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MATTHIEU, V/, 33. 



Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sajusticc,ct toutes choses 
vous seront données par surcroît. 



AVERTISSEMENT. 



En 1867, lorsque fut publié le \ cr Volume de l'Exode (XI* Vol des Ar- 
canes Célestes), nous avons annoncé que nous développerions dans la 
Préface du Ciel et de C Enfer les molifs de notre persistance à traduire litté- 
ralement les passages bibliques, quoiqu'on nous eût engagé à nous écarter 
le moins possible des versions vulgaires ; mais le Traité du Ciel et de l'En- 
fer ne contenant pas de nombreuses citations de la Parole, nous avons pensé 
qu'il valait mieux ne donner dans ce Traité qu'un simple Avertissement 
sur la marche que nous suivons en général pour traduire Swedenborg, et 
développer dans un volume des Arcanes Célestes les molifs que nous avions 
annoncés. 

Nous présentons ici ces motifs : 

Dans son Traité sur le Jugement dernier, Swedenborg dit: « Je peux 
affirmer que, dans l'Apocalypse, tout jusqu'au moindre mot, y contient en 
soi un sens spirituel, et que dans ce sens toutes les choses de l'Eglise, 
quant à son état spirituel depuis le commencement jusqu'à la fin, y ont été 
pleinement décrites; et comme chaque mot y signifie un spirituel, il en 
résulte qu'aucun mot ne peut manquer, sans que la série des choses dans 
le sens spirituel nen souffre un changement; c'est pour cela qu'à la fin 
de ce livre il est dit: « Si quelqu'un ôtc des paroles du livre de cette pro- 
« pliétie, Dieu ôtera sa part du livre de vie et de la ville sainte, et des 
« choses qui ont été écrites dans ce livre.» — XXII. 19. — Il en est de même 
des livres de la Parole de l'Ancien Testament ; dans ceux-là, aussi y chaque 
chose et chaque mot contient un sens interne ou spirituel; c'est pourquoi 
aucun mot ne peut pas non plus en être ôtë. De là vient que d'après la 
Divine Providence du Seigneur ces iivres ont été conservés entiers jusqu'à 
un iota, depuis le temps qu'ils ont été écrits, par le soin Je plusieurs 
hommes qui y ont compté jusqu'aux plus petits signes; cela a été pourvu 
par le Seigneur, à cause delà sainteté qui est renfermée là dans chaque iota, 
dans chaque lettre, dans chaque mot et dans chaque chose.» — J. J). N° l\\. 

Il résulte évidemment de là qu'aucun mot, quel qu'insignifiant qu'il 
puisse paraître, ne doit être négligé. 

C'est ce que dit encore Swedenborg, au sujet de la conjonction Et, 
qu'on rencontre si souvent: * Dans la langue originale, une série n'est 
point distinguée d'une autre par des signes d'intervalle, comme dons les 
autres langues ; mais tout semble continu depuis le coinmcncemcni jusqu'à 
la fin : les choses qui sont dans le sens interne sont même pareillement 
continues, et coulent d'un état de la chose dans un autre ; niais quand un 
état est terminé, et qu'il en succède un autre, qui est à remarquer, il est 
indiqué par fuit ou factum y cl un changement d'état moins remarquable 
est indiqué parlft : voilà pourquoi ces mots se rcnconlreut si souvent dans 
la Parole. » — A. C. N° 6987. 

On doit même être très-circonspect lorsqu'il s'agit de suppléer des mots 
pour la clarté du sens, et ne le faire que quand cela est absolument indis- 
pensable. Un exemple va le prouver : Dans Luc, XVII. 31 , il est dit de celui 
qui sera dans le champ : jY<? revertatîtr ad post eum; on est naturellement 
porté à traduire ainsi: Qu'il ne retourne pas vers (les choses qui sont) 
derrière lui; et cependant il est important de ne rien suppléer ; Sweden- 
borg Je dit positivement, et il en donne la raison : « Si dans Luc il est dit : 
Qu'il ne retourne pas vers derrière Lai, et non pas, vers les choses qui 
sont derrière c'est parce que les Anges célestes ne veulent pas mémo 
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nommer quelque chose qui appartienne au Doctrinal; c'est par cette raison 
que rien n'a été nommé, mais qu'il est dit : Vers derrière lut » — A. C. 
No 2454. — Si donc, dans une traduction en langue vulgaire, il y a : Qu'il 
ne retourne pas vers les choses qui sont derrière lui, bien qu'il n'y ait rien 
de désigné nominativement, le mot choses suffit pour présenter des doc- 
trinaux à l'idée des Anges célestes, parce qu'il est question du champ qui 
signiûe la doctrine, et dès lors ces Anges sont troublés. 

Ne sont-ils pas troublés aussi lorsqu'on intervertit Tordre des mots ? par 
exemple, lorsque dans l'Oraison Dominicale on dit: Sur la terre comme 
dans le ciel, au lieu de comme dans le ciel aussi sur la terre (sicut in 
cœlo et in te?*ra) ; car c'est intervertir aussi l'ordre dans la série des choses 
spirituelles que renferme le sens interne, et par conséquent jeter de la con- 
fusion dans les mentais des Esprits et des Anges, qui sont dans le sens 
Interne, lorsque l'homme qui prononce ou entend prononcer la Parole est 
dans le sens de la lettre. 

Une seule objection pourrait être faite, c'est que le Seigneur, dans les 
Évapgélistes, ne donne pas littéralement les passages qu'il cite; mais loin 
de pouvoir nous être opposé, ce fait vient au contraire nous fournir un 
argument de plus. En effet, si le Seigneur, dans les Évangélistes, ne donne 
pas littéralement les passages qu'il cite, c'est parce que tout ce qu'il pronon- 
çait étaitla Parole, et enveloppait paT conséquentun sens interne; et qu'ainsi 
sa citation se liant à ce qui précédait et à ce qui suivait, savoir, à ce qu'il 
avait dit et à ce qu'il allait dire, devait y être appropriée, pour former 
dans le sens interne une série qui n'était pas la même que celle dont faisait 
partie dans l'Ancien Testament le passage cité. Ainsi, ce fait n'autorise en 
aucune manière à faire la moindre modification aux passages de l'Ancien 
Testament, pas même à ceux que le Seigneur a cités non-textuellement; 
et il nous fournit un argument de plus, en ce qu'il confirme l'importance de 
la série dans le sens interne, série qui ne doit jamais être altérée, puisque 
pour la conserver intacte le Seigneur préfère ne pas citer exactement. 
Bien plus, dans Matthieu, Ch. XXVII. 9, 10, le passage cité est attribué à 
Jérémie, quoi qu'il soit dansZacharie et nullement dans Jérémie; il n'y a 
pas la erreur de copiste, comme on pourait le croire, car une telle erreur 
eût été corrigée et n'eût pas été universellement maintenue ; la DivineProvi- 
dence du Seigneur ne l'aurait pas laissé subsister; mais ce changement 
de nom a été fait avec intention pour la série du sens interne, parce que, 
d'après la correspondance, le nom de Jérémie convenait an sujet alors 
traité dans ce sens. — Voir la Revue, la Nouvelle Jérusalem, Tome VIII , 
pag. 309. 

Quant à la construction grammaticale et aux hébraïsmes, si Séb. Schmidt 
et les bons traducteurs de la Bible les ont fidèlement maintenus dans leurs 
versions latines, eux qui n'avaient aucune connaissance des merveilles du 
sens interne, comment aujourd'hui que ces merveilles ont, d'après la Divine 
Miséricorde du Seigneur, été dévoilées dans les écrits de Swedenborg, pour- 
rions-nous hésiter un instant à nous montrer aussi scrupuleux que ces 
fidèles traducteurs ? 

Ces divers motifs sont trop puissants pour que nous abandonnions la 
inarche que nous avons suivie, et pour que nous ne fassions pas continuelle- 
ment de nouveaux efforts, afin d'arriver à rendre aussi rigoureusement 
que possible les passages bibliques. " , 
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3486* Ce que le Seigneur a dit et prédit sur la Consommation 
du siècle ou la fin des jours de l'Église, dans Matthieu, Chap. XXIV. 
Vers. 3 à 7, a été expliqué en tête du Cliap. XXVI, K°* 3353 à 
3356 ; ici , d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il m'est 
permis d'expliquer ce qui suit en ordre dans ce Chapitre du même 
Évangéliste, Vers. 8 à 4 4, oii sont ces paroles : « Tout cela (sera) 
un commencement de douleurs. Alors ils vous livreront à la tribu- 
lation , et ils vous tueront , et vous serez haïs de toutes les nations 
à cause de mon Nom. Et alors plusieurs se scandaliseront 7 et Us se 
trahiront les uns les autres, et se haïront les uns les autres. Et 
plusieurs faux prophètes s'élèveront et séduiront beaucoup (de gens). 
Et parce que l'iniquité sera multipliée, la charité de plusieurs se 
refroidira. Mais celui qui aura persévéré jusqu'à la fin , celui-là 
sera sauvé. Et cet évangile du Royaume sera prêché dans toute 
la (terre) habitée pour témoignage à toutes les natiom : et alors (ce) 
sera la fin. 

3487. Par les paroles qui précèdent et qui ont été expliquées, 
N os 3353 à 3356, a été décrit le premier état de la perversion de 
l'Église , lequel consista en ce que les hommes commençaient à ne 
plus savoir ce que c'est que le bien ni ce que c'est que le vrai, mais 
en faisant entre eux le sujet de disputes d'où sont provenues les 
faussetés : mais par les paroles qui viennent d'être rapportées se 
trouve décrit le second état de la perversion de l'Église, lequel 
consiste en ce que le bien et le vrai seront méprisés, et pris aussi 
vu « 
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en aversion, et qu'ainsi la foi pour le Seigneur expirera par degrés 
selon que la charité cessera. 

3488. Que le Second état de la perversion de l'Église ait été 
décrit par ces paroles du Seigneur dans l'Évangéliste, on le voit 
par le sens interne de ces mêmes paroles ; voici quel est ce sens : 
Tout cela (sera) un commencement de douleurs, signifie ce qui pré- 
cède, savoir, ce qui appartient au premier État de la perversion de 
TÉglise , lequel , comme il a été dit , consiste en ce que les hommes 
commençaient à ne plus savoir ce que c'est que le bien , ni ce que 
c'est que le vrai , niais en faisaient entre eux le sujet de disputes, 
d'où sont provenues les faussetés et par conséquent les hérésies. 
Que ce soit là ce qui depuis un grand nombre de siècles a per- 
verti l'Église, on le voit clairement en ce que l'Église dans le monde 
Chrétien a été divisée, et cela selon les opinions sur le bien et sur 
le vrai , ainsi en ce que la perversion de TÉglise a commencé de- 
puis un temps très-reculé. Alors ils vous livreront à la tribulation , 
et Us vous tueront, signifie que le bien et le vrai doivent périr, 
d'abord par la iribulaiion , c'est-à-dire par la perversion ; ensuite 
parce qu'on tuera le bien et le vrai , c'est-à-dire parce qu'on les 
niera ; que tuer, lorsqu'il se dît du bien et du vrai, soit ne pas être 
reçu , par conséquent nier, on le voit N os 3387, 3395 ; par vous ou 
par les Apôtres, sont signifiées toutes les choses de la foi dans un 
seul complexe, ainsi tant le bien de la foi que le vrai de la foi , car 
c'est là ce qui a été signifié par les douze Apôtres, voir N<> s 577, 
91089, $429, 3130, 3272, 3354 , et ici cela est bien évident, car il 
s'agit non de la prédication des Apôtres, mais de la consommation 
du siècle. Et vous serez liais de toutes les nations à cause de mon 
Nom, signifie le mépris et l'aversion pour toutes les choses qui 
appartiennent au bien et au vrai ; haïr c'est avoir du mépris et 
de l'aversion, car le mépris et l'aversion appartiennent à la haine; 
de toutes les nations, c'est de ceux qui sont dans le mal. Que les 
nations soient ceux-là, on le voit N os 4259, 1260, 4849, 1868, 
2588 f. ; à cause de mon Nom , c'est à cause du Seigneur, ainsi à 
cause de tout ce qui procède de Lui ; que le Nom du Seigneur soit 
dans un seul complexe tout ce par quoi il est adoré, ainsi tout ce 
qui appartient à son Église, on le voit N oa 2724, 3006. Et alors 
plusieurs se scandaliseront t et ils se trahiront les uns les autres, et 
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se haïront les uns les autres, signifie les inimitiés à cause du bien 
et du vrai ; plusieurs se scandaliseront , c'est l'inimitié en soi , 
l'Humain Même du Seigneur est le sujet de l'inimitié. Que cet 
Humain doive être une pierre d'achoppement et un scandale, c'est 
ce qui est prédit çà et là dans la Parole ; ils se trahiront les uns les 
autres, c'est l'inimitié entre eux d'après le faux contre le vrai ; et 
se haïront les uns les autres, c'est l'inimitié entre eux d'après le 
mal contre le bien. Et plusieurs faux proplièics s élèveront et sé- 
duiront beaucoup (de gens), signifient les prédications du faux ; les 
faux prophètes sont ceux qui enseignent les faux , ainsi c'est la 
doctrine fausse, voir N° 2534 ; et séduiront beaucoup de gens, ce 
sont les dérivations qui en proviennent. Et parce que l'iniquité 
sera multipliée , la charité de plusieurs se refroidira , signifie l'ex- 
piration de la Charité avec la foi ; parce que l'iniquité sera multi- 
pliée, c'est selon les faux de la foi ; la charité de plusieurs se refroi- 
dira, c'est l'expiration de la charité. En effet , la charité et la foi 
vont d'un pas égal ; où il n'y a pas de foi il n'y a pas de charité, et 
où il n'y a pas de charité il n'y a pas de foi ; mais c'est la charité 
qui reçoit la foi , et la charité qui rejette la foi est nulle ; de là l'ori- 
gine de tout faux et de tout mal. Mais celui qui aura persévéré jus- 
qu'à la fin, celui-là sera sauvé, signifie la salvation de ceux qui 
seront dans la charité; celui qui persévère jusqu'à la fin est celui qui 
ne se laisse pas séduire, ainsi celui qui ne succombe pas dans les 
tentations. Et cet évangile du royaume sera prêcfié dans toute la 
(terre) habitée, pour témoignage à toutes les nations, signifie que 
cela auparavant deviendra notoire dans le monde Chrétien ; sera 
prêché, c'est-à-dire deviendra notoire ; cet évangile du royaume , 
c'est ce vrai que cela est ainsi ; X évangile est l'annonce, le royaume 
est le vrai ; que le royaume soit le vrai, on le voit N os 1 672, 2547 ; 
dans toute la terre habitée^ c'est le monde Chrétien ; que la terre 
soit la contrée où est l'Église, ainsi le monde Chrétien , on le voit 
N°» 662, 1066, 1067, 4262, 1733, 1850, 2 M 7, 2118, 2928, 3355 ; 
l'Église ici est appelée Xhabitée d'après la vie de la foi , c'est-à- 
dire d'après le bien qui appartient au vrai ; car habiter, dans 
le sens interne, c'est vivre, et les habitants sont les biens du vrai, 
N os 1293, 2268, 2451, 2712, 3384 ; pour témoignage , c'est pour 
qu'on sache , afin qu'on ne prétexe pas qu'on a ignoré ; à toutes 
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les nations, c'est aux méchants, 42o9, '1260, 1849, -1868, 
2588 : en effet, quand on est dans le faux et dans le mal, on ne 
sait plus ce que c'est que le vrai , ni ce que c'est que le bien ; on 
croit alors que le faux est le vrai et que le mal est le bien , et vice 
versa: quand l'Église est dans cet état, alors doit arriver la fin. 
Dans les paroles qui suivent immédiatement, et qui, d'après la 
Divine Miséricorde du Seigneur, doivent être expliquées en tête 
du Chapitre suivant de la Genèse, il s'agit de cet état de l'Église 
appelé l'Abomination de la désolation , État qui est le Troisième. 

3489. Que telle soit l'Église, c'est ce qui ne se manifeste pas aux 
yeux de ceux qui sont dans l'Église, c'est-à-dire qu'il ne leur semble 
pas qu'ils aient du mépris et de l'aversion pour toutes les choses 
qui concernent le bien et le vrai, ni qu'ils aient de l'inimitié contre 
elles, surtout contre le Seigneur Lui-Môme ; car ils fréquentent les 
temples, ils écoutent les prédications, ils s'y tiennent dans une sorte 
de sainteté, ils se rendent à la sainte cène, et parfois parlent en- 
semble de ces choses avec décence, aussi bien les méchants que les 
bons ; ils vivent même entre eux dans la charité civile ou dans l'ami- 
tié ; de là vient qu'aux yeux des hommes il ne semble pas qu'il y 
ait aucun mépris, et encore moins qu il y ait de l'aversion, et bien 
moins encore qu'il y ait de l'inimitié contre les biens et les vrais delà 
foi, ni par conséquent contre le Seigneur ; mais ce sont là les formes 
externes par lesquelles ils se séduisent les uns les autres, tandis 
que lesjprmcs internes des hommes de l'Église sont entièrement 
différentes, et même entièrement opposées aux formes externes; ce 
sont les formes internes qui sont ici décrites et qui sont telles ; dans les 
cieux ces formes se montrent d'une manière vivante (advivum) telles 
qu'elles sont, car les Anges ne font attention qu'aux internes seuls, 
c'est-à-dire aux fins, ou aux intentions et aux volontés, et aux pen- 
sées qui en proviennent; on peut juger combien les formes internes 
diffèrent des formes externes d'après ceux qui viennent du Monde 
Chrétien dans l'autrejrie, et dont il a été parlé, N os 2121 à 2126 5 
en effet, dans l'autre vie, c'est seulement d'après les internes qu'on 
pense et qu'on parle, car les externes ont été laissés avec le corps; 
là on voit clairement que, bien que de tels hommes aient paru paci- 
fiques dans le monde, ils se sont néanmoins haïs les uns les autres, 
et ont eu delà haine contre tout ce qui appartient à la îoi, surtout 
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contre le Seigneur, car lorsque le Seigneur est seulement nommé 
devant eux dans l'autre vie, une sphère non-seulement de mépris, 
mais aussi d'aversion et d'inimitié contre Lui émane d'eux avec 
évidence et se répand à lentour; elle émane même de ceux qui selon 
l'apparence ont parlé saintement du Seigneur, ainsi que de ceux 
qui l'ont prêché; il en est de même quand la Charité et la foi soin 
nommées : dans la forme interne, qui là est manifestée, ils sont tels 
que si, tandis qu'ils ont vécu dans le monde, les externes leur eussent 
été déliés et enlevés, c'est-k-dire s'ils n'y eussent pas craint pour leur 
vie, et redouté les lois, et craint surtout pour leur réputation à cause 
des honneurs qu'ils ambitionnaient et poursuivaient ; et à cause des 
richesses qu'ils convoitaient et recherchaient avidement, ils se se- 
raient précipités l'un contre l'autre d'après leur haine intestine, selon 
leurs desseins et leurs pensées, et auraient sans aucune conscience 
pillé les biens de autres, et aussi sans aucune conscience massacré 
les autres et principalement les innocents : tels sont aujourd'hui les 
Chrétiens quant aux intérieurs, excepté un très-petit nombre qu'ils 
ne connaissent pas: par là on voit clairement quelle est l'Église. 



CHAPITRE XXVII. 



1. Et il arriva que Jischak avait vieilli, et ses yeux étaient obs- 
curcis à ne plus y voir, et il appela Ésaù son fils aîné, et il lui dit : 
Mon fils ! Et il lui dit ; Me voici. 

2. Et il dit : Voici maintenant, j'ai vieilli, je ne sais point le 
jour de ma mort. 

3. Et maintenant prends, je te prie, tes armes, ton carquois et 
ton arc, et sors au champ, et chasse-moi de la chasse. 

4. Et fais-moi du ragoût ainsi que j'aime, et apporte-moi, et que 
je mange, afin que te bénisse mon âme, avant que je meure. 

5. Et Rébecca écoutait lorsque Jischak parlait à Ésaù son fils ; 
et Ésaù alla au champ pour chasser de la chasse pour apporter. 

6. Et Rébecca dit à Jacob son fils, en disant : Voici, j'ai entendu 
ton père qui parlait à Ésaù ton frère, en disant : 



6 ARCANES CÉLESTES. 

7. Apporte-moi de la chasse, et fais-moi du ragoût , et que je 
mange, et que je te bénisse devant Jéhovah avant ma mort» 

8. Et maintenant, mon fils, écoute ma voix pour ce que moi je 
t'ordonne. 

9. Va, je te prie, au troupeau, et prends-moi de là deux che- 
vreaux de chèvres bons, et j'en ferai du ragoût pour ton père, ainsi 
qu'il aime. 

10. Et apporte à ton père, et qu'il mange, afin qu'il te bénisse 
avant sa mort. 

11. Et Jacob dit à Rébecca sa mère : Voici, Ésau mon frère (est) 
homme poilu, et moi homme lisse. 

12. Peut-être me tâtera mon père, et je serai à ses yeux comme 
un imposteur, et j'attirerai sur moi malédiction et non bénédiction. 

13. Et sa mère lui dit : Sur moi cette malédiction, mon fils ; seule- 
ment écoute ma voix, et va, prends pour moi. 

4 4. Et il alla, et prit, et il apporta à sa mère ; et sa mère fit du 
ragoût, ainsi qu'aimait son père. 

15. Et Rébecca prit les habits d'Ésaû son fils aîné (les habits) des 
désirs, qui (étaient) avec elle dans la maison, et elle en revêtit Jacob 
son fils cadet. 

46. Et elle lui fit revêtir les peaux des chevreaux de chèvres sur 
ses mains, et sur le lisse de son cou. 

17. Et elle mit le ragoût et le pain, qu'elle avait faits, dans la 
main de Jacob son fils. 

18. Et il vint vers son père, et il dit : Mon père! Et il dit : Me 
voici; qui, toi, mon fils? 

19. Et Jacob dit à son père : Moi, Ésau ton premier-né ; j'ai fait 
comme tu m'as parlé. Lève-toi, je te prie, assieds-toi, et mange de 
ma chasse, afin que me bénisse ton âme. 

20. Et Jischak dit à son fils : Comment çà as-tu été si prompt à 
trouver, mon fils ! Et il dit : Parce que Jéhovah tonDiEU a fait ren- 
contrer devant ma face. 

21 . Et Jischak dit à Jacob : Approche-toi, je te prie, et je te ta- 
terai, mon fils ! si (c'est) toi là mon fils Ésau, ou non. 

22. Et Jacob s'approcha vers Jischak son père ; et il (Jischak) le 
tâta, et il dit :La voix, la voix de Jacob ; et les mains, les mains 
d'Ésaû. 
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23. Et il ne le reconnut point, car ses mains étaient, comme le» 
mains d'Ésaù son frère, poilues ; et il le bénit. 

24. Et il dit : Toi là, mon fils Ésaù? Et il dit : Moi. 

25. Et il dit : Apporte-moi, et que je mange de la chasse de mon 
fils, afin que te bénisse mon âme; et il lui apporta, el il mangea; 
et il lui présenta du vin, el il but. 

26. Et Jiscliak son père lui dit : Approche-toi , je te prie, et baise- 
moi, mon fils! 

27. Et il s'approcha et le baisa, et il sentit l'odeur de ses habits, 
el il le bénit ; et il dit : voilà, l'odeur de mon fils, comme l'odeur 
d'un champ qu'a béni Jéhovah. 

28. Et Dieu te donnera de la rosée du ciel et des graisses de la 
terre, et abondance de froment et de moût. 

29. Ils te serviront, les peuples ; et ils se prosterneront devant 
toi, les peuples ; sois le maître de tes frères, et devant toi se proster- 
neront les fils de ta mère; quiconque te maudit (sera) maudit, et 
quiconque te bénit {sera) béni. 

30. Et il arriva, alors qu'eut achevé Jischak de bénir Jaçpb, et 
il arriva qu'à peine en sortant sortait Jacob de devant les faces de 
Jischak son père, et Ésaù son frère revint de sa chasse. 

31 . Et il fit, aussi lui, du ragoût; et il apporta à son père, el il 
dit à son père: Que mon père se lève, et qu'il mange de la chasse 
de son fils, afin que me bénisse ton âme. 

32. Et Jischak son père lui dit : Qui, toi ? Et il dit : Moi, ton fils ; 
ton premier-né Ésaù. 

33. Et Jischak fut troublé d'un trouble grand à l'extrême, et il dit; 
Qui donc celui qui a chassé de la chasse, et m'a apporté? et j'ai 
mangé de tout avant que tu vinsses, et je l'ai béni, aussi sera-l-il 
béni. 

34. Et Ésaû entendit les paroles de son père, et il s'écria d'un 
cri grand et amer à l'extrême, et il dit à son père : Bénis-moi, aussi 
moi , mon père. 

35. Et il dit : Ton frère est venu en fraude, et il a pris ta béné- 
diction. 

36. Et il dit : Est-ce qu'on n'appelle pas son nom Jacob? Et il 
m'a supplanté , lui , deux fois ; il a pris ma primogéniture, et voici 
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maintenant il a pris ma bénédiction ; et il dit : Ne m'as-tu pas ré- 
servé de bénédiction ? 

37. Et Jischak répondit, et il dit à Ksaiï : Voici, je l'ai établi 
maître sur toi , et tous ses frères je lui ai donnés pour serviteurs, 
et de froment et de moûl je l'ai soutenu : et pour toi que ferai-je 
donc, mon (ils? 

38. Et Ésaii dit à son père : N'as-tu que cette seule bénédiction, 
mon père ? Bénis-moi , aussi moi , mon père ; et Ésaii éleva sa voix, 
et il pleura. 

39. Et Jischak son père répondit , et il lui dit : Voici , des grais- 
ses de la terre sera ton habitation, et de la rosée du ciel d'en haut. 

40. Et sur ton épée tu vivras, et ton frère tu serviras ; et il arri- 
vera que quand tu domineras, et tu briseras son joug de dessus 
ton cou. 

41 . Et Ésaû haïssait Jacob à cause de la bénédiction dont l'avait 
béni son père ; et Ésaii dit en son cœur : Ils approcheront les jours 
du deuil de mon père, et je tuerai Jacob mon frère. 

44. Et on annonça à Rébecca les paroles d'Ésaû son fils aîné ; et 
elle envoya, et elle appela Jacob son fils cadet, et elle lui dit : 
Voici Ésaii ton frère se consolant de toi pour te tuer. 

43. Et maintenant, mon fils , écoute ma voix et lève-toi ; enfuis- 
toi vers Laban, mon frère, à Charan. 

44. Et demeure avec lui quelques jours jusqu'à ce que soit passé 
l'emportement de ton frère. 

45. Jusqu'à ce que soit passée la colère de ton frère envers toi , 
et qu'il oublie ce que tu lui as fait ; et j'enverrai, et je te prendrai 
de là ; pourquoi serai-je privée aussi de vous deux en un même 
jour? 

46. Et Rébecca dit à Jischak : Je suis dégoûtée de ma vie à cause 
des filles de Cheth ; si Jacob prend une femme des filles de Cheth , 
comme celles-ci , des filles de la terre, pourquoi à moi des vies ? 

CONTENU. 

3490. Ci-dessus, où il s'est agi de Jischak et de Rébecca, il a 
été question , dans le sens interne , du Rationnel, de quelle ma- 
nière le Seigneur l'avait fait Divin en Lui ; maintenant , dans le 
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sens interne, il s'agit du Naturel , de quelle manière le Seigneur 
l'a fait Divin en Lui ; Ésaiï est le bien de ce Naturel , et Jacob en 
est le vrai. En effet, quand le Seigneur a été dans le monde, il a 
fait Divin en Lui tout son Humain, tant l'intérieur qui est Le Ra- 
tionnel, que r extérieur qui est le Naturel et aussi le Corporel même; 
et cela, selon l'Ordre Divin. C'est selon cet Ordre Divin que le 
Seigneur fait aussi l'homme nouveau ou le régénère ; ici donc , 
dans le sens représentatif, il s'agit aussi de la Régénération de 
l'homme quant à son Naturel ; et dans ce sens, Ésaûest aussi le 
bien du naturel , et Jacob en est le vrai ; l'un et l'autre néanmoins 
est Divin ; parce que tout bien et tout vrai, qui est dans le régénéré, 
procède du Seigneur. 

SENS INTERNE. 

3491. Vers. 1 . Et il arriva que Jiscliak avait vieilli , et ses yeux 
étaient obscurcis à ne plus ij voir, et il appela Esaii son fils aîné, et il 
lui dit : Mon fils ! et il lui dit : Me voici. — // arriva que Jischak avait 
riei/Zi, signifie lorsque l'état se présentait: et ses yeux étaient obs- 
curcis àne plus y voir, signifie lorsque le Rationnel voulait illustrer le 
Naturel par le Divin : et il appela Ésaii, son [Us aîné, signifie l'af- 
fection du bien du naturel ou le bien de la vie : et il lui dit : Mon 
fds! Et il lui dit : Me voici / signifie la présence d'après ce qui a 
été prévu et pourvu. 

3492. Et il arriva que Jiscliak avait vieilli , signifie lorsque l'état 
se présentait : on le voit par la signification de vieillir, en ce que 
c'est la présence d'un nouvel état, car la vieillesse, dans la Parole, 
signifie et l'action de dépouiller un état antérieur et celle de revêtir 
un état nouveau, et cela parce que la vieillesse est le dernier 
degré de 1 âge, lorsque les corporels commencent à être dépouillés, 
et avec eux les amours qui appartiennent à l'âge qui a précédé , et 
par conséquent lorsque les intérieurs commencent à être illustrés, 
car ceux-là étant éloignés, ceux-ci sont illustrés ; et encore, parce 
que les Anges, qui perçoivent spirituellement les choses qui sont 
dans la Parole, n'ont plus l'idée d'aucune vieillesse, et au lieu de 
cette idée ont celle d'une vie nouvelle, par conséquent ici l'idée que 
l'état se présentait , savoir, que le Divin Rationnel, qui est repré- 
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scntépar Jischak, désirait un Naturel qui lui lut correspondant, 
c'est-à-dire qui fût aussi Divin. 

3493. Et ses yeux étaient obscurcis à ne plus y voir, signifie 
lorsque le Rationnel voulait illustrer le Naturel far le Divin : cela 
est évident par la signification des yeux, en ce qu'ils sont la vue 
intérieure ou du rationnel , N° 2701 ; et par la signification de 
voir, en ce que c'est apercevoir et comprendre, N os 2150, 2325, 
2807 ; de là , quand les yeux sont dits être obscurcis, il est signifie 
qu'il n'y a plus d'aperception ; et ici , qu'il n'y a plus l'aperception 
de ces choses qui sont dans le naturel ; et parce que telle est la 
signification de ces paroles, il est signifié que le Rationnel voulait 
illustrer le Naturel par le Divin : comment se passe la chose, on 
peut le voir par ce qui a déjà été dit et montré au sujet du Ration- 
nel et du Naturel chez l'homme quand il est régénéré , savoir, que 
le Rationnel est régénéré avant le Naturel, par la raison que le 
Rationnel est intérieur et par conséquent plus près du Divin, et 
aussi parce qu'il est plus pur et ainsi plus apte que le Naturel à 
recevoir le Divin , et enfin parce que c'est par le Rationnel que 
le Naturel doit être régénéré, voir N os 3286, 3288, 3321 : lors donc 
que le Rationnel a été régénéré et que le Naturel ne Test pas , le 
Rationnel apparaît à soi-même être obscurci , car il n'y a point 
de correspondance ; en effet, le Rationnel a sa vue par la lumière 
du ciel , et le Naturel a sa vue de la lumière , du monde ; 
s'il n'y a point de correspondance, le Rationnel ne peut rien voir 
de ce qui est dans le Naturel ; tout ce qui est là est pour lui 
comme une ombre, ou aussi comme quelque chose d'obscur ; mais 
lorsqu'il y a correspondance, les choses qui sont dans le Naturel 
apparaissent au Rationnel dans la lumière, parce qu'alors lés 
choses qui appartiennent à la lumière du monde sont illustrées 
par celles qui appartiennent à la lumière du ciel , celles-là sont 
alors comme brillantes ; mais ceci devient plus évident par ce qui 
a été dit et montré précédemment sur la correspondance, voir 
Nos 2987, 2989, 2971, 2990, 3002, 3138, 3167, 3222, 3223, 3225, 
3337, 3485. Par là on peut en quelque manière saisir que ces paroles, 
« les yeux de Jischak étaient obscurcis à ne plus y voir » signifient 
que le Rationnel voulait illustrer le Naturel par le Divin, c'est-à- 
dire le rendre même Divin , car dans le sens suprême il s'agit 
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du Seigneur ; cela peut ainsi être illustré par les choses qui existent 
chez l'homme, lorsqu'il est régénéré, et dont il vient d'être parlé ; 
car la régénération de l'homme est l'image de la glorification 
du Seigneur, N os 3043, 3138, 3-212, 3296, 3490. 

3494. Et il appela Esaù son fils aîné, signifie l'affection du bien 
du naturel ou le bien de la vie : on le voit par la représentation 
cYÉsaû, en ce qu'il est le Divin bien du Naturel, N os 3300, 3302, 
3322; et comme c'est le bien du naturel qui se manifeste dans l'af- 
fection et dans la vie, c'est par conséquent l'affection du bien du 
naturel ou le bien de la vie, qui est représenté ici par Ésaû. L'af- 
fection du bien dans le Naturel, et par suite le bien de là vie, est ce 
qui est appelé le fils aîné; mais l'affection du vrai, et par suite la 
doctrine du vrai, est ce qui appelé le fils cadet. Que l'affection du 
bien, et par suite le bien de la vie, soit le fils aîné, c'est-à-dire, le 
premier-né, on le voit d'une manière manifeste en ce que les petits 
enfants, avant toutes choses sont dans le bien, car ils sont dans 
l'état de l'innocence, dans l'état de l'amour envers leurs parents et 
leur nourrice, et dans l'état de la charité mutuelle envers les petits 
enfants leurs camarades, de sorte que pour chaque homme le bien 
est le premier-né ; ce bien, dans lequel l'homme a été ainsi initié 
étant enfant, reste ; car tout ce qui est imbu dès l'enfance se revêt 
de la vie, et comme ce bien reste, il devient le bien de la vie: en 
effet, si l'homme était sans un tel bien qu'il a emporté de l'enfance 
avec lui, il ne serait pas homme, mais il serait plus féroce qu'une 
bête des bois : à la vérité, il ne semble pas que ce bien soit présent, 
parce que tout ce dont on est imbu dans l'âge de l'enfance, ne pa- 
raît pas autrement que comme naturel, ainsi qu'on le voit assez 
clairement par la marche, par les autres mouvements du corps, par 
les mœurs et les bienséances de la vie civile, enfin par le langage 
et par plusieurs autres choses ; par là il devient évident que le bien 
est le fils aîné, c'est-à-dire le premier-né, et que par suite le Vrai 
est le fils cadet, ou le puîné, car le vrai n'est appris que dans l'âge 
de la seconde enfance, de l'adolescence et dans l'âge adulte. L'un 
et l'autre, tant le bien que le vrai dans l'homme Naturel et Externe, 
est un fils, savoir, un fils de l'homme Rationnel ou Interne, car 
tout ce qui existe dans l'homme Naturel ou Externe influe de 
l'homme Rationnel ou Interne, et de là aussi existe et naît ; ce qui 
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n'existe ni ne naît de là, n'est pas un humain vivant, ce serait 
comme si on disait le sensuel corporel sans âme : c'est de là que 
tant le bien que le vrai sont appelés fils, et même fils du Rationnel ; 
néanmoins ce n'est pas le Rationnel qui produit et engendre le Na- 
turel, mais c'est l'influx par le Rationnel dans le Naturel, influx 
qui vient du Seigneur; de là sont (ils du Seigneur tous les Enfants 
qui naissent ; et ensuite quand ils deviennent sages, autant ils sont 
aussi en même temps enfants, c'est-à-dire dans l'innocence de l'en- 
fance, dans l'amour de l'enfance pour le père, qui est alors le Sei- 
gneur, et dans la charité mutuelle de l'enfance envers les autres pe- 
tits enfants, qui sont alors le prochain, autant ils sont adoptés pour 
fils par le Seigneur. 

1495. El il lui dit : Mon fils! et illuidit : Mevoici> signifie la 
présence d après ce qui a clé prévu el pourvu : on le voit par la signi- 
cation de il L'appela el il lui dit : mon fils! en ce que c'est d'après 
ce qui a été prévu et pourvu, parce que cela est dit du Divin du Sei- 
gneur; et par la signification de U lui dit : me voici, qui est la ré- 
ponse d'Ésaû, en ce que c'est la présence. 

1496. Vers. 2, 3, 4. Et il dit : Voici maintenant , j'ai vieilli, je 
ne sais point le jour de ma moru Et maintenant prends, je le prie, 
tes armes, Ion carquois et ton arc, et sors au champ, et chasse-moi 
de lâchasse. Et fais-moi du ragoût ainsi que j' aime, et apporte-moi, 
et que je mange, afin que te bénisse mon âme avant que je meure. 
— Il dit : voici maintenant, j'ai vieilli, signifie que l'état était pré- 
sent : je ne sais point le jour de ma mort, signifie la vie dans le 
naturel : et maintenant prends, je te prie, tes armes, ton carquois, 
et ton arc, signifie les doctrinaux du bien qui sont à lui : et sors au 
champ, signifie où est un bon humus : et chasse-moi de lâchasse, 
signifie le vrai du bien : et fais-moi du ragoût ainsi que j'aime, si- 
gnifie les charmes qui en résultent, parce que c'est d'après le bien : 
et apporte-moi, et que je mange, signifie l'appropriation : afin que 
te bénisse mon âme, signifie l'adjonction à sa vie : avant que je 
meure, signifie le premier état de la résurrection dans le naturel. 

3497. // dit ; voici maintenant, j'ai vieilli, signifie que l'état était 
présent : on le voit d* après ce qui a été dit ci-dessus N° 3492, sur la 
signification Aevieillh*. 

3498. Je ne sais point le jour de ma mort, signifie la vie dans le 
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naturel : on le voit parla signification du jour, en ce qu'il est 1 état, 
Nos $3, 487, 488, 493, 893, 2788 ; et par la signification de la 
•mort, en ce que c'est ressusciter ou revenir à la vie, N° 3326 ; ainsi 
par le jour de ma mort est signifiié l'état du retour à la vie, ou, ce 
qui est la môme chose, la vie ; que ce soit dans le naturel, cela est 
évident, puisqu'il s'agit de la vie dans le naturel. On ne peut voir 
comment ces choses se passent, à moins qu'on ne sache ce qu'il en 
est de la vie du Rationnel et de la vie du Naturel, ou, ce qui est la 
même chose, de la vie de l'homme Interne et de la vie de l'homme 
Externe; la vie de l'homme Rationnel ou Interne est distincte de 
la vie de l'homme Naturel ou Externe, et même tellement distincte, 
que la vie de l'homme Rationnel ou Interne existe indépendamment 
de la vie de l'homme Naturel ou Externe ; mais la vie de l'homme 
Naturel ou Externe ne peut exister indépendamment de la vie de 
l'homme Rationnel ou Interne. En effet, l'homme Externe vit par 
l'homme Interne, au point même que, si la vie de l'homme Interne 
cessait, la vie de l'homme Externe deviendrait aussitôt nulle; en 
effet, les Extérieurs dépendent des Intérieurs de la même manière 
que les postérieurs dépendent des antérieurs, ou de la même ma- 
nière que l'effet dépend de la cause efficiente, car si la cause effi- 
ciente cessait, aussitôt l'effet serait nul ; de même aussi en est-il 
de la vie de l'homme. Externe relativement à la vie de l'hommeln- 
terne : c'est ce qui devient évident d'après l'homme ; en effet, quand 
l'homme est dans le monde ou vit dans le corps, son Rationnel est 
distinct de son Naturel à un tel point, que l'homme peut être détour- 
né des sensuels externes qui appartienuent au corps, et même en 
quelque sorte des sensuels intérieurs qui appartiennent à son homme 
naturel, et être dans son Rationnel, ainsi dans la pensée spiri- 
tuelle ; c'est encore ce qui devient plus évident, en ce que l'homme, 
quand il meurt, abandonne entièrement les sensuels externes qui 
appartiennent à son corps et conserve alors la vie de son homme 
intérieur ; et aussi en ce que, bien qu'il ait avec lui les scientifiques 
qui appartiennent à la mémoire externe ou naturelle, il n'en jouit 
cependant pas, voir N os 8475, 8476, 2477, 8479 à 8483, 8485, 
8486 : il est donc manifeste que l'homme Rationnel ou Interne est 
distinct de l'homme Externe : toutefois, quand l'homme vit dans 
le corps, son Rationnel n'apparaît pas distinct de son Naturel, par 
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la raison qu'il est dans le monde ou dans la nature ; et, parce qu'il 
en est ainsi, la vie du Rationnel apparaît dans le Naturel, au point 
qu'aucune vie n'apparaît être dans le Rationnel si elle n'est pas en 
même temps dans le Naturel; qu'il n'apparaisse alors y avoir de la 
vie dans le Rationnel qu'autant que le Naturel y correspond, on le 
voit ci-dessus, N° 3493. D'après ce qui précède on peut voir qu'il y 
a dans le Naturel une vie correspondante, qui est signifiée par ces 
paroles que Jischak a dites à Ésaii, je ne sais point le jour de ma 
mort; car par Jischak est représenté le Rationnel, et par JÉsaû le 
Naturel, l'un et l'autre quant au bien. 

3499. Et maintenant, prends, je te prie, tes armes, ton carquois 
et ton arc, signifie les doctrinaux du bien qui sont à lui : on le voit 
par la signification des armes, du carquois et de Y arc, en ce qu'ils 
sont les doctrinaux, N os £686, 2709 ; ici les doctrinaux du bien qui 
sont à lui, savoir, au bien du naturel, qui est représenté par Ésaù. 

3500. Et sors au champ , signifie ou est un bon humus : on le voit 
par la signification du champ , en ce qu'il est le bien de l'Église, 
puis le bien de la doctrine, N os 2971 , 31 96, 3310, 3317, ainsi un 
bon humus. 

3501. Et chasse-moi de la chasse, signifie le vrai du bien : on 
le voit par la signification de chasser et de la chasse, en ce que c'est 
le vrai du naturel dont provient le bien de la vie, N° 3309 ; ici le 
vrai qui provient du bien , parce que ces paroles sont adressées à 
Ésaù, qui représente, comme il a été dit , le bien du naturel. 

3502. Et fais-moi du ragoût ainsi que j'aime, signifie les charmes 
qui en résultent , parce que cest d après le bien : on le voit par la 
signification du ragoût , en ce que ce sont les charmes ; et comme 
il doit être fait par Ésaii qui représente le bien du naturel , il est 
ajouté : parce que cest d'am % ès le bien. Le Ragoût, dans la Langue 
originale, désigne les plaisirs et les charmes du goût , et signifie 
dans le sens interne les plaisirs qui appartiennent au bien et les 
charmes qui appartiennent au vrai , et cela parce que le Goût , 
ainsi que tous les autres sens du corps, correspond aux célestes et 
aux spirituels ; dans la suite, d'après la Divine Miséricorde du Sei- 
gneur, il sera parlé de cette correspondance. On ne peut pas voir 
non plus comment ces choses se passent , à moins qu'on ne sache 
comment le Naturel devient nouveau ou reçoit la vie du Rationnel, 
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c'est-à-dire du Seigneur par le Rationnel : le Naturel ne devient 
nouveau ou ne reçoit la vie correspondante au Rationnel , c'est-à- 
dire n'est régénéré, que par les doctrinaux ou les connaissances 
du bien et du vrai ; l'homme céleste , d'abord par les connaissan- 
ces du bien , et l'homme spirituel , d'abord par les connaissances 
du vrai : les doctrinaux ou les connaissances du bien et du vrai 
ne peuvent être communiquées à l'homme naturel , ni par consé- 
quent lui être conjointes et appropriées que par des plaisirs et des 
charmes qui lui conviennent, car elles sont insinuées par le chemin 
externe ousensuel.Toutcequi n'entre pas par quelque plaisir ou par 
quelque charme n'est point inhérent, et par conséquent ne demeure 
point : voilà ce qui est signifié par le vrai du bien et par les charmes 
qui en résultent, et c'est là ce dont il est question dansla suite. 

3503. Apporte-moi afin que je mange ^ signifie r appropriation : 
on le voit par la signification de manger, en ce que c'est l'appro- 
priation^ 05 2187,2343, 3168. 

3504. Afin que le bénisse mon âme, signifie l'adjonction à sa 
vie, par conséquent une vie correspondante au Rationnel : on le 
voit par la signification à! être béni , en ce que c'est être gratifié 
du bien céleste et spirituel , N os 984, 4731, 2846, 3017, 3406 : 
en effet , le bien de l'enfance, et par suite le bien de la vie, 
qui est le même que le bien du naturel et qui est représenté par 
Ésaiï , n'est pas un bien spirituel , car le bien de l'enfance est sans 
science et sans intelligence, ainsi sans sagesse ; le bien de l'en- 
fance devient bien spirituel par l'implantation du vrai, ainsi par 
la régénération , po/r N os 4646, 4802, 2280, 2290, 2294, 2299, 
2304, 2305, 2307, 3494 f. ; par là existe la correspondance entre 
les rationnels et les naturels , par conséquent l'adjonction du na- 
turel de l'homme à la vie du rationnel. Cette adjonction à sa vie 
est ce qui est signifié par afin que te bénisse mon âme, 

3505. Avant que je meure, signifie le premier état de la résur- 
rection dans le naturel : on le voit par la signification dè mourir, 
en ce que c'est ressusciter ou revenir à la vie, N os 3326, 3498 ; que 
ce soit ici le premier état, cela est évident en ce que c'est le bien 
de l'enfance, et par suite le bien de la vie, qui est le premier de la 
régénération ; cet état a été jusqu'ici représenté par Ésaù ; ce sont 
les états suivants dont il s'agit en série dans ce Chapitre. 
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3506. Vers. 5, 6, 7. Et Rébecca écoutait lorsque Jiscliak parlait 
à Ésaiij son fils ; et Esaii alla au champ pour chasser de la chasse 
pour apporter. Et Rébecca dit à Jacob, son fils, en disant: Voici , 
j'ai entendu ton père qui parlait àÉsaii , ton frère, en disant : Ap- 
porte-moi de la chasse et fais-moi du ragoût , et que je mange; et 
et que je le bénisse devant Jéhovah , avant ma mort. — Rébecca 
écoutait lorsque Jischak parlait à Ésaû, son fils, signifie l'affec- 
tion du vrai et la vie qui en provient : et Ésaù alla au champ pour 
chasser de la chasse pour apporter, signifie l'effort de l'affection 
du bien pour acquérir le vrai qui doit être adjoint au Rationnel 
Divin : et Rébecca dit à Jacob, son fils, en disant , signifie la per- 
ception du Seigneur d'après le Divin vrai sur le vrai naturel : voici , 
j' ai entendu ton père qui parlait àÉsaiï, ton frère, en disant, signi- 
fie que le Divin bien du Divin Rationnel voulait l'affection du bien : 
Apporte-moi de la chasse, signifie le vrai du bien : et fais-moi du 
ragoût , signifie le désir et la délectation d'après le charme qui en 
provient: et que je mange, signifie l'appropriation ainsi : et que 
je te bénisse devant Jéhovah, signifie la conjonction ainsi : avant 
ma mort, signifie ainsi la vie dans le naturel. 

3507. Rébecca écoutait lorsque Jischak parlait à Ésaù son fils, 
signifie l'affection du vrai et la vie qui en provient : on le voit 
par la représentation de Rébecca, en ce qu'elle est le Divin Ration- 
nel du Seigneur quant au Divin Vrai conjoint là au Divin bien , 
par conséquent en ce qu'elle est l'affection môme du vrai ; et par 
la signification de elle écoutait lorsque Jischak parlait, en ce 
que c'est la vie qui en provient ; en effet, dans le sens interne, 
écouter lorsqu'un autre parle, c'est l'influx, parce que, dans le sens 
représentatif, écouter c'est obtempérer, N° 2512 ; et parler, c'est 
vouloir et influer, N os 2626, 2951 , 3037 ; ainsi , dans le sens su- 
prême, écouter lorsq'un autre parle, c'est la vie qui en provient , 
savoir, la vie du Divin Vrai d'après le Divin Bien ; à son fils , 
c'est, dans le sens interne, sur le bien du naturel , et par suite sur 
le vrai du naturel. Que ce soit là le sens de ces paroles, cela ne 
semble pas ainsi, parce que ce sens s'éloigne beaucoup de celui 
de la lettre, qui est historique, mais néanmoins c'est là le sens. 
En effet , les idées angéliques sont entièrement différentes des 
idéeshumaines; les idées angéliques sont spirituelles, et quand elles 
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vont dans l'intérieur, elles sont célestes ; au contraire, les idées hu- 
maines sont naturelles, et quand elles proviennent des historiques 
elles sont sensuelles ; mais toujours est-il qu'au moyen de la Parole 
il a été établi par le Seigneur, entre les spirituels qui appartiennent 
au ciel et les naturels qui appartiennent au monde, une telle cor- 
respondance, que les idées naturelles sont changées en idées spiri- 
tuelles, et cela à l'instant même; c'est de là qu'il y a conjonction 
du ciel avec le monde par l'homme, et certes parla Parole, consé- 
quemment par l'Église qui possède la Parole. Qu'il y ait une Cor- 
respondance des naturels et des spirituels dans toutes les choses, 
en général et en particulier, qui toutefois peuvent être saisies et 
perçues par le mental, c'est ce que, d'après la Divine Miséricorde 
du Seigneur, l'on verra clairement par ce qui sera dit, d'après 
l'expérience , sur le Très-Grand Homme, à la fin des Chapitres 
suivants. 

3508. Et Esati alla au champ pour chasser de la chasse pour 
apporter, signifie l'effort de l'affection du bien pour acquérir le 
vrai qui doit être adjoint au Rationnel Divin :^ on le voit par la 
représentation à'Esaii, en ce qu'il est le bien du naturel, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus ; par conséquent il est l'affection du bien du Ra- 
tionnel dans le Naturel, car le bien qui est dans le Naturel appar- 
tient non pas au naturel, mais au rationnel dans le naturel, voir 
N° 3498; par la signification d'aller au champ, pour chasser de la 
chasse pour apporter, en ce que c'est l'effort pour acquérir le vrai ; 
car le champ, c'est où il y a un bon humus, N° 3500 ; la chasse est 
le vrai qui provient du bien, N° 3501; pour apporter, c'est pour 
acquérir, ainsi pour adjoindre au Divin Rationnel. Ici, comme il a 
déjà été dit, il s'agit, dans le sens suprême, de la glorification du 
Naturel du Seigneur, et dans le sens représentatif, de la régénéra- 
tion du naturel chez l'homme, N° 3490 ; il est selon l'ordre que cela 
soit fait par le vrai, c'est-à-dire, par les connaissances du bien et 
du vrai, car sans elles le Naturel ne peut être illustré du Rationnel 
ou par le Rationnel, ainsi il ne peut être régénéré; les connais- 
sances sont les vases récipients du bien et du vrai qui influent du 
Rationnel ; les vases sont illustrés selon la qualité et la quantité de 
ce qu'ils reçoivent: les vases qui reçoivent du Rationnel le bien et 
le vrai sont les vrais mêmes du Naturel qui ne sont autres que des 

VI. 2 
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scientifiques , des connaissances et des doctrinaux; c'est d'après 
Tordre des choses qui influent , et d après Tordre de celles qui sont 
là parmi eux, qu'ils deviennent des biens ; de là le bien du naturel. 

3b09. Et Rébecca dit à Jacob son fils, signifie la perception du 
Seigneur, d'après le Divin Vrai sur te vrai naturel : on le voit parla 
représentation de Rébecca, en ce qu'elle estle Divin Vrai du Divin 
Rationnel du Seigneur, ÎN 0S 3012, 3013, 3077 ; parla signification 
de dire , en ce que c'est percevoir . N os 1 79 1 , 4 81 5 , \ 84 9 , 1 822 , 
4898, 1919, 2080, 2506 , 254 3 , 2552, 2619 ; et par la représenta- 
tion de Jacob, en ce qu'il est le Naturel du Seigneur quant au vrai, 
N° 3305 ; d'où il est évident que, par Rébecca dit à Jacob son fils , 
est signifiée la perception du Seigneur d'après le Divin Vrai touchant 
le vrai Naturel, Que le Seigneur d'après le Divin Bien du Divin Ra- 
tionnel, qui est représenté par Jischak, ait voulu par le bien du Na- 
turel , qui est représenté par Ésau , s'acquérir le Vrai par lequel il 
glorifierait ou rendrait Divin le Naturel ; et que le Seigneur, d'après 
le Divin Vrai du Divin Rationnel, qui est représenté par Rébecca, 
ait voulu par le Vrai du Naturel, qui est représenté par Jacob, s'ac. 
quérir le Vrai parlequel le Rationnel serait glorifié ou rendu divin, 
c'est ce qui ne peut être saisi , à moins que cela ne soit illustré par 
ce qui existe chez l'homme quand celui-ci est régénéré ou devient 
nouveau par le Seigneur; et cela n'est pas même suffisant, si Ton ne 
sait pas comment la chose se passe à l'égard du Rationnel quant au 
bien et quant au vrai qui y sont; c'est pourquoi il va en être dit quel- 
quesmots. Le Mental rationnel est distingué en deux facultés : Tune 
de ces facultés est appelée la Volonté, et l'autre l'Entendement ; ce 
qui découle de la volonté quand l'homme est régénéré est appelé 
bien, ce qui découle de l'entendement est appelé vrai; avant que 
l'homme ait été régénéré la volonté ne fait pas un avec l'entende- 
ment , mais celle-là veut le bien et celui-ci le vrai , de telle sorte que 
l'effort de la volonté est perçu entièrement distinct de l'effort de 
l'entendement ; mais cela n'est perçu que par ceux qui réfléchissent 
et savent ce que c'est que la volonté et ce qui en dépend , et ce que 
c'est que l'entendement et ce qui en dépend, et non par ceux qui ne 
le savent pas et par conséquent n'y réfléchissent pas ; et parce que 
le mental naturel est régénéré par le mental rationnel, voîrN 0 3493, 
et même selon cet ordre , que c'est non immédiatement que le bien 
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du Rationnel influe dans le bien du Naturel et le régénère, mais 
parle vrai qui appartient à l'entendement, ainsi selon l'apparence 
d'après le vrai du Rationnel : voilà ce dont il s'agit dans le sens in- 
terne de ce Chapitre; car Jischak est le Mental rationnel quant au 
bien qui appartient à la volonté, Rêbecca est ce Mental quant au vrai 
qui appartient à l'entendement, Ésaîi est le bien du Naturel qui 
existe d'après le bien du Rationnel, Jacob est le vrai du Naturel qui 
existe d'après le bien du Rationnel par le vrai qui y est. D'après ce 
qui vient d'être dit on peut voir quels arcanes sont-contenus dans le 
sens interne de la Parole ; mais toutefois il n'y en a que très-peu qui 
puissent être mis à la portée de la compréhension humaine; ceux qui 
sont transcendants et qui ne peuvent être décrits sont en nombre 
indéfini ; en effet plus la Parole pénètre profondément, c'est-à-dire, 
plus intérieurement dans le Ciel, plus ses arcanes sont en nombre 
indéfini et en outre inexprimables., non-seulement devant l'homme, 
mais aussi devant les Anges du ciel inférieur, et quand elle pénètre 
dans le ciel intime, les Anges de ce ciel perçoivent que les arcanes 
sont infinis et tout à fait incompréhensibles pour eux, parce qu'ils 
sont Divins : telle est la Parole» 

3510. Voici, f ai entendu ton père qui parlait à Esâii ton frère, 
en disant, signifie que le Divin bien du Divin Rationnel voulait t 'af- 
fection du bien : on le voit par la représentation de Jischak, ici, le 
père, en ce qu'il est le Divin Bien du Divin Rationnel, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus ; par la signification de parler, en ce que c'est 
vouloir, N os 2626, 2951 , 3037 ; et par la représentation iïÉsaû, en 
ce qu'il est l'affection du bien dans le naturel, N° 3508. 

3514. Apporte-moi d.e la chasse , signifie le vrai du bien : on le 
voit parla signification delà chasse, en ce que c'est le vrai du bien, 
No 3508. 

3512. Et fais-moi ciu vagoût> signifie le désir et la délectation 
d'après le charme qui en provient : on le voit par la signification du 
ragoût, en ce que ce sont les charmes, K° 3502 ; ainsi les désirs et 
la délectation du charme qui provient de là, savoir, du vrai; car, 
ainsi qu'il a été dit dans le N° cité, les vrais sont introduits dans le 
naturel de l'homme par des charmes qui lui conviennent, et ceufc 
qui n'ont pas été introduits par des charmes ne sont pas inhérents 
et par conséquent ne sont pas conjoints au Rationnel parla cor- 
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respondance : les Vrais aussi, de même que tous les autres scientifi- 
ques, reçoivent leur place dans la mémoire qui appartient à l'homme 
naturel, selon les charmes et les plaisirs qui les ont introduits, 
comme on le voit clairement en ce que, quand ces charmes et ces 
plaisirs reviennent, les choses qui ont été introduits par eux revien- 
nent aussi ; et de même, vice versa, quand les choses sont rappelées, 
les plaisirs et les charmes auxquels elles ont été adjointes sont 
aussi en même temps excités. 

3543. Et que je mange, signifie l'appropriation ainsi : On le voit 
parla signification démanger, en ce quec'ests*appropriei\lN os< 2187, 
2343, 3I68, 3503 ; l'appropriation se fait lorsque, par les charmes 
et les délices, sont insinués dans le naturel les vrais ou les connais- 
sances du bien et du vrai ; et quand ces vrais y sont adjoints au 
bien, alors se fait une communication avec le vrai et le bien du Ra- 
tionnel, ainsi avec le Rationnel; c'est cette communication qui est 
appelée appropriation, car ils appartiennent au Rationnel dans le 
Naturel : en effet, il y a entre les choses qui sont dans le Rationnel 
et celles qui sont dans le Naturel le même rapport qu'entre les parti- 
culiers et les communs : on sait que par les particuliers existe le 
commun, et que sans les particuliers il n'existe aucun commun ; le 
commun des particuliers du Rationnel est ce qui se présente dans 
le Naturel; et comme c'est un commun, il apparaîtsous une autre 
forme, et cela, selon l'ordre des particuliers qui le constituent, ainsi 
selon la forme qui en résulte; si ce sont les singuliers et par suite 
les particuliers du bien céleste et du vrai spirituel qui forment le 
commun dans le naturel, alors existe une forme céleste et spiri- 
tuelle, et dans chacune des parties du commun est représenté en 
une sorte d'image quelque chose du ciel ; mais si les singuliers et les 
particuliers qui forment les communs dans le Naturel, appartien- 
nent non au bien et au vrai, mais au mal et au faux, alors dans cha- 
cune des parties du commun est représenté en image quelque chose 
de l'enfer. Telles sont les choses qui sont signifiées par Manger et 
Boite dans la sainte Sainte Cène, ef aussi par Manger et Boire est 
est signifiée l'appropriation, savoir, par Manger, l'appropriation 
du bien, et par Boire, l'appropriation du vrai : si le Bien, savoir, 
l'Amour pour le Seigneur et la Charité envers le prochain forment 
l'homme Interne ou Rationnel, et par lui l'homme Externe ou Na- 
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lurel correspondant, alors l'homme devient dans le particulier et 
dans le commun l'image du ciel, par conséquent l'image du Sei- 
neur; mais si c'est le mépris pour le Seigneur et pour le bien et le 
vrai de la foi, et la haine envers le prochain qui forment, alors 
l'homme devient dans le particulier et dans le commun l'image de 
l'enfer, et encore plus quand cela est fait en môme temps dans la 
sainteté, car il en résulte la profanation ; voilà pourquoi la vie 
éternelle est appropriée à ceux qui mangent et boivent dignement, 
et pourquoi ceux qui mangent et boivent indignement s'approprient 
la mort. 

351 4. Et que je le bénisse devant Jéhovah, signifie la conjonction 
ainsi : on le voit par la signification déçue je te bénisse, en ce que 
c'est l'adjonction à sa vie, N° 3504 ; ici, comme il est dit, que je te 
bénisse devant Jéhovali, c'est la conjonction ; l'adjonction se dit de 
la communication du vrai du Naturel avec le Bien du Rationnel; 
mais la conjonction se dit de la communication du bien du Naturel 
avec le Bien du Rationnel ; car il existe un parallélisme entre le Sei- 
gneur et l'homme quant aux célestes qui appartiennent au bien, 
et non selon les spirituels qui appartiennent au vrai, voir N° 4832. 

3515. Avant ma mort, signifie ainsi la vie dans le Naturel : on 
le voit par la signification de la mort, en ce qu'elle est la résur- 
rection pour la vie, N^s 3498, 3oÛo. 

3516. Vers. 8, 9, 10. Et maintenant, mon fils, écoute ma voix 
pour ce que mol je t'ordonne : va, je te prie, au troupeau, etprends- 
moi de là deux chevreaux de chèvres bons, et j'en ferai dit ragoût 
pour ton père, a'msi qu'il aime, Et apporte à ton père, et qu'il mange, 
afin qu'il te bénisse avant sa mort. — Maintenant, mon fils, écoute ma 
voix pour ce que moi je t'ordonne, signifie le désir et la délectation 
perçue par le Divin Vrai dans le Divin Rationnel à l'égard du Vrai 
Naturel : va, je te prie, au troupeau, signifie au bien naturel do- 
mestique non conjoint au Divin Rationnel : et prends-moi de Là 
deux chevreaux de chèvres bons, signifie les vrais de ce bien : et 
j'en ferai du ragoût pour ton père, ainsi qu'il aime, signifie qu'il 
en fera ses délices : et apporte à ton père et qu'il mange, signifie 
au Divin Bien du Divin Rationnel, et l'appropriation : afin qu'il te 
bénisse, signifie la conjonction ainsi : avant sa mort, signifie la ré- 
surrection dans le naturel. 
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3517. Maintenant 7 mon fils, écoule ma voix pour ce que moi je 
t'ordonne, signifie \e désir et la délectation perçue par le Divin 
Vrai dans le Divin Rationnel à l'égard du Vrai Naturel : on le voit 
par la représentation de Rébecca, qui prononce ces paroles, eu ec 
qu'elle est le Divin Vrai du Divin Rationnel, ainsi qu'il a déjà été' 
dit ; et par la représention de Jacob à qui ces paroles sont adres- 
sées, en ce qu'il est le Vrai naturel, comme il a été aussi dit ci- 
dessus ; que ce soient le désir et la délectation, cela est évident sans 
explication. 

3518. Va, je te prie, au troupeau, signifie le bien naturel dômes- 
tique non conjoint au Divin Rationnel : on. le voit par la significa- 
tion du troupeau, en ce que c'est le bien, N oa 343, 41 5, 1 565 ; ici le 
bien naturel parce que ces paroles sont adressées à Jacob, et même 
le bien domestique parce que le troupeau était à la maison ; mais le 
champ d'où Ésaii, par qui est signifié le bien du naturel, N os 3500, 
3508, devait prendre sa chasse, était le bien non domestique; à 
d'autres égards le troupeau de menu bétail, dans la Parole, se dit, 
du bien du Rationnel, mais alors le troupeau du gros bétail se dit 
du bien du Naturel, voir N° 25G6. Le Bien naturel domestique est ce 
bien que l'homme tire de ses parents, ou dans lequel il naît, et il 
est très-distinct du bien du naturel, qui influe du Seigneur; voir 
Nos 3470, 347 T , ce que c'est que le bien naturel et quelle en est 
la qualité; c'est donc pour les distinguer que l'un est appelé Bien 
du Naturel, et Vautre, Bien Naturel : en outre, chaque homme re- 
çoit de son père un bien domestique, et de sa mère un bien domes- 
tique, biens qui en eux-mêmes sont encore distincts; celui qu'il 
reçoit de son père est intérieur, celui qu'il reçoit de sa mère est ex- 
térieur : chez le Seigneur, ces biens ont été très-distincts, car le 
Bien qu'il a eu du Père était Divin, et celui qu'il a eu de sa mère 
était entaché du mal héréditaire ; ce Bien dans le Naturel, que le 
Seigneur a eu du Père, était son propre, parce qu'il était Sa Vie 
même, et c'est ce bien qui est représenté par Ésaù ; mais le bien na- 
turel que le Seigneur tira de sa mère, étant entaché du mal hérédi- 
taire, était en soi le mal, et c'est ce bien qui est entendu par le bien 
domestique ; quoique tel, ce bien a néanmoins servi pour la réfor- 
mation du Naturel, mais après qu'il eut servi, il a été rejeté. Chez 
chaque homme qui est régénéré la même chose a lieu ; le bien que 
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l'homme reçoit du Seigneur comme d'un nouveau Père, est inté- 
rieur, mais le bien qu'il tient de ses parents est extérieur ; ce bien 
qu'il reçoit du Seigneur est appelé spirituel, et celui qu'il tient deses 
parents est appelé bien naturel : ce bien, savoir, celui qu'il tient de 
ses parents, sert en premier lieu pour sa réformation, car parce 
bien sont introduits, comme par unevolupté et un plaisir, les scien- 
tifiques, et ensuite les connaissances du vrai; mais, après qu'il a 
servi comme moyen pour cet usage, il en est séparé, et alors le bien 
spirituel se produit et se manifeste ; c'est ce qui peut devenir évi- 
dent d'après un grand nombre d'expériences, et pour n'en citer 
qu'une, d'après celle-ci : quand un enfant commence à s'instruire, il 
est affecté du désir de savoir, d'abord sans aucune fin qui lui soit 
manifeste, mais par une certaine volupté et un certain plaisir innés 
et par d'autres motifs; ensuite, lorsqu'il entre dans l'âge d'ado- 
lescence, il est affecté du désir de savoir pour quelque fin, par 
exemple, pour surpasser les autres ou ses émules; ensuite, pour 
quelque fin dans le monde ; mais quand il doit être régénéré, il est 
affecté du plaisir et des charmes du vrai ; et quand il est régénéré , 
ce qui arrive dans l'âge adulte, il est affecté de l'amour du vrai, et 
ensuite de l'amour du bien ; alors les lins qui avaient précédé sont 
séparées peu à peu, ainsi que les plaisirsqui en provenaient; à ces 
fins succède un bien intérieur qui procède du Seigneur, et qui se 
manifeste dans son affection : de la il est évident que les plaisirs 
antérieurs, qui s'étaient montrés dans la forme externe comme des 
biens, ont servi de moyen : de telles successions de moyens sont 
continuelles : il en est de cela comme d'un arbre, qui, dans son 
premier âge ou au commencement du printemps, orne ses branches 
de feuilles, puis l'âge ou le printemps s'avançant, il les décore de 
fleurs, ensuite aux approches de l'été il produit les premières ger- 
minations des fruits, qui plus tard deviennent fruits, et enfin il y 
dépose les semences dans lesquelles il a en puissance des arbres 
semblables nouveaux et un verger tout entier, et en acte si les se- 
mences sont disséminées : la nature renferme de tels comparatifs qui 
sont aussi des représentatifs, car toute la nature est le théâtre repré 
sentatif du Royaume du Seigneur dans les cieux, par conséquent du 
Royaume du Seigneur dans les terres, ou ùans l'Église, et par con- 
séquent du Royaume du Seigneur riiez, chaque régénéré. — De ià. 
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on voit comment le bien naturel ou domestique, quoiqu'il soit pure- 
ment un plaisir externe, et même un plaisir mondain, sert de moyen 
pour produire un bien du Naturel, qui se conjoigne avec îe bien du 
Rationnel, et devienne ainsi un bien régénéré ou spirituel, c'est- 
à-dire, un bien qui procède du Seigneur. Voilà ce qui est repré- 
senté et signifié dans ce Chapitre par Ésaù et par Jacob. 

3519. Prends-moi de là deux chevreaux de chèvres bons, signifie 
les vrais de ce bien : on le voit par la signification des chevreaux 
de chèvres, en ce qu'ils sont les vrais du bien, ainsi qu'il va être 
expliqué : qu'il y en ait eu deux, c'est parée que dans le Naturel il 
y a, comme dans te Rationnel, des choses qui appartiennent à la 
volonté et des choses qui appartiennent à l'entendement; celles qui 
dans le Naturel se réfèrent à la volonté sont les plaisirs, celles qui 
se réfèrent à l'entendement sont les scientifiques; ces plaisirs et 
ces scientifiques doivent être conjoints pour qu'ils soient quelque 
chose. Que les chevreaux de chèvres soient les vrais du bien, on 
peut le voir par les passages de la Parole, où les chevreaux et les 
chèvres sont nommés : il faut qu'on sache que toutes les bêtes dou- 
ces et utiles, qui sont nommées dans la Parole, signifient dans le 
sens réel les célestes qui appartiennent au bien et les spirituels qui 
appartiennent au vrai, twrN os 45, 46, 142, 143, 246, 7U, 715, 
2180, 2781, 321 8 ; et comme il y a différents genres de célestes ou 
de biens, et par conséquent différents genres de spirituels ou de 
vrais, il est signifié par une bête autre chose que par une autre 
bête, savoir, autre chose par un agneau, autre chose par un che- 
vreau, autre chose par une brebis, par une chèvre, par un bélier, 
par un bouc, par un veau, par un bœuf, et aussi autre chose par un 
cheval et par un chameau ; de même autre* chose par des oiseaux ; 
et autre chose aussi par les bêtes de la mer, comme par les baleines 
et par les poissons : les genres des célestes et des spirituels sont 
trop nombreux pour qu'il soit possible d'en faire rénumération, et 
par conséquent pour qu'on puisse faire celle des biens et des vrais, 
quoique, quand le céleste ou le bien est nommé, ainsi que le spiri- 
tuel ou le vrai, il semble qu'il soit, non pas multiple, mais seule- 
ment un; mais combien est multiple l'un et l'autre, ou combien 
innombrables en sont les genres, c'est ce qu'on peut voir d'après 
ce qui a été dit, N° 3241 , sur le ciel, savoir, qu'il a été distingué 
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en d'innombrables sociétés, et cela selon les genres des célestes et 
des spirituels, ou desjnensde l'amour et des vrais de la foi ; et 
qu'en outre, chaque genre de bien et chaque genre de vrai a des 
espèces innombrables, dans lesquelles ont été distinguées les so- 
ciétés de chaque genre, et chaque espèce pareillement : les genres 
les plus universels du bien et du vrai sont ceux qui ont été repré- 
sentés par les animaux qui étaient offerts dans les holocaustes et 
dans les sacrifices ; et comme les genres en eux-mêmes sont très- 
distincts, il fut expressément commandé que ces animaux et non 
d'autres fussent employés, savoir, dans certains sacrifices, des 
Agneaux mâles et des Agneaux femelles, et aussi des Chevreaux 
de chèvres, mâles et femelles; dans certains autres, des Béliers et 
des Brebis, ainsi que des Boucs; dans d'autres, au contraire, des 
veaux, des taureaux et des bœufs; puis aussi des colombes et des 
tourterelles, voir Nos 922, 4823, 2180, 2805, 2807, 2830, 3248: 
or, on peut voir ce qu'ont signifié les Chevreaux et les Chèvres, 
tant d'après les sacrifices dans lesquels ils étaient offerts, que d'a- 
près d'autres passages dans la Parole ; il y est évident que les 
Agneaux, mâles et femelles, ont signifié l'Innocence de l'homme 
Interne ou Rationnel, et que les Chevreaux et les Chèvres ont 
signifié l'Innocence de l'homme Externe ou Naturel, par consé- 
quent le Vrai et le Bien de cette innocence. Que le Vrai et le Bien 
de l'Innocence de l'homme Externe ou Naturel soient signifiés par 
le Chevreau et la Chèvre, on le voit d'après ces passages dans la 
Parole; dans Esaïe: « Le loup demeurera avec Y Agneau, et le 
» léopard couchera avec le Chevreau ; le veau aussi et le lionceau 
» et la brebis (seront) ensemble, et un petit garçon les conduira. » 
— XL 6; — là, il s'agit du Royaume du Seigneur, et de l'état où 
il n'y a aucune crainte du mal, ou aucune crainte de l'enfer, parce 
qu'on est chez le Seigneur ; l'Agneau et le Chevreau désignent 
ceux qui sont dans l'innocence, et comme ceux-là sont plus que 
tous les autres en sûreté, l'Agneau et le Chevreau sont nommés 
en première ligne. Quand tout premier-né d'Egypte fut frappé, il 
fut ordonné aux Israélites d'immoler une bête intacte et mâle d'en- 
tre les Agneaux ou les Chevreaux, et d'en mettre du sang sur les 
poteaux et sur le linteau des maisons, afin que la plaie faite par le 
destructeur ne fût point sur eux, — Exod, XII, 5, 7, 13;— le 
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premier-né d'Egypte, c'est le bien de l'amour et de la charité, qui 
a été étouffé, N° 3325 ; les agneaux et les chevreaux sont les états 
de l'innocence, et ceux qui sont dans ces états sont à l'abri du mal; 
car tous dans les cieux sont sous la protection du Seigneur par les 
états de l'innocence; cette protection a été représentée par l'im- 
molation de l'agneau ou du chevreau,, et par la trace du sang sur 
les poteaux dt le linteau des maisons. Quand Jéhovah avait apparu 
par un Ange à quelqu'un , un Chevreau de chèvres était saérifié ? 
afin que celui auquel il avait apparu ne mourût point ; par exem- 
quand il apparut à Gidéon, — Jug. VI. '19 ; — et à Manoach, — 
Jug. XIII. 15, '16,19,— c'était parce que Jéhovah ou le Seigneur 
ne peut apparaître à qui que ce soit , pas môme à un Ange, à moins 
que celui auquel ii apparaît ne soit dans l'état de l'innocence; c'est 
pourquoi , dès que le Seigneur est présent, on est placé dans un 
état d'innocence, car le Seigneur entre par l'innocence, même 
chez les Anges dans le ciel ; c'est pour cela que personne ne peut 
venir dans le ciel , à moins d'avoir quelque chose de l'innocence, 
selon les paroles du Seigneur dans Matthieu, Chap. XVIII. 3, 
Marc X. \ 5 , Luc XV11I. 17 ; — que l'on crût qu'on devait mourir, 
quand Jéhovah apparaissa it , si l'on n'offrait pas un tel holocauste, 
c'est ce qu'on voit dans les Juges, XIII. 22, 23. — Comme l'amour 
conjugal réel est l'innocence, N° 2736 , c'était une coutume dans 
l'Eglise Représentative de s'introduire chez l'épouse par le présent 
d'tm chevreau de chèvres, ainsi qu'on le fit au sujet de Samson , — 
Jug. XV. 1; ~ et aussi de Juda, quand il approcha dcThamar, — 
Gen.XXXVUI. 17, 20, 23. — Que le Chevreau et la Chèvre aient 
signifié l'Innocence , on le voit encore par les Sacrifices du délit , 
lorsque quelqu'un avait péché par erreur, en ce qu'on offrait ces 
animaux. — Lévit. 1. 10. 1V. 28. V. 6 ; — le péché par erreur est 
un péché de l'ignorance dans laquelle est l'innocence. La même 
chose est évidente par ce Commandement Divin , dans Moïse : 
« Les prémices des prémices de la terre tu apporteras dans la 
» maisou de Jéhovah ton Dieu : tu ne feras point cuire le Chevreau 
« dans le lait de sa mère. » — Exod. XXIII. 19. XXXIV, 26 ; —là, 
par les prémices de la terre , qu'on devait apporter dans la maison 
de Jéhovah, est signifié l'état de l'innocence qui existe dans l'en- 
fance ; et par ne point faire cuire le chevreau dans le lait de sa 
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mère, il est signifié qu'on ne doit pas détruire l'innocence de l'en- 
fance; comme c'est là ce qui est signifié, l'un des commandements 
suit immédiatement l'autre dans l'un et l'autre passage cité; dans 
le sens littéral ils paraissent absolument étrangers l'un à l'autre, 
mais dans le sens interne ils sont cohérents. Comme les Chevreaux 
et les Chèvres, ainsi qu'il vient d'être dit, ont signifié l'Innocence, 
il avait aussi été ordonné que les tentures placées sur l'habitacle de 
la tente seraient tissées de laine de chèvres r — Exod. XXV. 4. 
XXVI. 7. XXXV. 5, G, 23, 26. XXXVI. 'I 4, — en signe que toutes 
les choses saintes qui y étaient représentées tiraient leur essence 
de l'innocence; 1 la laine des chèvres signifie le dernier ou l'extime 
de l'innocence, lequel est dans l'ignorance telle qu'elle existe chez 
les Nations, qui dans le sens interne sont les Tentures du Taber- 
nacle, D'après tout ce qui vient d'être dit, on voit maintenant quels 
vrais du bien sont signifiés par les deux chevreaux de chèvres bons 
quoRébecca, mère de Jacob, lui disait de prendre, et quelle est la 
qualité de ces vrais, c'est-à-dire que c'était ceux de l'Innocence ou 
de l'Enfance, savoir, ceux qu'Esaù devait apporter à Jischak son 
père, et dont il a été parlé ci-dessus, N 05 3501 , 3508 ; à la vérité, ce 
n'étaient pas eux, mais dans le commencement ils apparaissaient 
comme eux ; de là vient que par eux Jacob feignait d'être Esaiï. 

3520. Et j'en ferai du ragoût pour ton père ainsi qu'il aime, 
signifie qu'il en fera ses délices : on le Voit par la signification du 
ragoût, en ce que ce sont les charmes d'après le bien, ÎS T ° 3502; 
ici, ils sont appelés délices, parce que les vrais proviennent non du 
bien réel,. mais du bien domestique,. IN T ° 354 8. 

3521 . Et apporte à ton père et qu'il mange, signifie au Divin 
Bien du Divin Rationnel, et l'appropriation : on le voit*par la re- 
présentation de Jischak, qui est ici le père, en ce qu'il est le Divin 
Bien du Divin Rationnel, comme il a été déjà dit; et par la signi- 
fication de manger, en ce que c'est l'appropriation, ÎN r ° 351 3 ; mais 
que le vrai provenant du bien domestique n'ait pas été approprié, 
s'est ce qui sera montré dans la suite. 

3522. Afin qu'il te bénisse, signifie ta conjonction ainsi : on le 
Toit par la signification de bénir, en ce que c'est la conjonction, 
X os 3504, 3514. 

3523. Avant sa mon, signifie la résurrection dans le naturel : 
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on le voit par la signification de la mort, en ce qu'elle est la résur- 
rection, N os 3498, 3505; que ce soit dans le naturel, cela est évident. 

3524. Vers. 11, \% 13. Et Jacob dit à Rébecca; sa mère : Voici, 
Ésau mon frère (est) homme poilu, et moi homme lisse. Peut-être 
me tâteramon père, et je serai à ses yeux comme un imposteur, et 'fat- 
tirerai sur tnoi malédiction et non bénédiction. Et sa mère lui dit : 
Sur moicette malédiction, mon fils ; seulement écoute ma voix et va, 
prends pour mol — Jacob dit à Rébecca sa mère, signifie la percep- 
tion du Seigneur d'après le Divin Vrai sur le Naturel vrai : Voici, 
Esau mon frère (est) homme poilu, signifie la qualité du bien du 
naturel respectivement : et moi homme lisse , signifie la qualité du 
vrai du naturel respectivement : Peut-être me tâtera mon père, si- 
gnifie le degré intime v de la perception : et je serai à ses yeux comme 
un imposteur, signifie l'expulsion, parce que c'est d'une manière 
apparente contre Tordre : et j'attirerai sur moi malédiction et non 
bénédiction, signifie la disjonction : Et sa mère lut dit, signifie la 
perception d'après le Divin Vrai : Sur moi cette malédiction, mon 
fils], signifie qu'il n'y aura aucune disjonction : seulement écoute 
ma voix, et va, prends pour moi, signifie d'après l'effet. 

3525. Jacob dit à Rébecca sa mère, signifie la perception du Sei- 
gneur d! après le Divin Vrai sur le naturel vrai : on le voit par la si- 
gnificaton de dire dans les historiques de la -Parole, en ce que c'est 
percevoir, N° 3509 ; par la représentation de Jacob, en ce qu'il est 
le Naturel vrai, N° 3305 ; et par la représentation de Rébecca, en ce 
qu'elle est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Seigneur» N os 3012, 
3013, 3077. Que ce soit la perception d'après le Divin Vrai sur le 
naturel vrai qui est signifiée, et non la perception d'après le naturel 
vrai sur le Divin, selon l'apparence résultant du sens de la lettre, 
c'est parce que toute aperception dont jouit le naturel vient du 
Rationnel; ici donc, comme il s'agit du Seigneur, elle vient du Di- 
vin Vrai du Divin Rationnel. 

3526. Voici, Êsaii mon frère est homme poilu, signifie laqualitédu 
bien du naturel respectivement: on le voit par la signification à' Esaii,. 
en ce qu'il est le Bien du naturel, N os 3494, 3504 ; et par la signi- 
fication d'homme poilu, en ce que c'est la qualité de ce Bien ; que 
poilu signifie le Naturel surtout quant au vrai, on le voit N° 330 1 
et dans ce qui va suivre. 
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3527. Et moi homme lisse, signifie la qualité du vrai du naturel 
respectivement : cela est évident par la représentation de Jacob, qui 
ici est moi, en ce qu'il est le naturel quant au vrai, N° 3305 ; et par 
la signification d'homme lisse, en ce que c'est la qualité de ce vrai, 
ainsi qu il va être montré. Avant qu'on puisse savoir ce que ces 
choses signifient, il faut qu'on sache ce que désignent le poilu et le 
lisse: chezl'hommeles intérieurs se présentent en une sorte d'image 
dans les extérieurs, surtout dans la face et dans le visage ; les in- 
times n'y paraissent pas aujourd'hui, mais les intérieurs s'y mon- 
trent d'une certaine manière, à moins que l'homme dès l'enfance 
n'ait appris à dissimuler, car alors il prend comme un autre carac- 
tère et par conséquent revêt un autre visage, car.c'est le caractère 
qui apparaît d'après la face ; c'est là ce que les hypocrites ont con- 
tracté d'après la vie actuelle, ainsi d 7 après l'habitude, plus que tous 
les autres, et d'autant plus qu'ils sont plus fourbes ; chez ceux qui 
ne sont pas tels, le bien rationnel se montre sur la face d'après un 
certain feu de la vie, et le vrai rationnel d'après la lumière de ce 
feu; l'homme connaît cela par une sorte de science innée, sans 
élude, car c'est l'esprit de l'homme qui se manifeste ainsi par la vie 
quant au bien et quant au vrai;et comme l'homme est un esprit revêtu 
d'un corps, il connaît cela d'après la perception de son esprit, ains^ 
d'après lui-même ; de là vient que l'homme est quelquefois affecté 
d'après le visage d'un autre homme, quoique ce soit non d'après le 
visage, mais d'après le mental qui brille ainsi ; or, le Naturel se 
montre d'après le visage dans un feu plus obscur de la vie et dans une 
lumière plus obscure de la vie ; mais le corporel se montre à peine 
si ce n'est dans une chaleur et une blancheur éclatante et dans un 
changement de leur état selon les affections. Comme les intérieurs se 
manifestent ainsi , principalement sur la face comme dans une 
image, les Très-Anciens, qui étaient des hommes célestes et qui 
ignoraient complètement ce que c'était que la dissimulation, et à 
plus forte raison ce que c'était que l'hypocrisie et la fourberie, pou- 
vaient voir clairement les mentais d'un autre sur sa face comme dans 
une forme; aussi est-ce pour cela que par la face étaient signifiés 
les volontaires et les intellectuels, ou les intérieurs rationnels quant 
au bien et au vrai, N os 358, 1999, 2434, et même ces intérieurs 
quant au bien par le sang et par sa rougeur, et les intérieurs quant 
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aux vrais par la forme qui en résultait et par sa blancheur écla- 
tante; tandis que les intérieurs naturels étaient signifiés par les 
choses qui sont des excroissances, tels que sont les poils et les 
écailles de la peau, savoir, les intérieurs qui proviennent du naturel 
quant au bien par les poils, et ceux qui proviennent du naturel 
quant au vrai par les écailles ; par conséquent ceux qui avaient été 
dans le bien naturel étaient appelés hommes poilus, et ceux qui 
avaient été dans le vrai naturel hommes lisses; d'après cela, on 
peut voir ce qui est signifié, dans le sens interne, par ces paroles . 
» Esaii mon frère est homme poilu, et moi homme lisse, » c'est-à- 
dire que c'est la qualité du bien naturel respectivement, et la qua- 
lité du vrai dn naturel respectivement; par là on voit aussi ce que 
représente Ésaù, savoir, le Bien du naturel, car c'est à cause de 
son poil qu'il a été appelé Ésaii, — Gcn. XXV. 25, — et à cause 
de sa rougeur, qu'il a été appelé Edom, — Gen. XXV. 30; la 
montagne de Séir, où il habitait, signifie aussi une semblable 
chose, savoir, le chevelu; et en raison des ces significations, 
il y avait pour monter à Séir une montagne qui était appelée 
la montagne rase ou lisse, — Jos. XI. 17. XII. 7,— ce qui 
aussi était représentatif du vrai qui monte vers le bien . Que 
le poilu se dise du bien et du vrai provenant du bien, et aussi , 
dans le sens opposé, du mal et du faux provenant du mal, 
c'est ce qui a été montré, n° 3301 ; mais que le lisse se dise du 
vrai , et aussi , dans le sens opposé, du faux , cela est de même 
évident par ces passages de la Parole ; dans Ésaïe : « Vous qui 
» vous échauffez pour des dieux sous tout arbre verdoyant ; dans 
» les (lieux) lisses de la vallée (est) ta portion. » — LV1I. 5, 6 ; — 
— là , s échauffer se dit du mal, et les lieux lisses de la vallée se 
disent du faux; dans le Même : « Le forgeron encourage le fondeur 
«celui qui lisse le marteau en frappant sur l'enclume, disant au 
» sujet de la soudure : cela estbon.»— XLL 7;— là, le forgeron qui 
encourage le fondeur se dit du mal , celui qui lisse le marteau se 
dit du faux. Dans David : « Le beurre rend sa bouche lisse ; quand 
» approche son cœur, ses paroles sont douces plus que l'huile.» — 
Ps. LV. 22 ; — là , la bouche lisse ou flatteuse se dit du faux, 
le cœur et par suite les paroles douces se disent du mal. Dans le 
Même: « Leur gosier (est) un sépulcre ouvert, de leur langue ils 
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v prononcent des douceurs. » Ps. Y. 40 ; — le gosier comme un 
sépulcre ouvert se dit du mal; la langue prononçant des douceurs 
se dit du faux. Dans Luc: «Toute vallée sera remplie, et toute 
» montagne et colline sera abaissée ; et les {chemins) tortus seront 
» rendus droits , et les chemins raboteux seront rendus unis. » — 
III. 5, — la vallée , c'est l'humble , N° 1723 , 3417; la montagne 
et la colline, c'est l'orgueilleux, N° 4691 ; le tortu rendu droit , 
c'est le mal de l'ignorance changé en bien; car la longueur, ains,- 
que ce qui dépend de la longueur, se dit du bien , No 1 61 3 ; les che- 
mins raboteux rendus unis, ce sont les faux de l'ignorance changés 
en vrais; que les chemins se disent du vrai, on le voitîS T ° s 627, 2333. 

3528. Peut-être me tâtera mon père , signifie le degré intime de 
la perfection : on le voit parla signification de tâter, et par consé- 
quent de sentir, en ce que c'est l'intime et le tout de la perception ; 
et parla signification du père , en ce qu'il est le bien , ici le Divin , 
parce qu'il s'agit du Seigneur. Que tâter soit l'intime et le tout de 
la perception , cela vient de ce que tout sensitif se réfère au sens du 
toucher, et cela est dérivé du perceptif et existe par le perceptif , 
car le sensitif n'est autre chose qu'un perceptif externe, et le per- 
ceptif n'est autre chose qu'un sensitif interne; on peut voir ce que 
c'est que le perceptif ou la perception. N os 404, 371 , 495 , 503 , 
521, 536 , \ 383 à \ 398 , \ 64 6 J 91 9, 2t 45, 2171 , 283 1 . En outre , 
tout sensitif et tout perceptif, qui paraît si varié, se réfère à un seul 
sens commun et universl , savoir, au sens du toucher ; les variétés, 
telles que le goût , l'odorat , fouie et la vue , qui sont des sensitifs 
externes , ne sont que des genres du toucher, tirant leur origine du 
sensitif interne, c'est-à-dire , du perceptif ; ces choses peuvent être 
confirmées par un grand nombre d'expériences ; mais, d'après la 
Divine Miséricorde du Seigneur, il en sera parlé en son lieu ; de là, 
il est évident que Uaer, c'est dans le sens interne l'intime et le tout 
de la perception. De plus encore, tout perceptif , qui est un sensitif 
interne , existe d'après le bien et non d'après le vrai , à moins qu'il 
vienne du bien parle vrai, caria vie Divine du Seigneur influe dans 
le bien et par le bien dans le vrai, et détermine ainsi la perception ; 
d'après cela on peut voir ce que signifie si mon père me tâtait, c'est- 
à-dire que l'intime et le tout de la perception vient du bien, ainsi du 
Divin du Seigneur. 
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3529. Et je serai à ses yeux comme un imposteur, signifie l'ex- 
pulsion, parce que c'est dune manière apparente contre l'ordre : on 
le voit par la signification d'être à ses yeux, en ce que c'est être 
aperçu tel qu'il est, car Yœil signifie l'aperception de la vue interne, 
Nos $42, 2701, 2789, 2829, 3198, 3202 ; et par la signification de 
Yimposteur ou de celui qui trompe, en ce que c'est contre Tordre, 
ici d'une manière apparente ; toute imposture n'est pas autre chose ; 
de là viendrait l'expulsion : quant à ce qui est signifié par d'une 
manière apparente contre l'ordre, cela deviendra évident dans ce 
qui suit. 

3530. Et j'attirerai sur moi malédiction et non bénédiction, signi- 
fie la disjonction : on le voit par la signification de la malédiction, 
en ce qu'elle est la disjonction ou l'action de s'éloigner du bien, N os 
245, 379, 4 423; et par la signification delà bénédiction, en ce 
qu'elle est la conjonction avec le bien, N os 3504, 3514. 

3531 . Et sa mère lui dit, signifie la perception d'après le Divin 
Vrai : on le voit par la signification de dire, en ce que c'est perce- 
voir, ainsi qu'il a été déjà montré très-souvent; et par la représen- 
tation de Rébecca, ici la mère, en ce qu'elle est le Divin Vrai du 
Divin Rationnel du Seigneur, N os 3012, 3013. 

3532. Sur moi cette malédiction, mon fils, signifie qu'il n'y aura 
aucune disjonction : on le voit par la signification de la malédiction, 
en ce qu'elle est la disjonction, N°3530; et comme la perception 
venait du Divin, N° 3531 , cela signifie qu'il n'y aura aucune dis- 
jonction. 

3533. Seulement écoute ma voix, et va, prends pour moi, signifie 
a" après l'effet : on peut le voir par la signification d'écouter la voix, 
en ce que c'est obéir ; et par aller, prendre pour moi, en ce que 
c'est faire; et comme cela a été dit au naturel quant au vrai, que 
représente Jacob, par le Rationnel quant au vrai, ici par le Divin, 
que représente Rébecca, il n'est signifié autre chose que d'après 
l'effet; car le Naturel voit d'après l'effet, mais le Rationnel voit 
d'après la cause. 

3534. Vers. 4 4, 15, 16, 47. Et il alla et prit, et il apporta à sa 
mère; et sa mère fit un ragoût, ainsi qu'aimait son père* Et Rébecca 
prit les habits d'Esaû son fils aîné, (les habits) des désirs, qui 
(étaient) avec elle dans la maison, et elle en revêtit Jacob son fite 
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cadet. Et elle lui fit revêtir les peaux des clievreaux de chèvres sur 
ses mains et sur le lisse de son cou. Et elle mit le ragoût et le pain, 
quelle avait faits, dans la main de Jacob son fils. — Et il alla et prit, 
et il apporta à sa mère, signifie l'état d'obéissance du vrai du Natu- 
rel : et sa mère fit un ragoût ainsi qu'aimait soii père, signifie les 
choses délectables, mais non les choses désirables : Et Rébecca prit 
les habits d'Esaû son fils aîné, (les habits) des désirs, signifie les vrais 
réels du bien : qui (étaient) avec elle dans la maison, signifie qui 
procèdent du Divin Bien par le Divin Vrai du Divin Rationnel : et 
elle en revêtu Jacob son fils cadet, signifie l'affection du vrai, ou la vie 
du bien d'après le vrai : et elle lui fit revêtir les peaux des chevreaux 
de chèvres, signifie les vrais externes du bien domestique : sur ses 
mains, signifie selon la faculté de recevoir :et sur le lisse de son cou, 
signifie afin que le vrai disjoignant ne se montrât point : et elle 
mit le ragoût, signifie les choses délectables qui en proviennent ; 
et le pain, signifie le bien qui en provient : quelle avait faits, si- 
gnifie qui procèdent du Divin Vrai : dans la main de Jacob son fils, 
signifie que telle était l'affection du vrai du naturel. 

3535. // alla et prit, et il apporta à sa mère, signifie l'état d'obéis- 
sance du vrai du naturel : on peut le voir d'après ce qui vient d'être 
dit, N° 3533, ainsi sans une plus grande explication. 

3536. Et sa mère fit un ragoût ainsi qu'aimait son père, sicjnifie 
les choses délectables, mais non les choses désirables : on le voit par 
la représentation de Rébecca, qui est ici la mère, en ce qu'elle est 
le Divin Rationnel quant au vrai ; et par la signification du ragoût, 
en ce qu'il désigne les charmes qui appartiennent au vrai, N° 3502 : 
que ce soient ici les choses délectables et non les choses désirables, 
c'est parce qu elles proviennent non de la chasse d'Ésaù, c'est-à- 
dire, du vrai du bien réel, N° 3501 , mais des chevreaux de chèvres 
tirés du troupeau, c'est-à-dire, du vrai du bien domestique, N 09 
3548, 3519 : on peut voir ce qu'il en est d'après ce qui a été dit 
d-dessus, N os 3502, 3512, 3518, 3519. 

3537. Et Rébecca prit les habits d'Ésaù , son fils aîné , les ha- 
bits des désirs, signifie les vrais réels du bien : on le voit par la 
signification des habits des désirs, en ce qu'ils sont les vrais réels : 
que les habits soient les vrais inférieurs respectivement , c'est ce 
qu'on voitN 0 2576 ; des désirs signifient que ce sont les vrais réels, 

VI 3 
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parce qu'ils appartiennent au bien réel du naturel , qui est repré- 
senté par Ésaii , son fils aîné , ft 0 * 3300, 3302, 3322, 3/(94, 3504, 
3527, 

3538. Qui étalent avec elle dans la maison, signifie qui procèdent 
du Divin Bien par le Divin Vrai du Divin Rationnel : on le voit par 
la représentation de Rébecca , qui est ici elle, en ce qu'elle est le 
Divin Vrai du Divin Rationnel , ainsi qu'il a déjà été dit; et par la 
signification de la maison, en ce qu'ici elle est le Divin Bien, parce 
qu'il s'agit du Seigneur ; que la Maison soit le Rien, c'est ce qu'on 
voit No* 710, 2233, 2234, 2559, 3128 ; que ce soit là ce qui est 
signifié par ces paroles, qui étaient avec elle dans la maison, c'est 
parce que la maison signifie le Rationnel tant quant au bien que 
quant au vrai , ou , ce qui est la même chose, tant quant au volon- 
taire, car celui-ci appartient au bien, que quant à l'intellectuel , 
parce que celui-ci appartient au vrai ; lorsque le Rationnel, qui 
provient du volontaire ou du bien, agit par l'intellectuel ou le vrai, 
le mental rationnel est appelé une seule maison : de là aussi le 
Ciel lui-même est appelé la maison de Dieu, parce que là il n'y a 
que le bien et le vrai, et le bien agit par le vrai qui lui a été uni ou 
conjoint ; cela aussi est représenté dans les mariages entre le mari 
et réponse qui constituent une seule maison , par la raison que 
l'amour conjugal vient du mariage Divin du Bien- et du Vrai, 
N os 2728, 2729, 3132, et que la volonté est à l'un et à l'autre 
d'après le bien, mais avec une différence telle que celle qui existe 
entre le bien et son vrai ; aussi est-ce pour cela que par le mari est 
signifié le bien , et par l'épouse le vrai ; en effet , quand il y a une 
seule maison , le bien y est alors le tout , et le vrai , parce qu'il 
appartient au bien, est aussi le bien. S'il est dit, avec elle dans 
la maison , et non avec lui ou avec eux, c'est parce qu'il s'agit de 
l'état de conjonction du vrai et du bien , ou de l'état avant qu'ils 
aient été pleinement unis ou conjoints : il va maintenant être 
question de cet état. 

3539. El elle en revêtit Jacob son fils cadet , signifie ï affection 
du vrai , on la vie du bien d'après le vrai : on le voit par la re- 
présentation de Rêbecca , en ce qu'elle est le Divin Vrai du Divin 
Rationnel ; par la représentation de Jacob, en ce qu'il est le Divin 
Vrai du Divin Naturel ; et par la signification de revêtir, en ce 
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qu'ici c'est communiquer et faire pénétrer, savoir, les vrais du 
bien, qui sont signifiés par les habits d'Êsaù, N° 3537, ainsi l'af- 
fection du vrai du naturel , qui ici est la même chose que la vie 
du bien d'après le vrai. On peut savoir, d'après ce qui a été dit 
ci-dessus, N° 3518 , comment ces choses doivent être entendues ; 
mais comme elles sont du nombre de celles qui aujourd'hui sont 
très-inconnues, je vais encore les expliquer pour qu'elles soient en 
quelque manière saisies .Dans ce Chapitre il s agit du Seigneur, de 
quelle manière il a Lui-Méme rendu Divin son Naturel, et, dans 
le sens représentatif, de la Régénération de l'homme quant à son 
naturel , voir N° 3490 ; à Tégard de l'homme, voici ce qu'il en 
est : La Régénération a pour fin que l'homme devienne nouveau 
quant à son homme Interne, ainsi quant à l'âme ou à l'esprit; mais 
l'homme ne peut devenir nouveau ou être régénéré quant à l'homme 
Interne, à moins qu'il ne le soit aussi quant à l'Externe ; car, bien 
que l'homme après la mort devienne esprit, toujours est-il qu'il a 
avec lui, dans l'autre vie, les choses qui appartiennent à son 
homme Externe, savoir, les affections naturelles, et aussi les doc- 
trinaux , même les scientifiques, en un mot, toutes les choses qui 
appartiennent à la mémoire extérieure ou naturelle, voir N os 2475 
à 2483 ; ces choses, en effet , sont les plans dans lesquels sont 
terminés ses intérieurs; telle est en conséquence la disposition 
de ces choses, tels deviennent les intérieurs quand ils influent, 
car c'est là qu'ils se modifient. D'après cela , il est évident que 
l'homme doit non-seulement être régénéré ou devenir nouveau 
quanta l'homme Interne ou Rationnel, mais aussi quanta l'homme 
Externe ou Naturel; et sans cela il n'y aurait non plus aucune cor- 
respondance ; qu'il y ait une Correspondance de l'homme Interne 
et de ses spirituels avec l'homme Externe et ses naturels, on le voit 
Nos 2971 9 ^987, 2989, 2990, 3002, 3493. Dans ce Chapitre, l'état 
de la régénération de l'homme est décrit, dans le sens représen- 
tatif, par Ésaû et Jacob ; et ici son premier état, tel qu'il est, 
savoir, lorsque l'homme est régénéré ou avant qu'il ait été régé- 
néré ; car cet état est entièrement renversé par rapport à l'état 
dans lequel est l'homme lorsqu'il a été régénéré ; en effet , dans 
cet état , savoir, quand l'homme est régénéré ou avant qu'il ait été 
régénéré, les intellectuels qui appartiennent au vrai sont en appa- 
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rence au premier rang ; mais quand il a été régénéré, ce sont les 
volontaires appartenant au bien : que dans le premier état les in- 
tellectuels qui appartiennent au vrai soient en apparence au premier 
rang , cela a été représenté par Jacob , en ce qu'il s'est attribué la 
primogéniture d'Ésaù , voir N os 3325, 3336, puis la bénédiction 
dont il s'agit ici et que l'état soit entièrement renversé, cela 
est représenté en ce que Jacob s'est déguisé pour prendre la place 
d'Ésaii , savoir, en se revêtant des habits d'Ésaù et des peaux des 
chevreaux de chèvres ; en effet, dans cet état, le vrai rationnel 
n'étant pas encore convenablement conjoint avec le bien ration- 
nel , ou, ce qui est la même chose, l'entendement n'étant pas con- 
joint convenablement avec la volonté, influe et agit de cette manière 
dans le naturel , et dispose ainsi en sens inverse les choses qui y 
sont : c'est aussi ce qu'on peut voir par plusieurs expériences, sur- 
tout par celle-ci , que l'homme peut apercevoir par l'entendement # 
et que de là le naturel peut savoir plusieurs choses qui sont des 
biens et des vrais , mais que néanmoins la volonté ne peut encore 
agir selon ces biens et ces vrais ; soit pour exemple, que l'amour et 
la charité sont l'essentiel chez l'homme, la faculté intellectuelle de 
l'homme peut voir cela et le confirmer, mais avant que l'homme ait 
été régénéré , la faculté volontaire ne peut le reconnaître ; il y a 
aussi des hommes qui saisissent très-bien cela, quoiqu'ils n'aient 
aucun amour pour le Seigneur ni aucune charité envers le pro- 
chain , et qui saisissent pareillement que l'amour est la vie même 
de l'homme, et que la vie est telle qu'est l'amour ; que de l'amour 
provient tout plaisir et tout charme, par conséquent toute joie 
et toute félicité , et qu'ainsi la joie et la félicité sont aussi telles 
qu'est l'amour : l'homme, quoique sa volonté soit d'un autre avis, 
ou même d'un avis opposé, peut aussi , d'après l'entendement, 
comprendre que la vie la plus heureuse existe par l'amour pour le 
Seigneur et par la charité envers le prochain, parce que le Divin 
Même influe en elle ; et vice versa , que la vie la plus malheureuse 
existe par l'amour de soi et par l'amour du monde, parce que 
l'enfer influe en elle : de là aussi il peut être perceptible devant 
l'entendement , mais non devant la volonté , que l'amour pour le 
Seigneur est la vie du ciel, et que l'amour mutuel est l'âme qui 
procède de cette vie ; autant donc l'homme ne pense pas d'après la 
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vie de sa volonté et ne réfléchit pas sur la vie qui, parla, est 
la sienne, autant il perçoit ce vrai par l'entendement ; mais autant 
il pense par la vie de sa volonté, autant il ne le perçoit pas et le 
nie même. Il peut aussi apparaître avec clarté devant l'entende- 
ment, que c'est dans l'humiliation que le Divin peut influer chez 
l'homme, et cela parce que dans cet état sont écartés les amours de 
soi et du monde, et par conséquent les choses infernales qui font 
obstacle ; mais néanmoins, tant que la volonté n'est pas nouvelle 
et que l'entendement n'y a pas été uni , l'homme ne peut être dans 
l'humiliation du cœur ; bien plus, autant l'homme est dans la vie 
du mal , c'est-à-dire, autant sa volonté est portée vers le mal , au- 
tant alors il ne le peut ; et même autant cela est obscur pour lui, et 
en outre autant il le nie : par suite encore, l'homme, par l'entende- 
ment , peut percevoir que l'humiliation de l'homme est non pour 
l'amour de la gloire dans le Seigneur, mais pour l'amour Divin ; 
que le Seigneur peut influer ainsi avec le bien et le vrai, et donner 
à l'homme la béatitude et la félicité ; mais autant la volonté est 
consultée, autant cela est obscurci. Il en est de même pour plu- 
sieurs autres vérités. Cette faculté de pouvoir comprendre ce que 
c'est que le bien et le vrai , quoiqu'on ne veuille pas le bien, a été 
donnée à l'homme pour qu'il puisse être réformé et régénéré,- 
c'est pourquoi cette faculté est autant en la possession des méchants 
que chez les bons, et même en la possession des méchants elle 
est parfois plus ingénieuse, mais avec cette différence, qu'en la pos- 
session des méchants il n'y a aucune affection du vrai en vue de la 
vie, c'est-à-dire, en vue du bien de la vie d'après le vrai , aussi ne 
peuvent-ils être réformés; mais chez les bons il y a l'affection du vrai 
en vue de la vie, c'est-à-dire en vue du bien de la vie, et c'est 
pour cela que ceux-ci peuvent être réformés : toutefois le premier 
état de la réformation de ceux-ci consiste en ce que le vrai de la 
doctrine leur semble être au premier rang , et le bien de la vie au 
second, car c'est d'après le vrai qu'ils font le bien ; mais leur second 
état consiste en ce que le bien de la vie est au premier rang et le 
vrai de la doctrine au second, car c'est d'après le bien, c'est-à-dire 
d'après la volonté du bien, qu'ils font le bien ; et lorsque cela arrive, 
l'homme a été régénéré , parce que la volonté a été conjointe à 
l'entendement comme par un mariage. Dans le sens interne, il 
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s'agit de ces deux états dans ce qui est écrit sur Ésaû et Jacob. 

3540. Et elle lui fit revêtir les peaux des chevreaux de chèvres, 
signifie les vrais externes du bien domestique : on le voit par la si- 
gnification des peaux , en ce qu'elles sont les externes, ainsi qu'il 
va être expliqué ; et par la signification des chevreaux de chèvres, 
en ce qu'ils sont les vrais du bien domestique, i>i os 3518, 3519, 
parce qu'ils sont tirés du troupeau qui est à la maison ; on voit aussi, 
aux numéros cités, ce que c'est que le bien domestique et ce que 
c'est que les vrais de ce bien ; chaque bien a ses vrais et chaque 
vrai a son bien , ils doivent être conjoints ensemble pour qu'ils 
soient quelque chose. Si les Peaux signifient les externes, c'est 
parce que les peaux sont les extimes de l'animal , et qu'en elles se 
terminent ses intérieurs ; il en est de même de la peau ou de l'épi- 
derme chez l'homme ; c'est du représentatif, dans l'autre vie, que 
cela tire son significatif; là , il y a des esprits qui se réfèrent à la 
province de la peau : il en sera parlé, d'après la Divine Miséricorde 
du Seigneur, à la fin des Chapitres suivants, lorsqu'il s'agira du 
Très-Grand Homme, et ces esprits sont ceux qui ne sont que dans 
le bien externe et dans les vrais de ce bien ; de là vient que la peau 
de l'homme et celle des animaux signifient les externes, c'est aussi 
ce qui est évident par la Parole, comme dans Jérémie : « À cause 
» delà multitude de tes iniquités, tes franges ont été relevées, tes 
i> talons ont été maltraités : l'Éthiopien changera-t-il sa Peau, 
» et le léopard ses taches ? vous aussi, pouvez-vous faire le bien, 
» ayant été instruits à faire le mal? » — XIII. 22, 23 ; — là, les 
franges sont les vrais externes, les talons sont les biens extimes ; 
que le talon et les souliers soient les naturels infimes, on le voit 
N os 259, 1748 ; et comme ces vrais et ces biens proviennent du 
mal, ainsi qu'il est dit, ils sont comparés à un Éthiopien ou à un 
nègre et à sa peau , puis à un léopard et à ses taches. Dans Moïse : 
« Si en gage tu prends en gage le vêtement de ton compagnon, 
» avant que soit couché le soleil tu le lui rendras, car c'est sa seule 
» couverture, c'est son vêtement pour sa peau, dans lequel il cou- 
» chera, » — Exod. XXII. 25, 26 ; — comme toutes les Lois, même 
civiles et judiciaires, qui sont dans la Parole, ont une correspon- 
dance avec les Lois du bien et du vrai , qui sont dans le ciel , et 
que c'est en raison de cela qu'elles ont été portées, il en est aussi 
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de infime de celle-ci, car autrement il serait tout-à-fait impossible 
de découvrir pourquoi le vêtement mis en gage devait être rendu 
avant que le soleil fût couché, et pourquoi il est dit que c'est son 
vêtement pour la peau dans lequel il couchera : la correspondance 
est évidente d'après le sens interne, c'est qu'on ne doit pas enlever 
à ses compagnons les vrais externes, qui sont les doctrinaux selon 
lesquels ils vivent, ni les rites; que le vêtement désigne de tels 
vrais, on le voit N os 297, 1073, 2576 ; mais le soleil , c'est le bien 
de l'amour ou de la vie qui en provient, N os 1529, 1530, 2441, 
2495: le rendre avant que le soleil soit couché, signifie pour que 
cela ne périsse point ; et comme ce sont les externes des intérieurs 
ou ce dans quoi ils se terminent, il est dit que c'est le vêtement 
pour la peau dans lequel il couchera. Parce que les peaux signi- 
fiaient les externes, il a été commandé que la couverture de la 
Tente serait de Peaux de béliers rouges et de Peaux de taissons 
par-dessus, — Exod. XXVI. U ; — car la Tente était le représen- 
tatif des Trois Cicux , par conséquent des Célestes et des Spirituels 
qui appartiennent au Royaume du Seigneur; les Tentures qui étaient 
autour représentaient les Naturels, qui sont les externes, K° 3478, 
ce sont les peaux de béliers et les peaux de taissons ; et comme 
ce sont les externes qui couvrent les internes , ou les naturels qui 
couvrent les spirituels et les célestes, de même que le corps couvre 
son âme , c'est pour cette raison que cela avait été commandé ; 
c'était pour la même raison qu'Àharon et ses fils, lorsque le camp 
partait , « couvraient du voile de tenture l'Arche du témoignage, et 
mettaient par-dessus cette couverture une Peau de laissai, et que sur 
la table et sur ce qui était dessus, ils étendaient un drap d'écarlate, 
et mettaient par-dessus pour couverture une peau de taisson ; qu'ils 
mettaient pareillement le chandelier et lous ses ustensiles sous une 
couverture de Peau de taisson , et qu'ils plaçaient tous les vases 
du ministère sous un drap d'hyacinthe et les couvraient d'une Peau 
deiaisson. »— Nomb. IV. 5, 6, 8, 10, 11, 12 ;— Quiconque pense 
saintement sur la Parole peut savoir que des Divins ont été re- 
présentés par toutes ces choses, non-seulement par l'Arche, par 
la Table, par le Chandelier et les vases du ministère, mais de même 
aussi par les draps d'écarlate et d'hyacinthe, ainsi que par les cou- 
vertures de peaux de taissons, el que par celles-ci ont élé repré- 
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sentés les Divins qui sont dans les externes. Comme les Prophètes 
représentaient ceux qui enseignent , et par suite la doctrine du bien 
et du vrai d'après la Parole, K° 2534, et Élie la Parole même, 
No 2762 , et de même Jean, qui par cette raison est appelé cet Élie 
qui devait venir, — Matth. XVII. 10,11,42,13, — c'est pour cela 
qu'afin qu'ils représentassent la Parole telle qu'elle est dans la forme 
externe , c'est-à-dire dans la lettre, Élie « était ceint sur ses reins 
d'une ceinture de peau, » — IL Rois L 8 ; — et Jean « avait un 
vêtement de poils de chameau et une ceinture de peau autour de 
ses reins. » — Matth,, III. 4. — Comme la peau des animaux et 
celle de l'homme signifiaient les externes, qui sont les naturels 
respectivement aux spirituels et aux célestes, et comme c'était la 
coutume, dans l'Ancienne Église, de parler et d'écrire par des 
significatifs , c'est encore pour cela que dans Job , qui est un Livre 
de l'Ancienne Église, la Peau signifie la même chose, ainsi qu'on 
peut le voir par quelques passages de ce livre, et aussi par celui- 
ci ; « Je connais mon Rédempteur, il vit, et à la fin il se lèvera sur la 
» poussière, et ensuite ces choses seront enveloppées par nia Peau, 
» et de ma chah je verrai Dieu. » — XIX. 25, 26 ; — être enveloppé 
par la peau, c'est l'être par le naturel , tel que l'homme l'a avec lui 
après la mort , ainsi qu'il a été dit N° 3539 : de la chair voir Dieu, 
c'est le voir par le propre vivifié; que ce soit là la signification de 
la chair, on le voit N os \ 48, 1 49, 780 ; que le Livre de Job soit 
un livre de l'Ancienne Église, cela est évident par son style qui 
est représentatif et significatif, mais ce n'est pas un de ces Livres 
qui sont appelés la Loi et les Prophètes, par la raison qu'il n'a 
pas un sens interne qui traite seulement du Seigneur et de son 
Royaume ,• car c'est là uniquement ce qui constitue un Livre de 
la Parole réelle. 

3541 . Sur ses mains , signifie selon la faculté de recevoir: on le 
voit par la signification delà main, en ce qu'elle est la puissance, 
N° s 878, 3094, ainsi la faculté de recevoir. 

3542. Et sur le lisse de son cou, signifie afin que le vrai disjoi- 
gnant ne se montrât point : on le voit par l'expression du lisse ou de 
lisse, en ce que cela concerne le vrai, N° 3527 ; et parla significa- 
tion du cou, en ce que c'est ce qui conjoint, ainsi qu'il va être expli- 
qué ; ici donc, comme c'était une apparence sur le lisse de son cou, 
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c'était afin que le vrai disjoignant ne se montrât point. D'après ce 
qui a été dit et exposé ci-dessus, N° 3539, on peut voir comment 
ces choses se passent, c'est-à-dire que ce bien et ces vrais, qui dé- 
coulent de l'entendement et non en même temps delà volonté, ne 
sont ni un bien ni des vrais, de quelque manière qu'ils le paraissent 
dans la forme externe ; et s'il y a volonté du mal, le bien et les vrais 
disjoignent et ne conjoignent point ; si, au contraire, il y a quelque 
volonté du bien, alors ils ne disjoignent point mais conjoignent, 
quoiqu'ils aient été disposés dans un ordre inverse, car par eux 
l'homme est régénéré ; et parce qu'ainsi disposés ils servent d'abord 
à régénérer l'homme, il est dit qu'ainsi le vrai disjoignant ne se 
montrerait point; mais dans la suite il sera donné sur ce sujetde 
plus grandes explications. Si le Cou signifie ce qui conjoint, c'est 
parce que chez l'homme les supérieurs qui appartiennent à la tête 
et les inférieurs qui appartiennent au corps communiquent entre 
eux par le cou qui les sépare: de là vient que non-seulement Tin- 
flux, mais aussi la communication , et par conséquent la conjonc- 
tion, sont signifiés par cet intermédiaire ; on pourra le voir encore 
plus clairement par les Correspondances du Très-Grand Homme 
avec ce qui appartient au corps humain , correspondances dont il 
sera parlé à la fin du Chapitre ; c'est de là que par le Cou pareille 
chose est signifiée dans la Parole ; par exemple, dans Isaïe : « Son 
» esprit (est) comme un torrent qui déborde, jusqu'au Cou il par- 
» tagera en deux. » — XXX. 28; — là, le torrent qui déborde, 
c'est le faux qui déborde ainsi ; partager en deux jusqu'au cou, c'est 
fermer et intercepter la communication et par suite la conjonction 
des supérieurs avec les inférieurs ; elles sont fermées et interceptées 
quand le bien et le vrai spirituels ne sont pas reçus. DansHabakuk: 
« Tu as frappé la tête de la maison de Vimpie, en découvrant le fon- 
» dément jusqu'au cou. » —III. 13 ; — frapper la tête de la maison 
de l'impie, c'est détruire les principes du faux; en découvrant le 
fondement jusqu'au cou, c'est en interceptant ainsi la conjonction. 
Dans Jérémie : « Les prévarications enlacées, ont monté sur mon 
» Cou, il a abattu mes forces, Dieu m'a livré en des mains, (d'où) 
» je ne puis me relever. » — Lament. LU; — les prévarications 
enlacées ont monté sur mon cou, ce sont les faux vers les intérieurs 
ou les rationnels. Comme le Cou signifiait cette communication et 
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cette conjonction, c'est pour cela que les liens du cou ont signifié 
l'interception, par conséquent la désolation du vrai, laquelle existe 
quand les spirituels, qui influent continuellement du Seigneur, ne 
sont plus admis dans le rationnel de l'homme, ni par conséquent 
dans son naturel ; c'est cette interception ou désolation qui est re- 
présentée dans Jérémie, « en ce qu'il devait se faire des liens et des 
jougs, et les mettre sur son Cou, et les envoyer aux peuples et dire 
qu'ils serviraient Nébuchadnézar, roi de Babel, et que ceux qui ne 
soumettraient pas leur Cou à son joug seraient visités par l'épée, 
la famine et la peste; mais que ceux qui soumettraient leur cou se- 
raient laissés sur la terre. » — Jérém. XXVII. 2, 3, 8, 1 »l ; — sou- 
mettre son cou au joug du roi de Babel et le servir, c'est être désolé 
quant au vrai et dévasté quant au bien ; que ce soit Babel qui dé- 
vaste, on le voit N 0 1 327 f . ; et qu'on soit dévasté, afin que les cho- 
ses saintes ne soient pas profanées, on le voit, N° 301, 302, 303, 
1327, 4328, 2426, 3398, 3399, 3402 ; et comme par l'interception 
de l'influx du bien et du vrai on devient esclave du mal et du faux, 
c/est aussi pour cela que soumettre son cou au joug, c'est servir. 
Dans le Même : « Ainsi a dit Jéliovah : Je briserai le joug de Né- 
» buchadnézar, roi de Babel, dans l'espace de deux ans de jours, 
» de dessus le cou de tontes les nations. » — XXYI1I. 11 ; — c'est- 
à-dire, qu'ils seraient délivrés de la vastation. Dans Esaïe : « Dé- 
» gage-toi delà poussière, lève-toi, assieds-toi, Jérusalem ; délie les 
» liens de ton cou, captive fille de Sion. » — LU. 2; — délier les 
liens du cou, c'est admettre et recevoir le bien et le vrai. Dans Mi- 
ellée : « Voici, je pense contre cette famille un mal, dont vous ne 
» retirerez pas vos cous, et vous n'irez pas droits, car un temps de 
» mal (sera) celui-là. » — II. 3 ; — ne pas i étirer son cou du mal, 
c'est ne pas admettre le vrai ; ne pas aller droit, c'est par consé- 
quent ne pas regarder vers les supérieurs ou vers les choses qui 
appartiennent au ciel, N° 248. 

3[)I3. Et elle mit le ragoût, signifie les choses délectables qui en 
proviennent ; on le voit parla signification du ragoût, en ce que ce 
sont les charmes, et aussi les choses délectables, N os 3502, 3536. 

3544. Et le pain, signifie le bien qui en provient : on le voit par 
la signification ùupain, en ce qu'il est le bien, Nos 276, 680, -1798, 
2165, 2177,3404, 3478. 
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3545. Quelle avait faits, signifie qui procèdent du Divin Vrai : 
on le voit par la représentation de Rébecca, en ce qu'elle est le Di- 
vin Vrai du Divin Rationnel du Seigneur; et comme il est dit de 
Rébecca , qu'elle les avait faits, il est signifié que ces choses délec- 
tables et ce bien procèdent du Divin. 

3546. Dans laniain de Jacob son fils, signifie que telle était l'af- 
fection ouvrai du naturel : on le voit en ce que c'est la conclusion 
de ce qui a précédé, et que tel était alors Jacob, par qui est repré- 
senté le Vrai naturel, N OS 3305, 3509, 3555, c'est-à-dire que ses 
mains et son cou étant couverts des peaux de chevreaux de chèvres, 
il avait dans la main le ragoût qu'il devaitpoi ter à Jischak son père. 

354T. Vers. 18, 19, 20. Et il vint vers son père, et il dit : Mon 
père ! Et il dit : Me voici; qui, toi, mon fds ? Et Jacob dit à son père : 
Moi, Esaû ton premier-né ; j' ai fait comme tu m as parlé. Lève-toi, 
je te prie, assieds-toi, et mange de ma chasse, afin que me bénisse 
ton âme. El Jischak dit à son fils : Comment çà as-tu été si prompt à 
trouver mon fils ! et il dit : Parce que Jéhovah ton Dieu a fait rencon- 
trer devant ma face. — Il vint vers son père, el il dit : Mon père! 
Et il dit : Me voici; qui, toi, mon fils? signifie l'état de la percep- 
tion d'après la présence de ce vrai : Et Jacob dit à son père, signifie 
l'aperception du vrai naturel : Moi,Ésaû ton premier né, signifie 
qu'il croyait être le bien naturel même : fai faitcomme tu mas parlé, 
signifie l'obéissance : Lève-toi, je te prie, assieds-toi, et mange de ma 
chasse, signifie le vrai de l'affection d'un tel bien : afin que me bé- 
nisse ton âme, signifie la conjonction : Et Jischak dit à son fils, 
signifie la perception : Comment çà as-tu été si prompt à trouver, 
mon fils ! signifie une production si prompte : et il dit : parce que 
Jéhovah ton Dieu a fait rencontrer devant ma face, signifie la pro- 
vidence. 

3548. Il vint vers son père, et il dit : Mon père. Et il dit : Me 
voici ; qui, toi, mon fils ? signifie l'étal de la perception d'après la 
présence de ce vrai : on peut le voir par la représentation de Jischak, 
qui est ici le père, et par la représentation de Jacob, qui est ici le 
fils, — il en a déjà été parfois parlé, — et par la signification de 
dire, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a aussi été montré ci-des- 
sus ; de là et par l'enchaînement des choses il est évident que c'est 
l'état de la perception d'après la présence de ce vrai représenté par 
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Jacob ; mais quel est ce Vrai qui est maintenant représenté par 
Jacob, c'est ce qu'on voit clairement par le sens interne de ce qui 
précède et de ce qui suit, c'est-à-dire que par la forme externe il 
paraît comme le bien et le vrai du bien qui sont représentés par 
Ésaù et signifiés par sa chasse, mais qu'il n'est pas tel dans la 
forme interne : chez l'homme qui est régénéré, c'est-à-dire avant 
qu'il ait été régénéré, le Naturel quant au vrai paraît tel, non à la 
vérité devant l'homme, car celui-ci ne connaît rien concernant le 
bien et le vrai qui sont chez lui quand il est régénéré, mais devant 
les yeux des anges qui voient de telles choses dans la lumière du 
ciel : l'homme ne sait pas même ce que c'est que le bien et le vrai 
du naturel, et parce qu'il ne les connaît pas, il ne peut pas les per- 
cevoir, et parce qu'il ne les perçoit pas dans le commun, il ne peut 
pas non plus les percevoir dans le particulier, ni par conséquent 
percevoir les différences, ni à plus forte raison les changements de 
leur état; et parce qu'il ne perçoit pas ces choses, il peut difficile- 
ment saisir par quelque description ce qui se passe au sujet de ce 
bien et du vrai de ce bien ; toutefois, comme il en est question dans 
ce Chapitre, il en sera fait dans ce qui suil une exposition autant 
que possible à la portée de la compréhension, 

3549. Et Jacob dit à son père, signifie t aperceplion du Vrai na- 
turel : on le voit par la signification de dire, en ce que c'est perce- 
voir, ainsi qu'il a été déjà montré, ici apercevoir, parce que c'est 
d après le naturel ; et par la représentation de Jacob y en ce qu'il est 
le Vrai naturel, comme il a aussi été déjà montré. 

3550. Moi, Emu ton premier-né, signifie qu'il crotjait être le bien 
naturel même : on le voit par la représentation à'Êsaii, et par la 
signification du prcmkr-nè, en ce que c'est le bien, et même le bien 
naturel, qui est représenté par Ésaù ; en effet, voici ce qu'il en est 
du vrai que l'homme possède avant d'avoir été régénéré, on croit 
qu'il est le bien même; ceux qui ont la perception savent qu'il n'est 
pas le bien, et que c'est un vrai sous la forme du bien, mais ceux 
qui n'ont pas la perception ne savent pas autrement : cela aussi 
deviendra plus évident dans la suite. 

3551 . J'ai fait comme tu m'as parlé , signifie l'obéissance : on peut 
le voir sans explication. 

3552. Lève-toi, je te prie , assieds-loi, et mange de mâchasse, si» 
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gui fie le vrai de l'affection d'un tel bien : on le voit par la significa- 
tion de se lever, en ce que cette expression enveloppe quelque chose 
de l'élévation , N os 2401 , 2785, 2912, 2927, 3171 ; par la significa- 
tion de s'asseoir, en ce que cette expression enveloppe quelque 
chose de la tranquillité ; par la signification de manger, en ce que 
c'est l'appropriation, N os 2187,3168; et par la signification de la 
chasse, en ce que c'est le vrai qui provient du bien, K° 350 1 ; icj 
par suite Faffection d'un tel bien de laquelle provient le vrai; en 
effet les choses qui, dans le sens interne, sont signifiées par se lever, 
s'asseoir et manger, appartiennent à l'affection, c'est pourquoi à la 
place de ces choses il est dit seulement l'affection. 

3553. Afin que vie bénisse ton âme, signifie la conjonction : on 
le voit par la signification d'être béni, en ce que c'est la conjonction, 
«os 3504, 3514, 3530. 

3554. Et Jischak dit à son fils signifie la perception ; savoir, du 
Rationnel représenté par Jischak au sujet du Naturel qui est repré- 
senté par Jacob : il a déjà été très-souvent montré que dire, c'est per- 
cevoir. 

3555. Comment as-tu été si prompt à trouver, mon fils? signifie 
une production si prompte : on le voit sans explication. 

3556. Et il dit : parce que Jêhovah ton Dieu a fait rencontrer 
devant ma face, signifie la providence : on peut aussi le voir sans 
explication. La providence, dont il s'agit ici, consiste en ce que le 
bien et les vrais qui proviennent de ce bien sont tellement disposés 
en ordre chez l'homme , lorsqu'il est régénéré, qu'ils paraissent au 
dehors, ou s'y montrent sous une telle face, qu'on les prendrait 
pour le bien réel et pour les vrais réels, qui proviennent de ce bien, 
lorsque cependant ils ne sont pas tels ; mais ils sont, comme il a été 
dit ci-dessus, le bien domestique et les vrais qui en proviennent, 
servant seulement pour la régénération de l'homme, et par consé- 
quent à l'introduction des biens et des vrais d'une nature plus gros- 
sière, parce que ces biens et ces vrais sont nécessaires. 

3557. Vers. 21 , 22, 23. Et Jischak dit à Jacob : Approche-toi, je 
te prie, et je te taxerai, mon fils ! si (c'est) toi là mon fils Ésaû, ou 
non. Et Jacob s approcha vers Jischak son père ; et il (Jischak) le 
tâta, et il dit : La voix, la voix de Jacob; et les mains, les mains 
dÉsaù. Et il ne le reconnut pas, car ses mains étaient, comme les 
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mains a" Esaû son frère, poilues ; et il le bénit. — Jisckak dit à Jacob 
signifie la perception sur ce naturel : approche-toi, je te prie, et je 
tetâterai mon fils, signifie la perception intime par la présence: 
si (c'est) toi là mon fds Ésaû, ou non, signifie que ce n'étaif pas le 
bien naturel: Et Jacob s approcha vers Jisckak son père, signifie 
Vétat de la présence : et il le tâta, signifie par suite toute perception : 
et il dit : la voix, la voix de Jacob ; et les mains, les mains d'Ésaii, 
signifie que l'intellectuel y appartient au vrai qui est au dedans, et 
que le volontaire y appartient au bien qui est au dehors, ainsi en 
ordre renversé: Et il ne le reconnut point, car ses mains étaient, 
comme le mains a" Ésaû son fr exe, poilues, signifie que d'après le 
volontaire qui était au dehors il percevrait que c'était le bien natu- 
rel : ctil le bénit, signifie par suite la conjonction. 

3558. Jischak dit à Jacob, signifie la perception sur ce naturel : 
on le voit par la signification de dire, en ce que c'est percevoir, 
comme ci-dessus ; et par la représentation de Jacob, en ce qu'il est 
le naturel, quant au vrai, ici seulement le naturel, parce qu'aussi 
il représentait en apparence , ou imitait par la forme externe Ésaû, 
par conséquent aussi le naturel quant au bien, qui est Ésaû, et aussi 
sa chasse, qui est le vrai appartenant à ce bien, N° 3501. Si l'ex- 
pression il dit est si souvent employée, c'est parce qu'elle signifie 
qu'une nouvelle chose ou une nouvelle perception commence, voir 
Nos 2061, 2238, 2*60. 

3559. Approche-toi, je te prie, et je te tâterai, mon fils ! signifie 
laperception intime par la présence : on le voit par la signification 
de s approcher , en ce que c'est la présence; et parla signification 
de tâter, en ce que c'est une perception intime et toute perception, 
No 3528. 

3560. Si c'est toi là mon fils Ésaû , ou non, signifie que ce n était 
pas le bien naturel : on le voit par le doute qu'expriment ces paro- 
les et les suivantes ; et comme c'est le Rationnel qui perçoit ce qui 
est le naturel et qu'elle en est la qualité, c'est la perception que ce 
n'était pas le bien naturel, ou Ésaii. 

3561. Et Jacob s approcha vers Jisckak son père, signifie l'état 
de la présence : on peut le voir par ce qui précède, ainsi sans autre 
explication. 

3562. Et il le tâla, signifie toute perception : on le voit par la 
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signification de làter, en ce que c'est une perception intime et toute 
perception, N os 3528, 3559, ici toute perception, parce que la per- 
ception de toutes choses vient de la perception intime, c'est-à-dire 
que ceux qui sontdansla perception intime, sont dans la perception 
de toutes les choses qui sont au dessous, car les choses qui sont au 
dessous n'en sont que des dérivations et des compositions ; l'intime, 
en effet, est tout dans toutes les choses des inférieurs à lui, car ce 
qui est intérieur n'existe que par les intérieurs, ou, ce qui est la 
même chose, par les supérieurs, comme l'effet par sa cause effi- 
ciente : on voit par là pourquoi c'est la lin qui fait l'homme heu- 
reux ou malheureux dans l'autre vie, car la fin est l'intime de toute 
cause, au point que si la lin n'est pas dans la cause, et même si elle 
n'est pas le tout de la cause, la cause n'existe pas ; la fin est de même 
l'intime de tout effet, car l'effet existe pareillement par la cause, et 
parce qu'il en est ainsi, tout ce qui est chez l'homme tire son être 
de la fin qui est chez lui, et par suite l'homme est dans l'autre vie 
dans un état tel que l'état dans lequel est sa fin, voir pjos 1 31 7, 1 568, 
4 571, 1645,1909, 3i25. D'après cela, on peut voir que tâter, signi- 
fiant la perception intime, signifie par suite toute perception. 

3563. El il dit : La voix y la voix de Jacob , et les mains, les 
mains d'Esaii, signifie que l'intellectuel y appartient au vrai qui 
est au dedans, et que le volontaire y appartient au bien qui est au 
dehors , ainsi en ordre renversé : on le voit en ce que la voix se 
dit du vrai , et que la main se dit du bien : que la voix se dise 
du vrai , cela est évident d'après ce qui a été rapporté dans la Pre- 
mière Partie, N os 21 9, 220, et parce qu'il est dit la voix , la voix 
de Jacob ? par lequel est représenté le vrai naturel , ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus ça et là ; et que la main se dise du bien, cela 
est évident en ce que la main signifie la puissance et la faculté, 
. N os 879, 3541 , lesquelles ne proviennent que du bien : par le bien 
toute puissance et toute faculté sont au vrai , quoiqu'elles se ma- 
nifestent par le vrai ; et aussi en ce qu'il est dit les mains, les mains 
d'Ésaii , par lequel est représenté le bien, ainsi qu'il a été aussi 
montré ci-dessus : que ce bien et ce vrai soient en ordre ren- 
versé, cela est évident, en ce qu'il est selon Tordre que le bien 
qui appartient à la volonté soit au dedans, et que le vrai qui ap- 
partient à l'entendement soit an dehors ; mais ces choses, ainsi 
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qu'il a déjà été dit , sont de celles qui , parce qu'il est peu d'hom- 
mes qui en aient quelque connaissance, ne peuvent être exposées 
de manière à être saisies , car lors même qu'elles seraient exposées 
très-clairement , elles ne sont cependant pas comprises, parce que 
la connaissance manque ; mais néanmoins il faut dire comment la 
chose se passe, puisqu'il en est question : le Bien du Naturel 
n'existe chez l'homme que par le Bien intérieur, c'est-à-dire par le 
Bien du Rationnel ; il est évident que le Naturel n'a point le 
bien d'autre part ; mais l'Influx fait que là le bien est tel qu'est 
le naturel ; et comme le Bien du Naturel ne vient pas d'autre part, 
le Vrai du Naturel vient aussi de là, car où est le bien là est le 
vrai , il faut qu'il y ait l'un et l'autre pour que quelque chose existe; 
mais l'Influx fait aussi que là le vrai est tel qu'est le naturel. Voici 
quel est l'Influx : le Bien du Rationnel influe dans le Naturel par 
un double chemin , savoir, par un chemin très-court dans le bien 
même du naturel , ainsi immédiatement , et par le bien du naturel 
là dans le vrai ; c'est ce bien et ce vrai qui sont représentés par 
Ésaù et par sa chasse : le Bien du Rationnel influe aussi dans le 
Naturel par un chemin moins court, savoir, parle Vrai du Ra- 
tionnel, et par cet influx il lorme quelque chose de semblable au 
bien , mais c'est un vrai ; selon l'ordre il arrive ainsi que le Bien 
du Rationnel influe dans le Bien du Naturel, et en même temps 
dans le Vrai immédiatement , et aussi par le Vrai du Rationnel 
dans le bien là , ainsi médiatement , pareillement dans le Vrai du 
naturel immédiatement et médiatement; quand cela arrive ainsi , 
l'influx est selon l'ordre; tel est l'influx chez ceux qui ont été ré- 
générés ; mais avant qu'ils aient été régénérés, l'influx est autre , 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, c'est-à-dire que le Bien du Rationnel 
influe, non pas immédiatement dans le Bien du Naturel , mais mé- 
diatement par le Vrai du Rationnel , et présente ainsi dans le na- 
turel quelque chose de semblable au bien ; cependant ce n'est pas 
un bien réel, et le vrai qui en provient n'est pas un vrai réel, 
néanmoins c'est quelque chose qui certes a intimement le bien , 
d'après l'influx par le vrai du Rationnel , mais qui n'a rien de plus; 
aussi est-ce pour cela que le bien qui y existe sous une autre forme, 
savoir, au dehors comme le bien qui est représenté par Ésaù, et au 
dedans comme le vrai qui est représenté par Jacob; et comme 
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cela n'est pas scion Tordre, il est dit que le bien et le vrai sont en 
ordre inverse ; mais néanmoins, considéré sous ce rapport que 
l'homme ne peut être régénéré que de cette manière et non autre- 
ment, cela est selon Tordre. Je sais que ces choses, quoiqu'elles 
aient été présentées clairement, et qu'en conséquence elles puissent 
être clairement perçues par ceux qui sont dans la connaissance de 
ces choses, sont néanmoins obscures pour ceux qui ne savent pas 
ce que c'est que l'influx, et plus obscures pour ceux qui ne savent 
pas que le Rationnel est distinct du Naturel, et encore plus obscu- 
res pour ceux qui n'ont aucune idée distincte du bien et du vrai: 
toutefois, en considérant seulement les affections que Ton a dans 
l'état qui précède la régénération, on peut voir clairement quel est 
le Bien naturel et quel est le Vrai naturel dans cet état ; quand 
l'homme est affecté du vrai, non pour les fins delà vie, mais pour 
d'autres fins, par exemple pour devenir savant, et cela d'après une 
certaine affection d'émulation, ou d'après une certaine jalousie 
enfantine, et aussi d'après une certaine affection de gloire, alors le 
bien du naturel et le vrai du naturel sont dans un ordre tel que celui 
qui est ici représenté par Jacob, c'est-à-dire dans un ordre renversé 
respectivement, savoir, en ce qu'alors le volontaire qui appartient 
au bien est au dehors, et que l'intellectuel qui appartient au vrai est 
au-dedans; mais dans l'état qui suit la régénération, il en est tout 
autrement ; alors, non-seulement l'homme est aifecté du vrai pour 
les fins de la vie, mais il est encore plus affecté du bien même de la 
vie, et les affections précédentes, savoir, d'émulation, de jalousie 
enfantine et de gloire, se séparent, et cela au point qu'il semble, 
pour ainsi dire, qu'elles ont été dissipées, car alors le bien qui ap- 
partient à la volonté est au-dedans, et le vrai qui appartient à l'en- 
tendement est au dehors, mais toujours de manière que le vrai fait 
un avec le bien, parce qu'il provient du bien : c'est cet ordre qui est 
le réel ; et Tordre précédent tend à former cet ordre réel, car le 
volontaire, qui alors est au dehors, admet plusieurs choses qui ser- 
vent pour la régénération, il est comme une éponge qui absorbe les 
eaux tant limpides que bourbeuses ; ainsi il admet des choses qui 
autrement seraient rejetées, et qui cependant servent pour moyens 
et aussi pour la formation des idées sur les biens et les vrais, et en 
outre pour d'autres usages. 

VI. 4 
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3564. te reconnut point, car ses mains étaient, comme les 
mains ctEsai i son frère , poilues, signifie que, d'après le volontaire 
qui était au dehors, il percevait que c'était le bien naturel : cela est 
évidenten ce qu'il ne reconnut pas Jacob pour Jacob, c'est-à-dire le 
vrai que Jacob représente, mais qu'il perçut Ésaû, c'est-à-dire le 
bien naturel qui est au dehors, et cela à cause de l'influx dont il 
vient d'être parlé, N° 3563 : en effet, entre le bien intérieur et le 
bien extérieur, il y a communication, parce qu'il y a parallélisme , 
N os 1831, 1832, 351 4; mais il n'y en a point entre le bien et le vrai, 
à moins que l'influx du bien dans le vrai ne soit tel qu'il vient d'être 
décrit. 

3565. Et il le bénit signifie par suite la conjonction : on le voit 
par la signification d'être béni, en ce que c'est la conjonction, 
N os 3504, 3514, 3530 ; mais dans cet état la conjonction n'a pas 
été autre que celle qui a été décrite, N° 3563 ; la conjonction a été 
intime, mais non moyenne, avec le vrai représenté par Jacob, ainsi 
par la lin qui est le bien intime, laquelle fut qu'ainsi cela n'a pas pu 
arriver autrement; lorsqu'il y a une fin, il y a d'abord conjonction 
des intimes avec les extrêmes, la conjonction moyenne vient suc- 
cessivement; la fin opère cela, car dans la fin est cachée toute la 
progression ; en effet, le Seigneur agit par les fins, et par elles il 
dispose successivement en ordre les intermédiaires ; par là il y a la 
conjonction, qui est signifiée par Jîschak bénissant Jacob, 

3566. Vers. 24, 25. Exil dit : Toi, là, mon fils Esaù? Et U dit : 
Moi. Et il dit : Apporte-moi, et que je mange de la chasse de mon 
fils, afin que te bénisse mon âme. Et il lui apporta, et il mangea; 
et il lui présenta du vin ; et il but. — // dit : Toi, là, mon fils Ésaû ? 
Et il dit : Jl/oij signifie l'état de l'affection du vrai naturel, qu'il 
croyait alors être le bien naturel d'après la forme externe : Et il 
dit : Apporte-moi, et que je mange de la chasse démon fils, signifie 
le désir de seconjoindre le vrai naturel par le bien : afin que te bé- 
nisse mon âme, signifiela conjonction : et il lui apporta; et il man- 
gea, signifie la conjonction du bien d'abord : et il lui présenta du 
vin; et il but, signifie la conjonction du vrai ensuite. 

35G7. Il dit: Toi, là, mon fils Ésaû? et U dit : Moi, signifie 
l'état du vrai naturel, qu'il croyait alors être le bien naturel d'après 
la forme externe : on peut le voir par la question de Jischak : « Toi, 
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là, mon fils Ésaii, » laquelle ne peut, dans le sens interne, signifier 
autre chose que l'influx du Rationnel d'après le bien dans le vrai 
Naturel représenté par Jacob; et par la réponse : « // dit :Moi 9 » 
laquelle signifie qu'il croyait alors être le bien , voir ci-dessus, 
N°3o5ô. 

3568. Et il dit : Apporte-moi, et quejemange de la chasse de 
mon fils, signifie ledésir de se conjoindre levrainaturel par le bien : 
on le voit par la signification de manger, en ce que c'est conjoin- 
dre et approprier, N os 2187, 2343, 3168, 35 1 3 f ; et par la signifi- 
cation de lâchasse de mon fils, en ce que c'est le vrai du bien, 
N os 3309, 3504 , 3508 : que ce soit le désir, cela est évident. 

3569. Afin que te bénisse mon âme, signifie la conjonction : on 
le voit par la signification d'être béni, en ce que c'est la conjonction, 
N* s 3504, 3514, 3530, 3565. 

3570. Et il lui apporta , et il mangea, signifie la conjonction du 
bien d'abord; et il luiprésenta du vin, et il but, signifie la conjonction 
du vrai ensuite : on le voit par la signification de manger; en ce 
que c'est être conjoint et approprié quant au bien, N° 3568; par la 
signification du éi, en ce qu'il est le vrai qui provient du bien, 
N os '1071, 1798; et par la signification devoir*?, en ce que c'est, 
être conjoint et approprié quant au vrai , N° 31 68. Quant à ce que 
le Bien du Rationnel, qui est représenté par Jischak se conjoint le 
bien d'abord, et le vrai ensuite, et cela par le Naturel, qui est Jacob, 
voici ce qu'il en est : quand le naturel est dans cet état, dont il a 
été parlé ci-dessus, N os 3539, 3548, 3556, 3563, qui consiste en ce 
que le bien est au dehors et le vrai au-dedans, il admet alors plu- 
sieurs choses qui ne sont pas des biens, ce sont néanmoins des 
choses utiles, tels que sont les moyens pour le bien dans leur ordre ; 
mais le bien du Rationnel ne s'en conjoint et ne s'en approprie pas 
d'autres que celles qui conviennent à son bien, car le bien ne reçoit 
pas autre chose; tout ce qui ne lui convient pas, il le rejette; il 
laisse les autres choses dans le Naturel, afin qu'elles servent de 
moyens pour l'admission et l'introduction de plusieurs autres choses 
qui lui conviennent : le Rationnel est dans l'homme Interne ; ce 
qui s'y passe, le Naturel ne le connaît pas, car cela est au-dessus de 
sa sphère d'aperception ; de là vient que l'homme, qui mène seule* 
ment une vie naturelle, ne peut rien savoir des choses qui se pas- 
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sent chez lui dans son homme Interne ou dans son Rationnel, le 
Seigneur les dispose, sans que l'homme en sache absolument rien ; 
c'est de là que l'homme ignore entièrement comment il est régé- 
néré, et sait à peine qu'il est régénéré : mais s'il veut le sav oir, qu'il 
fasse seulement attention aux fins qu'il se propose, lesquelles il dé- 
couvre rarement à un autre; si les fins sont pour le bien c'est-à-dire 
s'il s'intéresse plus au prochain et au Seigneur qu'à lui-même, 
alors il est dans l'état de la régénération ; mais si les fins sont pour 
le mal, c'est-à-dire s'il s'intéressa plus à lui-même qu'au prochain et 
au Seigneur, qu'il sache qu'alors il n'est nullement dans l'état de 
la régénération : l'homme par les fins dosa vie est dans l'autre vie; 
par les fins du bien, dans le ciel avec les Anges; mais par les fins du 
mal, dans l'enfer avec les diables : les Ans chez l'homme ne sont 
autre chose que ses amours, car ce que l'homme aime, il l'a pour 
fin ; et comme ses fins sont ses amours, elles sont sa vie intime, 
voir Nos 1317, 4568, 1571, 1645, 1909, 3425, 3562, 3565 : les fins 
du bien chez l'homme sont dans son Rationnel, et ce sont ces fins 
qui sont appelées la Rationnel quant au bien, ou le bien du Ration- 
nel ; par les fins du bien, ou par le bien qui est dans les fins, le Sei- 
gneur dispose toutes les choses qui sont dans le Naturel, caria fin 
est comme l'Ame, et le Naturel est comme le corps de cette âme; 
telle est l'âme, tel est le corps dont elle est enveloppée, ainsi tel est 
le Rationnel quant au bien, tel est le Naturel dont il est revêtu : il 
est notoire que l'âme de l'homme commence dans l'œuf de la mère, 
et est ensuite perfectionnée dans son utérus, et que là elle est enve- 
loppée d'un corps très-délicat, et même tel, que par lui l'âme puisse 
convenablement agir dans le monde dans lequel elle naît : il en est 
de même quand l'homme naît de nouveau, c'est-à-dire quand il est 
régénéré; la nouvelle âme qu'il reçoit alors est la fin du bien, fin 
qui commence dans le Rationnel, elle y est d'abord comme dans un 
œuf, et ensuite elle y est perfectionnée comme dans un utérus ; le 
corps très-délicat dont cette âme est enveloppée est le Naturel, et 
ià est le bien, qui devient tel, qu'il agit avec obéissance selon les 
fins de l'âme; les Vrais y sont comme les fibres dans le corps, 
car les vrais sont formés d'après le bien, N° 3470 : de là il est évi- 
dent que l'image de la réformation de l'homme est présentée dans 
la formation de l'homme dans l'utérus; et si on veut le croire, c'est 
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aussi le bien céleste et le vrai spirituel, lesquels procèdent du Sei- 
gneur, qui forment l'homme, et mettent alors en lui une puissance, 
alin qu'il puisse les recevoir successivement l'un ctl'autrc, et même 
selon et autant qu'il regarde comme homme vers les fins du ciel, et 
non comme un animal brute vers les fins du monde. Que le Ration- 
nel quant au bien seconjoigne d'abord le bien et ensuite le vrai 
parle Naturel, ce qui est signifié en ce que Jacob apporte à Jiscliak 
du ragoût et du pain, et que celui-ci mangea, et en ce qu'il lui pré- 
senta du vin, et que Jiscliak but, c'est ce qui peut encore être illustré 
par les services que le corps rend à son âme : c'est l'âme qui donne 
au corps d'apprêter la nourriture, et c'est elle aussi qui lui donne de 
savourer; les aliments sont introduits par le plaisir de l'appétit et 
parle plaisir de la saveur, ainsi par un bien externe; mais les ali- 
ments, qui sont introduits, n'entrentpas tous dans la vie, quelques- 
uns servent comme menstrues pour ce qui doit être digéré, quelques 
autres pour ce qui doit être tempéré, ceux-ci pour ce qui doit être 
ouvert, ceux-là pour ce qui doit être introduit dans les vaisseaux ; 
mais les bons dont il est fait choix sont introduits dans le sang, et 
deviennent sang; d'après ce sang l'âme se conjoint ce qui est à son 
usage ; il en est de même du rationnel et du naturel ; à l'appétit et 
à la saveur correspondent le désir et l'affection de savoir le vrai, et 
aux aliments correspondent les scientifiques et les connaissances, 
N° 4 480; et comme ils correspondent, ils se comportent aussi pa- 
reillement ; l'âme, qui est le bien du Rationnel, donne de les désirer 
et d'en être affecté, ainsi de désirer les choses qui appartiennent à 
la science et à la doctrine, et d'en être affecté, elle introduit par le 
plaisir qui appartient au désir, et par le bien qui appartient à l'affec- 
tion; mais les choses qu'elle introduit ne sont pas toutes telles, 
qu'elles deviennent le bien de la vie, quelques-unes servent comme 
moyens pour ce qui doit être pour ainsi dire digéré et tempéré, quel- 
ques autres pour ce qui doit être ouvert et introduit ; mais les biens, 
qui appartiennent à la vie, elle se les applique, et par conséquent 
se les conjoint, et d'après ces biens elle se forme des vrais : par là, 
on voit comment le Rationnel dispose le Naturel, pour qu'il lui 
serve comme à son âme, ou, ce qui est la même chose, pour qu'il 
serve à la fin, qui est l'âme, à se perfectionner, pour quelle puisse 
être à usage dans le Royaume du Seigneur. 
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3571 . Vers. 26, 27, 28, 29. Et Jischak, son -père, lui dit : Appro** 
clie-toiyje te prie, et baise-moi, mon fils! Et il s* approcha cl le 
baisa; et il sentit l'odeur de ses habits, et il le bénit, et il dit : Voilà, 
l'odeur démon fîls y comme l'odeur d'un champ qu'a béni Jéhovah. 
Et Dieu te donnera de la rosée du ciel et des graisses de la terre, 
et abondance de froment et de moût. Ils te serviront, les peuples ; 
et ils se prosterneront devant toi , les peuples ; sois le maître de tes 
frères, et devant toi se prosterneront les fils de ta mère; quiconque 
le maudit (sera) maudit, et quiconque te bénit (sera) béni, — Jischak 
son père lui dit : Approche-toi, je te prie, signifie le degré dune 
perception encore plus intérieure : et baise-moi, mon fils, signifie 
s'il peut être uni : et il s'approcha et le boisa, signifie la présence et 
l'union : et il sentit V odeur de ses habits, signifie l'agrément d'après 
le vrai du bien qu il perçut : et il le bénit, signifie la conjonction 
ainsi : et il dit : Voilà, l'odeur de m<m fils, signifie l'agrément d'a- 
près le vrai du bien : comme l'odeur d'un champ, signifie comme 
d'un bon humus dont provient le vrai : qu'a béni Jéhovah, signifie 
qui est multiplié et fructifié d'après le Divin : et Dieu te donnera 
de larosée du ciel, signifie d'après le Divin Vrai : et des graisses de 
la terre, signifie d'après le Divin Bien : et abondance de froment , 
signifie le bien naturel qui en provient : et de moût, signifie le vrai 
naturel qui en provient : ils te serviront, les peuples, signifie les 
vrais de l'Église ou les Églises spirituelles : et ils se prosterneront 
devant toi, les peuples, signiûe les vrais du bien : sois le maître de 
les frères, signifie la domination apparente de l'affection du vrai 
naturel sur les affections du bien naturel dans le premier temps : 
et devant toise prosterneront les fils de la mère, signifie sur toutes 
les autres affections du vrai : quiconque te maudit (sera) maudit, 
signifie que celui qui se disjoint sera disjoint : et quiconque te bénit 
(sera) béni, signifie que celui qui se conjoint sera conjoint. 

3572. Jischak son père lui dit : Approehe-toi, je te prie, signifie 
le degré d'une perception encore plus intérieure : on le voit par la 
signification de, dire qu'il s'approche, en ce que c'est le degré d'une 
perception plus intérieure d'après la présence : s'approcher n'est 
pas autre chose. 

3573. Et baise-moi, mon fils, signifie s'il peut être uni : on le 
voit par la signification de baiser, en ce que c'est l'union et la con- 
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jonction d'après l'affection ; le baiser, qui est l'externe, n est autre 
chose que l'affection de la conjonction, qui est l'interne; le baiser 
<*t cette affection correspondent aussi. Ici, comme cela est évident 
d'après ce qui a été dit ci-dessus, il s'agit, dans le sens suprême, 
de la Glorification du Naturel dans le Seigneur, c'est-à-dire de la 
manière dont le Seigneur a rendu Divin en lui le Naturel ; et, dans 
le sens respectif, de la Régénération du Naturel chez l'homme, par 
conséquent, de la Conjonction du Naturel avec le Rationnel ; en 
effet, le naturel n'a pas été régénéré avant qu'il ait été conjoint au 
Rationnel ; cette conjonction se fait par l'influx immédiat et médiat 
du Rationnel dans le bien et dans le vrai du Naturel, savoir, par le 
bien du Rationnel immédiatement dans le bien du Naturel, et par 
ce bien dans le vrai du Naturel ; et médiatement par le Vrai du 
Rationnel dans le vrai du Naturel, et de là dans le bien du Naturel ; 
c'est de ces conjonctions qu'il s'agit ; elles ne peuvent jamais exis- 
ter que par des moyens pourvus par le Divin, et même par des 
moyens qui sont très-inconnus à l'homme, et dont il peut à peine 
avoir quelque idée par les choses appartenant à la lumière du 
monde, c'est-à-dire à la lueur naturelle chez lui ; mais par celles qui 
appartiennent à la lumière du ciel, c'est-à-dire à la lumière Ration- 
nelle, il peut en avoir quelque idée; tous ces moyens cependant 
ont été dévoilés dans le sens interne de la parole, et ils se mani- 
festent devant ceux qui sont dans ce sens, ainsi devant les Anges, 
qui voient et perçoivent sur ce sujet des choses innombrables, dont 
à peine une seule peut être développée et expliquée d'une manière 
adéquate à la compréhension de l'homme : toutefois, par les effets 
et parles signes de ces effets, Phomme voit en quelque sorte com- 
ment cette conjonction a lieu ; car le Mental Rationnel, c'est-à-dire 
le volontaire et l'intellectuel intérieurs chez l'homme, doit se repré- 
senter dans son mental Naturel, comme ce mental dans la face et 
dans son expression, au point que, comme la face est l'expression 
du mental naturel, de même le mental naturel doit être l'expression 
du mental rationnel; quand il y a conjonction, comme clic/, ceux 
qui ont été régénérés, tout ce que l'homme veut et pense intérieure- 
ment dans son Rationnel, se ûxe visiblement dans son Naturel, et 
le Naturel se fixe visiblement dans la face ; telle est la face chez les 
Anges, et telle a été la face chez les très-Anciens qui étaient des 
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hommes éétestes ; en effet, ils ne craignaient nullement que les au- 
tres connussent leurs fins et leurs intentions , car ils ne voulaient 
que le bien ; celui, en effet, qui se laisse conduire par le Seigneur 
n'a jamais autre chose dans son intention ni dans sa pensée : lorsque 
Tétat est tel, le Rationnel quant au bien se conjoint immédiatement 
avec le bien du Naturel, et par ce bien avec ses vrais, et aussi par 
le vrai qui lui a été conjoint dans le Rationnel il se conjoint média- 
tement avec le vrai du Naturel, et par ce vrai avec le bien du 
naturel ; par là il se fait une conjonction indestructible : mais on 
peut voir combien l'homme aujourd'hui est éloigné de cet état, par 
conséquent de Tétat céleste, en ce qu'il croit qu'il est de la pru- 
dence civile de parler d'une manière, et d'agir d'une autre; démon- 
trer même sur le visage autre chose que ce qu'il pense et a intention 
défaire; et bien plus, de disposer le mental naturel lui-même de 
manière qu'il fasse un avec la face en opposition à ce qu'il pense 
et veut intérieurement d'après une fin mauvaise; cela était pour 
les très-Anciens un crime énorme, et ceux qui en agissaient ainsi 
étaient chassés de leurs sociétés comme diables : d'après ces choses 
comme effets, et comme signes des effets, on voit ce que c'est que 
la conjonction du Rationnel ou de l'homme Interne quant au bien 
et au vrai avec le Naturel ou son homme Externe; et par consé- 
quent quel estriiomme ange et quel est l'homme diable. 

3574. Et il s'approcha et le baisa, signifie la présence et C union : 
on le voit par la signification de s'approcher, en ceque c'est la pré^ 
sence, et par la signification de baiser, en ce que c'est l'union ou 
la conjonction d'après l'affection, N° 3573 : que telle soit la signi- 
fication de baiser, cela est encore évident par ces passages de la 
Parole, dans David : « Servez Jéhovali avec crainte, et baisez le 
» Fils de peur qu'il ne s'irrite et que vous ne périssiez en chemin, 
» car sa colère s'embrasera dans peu ; heureux tous ceux qui se 
» confient en Lui. » — Ps. II. 42 ; — là, il s'agit du Seigneur dont 
le Divin Humain est le Fils ; le baiser, c'est être conjoint à Lui par 
la foi de l'amour. Dans le même : « Que la Miséricorde et la Vérité 
» se rencontrent, que la justice et la paix se baisent. » — Ps. 
LXXXV. 11 ; — que Injustice et la paix se baisent, c'est-à-dire se 
consignent. Dans Hosée : « Éphraïm a prononcé une horreur, il 
» s'est rendu coupable en Baal; et maintenant ils continuent de 
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» pécher, ils se font une image de fonte de leur argent, des idoles 
» dans leur intelligence, le tout ouvrage d'artisans ; ils se disent à 
» eux-mêmes : que ceux qui sacrifient l'homme baisent les veaux. » 
— XIII. 1,2; — Éphraïm, c'est l'intelligence, ici la propre intelli- 
gence, c'est-à-dire ceux qui croient et veulent être sages sans que 
ce soit par le Seigneur; l'image de fonte de leur, argent, c'est le 
bien falsifié; le tout ouvrage d'artisans, c'est la propre intelligence; 
ceux qui sont tels sont dits baiser les veaux, c'est-à-dire embrasser 
la magie et s'y attacher. Dans le Premier Livre des Rois : « Jéhovah 
» dit à Élie : J'ai fait qu'il en est resté en Israël sept mille , tous 
» genoux qui n'ont point fléchi devant Baal, et toute bouche qui ne 
» l'a point baisé. » — XIX. 18 ; — baiser, c'est se conjoindre d'a- 
près l'affection, par conséquent adorer. 

3575. Et il sentit l'odeur de ses habits, signifie l'agrément d'après 
le vrai du bien qu'il perçut : on le voit par la signification de 
Y odeur en ce que c'est ce qui est agréable, N° 925, et de sentir, 
en ce que c'est percevoir ce qui est agréable ; et par la signification 
des habits, en ce qu'ils sont le vrai , N os 297, 1073, 2576 ; et parce 
qu'ils appartenaient à Ésaù, ce qui estexprimé ici par ses, et qu'É- 
saù représente le bien du Naturel , c'est le vrai du bien qui est 
signifié. Le vrai du bien est celui qui est produit dans le Naturel 
par l'influx immédiat et médiat du Rationnel , ainsi qu'il a été dit 
ci-dessus, N° 3573 ; ce vrai était celui qui était désiré ; mais, comme 
il ne pouvait pas être produit par l'influx immédiat provenant du 
bien du Rationnel, à moins qu'il ne le fût en même temps par l'in- 
flux médiat , c'est-à-dire , par le vrai du Rationnel , et comme cela 
ne pouvait avoir lieu que par plusieurs moyens, qui sont ceux que 
représentent ici dans le sens interne Ésaiï et Jacob, c'est pour 
cela que sentir l'odeur de ses habits signifie le vrai du bien qui était 
perçu. 

3576. Et il le bénit , signifie la conjonction ainsi : on le voit 
par la signification A 9 être béni , en ce que c'est la conjonction , 
N os 3504, 3514 , 3530, 3565. D'après chacune de ces choses qui 
sont dites d'Ésau et de Jacob , on peut voir que le Bien du Ration- 
nel s'est intimement conjoint avec le Bien du Naturel , et là par le 
Bien avec le Vrai : en effet , Jischak représente le Rationnel 
quant au Bien , Rébecca le Rationnel quant an vrai, Ésaù le bien 
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du Naturel , et Jacob le Vrai du Naturel ; que le Rationnel quant 
au Bien , qui est Jischak , se soit intimement conjoint avec le Bien 
du Naturel qui estÉsaù , et non avec le Vrai du Naturel qui est 
Jacob , si ce n'est médiatement , cela est évident en ce que Jischak 
avait Ésaû dans le mental quand il prononça la bénédiction sur 
Jacob , et qu'alors il pensa non à Jacob mais à Ésaù ; celui qui 
prononce une bénédiction bénit celui auquel il pense, et non celui 
auquel alors il ne pense pas : toute bénédiction sort de l'intérieur ; 
celle qui est prononcée par la bouche a en soi la vie d'après le 
vouloir et le penser de celui qui bénit; ainsi elle appartient es- 
sentiellement à celui auquel il veut la donner et auquel il pense; 
celui qui la surprend et ainsi la fait sienne, ne l'a que comme une 
chose dérobée qui doit être restituée à l'autre ; que Jischak, quand 
il a béni , ait pensé à Ésaù et non à Jacob , on peut le voir par 
toutes les choses qui précèdent, prises en général et en particulier, 
par exemple, par les Vers. '18, 19, où Jischak dit à Jacob : Qui, 
toi , mon fils ? et Jacob dit à son père : Moi , Êsaû, ton premier- 
né ; par les Vers, 21 , 22, 23 , Jischak dit à Jacob : Approche-toi , 
je te -prie , et je te tâterai , mon fils, si (c'est) toi là mon fils Ésaù 
ou non; et après qu'il l'eût tâté, il dit : La voix y la voix de Jacob, 
et les mains, les mains d'Esaû ,et il ne le reconnut point : puis 
par le Vers. 24- ; et il dit : Toi là , mon fils Ésaii ? et il dit : Moi , 
et enfin , quand il le baisa , il sentit l'odeur de ses habits , savoir, 
des habits d'Ésaû, et alors, quand il le bénissait, il dit : Voilà rôdeur 
de mon fds; il est donc évident que, par le (ils qu'il bénit, il n'en 
a pas compris d'autre qu'Ésaù ; aussi est-ce pour cela que, lors- 
qu'il entendit dire à Ésaii que c'était Jacob , Jischak fui troublé 
d'un trouble qrandà l 'extrême, Vers. 33 ; et il dit : Ton frère est 
venu en fraude, Vers. 35 : mais si Jacob a retenu la bénédiction, 
selon ce qui est dit Vers. 33 et 37, c'est parce que le Vrai repré- 
senté par Jacob devait dominer quant au temps en apparence, 
ainsi qu'il a déjà été quelquefois exposé ; mais, après que le temps 
de la réformation et de la régénération a été accompli , le Bien 
lui-même, qui était intimement caché et avait par là disposé toutes 
les choses, en général et en particulier, qui avaient paru appartenir 
au vrai ou que le vrai s'était attribuées, se montre alors et domine 
ouvertement; c'est ce qui est signifié par ces paroles que Jischak 
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dit à Ésaii : « Sur ton épée tu vivras, et ton frère tu serviras; et 
il arrivera que, quand tu domineras, et tu briseras son joug de dessus 
ton cou, Vers. 40 ; le sens interne de ces paroles est que le bien 
est en apparence dans un rang inférieur, tant que le vrai est con- 
joint au bien , mais qu'il sera au premier rang ; et alors il y aura 
conjonction du Rationnel avec le Bien du Naturel , et par ce Bien 
avec le Vrai ; et ainsi le Vrai appartiendra au Bien ; par conséquent 
alors Ésaii représentera le Bien même du Naturel , et Jacob le Vrai 
même du naturel, conjoints au Rationnel, ainsi dans le sens su- 
prême le Divin Naturel du Seigneur, Ésaû quant au Divin Bien et 
Jacob quant au Divin Vrai qui est dans ce Bien. 

3577. Comme l'odeur d'un champ, signifie comme d'un bon 
humus dont provient le vrai : cela est évident par la signification 
de l'odeur d'un champ , en ce qu elle est la perception du vrai 
d'après le bien , comme de l'exhalaison provenant de la moisson 
dans un champ; que le champ soit un bon humus, on le voit N° 3500. 
Si Todeur est la perception , cela vient de ce que les plaisirs du 
bien et les charmes du vrai , qui sont perçus dans l'autre vie, s'y 
manifestent aussi par des odeurs correspondantes, voir N os 1544 , 
1517, 4518, 1 549 ; de là et d'après les correspondances il est évi- 
dent que l'odeur n'est autre chose qu'un perceptif, mais naturel , 
correspondant au perceptif spirituel. 

3578. Qua béni Jéhovah signifie qui est multiplié et fructifié 
(Câpres le Divin : on le voit par la signification de Jéhovah bénis- 
sant, en ce que c'est être multiplié quant au vrai et fructifié quant 
au bien , N os 2846, 3406. 

3579. Et Dieu te donnera de la rosée du ciel, signifie d'après le 
Divin Vrai ; et des graisses de la terre, signifie d'après le Divin Bien : 
on le voit par la signification de la rosée du Ciel, en ce qu'elle est 
le vrai, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification des 
graisses, en ce qu'elles sont le bien, N° 353, l'un et l'autre Divin 
dans le sens suprême, dans lequel il s'agit du Seigneur. Voici 
ce qu'il en est de la multiplication du vrai et de la fructification du 
bien : Quand le Rationnel influe dans le Naturel, il y fixe son bien 
dans une forme commune ; par ce bien il y produit les vrais, pres- 
que de la même manière que la vie fonde les fibres dans l'homme, 
et les dispose dans des formes selon les usages ; par ces vrais dis- 
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posés en ordre céleste, ce bien produit de nouveau un bien, et par 
ce bien il produit de nouveau des vrais qui sont des dérivations; 
on peut se faire une semblable idre naturelle de la formation du 
vrai d'après le bien, et de nouveau du bien par le vrai, lequel bien 
produit derechef le vrai ; mais il n'y a que ceux qui sont dans 
l'autre vie qui puissent en avoir une idée spirituelle , car là les 
idées sont formées par la lumière du ciel dans laquelle est l'intelli- 
gence. Que la Rosée signifie le Vrai, c'est aussi ce qu'on voit ail- 
leurs dans la Parole, par exemple, dans Zacliaric: « La semence 
» de paix, le cep donnera son fruit, et la terre donnera son produit, 
» et les Cieux donneront leur rosée. » — VIII. 12; — là il s'agit 
de la nouvelle Église; le cep donnera son fruit, c'est-à-dire le spiri- 
tuel de l'Église ou le vrai de la foi donnera le bien ; et la terre don- 
nera son produit, c'est-à-dire le céleste de l'Eglise ou le bien de la 
charité donnera le vrai; la rosée que les cieux donneront, c'est ce 
bien et ce vrai. Dans Haggéc : « À cause de ma maison qui a été 
» dévastée sur vous, les deux se sont fermés sans rosée, et la terre 
» s'est fermée sans son produit. »— L 9, 1 0 ; — la rosée des cieux et le 
produit de la terre, empêchés l'un et Vautre, ce sont les mêmes 
choses que ci-dessus. Dans David : « De l'utérus de l'aurore, à toi 
» la Rosée de ta nativité. » — Ps. CX. 3, 4; — il s'agit du Sei- 
gneur; lu rosée de la nativité, c'est le céleste de l'amour. Dans 
Moïse : « Bénie de Jéhovah (soit) sa terre, des choses précieuses du 
» ciel, de la rosée, et de l'abîme qui gît en bas. »— Deutér. XXX1IL 
13; — il s'agit de Joseph : les choses précieuses du ciel signifient 
les spirituels, N° 3166, qui sont la rosée; l'abîme qui gît en bas 
signifie les naturels. Dans le Même: « Israël a habité en sécurité, 
» seul, vers la fontaine de Jacob, dans une terre de froment et de 
» moût : même les Ceux distillaient la rosée, » — Deutér. XXX111. 
28; — là aussi la rosée que les cieux distillaient sont les spirituels 
qui appartiennent au vrai. La Rosée, dans le sens réel, est le vrai 
du bien qui provient de l'état d'innocence et de paix, car le martn 
ou l'aurore, quand la rosée descend, signifie ces états, N os 2333, 
2405, 2510, 2780 ; de là aussi la manne, qui tombait du ciel, était 
avec la rosée qui descendait au temps du matin, comme on peut le 
voir dans Moïse : « Au malin il y eut une couche de rosée autour du 
» camp, et lorsque la couche de rosée fut disparue, voici, sur la face 
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» du désert, quelque chose de menu, de rond, mince comme la 
» gelée blanche sur la terre. » — lixod. XVI. 1 3, 1 4;— Quand « la 
» Jîosce descendait sur le camp pendant la nuit, la manne dcscen- 
» dait dessus. » — Nomb. XL 9 ; — La Manne étant le pain céleste 
signifiait dans le sens suprême, le Seigneur quant au Divin Bien, 
de là chez tes hommes le céleste de l'amour, car ce céleste procède 
du Divin du Seigneur, N os 276, 680, 1798, 2165, 2177, 3464, 
3478; la Rosée, dans laquelle et avec laquelle descendait la 
Manne, c est le Divin Vrai dans le sens suprême, et le vrai spiri- 
tuel chez les hommes dans le sens respectif; le temps du matin est 
Télat de paix dans lequel sont ces biens, N» s 92, 93, 1726, 2780, 
3I70. Comme la Rosée signifie le Vrai qui provient du Bien, ou, ce 
qui est la même chose, le spirituel qui provient du céleste, c'est 
aussi pour cela que, dans la Parole, le vrai spirituel est comparé à 
la rosée, car les choses qui signifient servent aussi à la comparaison 
de la chose signifiée ; comme dans Ésaïe : « Ainsi m'a dit Jéhovah : 
» Je me reposerai et je regarderai dans mon habitacle, comme une 
» chaleur sereine sur la lumière, comme une nuée de Rosée quand 
» s'échauffe la moisson. » —XVIII. 4. — Dans Hosée : — « Que te 
» ferai-je, Ephraïm? que te ferai-je, Juda? puisque votre sainteté s'en 
» va comme une nuée de l'aurore et comme la rosée qui tombe le ma- 
» tin. » — VL 4. XIIL 3. — Dans le Même: « Je serai comme la 
» Rosée à Israël, il germera comme le lis, et il enfoncera des ra- 
» cines comme le Liban.» — XIV. 6. — DansMichée ; « Les restes 
» de Jacob seront au milieu de plusieurs peuples, comme une Rosée 
» de Jéhovah, comme ses gouttes sur l'herbe. » — V. 6. — Dans 
David : « Comme l'huile bonne sur la tête, qui descend sur le bord 
» des vêtements d'Àharon, comme la Rosée de Chermon, qui des- 
» cend sur les montagnes de Sion, parce que là Jéhovah a ordonné 
» la bénédiction de la vie jusqu'au siècle. » — Ps. CXXXIIL 2, 3. 
— Dans Moïse : «Ma doctrine coulera comme la pluie, ma parole 
» distillera comme la rosée, comme des gouttes sur le gazon , et 
» comme des gouttes sur l'herbe. » — Deutér. XXXIL 2 ; — la rosée 
est prise là pour la multiplication du vrai d'après le bien et pour 
la fructification du bien par le vrai ; et comme c'est la rosée qui, 
chaque ma ti n , rend fertile le champ et la vign e , le bien même et le vrai 
même sont signifiés par le Froment et le Moût, dont il va être parlé. 
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3580. Et abondance de froment, signifie le (nennaturel qui en pro- 
vient; et de moût, signifie te vrai naturel qui en provient : on le voit 
par la signification du froment, en ce qu'il est le bien, et par la signi- 
fication du moût, en ce qu'il est le vrai; quand ils sont dits l'un et 
l'autre du naturel, ils signifient le bien naturel et le vrai naturel, et 
alors le Pain et le Vin sont dits du Rationnel; on peut voir que le 
Pain est le bien céleste, N°s 276, 680, 1798, 2165, 2177, 3464, 
3478; et que le Vin est le spirituel, ainsi le vrai d'après le bien, 
N os 1071, 4798, Que le Froment et le Moût aient ces significations, 
on peut aussi le voir par ces passages de la Parole; dans Haggée : 
« Les cieuxse sont fermés sans rosée, et la terre s'est fermée sans 
» son produit; et j'ai appelé la sécheresse sur la terre, et sur les 
» montagnes et sur le Froment, et sur le Moût, et sur ce que pro- 
» duit la terre. » — I. 10, 11 ; — la sécheresse est prise là pour le 
manque de rosée et de pluie, ainsi pour le manque du vrai venant 
de quelque bien ; la sécheresse sur le froment, c'est le manque du 
bien, et la séchesessc sur le moût est le manque du vrai. Dans 
Moïse : « Israël habitera en sécurité, seul vers la fontaine de Jacob, 
» dans une terre de froment et de moût, et ses cieux distilleront la 
» rosée. » — Deutér. XXXIII. 28; — seul, ce sont ceux qui ne 
sont infestés ni par les maux ni par les faux, N oS 139, 571 ; la 
terre de froment et de moût, c'est le bien et le vrai de l'Église. Dans 
Ilosce : « Je serai comme une rosée à Israël, il germera comme le 
» lis, et il enfoncera ses racines comme le Liban; ses branches 
» s'avanceront, et son honneur sera comme l'olivier, et il aura une 
» odeur comme (celte) du Liban : ils reviendront habiter sous son 
»> ombre, Us vivifieront le froment, et ils fleuriront comme le cep; 
» sa mémoire (sera) comme le vin du Liban. » — XIV. 6, 7, 8 ; — 
là, le froment est le bien spirituel, et le vin le vrai spirituel. Dans 
Ksaïc : « La malédiction dévorera la terre ; le moût pleurera, le cep 
» languira, tous ceux qui avaient l'allégresse dans le cœur gémi- 
» ront. » — XXIV. 6, 7 ; — là, il s'agit de la vastation de l'Église 
spirituelle ; le moût pleurera, c'est-à-dire que le vrai cessera. Dans 
Jérémie : « Jéhovah a racheté Jacob; ils viendront et ils chanteront 
» sur la hauteur de Sion, et ils afflueront vers le bien de Jéhovah, 
» vers te Froment divers le Moût, et vers l'huile, et vers les fils du 
» menu et du gros bétail. » — XXXI. Il, 12; — le froment et le 
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moût sont le bien et vrai qui provient de ce bien; l'huile est le bien 
d'où proviennent ce bien et ce vrai, et qui en provient ; les fils du 
menu et du gros bétail sont le vrai qui en provient ainsi ; et comme 
ces choses ont ces significations, elles sont appelées le bien de Jého- 
vali. DansHosée: « Elle n'a point connu que c'est Moi qui lui ai 
» donné le Froment et le Moîa, et l'huile; et qui ai multiplié l'argent 
» et l'or qu'ils ont employés pour Baal ; c'est pourquoi je reviendrai, 
» et je prendrai mon Froment et mon Moût en son temps fixé, et 
» j'enlèverai ma laine et mon lin. » — II. 8, 9 ; — là, il s'agit de 
l'Église pervertie; et il est évident que le froment ne signifie pas 
du froment, ni le moût du moût, et qu'il en est de même de l'huile, 
de l'argent, de l'or, de la laine et du lin, mais que ces choses signi- 
fient des spirituels, c'est-à-dire ce qui appartient au bien et au vrai ; 
il y a pareille signification, lorsqn'il s'agit de la Nouvelle Église 
dans le même : « Je te fiancerai à Moi en fidélité, et tu connaîtras 
» Jéhovah, et il arrivera en ce jour-là que j'écouterai les cieux, et 
» eux écouteront la terre, et la terre écoutera le Froment et le Moût 
» et l'huile, et ces choses écouteront Jisréel. » — IL 20, 21 , 22; — 
Jisréel, c'est la Nouvelle Église. Dans Joël : « Réveillez-vous, 
» hommes ivres, et pleurez ; et (vous) tous qui buvez le vin, lamen- 
» tez-vous au sujet du Moût, parce qu'il a été retranché de votre 
» bouche. Le champ a été dévasté, la terre est dans le deuil, parce 
» que le Froment a été dévasté, le Moût s'est tari, l'huile languit, » 
— I. 5,1 0.— Dans le Même: « Fils de Sion, réjouissez-vous et soyez 
» dans l'allégresse en Jéhovah votre Dieu, car il vous a donné la 
» pluie du matin dans la justice, et il vous fera descendre la pluie du 
» matin et du soir au premier (instant); et les aires seront remplies 
» de froment pur, et les pressoirs regorgeront de Moût et d'huile.» 
— IL 23, 24. — Dans le Même : « Il arrivera en ce jour-là que les 
» montagnes distilleront le Moût et que le lait coulera des colli- 
» nés, et les eaux couleront dans tous les ruisseaux de Juda, et 
» une fontaine sortira de la maison de Jéhovah. » — IV. 18 ; — 
là il s'agit du Royaume du Seigneur ; le moût , le lait et les eaux 
signifient des spirituels dont l'abondance est ainsi décrite. Dans 
Zacharie : « Jéhovah leur Dieu les sauvera en ce jour comme le 
» troupeau {qui est) son peuple ; car combien {sera) grande sa 
» bonté, et combien {sera) grande sa beauté! le Froment fera 
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» croître les jeunes gens, et le AfoûMes vierges. — IX, 46, 17. 
Dans David : « Tu visites la terre, et tu te plais en elle, tu l'en- 
» richis à l'extrême ; le ruisseau de Dieu (est) plein d'eaux, tu pré- 
» pares leur Froment ; les prairies sont revêtues de troupeaux, et 
» les vallées sont couvertes de Froment; qu'elles applaudissent, 
» même qu'elles chantent. »— Ps. LXV. 10, U ; — d'après cela , 
on voit maintenant ce que c'est que le froment et le moût. 

3581 . lis te serviront , les peuples , signifie les vrais de l'Église, 
et ils se prosterneront devant loi , les peuples, signifie les vrais du 
bien : on le voit par le mot servir, en ce qu'il se dit des vrais, 
N os 2567, 3409 ; et par la signification des peuples, en ce qu'ils 
sont les Vrais, N os 12159, 1260, 2928, 3295 ; les peuples nommés 
en premier lieu , signifient les vrais de l'Eglise appelés vrais spiri- 
tuels , et les peuples nommés en second lieu, les vrais du bien, qui 
sont les biens spirituels et sont respectivement appelés vrais ; les 
biens de la Charité sont de tels vrais ; comme il y a cette diffé- 
rence, les peuples nommés en premier et en second lieu sont expri- 
més dans la Langue Hébraïque, non par un même mot , mais par 
des mots ayant cependant de l'affinité. 

3582. Sois le maître de tes frères, signifie la domination appa- 
rente de ï affection du vrai naturel sur les affections du bien natu- 
rel dans le premier temps : on le voit par la signification ù'être 
maître, en ce que c'est avoir la domination; et par la significa- 
tion des frères, en ce que ce sont les affections du bien , ici du 
bien naturel, N os 367, 2360, 3303 ; au sujet de la domination ap- 
parente du vrai sur le bien dans le premier temps, voir N os 3324 , 
3325, 3330, 3332 , 3336, 3470, 3539, 3548, 3556, 3563, 3570. 

3583. Et devant toi se prosterneront les fils de ta mère, signifie 
sur toutes les autres affections du vrai : on le voit par la significa- 
tion des fils, en ce qu'ils sont aussi les vrais, N os 489, 491, 533 , 
1 1 47, 2623, 3373 ; et par la signification de la mère, en ce qu'elle 
est l'affection du vrai spirituel , et par suite l'Église, parce que 
l'Église existe et est ainsi nommée en raison du vrai et de l'affec- 
tion du vrai, Nos $89, 2691, 2717. 

3584. Quiconque te maudit sera maudit , signifie que celui qui se 
disjoint sera disjoint ; et quiconque te bénit sera béni, signifie que 
celui qui se conjoint sera conjoint : on le voit par la signification 
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tfêtrc maudit , en ce que c'est être disjoint , et d'être béni , en ce 
que c'est être conjoint, N os 3504 , 351 4, 3530, 3565 : ces expres- 
sions se disent des vrais, et par q?riconque maudit sont signifiés 
les faux qui se séparent d'avec les vrais, et par quiconque bénit sont 
signifiés les vrais qui s'adjoignent aux autres vrais : en effet , il en 
est ainsi des Vrais et des biens ; c'est qu'entre eux ils forment so- 
ciété et font enfin comme une seule cité ; c'est même de cette ma- 
nière qu'ils s'associent : cela tire son origine de la forme du ciel , 
dans laquelle les anges ont été disposés selon les consanguinités 
et les affinités du bien et du vrai , et constituent ainsi ensemble 
un seul Royaume ou une seule Cité; de là influent chez l'homme 
les vrais et les biens, et ils sont disposés chez lui dans une sembla- 
ble forme, et cela par le Seigneur seul ; mais la manière dont cela 
s'opère sera rendue plus évidente d'après la Correspondance du 
Très-Grand Homme, qui est le Ciel, avec tout ce qui , en général 
et en particulier, est chez l'homme, Correspondance dont il sera 
parlé, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, à la fin des Cha- 
pitres. D'après tout ce qui a été dit, on peut voir clairement ce 
qu'enveloppe la Bénédiction de Jischak prononcée sur Jacob, mais 
dans l'intention qu'elle lut à Ésaù, c'est-à dire qu'elle enveloppe la 
fructification du bien par la multiplication du vrai, et de nouveau la 
fructification de ce vrai. 

3585. Fers. 30, 31 , 32, 33. Et il arriva alors qu'eut achevé 
Jischak de bénir Jacob, et il arriva qu'à peine en sortant sortait 
Jacob de devant les faces de Jischak son père, et Esaiï son frère 
revint de sa chasse. Et il fit aussi, lui, du ragoût; et il apporta à 
son père, et il dit à son père : Que mon père se lève, et qu'il mange 
de la chasse de son fils, afin que nie bénisse ton âme. Et Jischak son 
père lui dit : Qui, toi? Et il dit : Moi, Ion fils, ton premier-né Èsaiï. 
Et Jischak fut troublé d'un trouble grand à l'extrême, et il dit : Qui 
donc celui qui a chassé de la chasse, et ma apporté? et j'ai mangé 
de tout avant que tu vinsses , et je l'ai béni, aussi sera-t-il béni. — 
// arriva alors qu'eut achevé Jischak de bénir Jacob, signifie quand 
la première conjonction eût été ainsi faite : et il arriva qu'à peine 
en sortant sortait Jacob de devant les faces de Jisckak son père, 
signifie la progression et le changement de l'état : et Euau son 
frère revînt de sa chasse, signifie le vrai du bien et son arrivée : 

VI. 5 
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et il fit aussi, lui, du ragoût; et il apporta à son père , signifie les 
choses désirables et délectables pour le Divin Rationnel : et il dit 
à son père : Que mon père se lève, et qu'il mange de la chasse de son 
fils, signifie afin qu'il s'appropriât le vrai du bien du naturel : afin 
que me bénisse ton âme, signifie afin qu'il se conjoignît : et Jis- 
chak son père lui dit : Qui, toi ? et il dit : Moi, ton fils, ton premier- 
né Ésaû, signifie l'état de la perception sur le Bien naturel ctsur 
le Vrai qui en provient : Et Jischak fut troublé d'un trouble grand 
à l'extrême, signifie une grande altération au sujet du renverse- 
ment de l'état : £t il dit : Qui donc celui qui a chassé de la chasse, et 
m'a apporté, signifie la recherche au sujet de ce vrai : et j'ai mangé 
de tout avant que tu vinsses, signifie qu'il a été approprié : et je l'ai 
béni, aussi serait-il béni, signifie qu'il a été conjoint. 

3586. Et il arriva alors qu'eut achevé Jischak de bénir Jacob, 
signifie quand la première conjonction eut été ainsi faite : on le voit 
par la signification de bénir, en ce que c'est la conjonction, 
N os 3504, 3514., 3530, 3565, 3584; ainsi alors qxieut achevé de 
bénir, c'est quand la conjonction eut été faite ; que cela ait été la 
première conjonction avec le vrai que Jacob représente, on le voit 
d'après ce qui a été dit ci-dessus. 

3587. Et il arriva qu'à peine en sortant sortait Jacob de devant 
les faces de Jischak son père, signifie la progression et le changement 
de l'état : on le voit par la signification de en sortant sortir de de- 
vant les (aces, en ce que c'est quand les choses qui ont été repré- 
sentées par Jacob eurent cessé, ainsi quand l'état eut été changé; 
car maintenant il s'agit d'Ésaù, et, dans le sens interne, il s'agit 
du bien du Naturel; comment, ainsi qu'il a déjà été dit, ce bien sort 
de l'intime se manifeste, et a la domination après que la formation 
a été achevée par le ministère du vrai. 

3588. Et Esaii son frère revint de sa chasse, signifie le vrai du 
bien et son arrivée : on le voit par la représentation d'Ésaû, en ce 
qu'il est le bien du Naturel , comme il a déjà été dit ; par la si- 
gnification de venir, en ce que c'est l'arrivée ; et par la signification 
de la chasse, en ce qu'elle est le vrai qui provient du bien, N° 3504 . 

3589. Et il fit aussi , lui , du ragoût; et il apporta à son père, 
signifie les choses désirables et délectables pour le Divin Ration- 
nel : on le voit par la signification du ragoût , en ce que ce sont 
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les plaisirs qui appartiennent au bien et les charmes qui appartien- 
nent au vrai , N os 3502, 3536 ; les plaisirs qui appartiennent au 
bien sont les choses désirables, et les charmes qui appartiennent 
au vrai sont les choses délectables, car l'affection du bien est celle 
qui désire, et alors l'affection du vrai est ce qui délecte. 

3590. Et il dit à son père : Que mon père se lève et qu 'il mange 
de la chasse de son fils, signifie afin qu'il s'appropriât te vrai du 
bien du naturel : on le voit par la représentation de Jischak , 
qui ici est le père, en ce qu'il est le bien du Rationnel, ainsi qu'il 
a déjà souvent été dit ; par la signification de manger, en ce que 
c'est s'approprier, N os 2187, 2343, 3168, 3513 f. ; et par la signifi- 
cation de la chasse, en ce que c'est le vrai du bien du naturel, 
N° 3588. 

3591. Afin que me bénisse ton âme, signifie afin qu'il se con- 
joignît : on le voit par la signification A'êirc béni, en ce que c'est 
la conjonction, N os 3504, 3514, 3530, 3565, 3584. 

3592. Et Jischak son père lui d'il : Qui, toi? et il dit: Moi, 
ton fds, ton premier-né Esaû , signifie ïêlai de la perception sur 
le bien naturel et sur le vrai qui en provient : on le voit par ce 
qui a été dit ci-dessus, N° 3548, 3549, 3550, aux Vers. 18 et 19, 
où sont de semblables paroles. 

3593. Et Jischak fut troublé d'un trouble grand à l'extrême, 
signifie une grande altération au sujet du renversement de l'état : 
on le voit par la signification du trouble , en ce que c'est l'altéra- 
tion : que ce soit au sujet du renversement de l'état , cela est évi- 
dent d'après ce qui a été dit ci-dessus sur les deux états de l'homme 
qui est régénéré, sur l'état avant qu'il ait été régénéré, et sur l'état 
après qu'il a été régénéré, savoir, en ce que dans l'état avant qu'il 
ait été régénéré les vrais dominent en apparence, tandis que dans 
l'état après qu'il a été régénéré les vrais cèdent et le bien reçoit 
la domination ; voir sur ce sujet ce qui a déjà été très-souvent 
montré N os 1904, 2063, 2189, 2697, 2979, 3286, 3288, 3310 f. 
3325, 3330, 3332, 3336, 3470, 3509, 3539, 3548, 3556, 3563, 
3570, 3576, 3579, 

3594. Et il dit : Qui donc celui qui a chassé de la chasse et nia 
apporté, signifie la recherche au sujet de ce vrai : on le voit par la 
représentation de Jacob , de qui il est dit ici : Qui donc cehû , en ce 
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qu'il est le naturel quant au vrai , ainsi qu'il a été expliqué ci- 
dessus; et par la signification delà citasse, en ce que c'est le vrai 
provenant du bien , N° 350 ! ; et ici la recherche au sujet de ce 
frai , pour savoir s'il provient du bien. 

3593. Et j'ai mangé de tout avant que tu vinsses, signifie qu'il 
a été approprié : on le voit par la signification de manger, en ce 
que c'est être approprié , N os 2187, 2343, 3168, 3513 f. 

359 >. Et je l'ai béni , aussi sera-t-U béni , signifie qu'il a été 
conjoint : cela est évident d'après la signification d'être béni , en 
ce que c'est être conjoint , N os 3504-, 351 4, 3530, 3565, 3584. On 
peut voir ce qu'il en est de l'appropriation et de la conjonction du 
Vrai représenté par Jacob, d'après les choses qui ont été dîtes 
précédemment ; comme elles sont telles, qu'elles surpassent la com- 
préhension de l'homme naturel, et ne peuvent être vues que dans 
Ja lumière dans laquelle est l'homme Rationnel ou Interne, lumière 
que possèdent aujourd'hui peu de personnes, parce qu'il y en a peu 
qui aient été régénérées ; il vaut mieux en conséquence ne pas les 
illustrer davantage, car illustrer des choses qui sont inconnues et 
au-dessus de la compréhension , ce n'est pas les mettre dans la 
lumière , mais c'est les placer davantage dans l'ombre ; outre que 
de telles choses doivent être établies sur des idées de vérités na- 
turelles, par le moyen desquelles elles pourraient être saisies, et 
qu'aujourd'hui ces idées manquent aussi : c'est même pour cela 
que ce qui précède a été expliqué d'une manière si concise et seu- 
lement quant au sens interne des mots. D'après ce qui précède, 
on peut voir ce qui est renfermé, en ce que Jischak a demandé à 
son fils de la chasse pour en manger avant de le bénir, et qu'il ne 
l'a pas béni avant d'en avoir mangé , et qu'ainsi c'est après avoir 
mangé que vient la bénédiction de celui qui a fait le ragoût et l'a 
apporté , ainsi qu'on le voit aussi par la parole de Jischak , ici au 
sujet de Jacob : il nia apporté, et j'ai mangé (le tout avant que 
lu vinsses, et je l'ai béni, et aussi sera-t-il béni : la raison en de- 
vient évidente d'après l'entendement interne des rites de l'an- 
cienne Église, car chez ceux de cette Église l'action de manger 
signifiait l'appropriation et la conjonction , et la conjonction avec 
celui chez qui ils mangeaient, ou dont ils mangeaient le pain : la 
nourriture en général signifiait les choses qui appartiennent à 
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f amour et à la charité, c'est-à-dire, les mômes choses qui sont la 
nourriture céleste et spirituelle; le Pain y signifiait les choses qui 
appartiennent à l'amour pour le Seigneur, et le Vin celles qui 
appartiennent à la charité envers le prochain ; quand ces choses 
avaient été appropriées, ils étaient conjoints ; ainsi ils parlaient 
mutuellement d'après l'affection et étaient associés ; les Festins 
chez les Anciens ne furent pas autre chose, les repas faits avec 
les choses sanctifiées dans TÉglise Juive ne représentaient pas 
non plus autre chose, les dîners et les soupers dans la primitive 
Église chrétienne ne renfermaient pas non plus autre chose. 

3597, Vers. 34,35, 36, 37, 38, 39, 40. Dès qu'Ésaû entendit les 
paroles (le son père, et il s'écria d'un cri grand et amer à l'extrême , 
et il dit à son père : Bénis-moi, aussi moi , mon père. Et il dit : 
Ton frère est venu en fraude, et il a pris ta bénédiction. Et il dit : 
Est-ce qu'on ri appelle pas son nom Jacob? et il ma supplanté, lui, 
deux fois; il a pris ma primogéniture, et voici, mainienant il a pris 
ma bénédiction. Et il dit : Ne m'as-tu pas réservé de bénédiction? 
Et Jischak répondu, et il d'il à Esaû : Voici, je l'ai établi maître sur 
toi, et tous ses frères je lui ai donné pour serviteurs 9 et de froment 
et de moût je l'ai soutenu; et pour toi que ferai-je donc, mou fils? 
Et Esaii dit à ton père : N' as-tu que cette seule bénédiction, mon 
père? Bénis-moi, aussi moi, mon père; et Esaii éleva sa voix, et il 
pleura. Et Jischak son père répondit, et il lui dit : Voici, des graisses 
de la terre sera ton habitation, et de la rosée du ciel d'en haut. El 
sur ton épée lu vivras et ton frère tu serviras; et il arrivera que 
quand lu domineras, et tu briseras son joug de dessus ton cou. — 
Ésaû entendit les paroles de son père, signifie l'apcrception du bien 
du naturel d'après le Bien Divin : et il s'écria d'un cri grand et 
amer à l'extrême, signifie sa grande altération au sujet du ren- 
versement de l'état : et il dit à son père : Bénu-moi, aussi moi, mon 
père, signifie qu'il désirait la conjonction, quoique par là le vrai 
eut été conjoint : Et il dit : Ton frère est venu en fraude, signifie le 
renversement de l'ordre : et il a pris ta bénédiction, signifie la con- 
jonction ainsi : Elil dit : Est-ce qu'on ri appelle pas son nom Jacob? 
signifie sa qualité : et il m'a supplanté, lui, deux fois, signifie qu'il 
a renverse Tordre : il a pris ma primogénaurv., signifie la priorité : 
cl voici, maintenant il a pris ma bénédiction, signiiie la conjonc- 
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lion : et il dit: Ne m'as-tu pas réservé de bénédiction? signifie sïi 
n'y avait pas pour lui quelque chose quant à la conjonction dans ce 
premier état : Et Jischak répondit, et il dit à Èsaû, signifie l'in- 
struction : voici, je l'ai établi maître sur toi, signifie que dans cet 
élat il dominerait : et toits ses frères je lui ai donné pour serviteurs, 
signilie que les affections du bien sont alors quant à l'apparence 
subordonnées à l'affection du vrai : et de froment et de moût je l'ai 
soutenu, signifie, comme précédemment, son bien et son vrai : et 
pour toi que ferai-je donc, mon fils? signifie que pour le bien dans 
cet état il n'y a rien autre chose : Et Êsaû dit à son père, signifie 
l'aperception du bien du naturel : ri as-tu que cette seule bénédiction, 
mon père? signifie si d'après le bien naturel il ne pourrait pas 
alors être adjoint autre chose: bénis-moi, aussi moi, mon père, si- 
gnifie qu'il désirait la conjonction, quoique par là le vrai eût été 
conjoint : et Ésaù élevasa voix, et il pleura, signifie l'état ultérieur 
de l'altération : Et Jischak son père répondit, et il lui dit, signifie la 
perception sur le bien naturel, qu'il deviendrait Divin : voici, des 
graisses de la tare sera ton habitation, signifie que la vie provien- 
drait du Divin Bien : et de la rosée du ciel d'en haut, signifie et du 
Divin Vrai : Et sur ton épée tu vivras et ton frère tu serviras, signifie 
que tant que le vrai est conjoint au bien, le bien doit être en appa- 
rence au rang inférieur : et il arrivera que quand tu domineras , 
signifie qu'il sera au premier rang : et tu briseras son joucj de dessus 
ton cou, signifie qu'il y aura alors conjonction par le bien , et que 
le vrai appartiendra au bien. 

3598. Puisque les choses qui sont contenues dans les Vers. 34, 
35, 36, 37, 38, sont de celles qui ont été expliquées ci-dessus, etqu'on 
peut voir ce qu'elles enveloppent d'après ce qui a déjà été dit , il 
est par cela même inutile de les expliquer davantage quant au sens 
interne; je vais seulement illustrer celles qui sont contenues dans 
les Versets 39 et 40 , lesquelles concernent la bénédiction d'Ésaù 
par Jischak son père. 

3599. El Jischak son père répondit, et il lui dit, signifie la percep- 
tion sur le Bien Naturel, qu'il deviendrait Divin ; on le voit par la 
signification de Jischak, en ce qu'il est le Divin Rationnel du Sei- 
gneur quant au Divin Bien qui est là, IS' 0S 3012, 3194, 3210; par la 
signification de dire dans les Historiques de la Parole, en ce que 
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c'est percevoir, ainsi qu'il a déjà été souvent montré; et par la re- 
présentation ù'Ésaii, auquel il dit, en ce qu'il est le Bien Naturel, 
ainsi qu'il a aussi été plusieurs fois montré; que ce Bien devien- 
drait Divin, cela est évident par la Bénédiction, dont il va être 
parlé. H a été dit ci-dessus qu'Ésaû représente le Divin Naturel du 
Seigneur quant au Divin Bien, et Jacob le Divin Naturel du Sei- 
gneur quant au Divin Vrai; mais ici il est dit qu'Ésaû représente le 
Bien Naturel qui devait devenir Divin ; et dans ce qui précède il a 
été dit que Jacob a représenté le Vrai Naturel qui devait aussi 
devenir Divin ; on peut voir par ce qui a été dit ci-dessus, N os 3494 
et 3576, comment ses choses se passent, mais pour qu'elles se 
montrent dans un jour encore plus clair, je vais le dire en peu de 
mots : le Bien Naturel qu'Ésaû d'abord représente est le Naturel de 
la première enfance du Seigneur, Naturel qui était Divin d'après le 
Père, mais humain d'après la mère, et en tant que provenant de la 
mère il était imbu du mal héréditaire; comme tel était ce naturel, 
il ne pouvait pas être tout d'abord dans un ordre tel, qu'il pût rece- 
voir le Divin qui était dans l'intime, mais il a dû auparavant être 
ramené dans l'ordre par le Seigneur : il en est de même du Vrai 
qui est représenté par Jacob, car où est le Bien, là est le Vrai, afin 
que ce soit quelque chose; tout cogitatif appartenant au vrai est 
adjoint au volontaire qui appartient au bien, même chez les petits 
enfants : c'est pourquoi après que le Seigneur eut ramené en Lui le 
Naturel quand au Bien et quant au Vrai dans un ordre tel, qu'il 
recevait le Divin, et qu'ainsi .Lui-Môme influait par son Divin, et 
après qu'il eut rejeté successivement tout riuimain qui provenait 
de la mère, alors Ésaiï représente le Divin Naturel du Seigneur 
quant au Bien, et Jacob le Divin Naturel du Seigneur quant au 
Vrai. Toutefois Ésaù et Jacob représentent le Divin Bien et le Di- 
vin Vrai du Divin Naturel du Seigneur, comme conjoints entre eux 
ainsi que le sont des frères; et, considérés en eux-mêmes, ils ne 
sont autre chose qu'une seule puissance pour former ensemble et 
recevoir le Bien et le Vrai actuels; c'est de ce Bien et de ce Vrai, 
savoir, du Bien Actuel et du Vrai Actuel, qu'il s'agit ensuite. On 
voit par là quels profonds arcanes sont contenus dans le sens in- 
terne de la Parole, arcanes qui sont tels, que les plus communs 
d'entre eux ne tombent pas même dans l'entendement de l'homme, 
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comme sont peut-être ceux qui viennent d'être indiqués ; commenr 
alors l'homme comprendrait-il les arcanes innombrables qui se dé- 
duisent de ceux-ci ; mais ils sont adéquats à l'entendement et à la 
compréhension des Anges, qui ont par Le Seigneur, sur ces arcanes 
et autres semblables, des idées célestes illustrées par des représen- 
tatîfsd'un charme et d'une béatitude qu'on ne peut exprimer : de là, 
mais d'une manière éloignée, parce que de telles choses sont dans 
l'ombre de l'entendement humain, on peut penser quelle est la sa- 
gesse Angélique. 

3600. Voici, des graisses de la terre sera ton habitation, signifie 
que la vie 'proviendrait du Divin Bien; et de la rosée du ciel d'en 
haut, signifie et du Divin Vrai : on le voit par la signification de la 
graisse 9 en ce que c'est le bien, N° 353, ici le Divin Bien, parce 
que cela est dit du Seigneur ; par la signification de l'habitation, en 
ce que c'est la vie, N os 1293, 3384, et parce que l'habitation se dit 
du bien, N os 2268, 2451, 2712; et par la signification de la rosée 
du ciel, en ce que c'est le vrai provenant du bien de l'état de paix et 
d'innocence, N° 3579, ici le Divin Vrai, parce que cela est dit du 
Seigneur. Des paroles semblables ont été adressées à Jacob, savoir,. 
« Dieu le donnera de la rosée du ciel, et des graisses de la terre, » 
ci-dessus, Vers. 28; mais là il a été dit en premier lieu de la rosée 
par conséquent du vrai, et en second lieu des graisses de la terre par 
conséquent du bien, et aussi que Dieu lui en donnerait; tandis 
qu'ici à Ésaiï il est dit en premier lieu des graisses de la terre par 
conséquent du bien, et en second lieu de la rosée du ciel par consé- 
quent du vrai, et non pas que Dieu lui en donnerait, mais que sou 
habitation en serait composée ; par là aussi il est évident que Jacob 
représente le vrai et Ésaù le bien, et que d'abord le Vrai est en ap- 
parence au premier rang, et que c'est là un renversement de l'ordre, 
selon ce qui a déjà été plusieurs fois montré. 

3601 . Et sur ton épée tu vivras, et ton frère tu serviras 5 signifie 
que, tant que le vrai est conjoint au bien, le bien doit être en appa- 
rence au rang inférieur : on le voit par la signification de Vèpèe, en 
ce qu'elle est le vrai qui combat, N°2799 ; de là vivre sur l'épée, 
c'est quand le vrai est conjoint au bien, en effet, la conjonction se 
fait par des combats, c'est-à-dire par des tentations , car le vrai 
n'est pas conjoint sans des combats ; et par la signification àeser- 
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virson frère, en ce que c'est être au rang inférieur ; néanmoins, 
d'après ce qui a déjà été dit tant de fois, il est évident que le bien 
n'est qu'en apparence à un rang inférieur, voir N<> 3582. 

3602. Et il arrivera que quand tu domineras, signifie qu'il sera 
au premier rang : cela est évident par la signification de dominer, en 
ce que c'est être au premier rang ; voir sur ce sujet ce qui va suivre. 

3603. Et lu briseras son joug de dessus ion cou, signifie qu'il y 
aura alors conjonction par le bien et que le vrai apparliendra au 
bien : on le voit par la signification de briser le joug de dessus le 
cou, en ce que c'est la délivrance; que le cou signifie l'influx et la 
communication, et par suite la conjonction, et le joug sur le cou, la 
fermeture et l'interception, c'est ce qu'on voit N°3542; ainsi, bri- 
ser le joug de dessus le cou, c'est la délivrance de la fermeture et de 
l'interception, par conséquent la conjonction par le bien, et alors 
le Vrai appartient au bien, car lorsqu'il n'y a plus ni fermeture ni 
interception, le bien influe et se conjoint au vrai. D'après ce qui a 
été dit et montréjusqu'ici, on peut voir comment ces choses se pas- 
sent ; mais il en est peu qui comprennent ce que c'est que la prio- 
rité apparente du vrai et l'infériorité du bien pendant ce temps, et 
cela par cette raison principalement qu'il en est peu qui réfléchis- 
sent sur de telles choses, et que de plus on ne réfléchit pas même 
au sujet du bien, qu'il est distinct du vrai ,• tous ceux-là qui vivent 
de la vie de l'amour de soi et de l'amour du monde ignorent aussi 
ce que c'est que le bien, car ils ne croient pas qu'il y ait d'autre 
bien que ce qui provient de ces deux amours; et comme ils igno- 
rent ce que c'est que le bien, ils ignorent aussi ce que c'est que le 
vrai, car le vrai appartient au bien ; ils savent, à la vérité, d'après 
la révélation, que le bien, c'est aimer Dieu et le prochain, et que le 
vrai ce sont les doctrinaux qui sont tirés de la Parole; mais comme 
ils ne conforment pas leur vie à ces doctrinaux, ils n'ont aucune 
perception de ce bien ni de ce vrai, mais ils ont seulement des con- 
naissances séparées d'avec le bien et le vrai; bien plus, ceux-là 
mêmes qui sont régénérés ne savent pas non plus ce que c'est que 
le bien avant qu'ils aient été régénérés; car avant cette régénéra- 
tion ils s'imaginaient que le vrai était le bien, et que faire selon le 
vrai, c'était faire le bien, lorsque cependant ce qu'ils font alors est 
non pas le bien, mais le vrai ; quand l'homme est dans cet état, il 
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est dans fétat qui est décrit par Jacob et dans la bénédiction don- 
née à Jacob ; mais quand l'homme vient dans l'état où il fait le bien 
d'après l'affection du bien, c'est-à-dire quand il a été régénéré, il 
vient dans l'état qui est décrit dans la Bénédiction donnée à Ésaîi : 
cela peut être illustré par les choses qui se manifestent chez 
l'homme dans son premier âge et dans le second, et ensuite dans 
le troisième et le quatrième ; l'homme, dans le premier âge, ne sait 
que de mémoire les choses qui sont dans la Parole, il en est de 
même de celles qui sont dans les doctrinaux de la foi, et alors il se 
eroitbon, quand il en connaît un grand nombre, et peut en appli- 
quer quelques-unes non à sa vie, mais à celle des autres ; dans le 
second âge, quand il a grandi davantage, il n'est pas content de 
posséder par la mémoire seule les choses qui sont dans la Parole et 
celles qui sont dans les doctrinaux , mais il commence alors à y 
réfléchir, d'après sa pensée, et en tant qu'il peut y ajouter par sa 
pensée, cela lui plaît ; par là il est dans l'affection du vrai d'après 
un certain amour mondain , qui aussi est un moyen pour qu'il ap- 
prenne plusieurs choses qui sans cela auraient été laissées de côté : 
mais dans le troisième âge, s'il est du nombre de ceux qui peuvent 
être régénérés, il commence à penser à l'usage, et alors à réfléchir 
sur les choses qu'il lit dans la Parole et puise dans les doctrinaux , 
en vue de l'usage ; quand il est dans cet état, l'ordre est renversé, 
savoir, en ce que le vrai n'est plus ainsi placé au premier rang; 
mais dans le quatrième âge, quand c'est l'âge de sa régénération, 
comme alors l'état est plein, ainsi qu'il a été dit N° 3036, il aime la 
Parole et les doctrinaux tirés de la Parole, c'est-à-dire le Vrai, en 
vue du bien de la vie, par conséquent d'après le bien de la vie; ainsi 
se trouveau premier rang le bien qui, jusqu'à ce moment, avait été 
en apparence au second rang : si le bien a été en apparence au 
second rang, cela vient de ce qu'il était caché intimement dans toute 
son affection, et n'a pu se manifester, parce qu'il y avait au dehors 
des choses avec lesquelles il ne pouvait pas concorder, savoir, des 
choses vaines et futiles, comme sont celles qui appartiennent à la 
gloire du monde et de soi-même ; mais après qu'il a été régénéré, 
ces choses se retirent ; et le bien, qui était caché intimement, sort 
comme d'une prison et influe dans les choses qui sont au dehors , 
et il fait que les vrais sont à lui, ou sont des vrais du bien, et ainsi 
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il se manifeste. Le Bien chez l'homme est, pendant ce temps-là, 
comme cet involontaire qui est dans son volontaire, dans chacune 
des choses qu'il pense, et par suite dans chacune des choses qu'il 
fait; l'homme ne sait pas qu'il a cet involontaire, parce qu'il ne 
perçoit chez lui autre chose que ce qui est sien, c'est-à-dire volon- 
taire; cet involontaire est double, l'un est son héréditaire qui lui 
vient du père et de la mère, l'autre indue du Seigneur par le Ciel ; 
quand l'homme grandit, celui qui lui vient de ses parents par l'hé- 
réditaire se manifeste de plus en plus, si l'homme est tel qu'il ne se 
laisse point régénérer, car c'est de là qu'il tire les maux et qu'il les 
fait siens ou propres ; mais l'involontaire qui influe du Seigneur 
par le Ciel se manifeste dans l'âge adulte chez ceux qui sont régé- 
nérés ; chez ceux-ci cet involontaire a, pendant ce temps, disposé 
et gouverné en général et en particulier toutes les cîioses de la pen- 
sée et aussi de la volonté, quoiqu'il ne se soit pas montré. 

3604. Vers. 41, 42, 43, 44, 45. Et Ésaii haïssait Jacob à cause 
de ta bénédiction dont l'avait béni son père ; et Ésaii dit en son cœur : 
Ils approcheront les jours du deuil de mon père, et je tuerai Jacob 
mon frère. Et on annonça à Rébecca les paroles d'Ésaû son fils 
aîné; et elle envoya, et elle appela Jacob, son fils cadet , 
et elle lui dit : Voici Esaii ton frère se consolant de toi pour te 
tuer. Et maintenant, mon fils, écoute via voix, et lève-toi, enfuis-toi 
vers Laban mon frère, à Char an y et demeure avec lui quelques 
jours, jusqu'à ce que soit passé l'emportement de ton frère, jusqu'à 
ce que soit passée la colère de ton frère envers toi, et qu'il oublie ce 
que lu lui as fait ; et j'enverrai, et je te prendrai de là : pourquoi 
serai-je privée aussi de vous deux en un même jour ? — Ésaii haïssait 
Jacob à cause de la bénédiction dont l'avait béni son père, signifie 
que le bien naturel avait de la répugnance pour la conjonction in- 
verse du vrai : Et Esaii dit en son cœur, signifie la pensée : ils ap- 
procheront les jours du deuil demonpère, et je tuerai Jacob mon 
frère, signifie le renversement et la privation de la vie du vrai par 
soi : Et on annonça à Rébecca les paroles d' Esaii son fils aîné, si- 
gnifie la perception du Seigneur d'après le Divin Vrai sur le carac- 
tère du Bien naturel alors : et elle envoya, et elle appela Jacob son 
fils cadet, et elle lui dit, signifie l'état d'aperception de l'affection du 
vrai d'après l'influx par le Vrai Divin : voici Ésaii ton frère se con- 
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solant de toi pour te tuer, signifie l'intention de renverser l'état et de 
priver le vrai de la vie par soi : et maintenant, mon fils, écoute ma 
voix et lève-toi, signifie un délai encore : enfuis-toi vers Laban mon 
frère, à Charan, signifie vers l'affection du bien externe ou corpo- 
rel : et demeure avec lui quelques jours, signifie le successif : jus- 
quàce que soit passé V emportement de ton frère, signifie jusqu'à ce 
que l'état se tourne: jusqu'à ce que soit passée la colère de ton 
frère envers toi, signifie le successif de l'état chez le bien naturel : 
et qu'il oublie ce que tu lui as fait, signifie l'habitude provenant du 
délai : et j'enverrai, et je te prendrai de là, signifie alors la fin : 
pourquoi scrai-je privée aussi de vous deux en un même jour? signifie 
qu'autrement il n'y aurait pas de conjonction. 

3605. Ésaû haïssait Jacob à cause de la bénédiction dont V avait 
béni son père, signifie que le bien naturel avait de la répugnance 
pour la conjonction inverse du vrai : on le voit par la signification 
de haïr, en ce que dans le sens interne ici c'est avoir de la répu- 
gnance, ainsi qu'il va être exposé; par la représentation d'Ésaii, 
en ce qu'il est le bien naturel, et par celle de Jacob, en ce qu'il est 
le vrai naturel, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; et parla signification 
de la bénédiction, en ce qu'elle est la conjonction , K os 3504, 351 4, 
3530, 3565, 3584 : qu'ici ce soit la conjonction inverse du vrai, 
laquelle est représentée par Jacob, c'est ce qu'on voit d'après ce qui 
a été dit et montré ci-dessus, N°» 3539, 3548, 3556 , 3563, 3570, 
3576, 3603. Si haïr, dans le sens interne, est avoir de la répu- 
gnance, c'est parce qu'il se dit du bien qui est représenté par Ésaù, 
et que le bien ne sait pas même ce que c'est que la haine, car il en 
est absolument l'opposé; les opposés ne peuvent jamais être dans un 
même sujet ; mais le bien, ou ceux qui sont dans le bien, au lieu de 
haine oni une sorte de répugnance : de là vient que la haine ici dans 
le sens interne, c'est avoir de la répugnance; en effet, le sens 
interne est principalement pour ceux qui sont dans le ciel, aussi 
quand il descend de là et passe dans le sens littéral, alors si les 
historiques sont de cette nature, l'affection de répugnance tombe en 
expression de haine, mais de manière cependant que pour ceux 
qui sont dans le ciel, il n'y a aucune idée de haine ; il en est de cela 
comme de ce qui a été rapporté d'après l'expérience, dans la Pre- 
mière Partie, N° 1875, sur ces paroles de l'Oraison Dominicale . 
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« Ne nous indw s point en tentation, mais délivre-nous dît ma/, «savoir, 
que la tentation et le mal étaient rejetés, au point que ce qui est 
purement Angélique, c'est-à-dire le bien, restait sans l'idée delà 
tentation et sans celle du mal, et cela avec l'adjonction d'une espèce 
d'indignation et de répugnance qu'on pensât au mal quand il s'agit 
du Seigneur : il en est de même quand, au sujet de Jéhovah ou du 
Seigneur, on lit dans la Parole qu'il a de la haine, comme dans 
Zacharie : « Ne pensez pas dans votre cœur, chacun le mal de son 
» compagnon, et n'aimez point le serment de mensonge, parce que 
» je hais toutes ces choses, dit Jéhovah. » — VIII, 17. — Dans 
Moïse : «Tu ne t'érigeras point de statue, que hait Jéhovah ton Dieu.» 
— Deutér. XVI, 22. — Dans Jérémie : « Mon héritage est devenu 
» pour moi comme un lion dans la foret, il a poussé contre Moi 
» sa voix, cest pourquoi je le hais. » — XII, 8. — Dans lioséc : 
« Dans Gilgal , je les ai haïs; a cause de la malice de leurs œuvres 
» je les chasserai de ma maison ; je ne continuerai point de les ai- 
» mer. » — IX , 15 ; — dans ces passages, la haine qui est attri- 
buée à Jéhovah ou au Seigneur, dans le sens interne, n'est pas la 
haine, mais cest la Miséricorde, car le Divin est la Miséricorde; 
mais quand celle-ci influe chez l'homme qui est dans le mal, et 
que cet homme tombe dans la peine du mal, la miséricorde appa- 
raît comme la haine, et parce qu elle apparaît ainsi , dans le sens de 
la lettre elle est aussi nommée ainsi : il en est encore de même 
quand, par exemple, dans la Parole, la colère, l'emportement, la fu- 
reur, sont attribués à Jéhovah ou au Seigneur, voir Nos 245, 592, 
696, 1 093, 1 683, 1 874, 2395, 2447, 3235 ; le peuple juif et Israélite, 
plus que tout autre peuple, a été tel, que sitôt qu'il remarquait quel- 
que inimitié, même chez des alliés, il croyait avoir le droit de les 
traiter avec cruauté, et non-seulement de les tuer, mais aussi de les 
exposer aux bêtes féroces et aux oiseaux de proie; et conséquemment, 
comme la Miséricorde du Seigneur, qui influait, était changée 
chez eux en une telle haine, non-seulement contre les ennemis, 
mais même contre les alliés, c'est pour cela qu'ils ne purent faire 
autrement que de croire que Jéhovah avait aussi de la haine, qu'il 
se mettait en colère, qu'il s'emportait, qu'il entrait en fureur; aussi 
est-ce pour cela que dans la Parole il a été ainsi parlé selon l'appa- 
rence ; en effet, tel est l'homme, tel lui paraît le Seigneur, N os 1 86 1 , 



78 ARCANES CÉLESTES. 

1 838, #706 : mais quelle est la haine chez ceux qui sont dans l'amour 
et la charité, c'est-à-dire, dans le bien, c est ce qu'on voit par ces 
paroles du Seigneur, dans Matthieu : « Vous avez entendu qu'il a 
» été dit : Tu aimeras ton prochain , et lu haïras ton ennemi; mais 
» Moi je vous dis: Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous 
» maudissent; faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez 
» pour ceux qui vous outragent et vous persécutent , afin que 
» vous soyez fils de votre Père qui (est) dans les deux. » —V. 43, 
44 , 45. 

3606. Et Esaû dit en son cœur, signifie ia pensée : on le voit par 
la signification de dire dans le cœur, en ce que c'est la pensée. 

3607. Us approcheront les jours du deuil de mon père, et je tuerai 
Jacob mon frère, signifie, le renversement et la privation de la vie 
du vrai par soi : on le voit par la signification de tuer Jacob son 
frère, en ce que c'est priver le vrai de la vie par soi : il en est de 
ces choses comme de celles qui viennent d'être dites sur la signi- 
fication de la haine dans le sens interne, savoir, que ce n'est point 
la haine ;et on peut aussi le voir par ce qui se passe continuelle- 
ment dans l'autre vie ; là, tout bien qui découle du ciel chez ceux 
qui sont dans le mal , est changé en mal , et chez les infernaux , il 
est changé en son opposé ; pareillement le vrai est changé en faux, 
voir N° 21 23 ; c'est pourquoi, vice versa , le mal et le faux qui sont 
chez de tels esprits sont dans le ciel le bien et le vrai; pour que 
cela aussi devienne le bien, il y a dans le trajet des esprits qui 
écartent les idées du mal et du faux , afin que l'idée du bien et du 
vrai se présente, voir sur cet écart les N os 1 393, 1 875 ; et en outre, 
quand le mal et le faux découlent vers ceux qui sont dans le bien 
et dans le vrai, ils se montrent non pas comme mal et comme 
faux, mais sous une autre apparence selon le caractère et l'état de 
la bonté chez eux : par là aussi Ton peut voir que tuer Jacob son 
frère n'est pas, dans le sens interne, le tuer, mais que c'est la pri- 
vation de cette vie qui ne convient pas au vrai ; en effet, le vrai n'a 
pas la vie d'après soi, mais il Ta d'après le bien , car le vrai est 
seulement le vase récipient du bien, voir N os 1496, 1832, 1900, 
2063, 226 'I, 2269, 2697, 3049, 3068, 3128, 3146, 3318, 3387, et 
dans le bien il y a la vie, mais non dans le vrai si ce n'est celle qui 
vient du bien, N° 1 589, et ailleurs plusieurs fois ; c'est pourquoi la 
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privation de la vie que le vrai a par soi est non pas l'extinction du 
vrai, niais la vivification du vrai, car lorsque le vrai parait avoir 
la vie par soi, il n'a pas la vie , sinon cette vie qui en soi n'est pas 
la vie; mais lorsqu'il en est privé, il est gratifié de la vie même, 
savoir, par le bien procédant du Seigneur Qui est la vie elle-même ; 
c'est ce qu'on voil clairement par ceux qui sont dans l'autre vie, et 
qui sont dans le vrai seul, leurs idées paraissent bouchées, au point 
que les choses qui sont du ciel ne peuvent influer, si ce n'est seule- 
ment d'une manière si commune qu'à peine connaît-on qu'il y a 
influx du ciel ; mais pour ceux qui sont en même lemps dans le 
bien, leurs idées paraissent ouvertes, au point que les choses qui 
sont du ciel influent comme dans un petit ciel, ou comme dans une 
image du ciel, car par le bien chez eux les vrais sont ouverts, voir 
N os 1869, 2425. Que le vrai soit privé de la vie qu'il a par soi, quand 
le bien commence à être au premier rang, ou à avoir la domination, 
on peut le voir d'après ce qui a déjà été dit et exposé touchant la 
priorité apparente du vrai dans le premier temps, et la priorité du 
bien ensuite ; c'est cette privation de la vie que le vrai a par soi, qui 
est signifiée ici. Si ces choses sont appelées le deuil du père, c'est 
parce que les jours du deuil signifient le renversement de l'état ; ce 
renversement de l'état a été signifié ci-dessus par le trouble grand 
à l'extrême dont Jischak fut troublé, Vers. 33, N° 3593, et par 
le cri grand et amer à l'extrême par lequel s'écria Ésaii, Vers. 34, 
No 3597, 

3608. Et on annonça à Rébecca les paroles a" Ésaii son fils aîné, 
signifie la perception du Seigneur d'après le Divin Vrai sur le ca- 
ractère du bien naturel alors : on le voit par la signification de 
recevoir Y annonce d'une chose , en ce que c'est penser et réfléchir, 
No 2862, ainsi percevoir; par la représentation de Rébecca, en ce 
qu'elle est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Seigneur, et par la 
représentation A'Ésaû, en ce qu'il est le bien naturel , ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus : de là il est évident que l'annonce à Rébccca des 
paroles d'Ésaù son fils aîné est la perception du Seigneur d'après 
le Divin Vrai sur le caractère du bien naturel. 

3609. Et clic appela Jacob son fils cadet, et elle lui dit, signifie 
l'état d ^perception de l'affection du vrai d'après l'influx par le 
Divin Vrai : on le voit parla représentation de Rébccca qui appela 
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et dit, en ce qu'elle est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Sei- 
gneur conjoint au Divin Bien là; par la représentation de Jacob, en 
ce qu'il est le vrai naturel ou l'affection du vrai là , comme il a été 
déjà dit ; et par la signification de Y appeler et de lui dire, en ce que 
c'est l'état de perception, ainsi qu'il a aussi été dit ci-dessus ; ici 
c'est l'état de l'aperception, parce qu'il s'agit du Naturel. 

3610. Voici Esaû ion frère se consolant de toi pour te tuer, si- 
gnifie ï intention de renverser l'état et de priver le vrai de la vie par 
soi : on le voit par la signification de se consoler de quelqu'un, en ce 
que c'est apaiser une inquiétude d'esprit par l'espoir au sujet de 
quelqu'un ou de quelque chose , de toi enveloppe le renversement 
de Tétat du vrai, et par la signification de te tuer ou de tuer Jacob , 
en ce que c'est priver le vrai de la vie par soi, ainsi qu'il vient d'être 
dit N° 3607, où il a été montré que priver le vrai de la vie, c'est 
non pas l'éteindre mais le vivifier ; en effet, voici ce qu'il en est de 
la vie du vrai : quand ceux qui sont dans le vrai, ou dans l'affec- 
tion du vrai, ne vivent pas selon le vrai qu'ils connaissent et dont 
ils sont affectés, il y a alors une sorte d'agrément et de plaisir 
provenant de l'amour de soi ou de l'amour du monde, qui s'adjoint 
à l'affection du vrai, et qui apparaît comme un bien, tandis que 
cependant cela n'est pas un bien , sinon par rapport à l'usage , en 
ce que de cette manière peuvent être introduits et appris des vrais , 
qui sont par la suite susceptibles de servir au bien même et à la vie 
du bien ; quand le vrai est dans cet état, c'est-à-dire ceux qui sont 
dans l'affection du vrai, il est dit alors que le vrai a la vie par soi ; 
mais il est évident que ce n'est pas la vie , car la vie est non pas 
dans l'amour de soi, ni dans l'amour du monde, ni dans l'agrément 
et le plaisir de ces amours, mais dans l'amour céleste, dans l'amour 
spirituel, et dans l'agrément et le plaisir de ces amours ; c'est pour- 
quoi, lorsque le vrai, c'est-à-dire, lorsque ceux qui sont dans une 
telle affection du vrai sont privés de cette vie , ils reçoivent pour la 
première fois la vie, ou ils sont pour la première fois vivifiés ; c'est 
ce que ne peuvent nullement saisir ceux qui sont dans l'affection 
d'eux-mêmes et dans l'affection du monde; en effet, ils croient 
qu'il ne peut pas y avoir d'autre vie , et qu'en conséquence s'ils 
étaient privés de cette vie, ils n'auraient absolument aucune exis- 
tence, car ceux qui sont dans cette vie ne peuvent nullement 
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savoir ce que c'est que la vie spirituelle et la vie céleste ; et ce- 
pendant il arrive que, lorsqu'on est privé de cette vie , savoir, de 
la vie de l'affection de soi-même et de l'affection du monde, il 
influe du Seigneur une vie telle qu'est la vie angélique et céleste, 
avec une sagesse et une félicité ineffable, et lorsque d'après, cette 
vie on regarde la vie antérieure, cette vie antérieure paraît comme 
nulle, ou aussi vile que celle des bêtes brutes , car il n'y a rien 
de Divin en elle, excepté qu'on peut penser et parler, et paraître 
ainsi par la forme externe comme les autres. Quant à l'intention 
où était le Bien de renverser l'état et de priver le vrai de la vie 
par soi , ce qui est signifié par Èsaû se consolant de toi pour te 
tuer, voici ce qu'il en est : Le Bien , chez l'homme qui est régé- 
néré, a continuellement l'intention de renverser l'état , et de le 
réduire dans un ordre tel que le vrai soit non au premier rang, mais 
au second, comme il convient à l'état du ciel ; toutefois cette in- 
tention se tient profondément cachée , et n'est point aperçue avant 
que cela ait été fait : il en est de cela comme de l'amour conjugal, 
qui , pendant le premier et le second âge de l'enfance, ne paraît 
pas, mais néanmoins se tient caché , et ne se montre qu'après que 
tout en général et en particulier est disposé pour qu'il puisse se 
manifester ; pendant ce temps-là il produit ou se produisent tous 
les moyens qui lui sont convenables : il en est de même dans le 
Règne végétal ; dans chaque arbre et dans chaque plante, il y a 
intimement caché un effort tendant à produire des fruits ou des se- 
mences, mais cet effort ne peut se manifester avant qu'il ait d'abord 
produit tous les moyens, savoir, les branches, les feuilles, les fleurs, 
et quand les moyens ont été produits, cet effort se montre en acte : 
la même chose se passe aussi chez ceux qui naissent de nouveau ; 
le conjugal qui appartient au bien et au vrai se tient longtemps 
caché, mais néanmoins il est présent comme effort dans la cause 
efficiente, et par suite dans l'effet , mais il n'apparaît pas avant que 
toutes choses aient été disposées, et quand tout a été disposé, alors 
pour la première fois il s'avance et se manifeste; c'est cet effort 
qui est entendu par l'intention de renverser l'état et de priver le 
vrai de la vie par soi. Par la il est évident que le sens interne 
est ici absolument autre que ce que semble faire entendre le sens de 
2a lettre, savoir, en ce que c'est la réduction du vrai dans l'ordre 
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et la viviflcation du vrai , et non la destruction ni la privation 
de sa vie. 

3611. Et maintenant, mon fils, écoute via voix et lève-toi, si- 
gnifie un délai encore : on le voit par la signification écouter la 
voix, en ce que c'est obéir, c'est-à-dire qu'il devait rester encore 
dans cet état renversé, dont il s agit dans ce qui suit. 

361 2. Enfuis-toi vers Laban mon frère, à Char an, signifie vers 
l'affection du bien externe ou corporel : on le voit par la représen- 
tation de Laban, en ce qu'il est l'affection du bien dans l'homme 
naturel, N os 3129, 3130, 3160 ; et par la signification de CJiaran, 
on ce que c'est l'action, et par suite l'obscur relativement, N° 1 430 ; 
mais quant à ce qui est proprement signifié ici par Laban et par 
Cliaran, on peut le voir dans les Chapitres suivants, où Laban et 
Charan sont nommés, c'est-à-dire que c'est un bien collatéral d'une 
souche commune : en effet, les biens et les vrais ont une conjonction 
entre eux, comme dans les familles les parents, les frères, les con- 
sanguins, les alliés, ÎN 0S 685, 917, 2508, 2524, 2556, 2739 : mais 
ces choses sont absolument cachées pour l'homme qui n'est pas 
dans la vie du bien, il ne sait pas même ce que c'est que le bien, et 
par suite il ne sait pas non plus ce que c est que le vrai ; s'il connais- 
sait d'abord ces choses, savoir, d'après la doctrine conjointe à la 
vie, ou d'après la vie conjointe à la doctrine, alors il connaîtrait et 
apercevrait touchant le bien et le vrai des choses innombrables, et 
cela successivement d'une manière de plus en plus distincte, et en- 
suite des conjonctions mutuelles et respectives entre ces choses, cl 
enfin des proximités dans leur série, et dans chaque proximité de 
nouveau d'autres choses innombrables, ainsi en définitive le ciel 
dans sa forme, c'est-à-dire, dans sa beauté et dans sa félicité. 

3613. Et demeure avec lui quelques jours, signifie le successif: 
on le voit par la signification de demeurer, en ce que c'est la même 
chose -qu'habiter, ainsi en ce que c'est vivre, N os 1 293, 2268, 2451 , 
2712, 3384 ; mais demeurer se dit de la vie du vrai avec le bien , 
et habiter se dit de la vie du bien avec le vrai; et par la signification 
des jours, en ce qu'ils sont des temps et des états, IN'o* $3, 487. 488, 
493, 2788, 3462 ; ainsi c'est la vie des temps et des états qui suivent, 
par conséquent le successif, qui est signifié ici par demeurer avec 
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lui quelques jours : c'est de ce successif, on du séjour de Jacob avec 
Laban, qu'il s'agit dans les Chapitres qui suivent. 

36 1 i. Jusqu'à ce que soit passé l'emportement de ton frère, signi- 
fie jusqu'à ce que l'état tourne ; et jusqu'à ce que soit passée la 
colère de ion freine envers toi, signifie le successif de l'état, chez le 
bien naturel : on le voit par la signification de Y Emportement et de 
la Colère, en ce que ce sont des états qui répugnent, ainsi qu'il va 
être exposé; quand ces états deviennent tels qu'ils ne répugnent 
plus, niais commencent à se conjoindre, alors il est dit que l'empor- 
tement est passé, et que la colère est passée; de là vient que l'ex- 
pression jusqu'à ce que soit passé l'Emportement de ton frère , 
signifie jusqu'à ce que l'état tourne, cl que l'expression jus- 
qu'à ce que soit passée la Colère de ton frère y signifie le successif 
de l'état chez le bien naturel : que l'emportement enveloppe une 
chose, et la colère une autre, on peut le voir en ce que de plus ce 
sont des mots semblables, et qu'autrement il y aurait une répétition 
inutile, savoir, jusqu'à ce que soit passé X Emportement de ton 
frère, et jusqu'à ce que soit passée la Colère de ton frère ; quant à ce 
qui est enveloppé, on peut le voir par l'application commune, 
ainsi que par l'attribut de l'emportement et par l'attribut de la 
colère, car l'Emportement se dit du Vrai, ici du Vrai du bien qui 
est représenté par Ésaû, et la Colère se dit de ce bien lui-même. 
L'Emportement et la Colère sont très-souvent nommés dans la Pa- 
role, mais dans le sens interne ces expressions ne signifient ni 
emportement ni colère, elles signifient ce qui répugne; et cela, 
parce que ce qui répugne à quelque affection produit l'Emportement 
ou la Colère, de sorte que ces expressions ne sont, dans le sens 
interne, que des llépuguances; toutefois ce qui répugne au vrai 
est appelé Emportement, et ce qui répugne an bien est appelé 
Colère ; mais dans le sens opposé l'emportement est ce qui répugne 
au faux ou à l'affection du faux, c'est-à-dire, aux principes du faux, 
et la colère ce qui répugne au mal ou à la cupidité du mal, c'est-à- 
dire à l'amour de soi et du monde, et dans ce sens l'emportement 
est proprement l'emportement, et la colère est proprement la colère; 
mais quand ils se disent du bien et du vrai, remportement et la 
colère sont un Zèle, qui, paraissant dans la forme externe sem- 
blable à l'emportement ou à la colère, est aussi nommé ainsi dans 
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le sons de la lettre. Que dans le sens interne l'Emportement et la 
Colère ne soient que des Répugnances, c'est ce qu'on peut voir par 
ces passages de la Parole, dans Ésaïe : « V Ardeur de Jéhovak (est) 
» contre toutes les nations, et (son) Emportement contre toute leur 
» armée. « — XXXIV. 2; — l'ardeur de Jéliovah contre les nations, 
c'est la répugnance contre le mal ; que les nations soient les maux, 
on le voit, N os 4259, 1260, 4849, 1868, 2588 f.; l'emportement 
contre toute leur armée, c'est la répugnance contre les faux qui 
proviennent des maux; que les étoiles, qui sont appelées l'armée 
des cieux, soient les connaissances, ainsi les vrais, et dans le sens 
opposé les faux, on le voit, N<* -1128, 1808, 2120, 2195, 2849. 
Dans le Même : « Qui a livré en proie Jacob et Israël à ceux qui 
« pillent? N'est-ce pas Jéhovah contre lequel nous avons péché? 
» Et il a répandu sur lui l'Emportement de sa colère. » — XLIl. 
24, 25 ; — l'Emportement de la colère, c'est la répugnance contre le 
faux du mal; Jacob, ce sont ceux qui sont dans le mal, et Israël, 
ceux qui sont dans le faux. Dans le Même : « Au pressoir j'ai foulé 
« seul, et d'entre les peuples personne avec moi, et je les ai foulés 
» dans ma Colère, et je les ai détruits dans mon Emportement; et 
» j'ai écrasé les peuples dans ma Colère, et je les ai enivrés dans 
» mon Emportement. » — LX11I. 3, 6; — là, il s'agit du Seigneur 
et de ses victoires dans les tentations ; fouler et écraser dans la co- 
lère, ce sont les victoires sur les maux; détruire et enivrer dans 
l'emportement, ce sont les victoires sur les faux; écraser, dans la 
Parole, se dit du mal, et enivrer se dit du faux. Dans Jérémie: 
« Ainsi a dit le Seigneur Jéhovah : Voici, ma Colère et mon Enïpor- 
» tement a été répandu sur ce lieu, sur l'homme et sur la bête, et 
» sur l'arbre du champ, et sur le fruit de l'humus, et il s'embrasera 
» et ne sera point éteint. » —VU. 20 ; — la colère et l'emportement 
sont nommés l'un et l'autre, parce qu'il s'agit tant du mal que du 
faux ; dans les prophètes, lorsqu'il est parlé du mal, il est aussi parlé 
du faux, comme lorsqu'il est question du bien, il est aussi question 
du vrai, et cela, à cause du mariage céleste, qui est celui du bien et 
du vrai dans chaque chose de la Parole, N°* 683, 793, 801, 2173, 
2516, 2712; c'est de là aussi qu'il est dit non-seulement la colère 
mais encore l'emportement, autrement une seule expression aurait 
suffi. Dans le Même :« Moi, je combattrai contre vous avec une 
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» main étendue et un bras fort, et dans la Colère, et dans ÏEmpor- 
» tementy et dans une grande ardeur; et je frapperai les habitants 
» de cette ville, et l'homme et la bête. » — XXI. 5, 6 ; — il en est 
de même ici ; la colère se dit de la punition du mal , et r emporte- 
ment, de la punition du faux, et l'ardeur se dit de l'une et de l'autre ; 
la colère et l'emportement étant la répugnance sont aussi la puni- 
tion, car les choses qui répugnent sont en collision, et alors le mal 
et le faux sont punis; en effet, dans le mal est la répugnance du 
bien, et dans le faux la répugnance du vrai, et comme il y a répu- 
gnance il y a aussi collision ; que de là vienne la peine, on le voit, 
i\' os 696, 967. Dans Èzéchicl : « Et sera consommée ma Colère, et 
» je ferai reposer mon Emportement contre eux, et je Me console- 
» rai, et ils connaîtront que Moi Jéhovah j'ai parlé, et dans mon 
» Zèle , quand je consommerai mon Emportement contre eux , 
» quand je ferai contre toi des jugements avec Colère et avec Em- 
» portement, et avec châtiments d'Emportement. » — V. 13, 45; 

— là aussi la colère est la punition du mal, et l'emportement la 
punition du faux, d'après la répugnance, et par suite d'après l'at- 
taque. Dans Moïse : « 11 ne plaira pas à Jéhovah de lui pardonner, 
» car alors fumera la colère de Jéhovah et son Zèle contre cet 
» homme-là ; et Jéhovah le séparera en mal d'avec toutes les tribus 
» d'Israël: soufre et sel, combustion toute sa terre, elle ne sera 
» point ensemencée, et elle ne fera point germer, et i! ne s'élèvera 
» en elle aucune herbe, comme au renversement de Sodome et 
» d'Àmore, d'Adma et de Zéboïm, qu'a renversées Jéhovah dans sa 
» Colère et dans son Emportement; et toutes les nations diront: 
» Pourquoi Jéhovah a-t-il fait ainsi à cette terre? Quelle (est) Yar- 
« deur de cette grande Colère ? » — Deutér. XXIX. 1 9, 20, 22, 23 ; 

— comme Sodome est le mal, et Amorc le faux qui en provient, 
N os 2220, 2246, 2322, et que cette nation, dont parte ici Moïse, est 
comparée à ces villes quant an mal et au faux, la colère est nommée 
par rapport au mal, et l'emportement par rapport au faux, et l'ar- 
deur de la colère par rapport à l'un et à l'autre ; que de telles affec- 
tions soient attribuées à Jéhovah ou au Seigneur, c'est selon l'ap- 
parence, parce qu'il apparaît ainsi h l'homme, lorsque lui-même se 
précipite dans le mal, et que le mal le punit, voir N os 245 ? 592, 
6%, 1093, 1683, 1874, 2395, 2147, 3235, 3605. 
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36 1 5. Et qu'il oublie ce que tu lui as fait, signifie l'habitude pro- 
venant du délai : on le voit par la signification d'oublier ici, en ce 
que c'est l'extinction successive de la répugnance, et comme elle 
s'opère par le délai , et par l'habitude qui en résulte, cette habi- 
tude est signifiée par ces mots : qu'il oublie ce que tu lui as fait. 

36 1 6. Etj'e7iverrai et je te prendrai de là , signifie alors la fin : 
on le voit par ce qui précède et par ce qui suit : en effet, la fin , 
qui est ici signifiée par envoyer et te prendre de là , a lieu quand le 
vrai concorde avec le bien , et ainsi quand le vrai ayant été subor- 
donné sert le bien ; cette fin, après l'expiration du séjour de Jacob 
chcz Laban, est représentée par Ésaù, « lorsqu'il courut au-devant 
de Jacob, et l'embrassa, et se jeta à son cou et le baisa , et ils pleu- 
rèrent. » — Gen. XXXHI. 4 : — en effet , quand arrive la (in, ou 
la conjonction , alors le bien du Rationnel influe immédiatement 
dans le bien du Naturel , et par ce bien dans son vrai, et il influe 
aussi mediatement par le Vrai du Rationnel dans le Vrai du Na- 
turel t et par ce vrai dans le bien qui y est , N° 31573 : de là on voit 
clairement pourquoi Rébecca, qui représente le Vrai du Rationnel, 
-a dit à Jacob, qui représente le vrai du naturel : J'enverrai et je te 
prendrai de là. 

3617. Pourquoi serai-jc privée aussi de vous deux en un même 
jour? signifie qu'autrement il n'y aurait pas de conjo7iclion : on le 
voit en ce que si les choses qui , dans la suite, sont représentées 
dans le sens interne par Jacob chez Laban, n'avaient pas lieu, 
le vrai ne pourrait pas être conjoint au bien, ainsi le bien ne 
pourrait pas être uni au vrai dans le Naturel , par conséquent le 
Rationnel serait privé de l'un et de l'autre ; car sans la conjonction 
du vrai avec le bien et sans l'union du bien avec le vrai dans le 
naturel , la régénération, dont il s'est agi dans le sens respectif, 
dans ce Chapitre, ne s'opère pas : c'est là aussi la conclusion de ce 
qui précède. 

36 1 8. Vers. 46. Et Rébecca dit à Jischak : Je suis dégoûtée de ma 
vie à cause des filles de Clieth; si Jacob prend une femme des filles 
de Cheih, comme celles-ci , des filles de la terre, pourquoi à moi 
des vies? — Rébecca dit à Jischak, signifie la perception du Sei- 
gneur d'après le Divin Vrai : Je suis dégoûtée de ma vie à cause des 
filles de ClictU, signifie une adjonction du vrai naturel d'autre 
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part: .si Jacob prend une femme des filles de Cheth, signifie que 
le vrai naturel ne leur serait pas associé : comme celle-ci, des filles 
de la terre, signifie parce qu'elles ne provenaient pas de cet humus : 
pourquoi àmoi des vies? signifie qu'ainsi il n'y aurait pasconjonction. 

3619. Rébccca dit à Jisckak, signifie la perception du Seigneur 
d'après le Divin Vrai : on le voit par la signification de dire , en ce 
que c'est percevoir; par la représentation de Rébccca, en ce qu'elle 
est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Seigneur; et par la re- 
présentation AeJischak, en ce qu'il est le Divin Bien là, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus; et comme le Divin Bien est l'Être Même, 
et que le Divin Vrai est la Vie qui en procède , c'est pour cela que 
le Seigneur d'après le Divin Bien principalement est le Seigneur; 
voilà pourquoi il est dit: la perception du Seigneur d'après le Divin 
Vrai : la Perception d'après le Divin Vrai du Rationnel , c'est 
d'après l'Intellectuel, et la Perception d'après le Divin Bien , c'est 
d'après le Volontaire; mais la perception d'après l'intellectuel ap- 
partient non à l'intellectuel, niais au volontaire qui indue, car 
l'intellectuel n'est autre chose que le volontaire dans une forme; 
tel est l'intellectuel quand il est conjoint au volontaire; niais avant 
qu'il ait élé ainsi conjoint, il semble que l'intellectuel est par soi , 
et le volontaire par soi , quoique ce ne soit qu'un externe qui se 
sépare d'un interne, car lorsque l'intellectuel au-dedans a voulu 
et pensé quelque chose, c'est la fin provenant du volontaire qui 
l'ait sa vie, et qui y gouverne le cogitatif : si l'intellectuel a la vie 
d'après la fin, c'est parce que la fin chez l'homme est sa vie, voir 
N os \ 909, 3570 ; de là on peut en quelque sorte voir ce que c'est, 
dans le sens représentatif, que la perception de quelqu'un d'après 
le vrai, et dans le sens suprême, ce que c'est que la Perception du 
Seigneur d'après le Divin Vrai. 

3620. Je suis dégoûtée de ma vie à cause des filles de Cheth, 
signifie une adjonction du vrai naturel d'autre part : cela est évi- 
dent par la signification (Y être dégoûté de la vie, en ce que c'est 
nulle adjonction, savoir, du vrai naturel au vrai du rationnel, 
car lorsqu'il n'y a pas d'adjonction , il semble au Rationnel que sa 
vie est comme nulle , comme on peut le voir par ce qui a été dit 
i\° 3493 ; et par la signification des filles de Cheth, en ce qu'elles 
sont les ail'ections du vrai provenait du noij-réel, ici les afleç- 
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lions du vrai naturel , parce qu'il est parlé de Jacob qui repré- 
sente le vrai naturel , ainsi qu'il a déjà été expliqué ; que les filles 
soient les affections, on le voit N° 2362 ; et que Cheth ou Chittéen 
soit le vrai provenant du non-réel, on le voit K° 3470 ; de là il est 
évident que Ces mots , je sûis dégoûtée de ma vie à cause des filles de 
Cheth, signifient qu'Un y a aucune adjonction naturelle par le vrai 
qui ne provient pas du réel,qu'ainsi l'adjonction du vrai naturel doit 
venir d'autre part : dans la suite, où il est parlé du séjour de Jacob 
chez Laban, il s'agit de l'adjonction du vrai naturel, savoir, en ce 
que des vrais d'une souche commune lui ont été adjoints; et par 
les vrais qui représentent les filles de Cheth , il n'a pas pu, comme 
ils n'étaient pas de cette souche, être fait d'adjonction, parce qu'ils 
étaient différents et discordants ; en effet, les fils de Cheth repré- 
sentent l'Eglise spirituelle chez les nations , N os 29J3, 2986 ; et 
comme dans cette Église il n'y a pas la Parole , les vrais n'y sont 
pas de cette origine. 

3621 . Si Jacob prend une femme des filles de Cheth, signifie que le 
vrai naturel ne leur serait pas associé : on le voit par la signification 
de prendre une femme, en ce que c'est être associé; et par la signi- 
fication des filles de Cheih, en ce qu'elles sont les affections du vrai 
provenant du non-réel, ainsi qu'il vient d'être dit ci-dessus, N° 3620, 
ou, ce qui est la même chose, le vrai ; car le vrai sans affection n'est 
pas conjoint, N OS 3066, 3336 : d'après ce qui vient d'être dit des 
filles de Cheth, on peut voir comment ces choses se passent. 

3622. Comme celles-ci, des filles de la ten v e , signifie parce 
qu'elles ne provenaient pas de cet humus, c'est-à-dire des vrais de 
l'Église réelle : on le voit par la signification des filles, en ce 
qu'elles sont des Églises ; car les filles signifient les affections du 
bien et du vrai, N°2362 ; et la terre, signifie la contrée où est l'É- 
glise, ainsi l'Église, N os 662, 1 066, 1 067, 1 262, \ 733, 1 850, 21 \ 7, 
21 \ 8 f . , 2928, 3355 ; ainsi les filles de la terre sont les biens et les 
vrais de l'Église. 

3623. Pourquoi à moi des vies, signifie qu'ainsi il n'y aurait pas 
conjonction : on le voit par la signification des mes, en ce que c'est 
la conjonction par les vrais et par les biens ; en effet, comme il ne 
pourrait être adjoint au Vrai naturel aucun vrai provenant d'une 
souche commune ou d'une source convenable, alors il ne devait pas 
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y avoir non plus d'adjonction du Naturel au Vrai du Rationnel, 
ainsi il devait sembler au Rationnel que sa vie était comme nulle, 
Nos 3493, 3620 ; c'est de là qu'ici ces mots, pourquoi à moi des vies, 
signifient qu'ainsi il n'y aurait pas conjonction. Si ici et ailleurs il 
est dit au pluriel les vies, c'est parce qu'il y a dans l'homme deux 
facultés de la vie, l'une qui est appelée l'entendement et qui appar- 
tient au vrai, l'autre qui est appelée volonté et qui appartient au 
bien ; ces deux, vies ou ces deux facultés de la vie n'en font qu'une, 
quand l'entendement appartient à la volonté, ou, ce qui est la même 
chose, quand le vrai appartient au bien : de là vient que dans la 
Langue Hébraïque, il est dit çà et là la vie, et çà et là les vies; qu'il 
soit dit les vies, on le voit par ces passages : « Jéhovah-Dieu forma 
» l'homme, poussière de l'humus ; et il souffla dans ses Narines 
» une respiration de vies, et l'homme fut fait en âme vivante. » — 
Gen. IL 7. — « Jéhovah-Dieu fit germer de l'humus tout arbre dé- 
» sirable à la vue, et bon pour la nourriture, et Y arbre des vies dans 
» le milieu du jardin. » — Gen. IL 9. — « Me voici répandant le 
» déluge des eaux sur la terre, pour détruire toute chair dans la- 
» quelle (e$t)un esprit de vies. » — Gen. VI, '17» — « Ils entrèrent 
» vers Noach dans l'arche par deux, par deux, de toute chair, dans 
» laquelle (il y avait) esprit de vies. » — Gen. VIL 45, N° 780. — 
« Tout ce qui avait un souffle d'esprit de vies dans ses narinesex- 
» pira. » — Gen. VIL 22. — Dans David : « Je crois voir le bien de 

» Jéhovahdans la teire de vies. » — Ps. XXVII. 13. — Dans le 

• 

Même : « Qui (est) l'homme désirant des vies, aimant les jours pour 
» voir le bien. » — Ps. XXXIV. \ 3. — Dans le Même: « Avec Toi, 
» Jéhovah, (il y a) source de Vies; dans ta lumière nous voyons la 
» lumière. » — Ps. XXXVI. 10. — Dans Malachie : « Mon alliance 
» avec Lévi a été de vies et de paix. » — IL 5. — Dans Jérémie : 
« Ainsi a dit Jéhovah : Voici, Moi je mets devant vous le Chemin des 
» vies et le chemin de la mort. » — XXL 8. — Dans Moïse : « Pour 
» aimer Jéhovah ton Dieu, pour obéir à sa voix, et Lui être attaché, 
» parce qu'il est, Lui, tes vies, et la longueur de tes jours, pour 
» habiter sur la terre. » — Deutér. XXX* 20. Dans le Même: « Ce 
» n'est point une Parole vaine pour vous, parce qu'elle (est) vos vies, 
» et par cette parole vous prolongerez {vos) jours sur la terre. » — 
Deutér. XXX1L 47; — et ailleurs; il est dit les vies au pluriel, 
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parce quelles sont deux, ainsi qu'il a été dit, et cependant une; 
comme aussi dans la Langue Hébraïque les deux, qui sont en grand 
nombre, et cependant un; pareillement les eaux, qui sont supé- 
rieures et inférieures, — Gcn. 1. 7, 8, 9, — lesquelles sont les spi- 
rituels appartenant au Rationnel et au Naturel, qui aussi doivent 
être un par conjonction. Quant à ce qui concerne les vrais, elles 
signifient au pluriel tant ce qui appartient à la volonté que ce qui 
appartient à l'entendement, par conséquent ce qui appartient au 
bien et ce qui appartient au vrai ; car la vie de l'homme n'est autre 
chose que le bien et le vrai dans lesquels il y a la vie par le Seigneur ; 
en clFet l'homme, sans le bien et le vrai et sans la vie en eux , est 
un homme nul ; car sans eux l'homme ne pourrait rien vouloir ni 
rien penser ; tout son vouloir provient du bien ou du non-bien , et 
tout son penser provient du vrai ou du non-vrai ; c'est de là qu'il y 
a dans l'homme des vies qui sont une seule vie, lorsque le penser 
est d'après le vouloir, c'est-à-dire lorsque le vrai qui appartient à la 
foi est d'après le bien qui appartient à l'amour. 



DE LA COIUŒSFONDAJNCIS 

DE TOUS LES OrGAKES KT DE TOUS LES MeMIîRKS TANT INTERIEURS 

qu'extérieurs de l'homme avec le Très-Grand Honnis 
qui est le Ciel. 

3G ( 24. Je vais maintenant rapporter et décrire des merveilles qui 
n'ont encore, que je sache, été connues de personne, et ne sont pas 
même venues à l'idée de qui que ce soit, savoir, que tout le Ciel a 
été. tellement formé, qu'il correspond au Seigneur, à son Divin-Hu- 
main, et que l'homme a été tellement formé, que, quant à toutes les 
choses, en général cten particulier, qui le composent, il correspond 
au Ciel , et par le Ciel au Seigneur : c'est là le grand mystère qui 
doit être maintenant révélé, et dont il sera traité ici et à la (in des 
Chapitres suivants. 

3625. De là vient que quelquefois , dans ce qui précède , lorsqu'il 
a été parlé du Ciel et des Sociétés Angéliques, il a été dit que ces so- 
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ciblés appartenaient à quelque Province du Corps , par exemple , à 
celle de la Tête, ou de la Poitrine, ou de l'Abdomen, ou à celle de 
quelque Membre ou de quelque Organe ; et cela à cause de la cor- 
respondance. 

3626. Qu'il y ait une telle correspondance, c'est ce qui est bien 
connu dans l'autre vie, non-seulement des Anges , mais aussi des 
esprits, et même des mauvais esprits ; par là les Anges savent ce 
qu'il y a de plus caché dans l'homme, et ce qu'il y a de plus caché 
dans le monde et dans toute la nature du monde ; je l'ai pu voir très- 
souvent , même en ce que , quand je parlais de quelque partie de 
l'homme, ils connaissaient non-seulement toute la structure de cette 
partie, son mode d'action et son usage, mais encore bien d'autres 
choses qu'on ne saurait nombrer, et que jamais l'homme n'est ca- 
pable d'examiner, ni même de comprendre, et ils les connaissaient 
dans leur ordre et dans leur série ; et cela, d'après une intuition 
dans l'ordre céleste qu'ils suivaient et auquel l'ordre de cette partie 
correspondait : ainsi, par cela qu'ils sont dans les principes, ils sa- 
vent les choses qui en proviennent. 

3627. Il est une règle commune, que rien ne peut exister ni sub- 
sister d'après soi, mais que tout existe et subsiste d'après un autre, 
c'est-à-dire, par une autre; et que rien ne peut être contenu dans 
une forme que d'après une autre, c'est-à-dire, par un autre, comme 
le prouvent toutes les choses en général et en particulier dans la na- 
ture: que le Corps humain soit par dehors contenu en forme par 
les atmosphères, cela est connu; s'il n'était pas aussi par .dedans 
contenu par quelque force agissante ou vive, il s'écroulerait en un 
moment: tout ce qui n'est point lié par un antérieur à soi, et au 
moyen des antérieurs par un Premier, périt à l'instant: que le Très- 
Grand Homme, ou l'influx qui en provient, soit cet antérieur, par 
lequel l'homme , quant à toutes ses parties et à chacune de ses par- 
ties, est lié avec le Premier, c'est-à-dire, avec le Seigneur, c'est ce 
qu'on verra clairement dans ce qui suit. 

3628. J'ai été instruit sur ce sujet par un grand nombre d'expé. 
riences, et j'ai même appris que non-seulement les choses qui appar- 
tiennent au mental humain, c'est-à-dire, à la pensée et à l'affection 
de l'homme , correspondent aux spirituels et aux célestes qui par le 
Seigneur appartiennent au ciel, mais qu'aussi dans le commun tout 
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l'homme, et dans le particulier tout ce qui est dans l'homme, corres- 
pond de telle sorte, qu'il n'y a pas la plus petite partie, ni même la 
moindre chose d'une partie, qui ne corresponde; et que c'est de là 
que l'homme existe et qu il subsiste continuellement : j'ai aussi ap- 
pris que, s'il n'y avait pas une telle correspondance de l'homme avec 
le ciel, et par le ciel avec le Seigneur, ainsi avec un antérieur à soi, 
et par les antérieurs avec le Premier, l'homme ne subsisterait pas 
même un moment, mais serait dissipé et anéanti. Il y a toujours 
deux forces qui contiennent, ainsi qu'il vient d'être dit, chaque 
chose dans son enchaînement et dans sa forme , savoir , une force 
agissant par dehors, et une force agissant par dedans , au milieu 
desquelles est la chose qui est contenue ; il en est aussi de même 
de l'homme , quant à chacune de ses parties , même les plus petites. 
On sait que ce sont les atmosphères qui au dehors 9 par une conti- 
nuelle pression et de là par une force agissante, tiennent tout le 
corps dans un enchaînement ; que l'atmosphère aérienne tient aussi 
par influx les Poumons ; que la même atmosphère y tient son or- 
gane, qui est l'oreille, avec ses formes construites pour les modifi- 
cations de l'air ; que l'atmosphère éthérée tient de môme les enchaî- 
nements intérieurs , car elle influe librement par tous les pores , et 
tient inséparables dans leurs formes les viscères intérieurs de tout 
le corps par une pression presque semblable et de là par une force 
agissante ; et que la même atmosphère y tient aussi son Organe , qui 
est l'Œil, avec ses formes construites pour les modifications de 
l'éther : si à ces choses ne correspondaient pas des forces internes , 
qui réagissent contre ces forces externes, et par conséquent qui 
continssent et missent en équilibre les formes intermédiaires , elles 
ne subsisteraient pas même un moment : il est donc évident qu'il 
doit y avoir nécessairement deux forces, pour que quelque chose 
existe et subsiste : les forces qui influent et agissent par le dedans 
viennent du ciel et du Seigneur par le Ciel, et ont en elles-mêmes la 
vie. Cela est très-clairement manifesté par l'Organe de l'ouïe ; s'il 
n'y avait pas des modifications intérieures qui appartiennent à la 
vie, auxquelles correspondissent des modifications extérieures qui 
appartiennent à l'air, l'ouïe n'existerait pas; il en est de même pour 
l'Organe de la vue ; s'il n'y avait pas une lumière intérieure qui ap- 
partient à la vie, à laquelle lumière correspondît une lumière exte- 
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rieurc qui appartient au soleil, la vue n'existerait nullement. La 
même chose se passe à l'égard de tons les autres Organes et de tous 
jes Membres dans le Corps humain ; il y a des forces agissant par 
dehors qui sont naturelles non vives en elles-mêmes , et il y a des 
forces agissant par dedans vives en elles-mêmes , qui contiennent 
chaque chose, et qui font que toutes les choses vivent, et même se- 
lon une forme, telle qu'elle leur a été donnée pour l'usage. 

3629. Que cela se passe ainsi , il est peu d'hommes qui puis- 
sent le croire, parce qu'on ne sait pas ce que c'est que le spirituel, 
ni ce que c'est que le naturel, ni, à plus forte raison, comment ils 
ont été distingués entre eux, ni ce que c'est que la correspondance, 
ni ce que c'est que l'influx , et parce qu'on ignore que le spirituel, 
lorsqu'il influe dans les formes organiques du- corps, établit les 
opérations vives telles qu'elles se font voir, et que sans un tel 
influx et sans une telle correspondance, il n'y a pas une seule 
partie du corps, même la plus petite, qulpuisse avoir la vie et être 
mise en mouvement : j'ai été instruit, par vive expérience, de 
quelle manière ces choses se passent ; j'ai su que non-seulement le 
ciel en général influe, mais aussi les sociétés en particulier; quelles 
sont et ce que sont les sociétés qui influent dans tel ou tel organe 
du corps, et dans tel ou tel membre du corps; qu'il n'y a pas 
qu'une seule société qui influe dans chaque organe ou dans chaque 
membre, mais qu'il y en a un très-grand nombre; ot que dans 
chaque société il y a aussi un très-grand nombre d'individus ; car 
plus le nombre est grand, meilleure et plus forte est la correspon- 
dance, parce que la perfection et la force dépendent de la multitude 
unanime d'individus qui font un dans une forme céleste; delà 
résulte dans chaque partie un effort plus parfait et plus puissant 
selon qu'il y a un plus grand nombre. 

3630. Par là j'ai pu voir que chaque viscère et chaque membre, 
ou que les organes moioria et sensoria, correspondent à des sociétés 
dans le ciel, qui sont comme autant de cieux distincts , et que de 
ces cieux, c'est-à-dire par ces cieux, influent les célestes et les spi- 
rituels chez l'homme, et même dans des formes adéquates et con- 
venables, et présentent ainsi les effets qui se font voir à l'homme ; 
mais ces effets ne se font voir à l'homme que comme naturels, ainsi 
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tout à fait sous une autre forme et sous une autre apparence, au 
point qu'on ne peut pas connaître qu'ils viennent de là. 

3631. Il m'a aussi été montré une fois, absolument d'une ma- 
nière vivante (advivum), quelles sont et ce que sont les sociétés , et 
comment influent et agissent celles qui constituent la province de la 
face, et y influent dans les muscles du front, des joues, du menton 
et du cou, et comment ces sociétés communiquent entre elles; et 
afin que cela me fut présenté d'une manière vivante, il leur était 
permis de faire l'effigie d'une face de diverses manières par influx. ; 
il m'a pareillement été montré quelles sont et ce que sont les so- 
ciétés qui influent sur les lèvres, clans la langue, dans les yeux, dans 
les oreilles; et il m'a aussi été donné de converser avec elles, et 
d'être ainsi pleinement instruit. Par là j'ai pu voir que tous ceux 
qui viennent dans le ciel sont organes ou membres du Très-Grand 
Homme ; et aussi que le Ciel n'est jamais clos, mais que plus les so- 
ciétés sont nomoreuses, plus puissant est l'effort, plus grande est 
la force, et plus vigoureuse est l'action; et qu'enfin le Ciel du 
Seigneur est immense et tellement immense qu'il surpasse 
toute croyance; les habitants de cette terre sont en très-petit 
nombre relativement, et presque comme un lac relativement à 
l'Océan. 

3635;. L'Ordre Divin , et par suite l'ordre céleste ne se termine 
que chez l'homme dans ses corporels, savoir, dans ses gestes, dans 
ses actions, dans les traits de sa face , dans son langage , dans ses 
sensations externes et dans les plaisirs de ces sensations ; ce sont 
les extrêmes de l'ordre, et les extrêmes de l'influx, qui alors sont 
finis ; mais les intérieurs qui in Huent ne sont pas tels qu'ils se pré- 
sententdansles externes, ils sont absolument d'une autre face, d'une 
autre physionomie , d'une au re sensation et d'une autre volupté ; 
les correspondances enseignent quels ils sont, puis aussi les repré- 
sentations; il en a été parlé. Que les intérieurs soient autres, on 
peut le voir par les actions qui découlent de la volonté et par les 
paroles qui découlent de la pensée; les actions du corps ne sont pas 
telles dans la volonté, et les expressions du langage ne sont pas non 
plus telles dans la pensée: par là il est même évident que les actes 
naturels découlent du spirituel, caries choses qui appartiennent à 
la volonté et celles qui appartiennent à la pensée sont des spirituels; 
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et que les spirituels sont en ef'iigie clans les naturels d'une manière 
correspondante, mais néanmoins autrement. 

3033. Tous les Esprits et tous les Auges apparaissent comme 
hommes, avec une face et un corps d'homme, avec des organes et 
des membres, et cela, parce que leur intime aspire à une telle 
forme ; comme le primitif de l'homme, provenant de l'âme du père, 
tend avec effort à la formation de tout l'homme dans l'œuf et dans 
l'utérus , quoique ce primitif soit non dans la forme du corps, mais 
dans une autre forme très-parfaite connue du Seigneur Seul ; et 
parce que l'intime pareillement chez chacun aspire et tend avec 
effort a une telle forme , voilà pourquoi là tous apparaissent comme 
hommes. Et en outre, tout le ciel est tel que chacun est comme 
le centre de tous, car il est un centre d'influx par la forme céleste 
provenant de tous ; de là l'image du ciel rejaillit dans chacun, et 
le fait semblable à elle, par conséquent homme ; en effet , tel est 
le commun, telle est la partie du commun , car les parties doivent 
être semblables à leur commun pour qu'elles appartiennent à ce 
commun. 

3034. L'homme qui est dans la correspondance, c'est-à-dire, 
qui est dans l'amour pour le Seigneur et dans la charité envers le 
prochain , et par suite dans la foi, est par son esprit dans le ciel , 
et par son corps dans le monde; et comme ainsi il fait un avec 
Ici Anges, il est aussi , lui , l'image du ciel ; et comme l'influx de 
tous ou l'influx du commun est dans chacun ou dans les parties, 
ainsi qu'il a été dit , cet homme est aussi , lui , un petit ciel sous 
une forme humaine ; car l'homme a , d'après le bien et le vrai , ce 
qui fait qu'il est homme, et distinct des animaux brutes. 

3635. 11 y a dans le corps humain deux choses qui sont les sources 
de tout son mouvement , et même de toute action et sensation ex- 
terne ou du simple corps, savoir, le Cœur et les Poumons : ces 
deux choses correspondent tellement au Très-Grand Homme ou 
au Ciel du Seigneur, que les Anges Célestes y constituent un 
Royaume, et les Anges Spirituels un autre Royaume, car le 
Royaume du Seigneur est Céleste et Spirituel ; le Royaume Cé- 
leste est composé de ceux qui sont dans l'amour pour le Sei- 
gneur, et le Royaume Spirituel, de ceux qui sont dans la charité 
envers le prochain, N<» 2088, 2009, 2715, 2718, 3235, 3240; 
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le Cœur el son Royaume dans l'homme correspondent aux Célestes, 
le Poumon et son Royaume correspondent aux Spirituels ; ces cé- 
lestes et ces spirituels influent aussi dans les choses qui appartien- 
nent au Cœur et aux Poumons, au point que même elles existent 
et subsistent par l'influx qui en provient ; mais, d'après la Divine 
Miséricorde du Seigneur, il sera parlé en particulier de la Corres- 
pondance du Cœur et des Poumons avec le Très-Grand Homme. 

3636. Le point le plus universel, c'est que le Seigneur est le So- 
leil du ciel , et que de la provient toute lumière dans l'autre vie ; 
que rien absolument n'apparaît d'après la lumière du monde aux 
Anges et aux Esprits, ou à ceux qui sont dans l'autre vie, et que 
la lumière du monde qui provient de notre soleil n'est que d'épais- 
ses ténèbres pour les Anges : du Soleil du Ciel ou du Seigneur pro- 
cède non-seulement une Lumière, mais aussi une Chaleur ; mais 
c'est une Lumière spirituelle et une Chaleur spirituelle ; la Lu- 
mière devant leurs yeux apparaît comme lumière, mais elle a en soi 
l'intelligence et la sagesse, parce qu'elle en procède ; la Chaleur 
est perçue aussi par leurs sens comme chaleur, mais en elle est 
Tamour, parce qu'elle en procède ; c'est pour cela même que l'a- 
mour est appelé Chaleur spirituelle et est aussi la chaleur de la vie 
de l'homme, et que l'intelligence est appelée Lumière spirituelle , 
et est aussi la lumière de la vie de l'homme : de cette correspon- 
dance universelle dérivent toutes les autres, car toutes choses en 
général et en particulier se réfèrentau bien qui appartient à l'amour 
et au vrai qui appartient à l'intelligence. 

3637. Le Très-Grand Homme est tout le ciel du Seigneur res- 
pectivement à l'homme, mais le Très-Grand Homme dans le sens 
suprême est le Seigneur Seul, car de Lui vient le Ciel et à Lui corres- 
pondent toutes les choses qui y sont Comme le Genre Humain, par 
la vie du mal et de là par les persuasions du faux, était devenu 
entièrement pervers, et comme alors chez l'homme les inférieurs 
commençaient à dominer sur ses supérieurs, ou les naturels sur 
ses spirituels, au point que Jéhovali ou le Seigneur ne pouvait plus 
par le Très-Grand Homme , c'est-à-dire, par le Ciel , influer ni re- 
mettre ces choses dans Tordre, il en résulta la nécessité de Tavé- 
nement du Seigneur dans le monde, pour revêtir ainsi l'humain etle 
rendre Divin, et par là rétablir Tordre, afin que tout le Ciel se ré- 
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férâl à Lui comme à l'Homme Unique, et correspondît à Lui Seul ; 
ceux qui étaient dans le mal, et par suite dans le faux, ayant été 
rejetés sous les pieds, ainsi hors du Très-Grand Homme ; de là 
ceux qui sont dans les cieux sont dits être dans le Seigneur, et. 
même dans le corps du Seigneur, car le Seigneur est le tout du 
ciel, en Qui tous et chacun y obtiennent provinces et fonctions. 

3638. De là vient que, dans l'autre vie, toutes les sociétés, tout, 
autant qu'il y en a, tiennent constamment leur position respective- 
ment au Seigneur, Qui apparaît comme Soleil à tout le ciel ; et ce 
qui est merveilleux, et pourra à peine être cru de quelqu'un, parce 
que ce ne saurait être compris, c'est que les sociétés y tiennent la 
même position respectivement à quiconque est dans le ciel, en 
quelqu'endroit qu'il soit, et de quelque côté qu'il se tourne et se 
retourne, de sorte que les sociétés qui apparaissent à sa droite sont 
constamment à sa droite, et celles à sa gauche, constamment à sa 
gauche, quoique lui-même change les plages quant à sa face et à son 
corps : il m'a aussi été très-souvent donné de le remarquer en tour- 
nant le corps : de là il est évident que la forme du ciel est telle, 
qu'elle représente constamment un Très-Grand homme respective- 
ment au Seigneur; et que tous les Anges sont non-seulement chez 
le Seigneur , mais dans le Seigneur ; ou, ce qui est la même chose, 
que le Seigneur est chez eux et en eux ; autrement cela n'existerait 
pas ainsi. 

3639. Toutes les positions s'y rapportent donc au corps humain 
selon les plages déterminées par lui, c'est-à-dire à droite, à gauche, 
devant, derrière, de quelque manière qu'il soit placé, comme aussi 
selon les plans, par exemple, au plan de la Tête, des parties de la 
tête, telles que le front, les tempes, les yeux, les oreilles; au plan 
du Corps, par exemple au plan des épaules, de la poitrine, de l'ab- 
domen, des lombes, des genoux, des pieds, des plantes des pieds ; 
puis aussi au-dessus de la tête et au-dessous de la plante des pieds, 
en toute direction oblique; même par derrière depuis l'occiput jus- 
qu'en bas : d'après la position même on connaît quelles sont les 
sociétés, et à quelles provinces des organes et des membres de 
l'homme elles appartiennent, et jamais on ne s'y trompe, maison 
les connaît davantage par leur génie et leur caractère quant aux 
affections. 

VI 7 
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3640. Les Enfers, qui sont en très-grand nombre, ont aussi 
une position constante, au point qu'on peut, d'après la position 
seule, savoir quels ils sont ; et ce qu'ils sont ; leur position se pré- 
sente de même ; ils sont tous au-dessous de l'homme dans des 
plans dirigés en tous sens sous les plantes des pieds: quelques 
esprits infernaux apparaissent aussi au-dessus de la tôte et ailleurs 
çà et là, mais ce n'est pas qu'ils y aient leur position, car c'est 
une fantaisie persuasive qui imagine et simule cette position. 

3641 . Tous, tant ceux qui sont dans le ciel , que ceux qui sont 
dans l'enfer, apparaissent droits, la tôte en haut et les pieds en 
bas; mais néanmoins en eux-mêmes et selon la vue angélique ils 
sont dans une position différente, c'est-à-dire que ceux qui sont 
dans le ciel ont la tête tournée vers le Seigneur, qui là est le Soleil 
et ainsi le Centre commun d'où dépendent toute position et toute 
situation : tandis que les esprits infernaux devant la vue Angélique 
sont la tête en bas et les pieds en haut, ainsi dans une position 
opposée, même dans la direction oblique : en effet, ce qui est en haut 
pour les célestes est en bas pour les infernaux , et ce qui est en bas 
pour les célestes est en haut pour les infernaux. Par là on voit à 
peu près comment le ciel et l'enfer peuvent presque faire un, ou 
ensemble représenter un en situation et en position. 

3642. Un matin j'étais en société avec des esprits Angéliques, 
qui , selon la coutume , faisaient un en pensant et en parlant ; leur 
conversation pénétrait aussi vers l'enfer , dans lequel elle était 
continuée, au point que les esprits infernaux semblaient faire un 
avec eux; mais cela consistait en ce que le bien et le vrai que pro- 
nonçaient les Anges, étaient changés par un renversement éton- 
nant en mal et en faux chez les infernaux; et cela, par degré à 
mesure que la conversation parvenait ou l'enfer faisait un par les 
persuasions du faux et les cupidités du mal : quoique les Enfers 
soient hors du Très-Grand Homme , ils sont cependant toujours 
de cette manière pour ainsi dire ramenés à l'unité, et par là tenus 
dans Tordre selon lequel sont établis leurs consociations : ainsi le 
Seigneur d'après le Divin gouverne aussi les enfers. 

3643. J'ai observé que ceux qui habitent les cieux sont dans une 
atmosphère légère (aura) de lumière sereine, comme celle de la 
lumière du matin , du midi , et même de l'approche du soir, et 



GKNÈSE, CHAP. VINGT-SEPTIÈME. 99 
qu'ils sont pareillement dans une chaleur comme celle du prin- 
temps , de l'été et de l'automne ; mais que ceux qui habitent les 
enfers sont dans une atmosphère épaisse, chargée de nuées et 
ténébreuse, comme aussi dans le froid : j'ai observé qu'entre ces 
choses dans le commun il y a équilibre; qu'autant les Anges sont 
dans l'amour, la charité, et par suite dans la foi, autant ils sont 
dans une atmosphère légère (aura) de lumière et de chaleur prin- 
tanières : et qu'autant les infernaux sont dans la haine et par 
suite dans le faux, autant ils sont dans les ténèbres et dans le froid: 
dans l'autre vie, la Lumière, comme il a déjà été dit, a en soi 
l'intelligence, la Chaleur a l'amour, les Ténèbres ont la folie, et 
le froid a la haine. 

3644. Tous les hommes, dans l'univers entier, ont quant à l'âme, 
ou, ce qui est la même chose, quant à l'esprit qui doit vivre après la 
destruction du corps, une position ou dans le Très-Grand Homme, 
c'est-à-dire, dans le Ciel, ou hors du Très-Grand Homme dans 
l'enfer; l'homme ne le sait pas, tant qu'il vit dans le monde, mais 
néanmoins il est ou dans le ciel ou dans l'enfer, et c'est de là qu'il 
est gouverné ; on est dans le ciel selon le bien de l'amour et le vrai 
de la foi qui en procède, et dans l'enfer selon le mal de la haine et 
le faux qui en provient. 

3645. Le Royaume entier du Seigneur est le Royaume des fins et 
des usages; il m'a été donné de percevoir manifestement cette 
Sphère Divine, savoir, la sphère des fins et des usages, et alors de 
percevoir certaines choses qui ne peuvent être énoncées ; de cette 
sphère découlent et par elle sont gouvernées toutes choses en géné- 
ral et en particulier; autant les affections, les pensées et les actions 
en elles-mêmes ont de cœur la fin de bien faire, autant l'homme, 
l'esprit et l'Ange sont dans le Très-Grand Homme, c'est-à-dire, 
dans le Ciel ; mais autant l'homme et l'esprit ont de cœur la fin de 
mal faire, autant ils sont hors du Très-Grand Homme, c'est-à-dire, 
dans l'enfer. 

3646. il en est des animaux brutes, quant aux influx et aux cor- 
respondances, comme des hommes, c'est-à-dire qu'il y a chez les 
animaux un influx du monde spirituel et un influx du monde na- 
turel, par lesquels ils sont contenus et vivent ; mais l'opération 
même a diversement lieu selon les formes de leurs âmes et par suite 
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selon celles de leurs corps ; il en est de cela comme de la lumière du 
monde, qui influe dans les divers objets de la terre en semblable 
degré et d'une semblable manière, néanmoins elle agit toujours 
diversement dans des formes diverses, dans les unes elle produit 
des couleurs belles et dans les autres des couleurs désagréables; de 
même, quand la Lumière spirituelle influe dans les âmes des 
brutes, elle est reçue d'une manière tout à fait différente, et par 
.suite elle les actionne autrement que quand elle influe dans les 
âmes des hommes ; car celles-ci sont dans un degré supérieur 
et dans un état plus parfait, et sont telles , qu 1 elles peuvent re- 
garder en haut, ainsi vers le ciel et vers le Seigneur, c'est pour- 
quoi le Seigneur peut se les adjoindre et leur donner la vie éter- 
nelle ; mais les âmes des brutes sont telles, qu'elles ne peuvent que 
regarder en bas , par conséquent vers les terrestres seulement, et 
ainsi être adjointes seulement aux terrestres, aussi est-ce pour cela 
qu'elles périssent avec le corps : ce sont les fins qui moutrent 
quelle vie appartient à l'homme et quelle vie appartient à la bête ; 
l'homme peut avoir des fins spirituelles et célestes, il peut les voir, 
les reconnaître, les croire et en être affecté, mais les bêtes ne peu- 
vent avoir d'autres fins que des fins naturelles; ainsi, l'homme 
peut être dans la sphère Divine des lins et des usages, sphère qui 
est dans le ciel et qui constitue le ciel ; mais les bêtes ne peuvent 
être dans une sphère autre que celle des fins et des usages qui sont 
sur la terre ; les fins ne sont autre chose que les amours, car les 
choses qu'on aime, on les a pour fins. Si un très-grand nombre 
d'hommes ne savent pas faire de distinction entre leur vie et la vie 
des bêtes , c'est parce qu'ils sont pareillement dans les externes, et 
n'ont du souci et du cœur que pour les choses terrestres, cor- 
porelles et mondaines; et ceux qui sont tels, croient aussi que quant 
h la vie ils sont semblables aux bêtes, et qu'ils seront dissipés 
comme elles après la mort, car que peuvent être pour eux les choses 
spirituelles et célestes, puisqu'ils ne s'en inquiètent point èt ne les 
connaissent point ! de là cette folie de notre siècle de se comparer 
aux brutes, et de ne pas voir la différence interne ; mais celui qui 
croit aux choses célestes et spirituelles, ou qui laisse influer et agir 
en lui la lumière spirituelle, voit absolument le contraire, et aussi 
combien il est au-dessus des animaux brutes : mais d'après la 
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vine Miséricorde du Seigneur, il sera traité séparément de la vie 
des animaux brutes. 

3647. Il m'a aussi été montré comment ces choses se passent : 
il m'a été donné de voir et d'apercevoir quelques esprits nouvelle- 
ment arrivés dans l'autre vie, qui n'avaient, dans la vie de leur 
corps, regardé que les terrestres et n'avaient eu rien autre chose 
pour fin ; ils n'avaient pas non plus été initiés dans le bien et le vrai 
par aucune connaissance, ils avaient appartenu à la classe des ma- 
telots et à celle des paysans : ils m'apparurent, ainsi que je l'ai 
aussi perçu, avoir si peu de vie, que je croyais qu'ils ne pourraient 
pas, comme les autres esprits, avoir en partage la vie éternelle; ils 
étaient comme des machines peu animées ; mais les Anges avaient 
pour eux le soin le plus attentif, et ils leur insinuaient, par la faculté 
qu'ils avaient comme hommes, la vie du bien et du vrai ; par là ils 
étaient amenés de plus en plus d'une vie semblable à celle des ani- 
maux à une vie humaine. 

3648. 11 y a même un influx du Seigneur par le Ciel dans les su- 
jets du règne végétal, ainsi dans les arbres de tout genre et leurs 
fructifications, et dans les plantes de divers genres et leurs multipli- 
cations : si le spirituel procédant du Seigneur n'agissait pas en de- 
dans continuellement dans leurs formes primitives qui sont dans 
les semences, jamais ces arbres ni ces plantes ne végéteraient et 
ne croîtraient d'une manière et par une succession si admirables,* 
mais les formes y sont telles, qu'elles ne reçoivent rien de la vie : 
c'est d'après cet influx qu'elles ont en elles une image de l'Éternel 
et de l'Infini, comme on le voit clairement en ce qu'elles sont dans 
un continuel effort de propager leur genre et leur espèce, pour 
vivre ainsi comme éternellement et aussi pour remplir l'univers ; 
cet effort est dans chaque semence : mais toutes choses, qui sont 
si merveilleuses, l'homme les attribue à la nature elle-même, 
et il ne croit à aucun influx du monde spirituel, parce que de 
coeur il nie cet influx; cependant il doit savoir que rien ne peut 
subsister que par ce par quoi il existe, c'est-à-dire, que la 
subsistance est une perpétuelle existence, ou, ce qui est la 
même chose, que la production est une continuelle création : 
que par suite toute la nature soit le théâtre représentatif du 
Royaume du Seigneur, c'est ce qu'on voit iN° : mais d'à- 
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près la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera aussi parlé 
ailleurs des végétaux et de leur correspondance avec le Très- 
Grand Homme. 

3649. La continuation sur le Très-Grand Homme, et sur la 
Correspondance avec lui, est à la fin des Chapitres suivants. 



LIVRE DE LA GENÈSE. 



CHAPITRE VINGT-HUITIÈME. 



3650. Avant le Chapitre XXY1I qui précède celui-ci, a été expli- 
qué ce que le Seigneur a enseigné et prédit sur le Jugemenl 
Dernier, ou sur les derniers jours de l'Église , dans Matthieu, 
Chapitre XXIV, Versets 8 à 14, Nos 3486 à 3489 ; maintenant, en 
suivant Tordre, je vais, selon le but que je me suis proposé, expli- 
quer ce que contiennent les Vers. 45, 46, 47, 48 : « Quand donc 
» vous verrez l'abomination de la désolation, décrite par Daniel le 
» prophète, établie dans le lieu saint, que celui qui lit fasse atten- 
» lion; — Alors, que ceux qui (seront) dans la Judée s'enfuient 
» dans les montagnes : que celui qui (sera) sur le toit de la maison 
» ne descende point pour emporter quelque chose de sa maison. Et 
» que celui qui (sera) dans le champ ne retourne point en arrière 
» pour prendre sonvctemenL » 

3651 . Chacun peut voir que ces paroles contiennent des arcanes, 
et que si ces arcanes ne sont découverts, il n'est jamais possible 
de savoir ce que veut dire : « Que ceux qui seront dans la Judée 
s'enfuient dans les montagnes ; » et: « Que celui qui sera sur le 
toit de la maison ne descende point pour emporter quelque chose 
de sa maison ; » et : « Que celui qui sera dans le champ ne retourne 
point en arrière pour prendre son vêtement. » Si le sens interne 
n'enseignait pas ce que signifient et renferment ces paroles, ceux 
qui scrutent et interprètent la Parole pourraient se laisser entraî- 
ner et tomber dans des opinions absolument étrangères : bien plus 
encore, ceux qui du fond du cœur nient la sainteté de la Parole, 
pourraient en déduire que ces expressions ne sont qu'une descrip- 
tion de la fuite et de l'évasion à l'approche de l'ennemi, qu'ainsi 
elles ne contiendraient rien qui fût plus saint, tandis que cepen- 
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dant ces paroles du Seigneur sont une description complète de l'é- 
tat de vastation de l'Église quant aux biens de l'amour et aux vrais 
de la foi, comme on peut le voir par l'explication suivante de ces 
paroles. 

3652. Voici ce que signifient ces paroles selon le Sens Interne : 
Quand donc vous verrez l'abomination de la désolation , signifie la 
vastation de l'Église, vastation qui arrive lorsque le Seigneur n'est 
plus reconnu, par conséquent lorsqu'il n'y a plus aucun amour ni 
aucune foi en Lui, et lorsqu'il n'y a plus aucune charité envers le 
prochain, ni par conséquent aucune foi du bien et du vrai ; quand il 
en est ain$i dans l'Église ou plutôt dans l'étendue de pays où est la 
Parole, savoir, dans ce qu'on pense du fond du cœur, quoique no» 
dans la doctrine de la bouche , alors il y a désolation , et ce dont il 
vient d'être parlé est l'abomination de la désolation. ; de là, « quand 
» vous verrez l'abomination de la désolation, » c'est quand quel- 
qu'un remarque que cela existe ; ce qu'il doit faire alors est indiqué 
dans les Vers. 16 , 17 , 18. — Décrite par Daniel le prophète, si- 
gnifie, dans le sens interne, par les prophètes ; car lorsque quelque 
prophète est désigné par son nom dans la. Parole, ce qui est en- 
tendu y ce n'est pas ce prophète 7 mais c'est la Parole Prophétique 
elle-même, parce que les Noms ne pénètrent jamais dans le ciel, 
N°H876, 1888; mais par tel prophète il n'est pas signifié la même 
chose que par tel autre: voir dans la Préface du Chap. XVIII , et 
N° 2762, ce qui est signifié par Moïse, Elie et Elisée; quant à 
Daniel, il signifie tout Prophétique concernant l'avènement du 
Seigneur, et l'état de l'Église, ici, le dernier état de l'Église; dans 
les Prophètes il est beaucoup question de la Vastation;. et là, dans 
le sens de la lettre, par elle est signifiée la vastation de l'Église 
Juive et Israélite, mais dans le sens interne c'est la vastation de 
l'Église dans le commun , par conséquent c'est aussi la vastation 
qui arrive maintenant. — Établie dans le lieu saint, signifie la vas- 
tation quant à toutes les choses qui appartiennent au bien et au 
vrai ; le lieu saint est l'état de l'amour et de la foi : que dans le sens 
interne le lieu soit l'état, on le voit N os 2625, 2837, 3356, 3387 ; 
le saint de cet état, c'est le bien qui appartient à l'amour et par 
suite le vrai qui appartient à la foi, il n'est pas entendu autre chose 
dans la Parole par le saint, parce que ce bien et ce vrai procèdent 
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du Seigneur , qui est le Saint Même ou le Sanctuaire. — Qm celui 
qui lit fasse attention, signifie que ces choses doivent être bien ob- 
servées par ceux qui sont de l'Église, surtout par ceux qui sont dans 
l'amour et dans la foi , c'est de ceux-ci qu'il s'agit maintenant. — 
Alors que ceux qui seront dans la Judée s* enfuient dans les monta- 
gnes, signifie que ceux qui sont de l'Église ne doivent regarder que 
vers le Seigneur , par conséquent n'avoir en vue que l'amour pour 
Lui et la charité envers le prochain ; que la Judée signifie l'Église, 
c'est ce qui sera expliqué ci-dessous ; que par la montagne soit en- 
tendu le Seigneur Lui-Même, mais que les montagnes signifient 
l'amour pour Lui et la charité envers le prochain, on le voit N os 795, 
796 , 1 430 , 2722 ; selon le sens de la lettre, ce serait que , quand 
Jérusalem, ainsi qu'il est arrivé, serait assiégée par les Romains, il 
faudrait se rendre non dans cette ville, mais sur les montagnes, se- 
lon ces paroles dans Luc : « Quand vous verrez Jérusalem envi- 
» ronnée par des armées , sachez alors que sa dévastation est pro- 
» che ; alors que ceux qui (seront) dans la Judée s'enfuient sur les 
» montagnes , et que ceux qui (seront) au milieu d'elle en sortent, 
» mais que ceux qui (seront) dans les campagnes n'y entrentpoint. » 
— XXI. 20, 21 ; — mais il en est de même de Jérusalem dans ce 
passage, c'est-à-dire que, dans le sens de la lettre c'est Jérusalem 
qui est entendue, tandis que dans le sens interne c'est l'Église du 
Seigneur, voir N<* 402 , 2117 : en effet, toutes les choses, en géné- 
ral et en particulier, qui sont rapportées dans la Parole sur le peu- 
ple Juif et Israélite, sont des représentatifs du Royaume du Seigneur 
dans les cieux , et du Royaume du Seigneur sur les terres , c'est-à- 
dire , de l'Église , ainsi qu'il a été très-souvent expliqué ; c'est de là 
que par Jérusalem dans le sens interne il n'est entendu nulle part 
Jérusalem, ni par la Judée, la Judée ; mais ce sont des choses par 
lesquelles ont pu être représentés les célestes et les spirituels du 
Royaume du Seigneur, et même elles sont arrivées afin qu'elles les 
représentassent ; ainsi la Parole a pu être écrite de manière qu'elle 
fût à la portée de l'homme qui la lirait, et selon l'entendement des 
anges qui sont chez l'homme ; ce fut aussi pour cela que le Seigneur 
a parlé un semblable langage ; car s'il en eût tenu un autre, il n'au- 
rait été adapté ni à la portée de ceux qui auraient lu, surtout à cette 
époque-là, ni en même temps à l'entendement des anges, parcon- 
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séquent il n'aurait été ni reçu par l'homme ni compris paries An- 
ges. — Que celui qui sera sur le toit de la maison ne descende point 
pour emporter quelque chose de sa maison, signifie que ceux qui sont 
dans le bien de la charité ne se transportent pas de là vers les choses 
qui appartiennent aux doctrinaux de la foi ; le toit de la maison dans 
la Parole signifie l'état supérieur de l'homme, ainsi son état quant 
au bien ; les choses qui sont en bas signifient l'état inférieur de 
l'homme, ainsi l'état quant au vrai : ce que c'est que la maison, on 
le voit i>s 710, 4708, 2233, 2234, 3142, 3538: quant à l'état de 
l'homme de l'Église, voici ce qu'il en est: quand l'homme est régé- 
néré, il apprend le vrai en vue du bien, car il y a en lui l'affection du 
vrai à cause du bien ; mais après qu'il a été régénéré, il agit alors 
d'après le vrai et le bien ; après qu'il est parvenu à cet état, il ne 
doit pas se replacer dans l'état antérieur, car s'il le faisait, il raison- 
nerait d'après le vrai sur le bien dans lequel il est , et pervertirait 
ainsi son état ; en effet, tout raisonnement cesse et doit cesser, quand 
l'homme est dans l'état de vouloir le vrai et le bien , car alors c'est 
d'après la volonté, par conséquent d'après la conscience, qu'il 
pense et agit, et non d'après l'entendement, comme auparavant; 
s'il pensait et agissait de nouveau d'après l'entendement, il tom- 
berait dans des tentations dans lesquelles il succomberait; voilà 
ce qui est signifié par ces paroles : « Que celui qui est sur le toit 
de la maison ne descende pas pour emporter quelque chose de sa 
maison. » — El que celui qui sera dans le champ ne retourne point 
en arrière pour prendre son vêlement, ou sa tunique, signifie que 
ceux qui sont dans le bien du vrai ne se transportent pas non plus 
de ce bien vers le doctrinal du vrai : dans la Parole, le champ si- 
gnifie cet état de l'homme quant au bien ; ce que c'est que le champ, 
on le voit N™ 368, 2971, 3196, 3310, 3317, 3500, 3508; et le 
vêtement ou la tunique signifie ce qui revêt le bien, c'est-à-dire, le 
doctrinal du vrai, car ce doctrinal est comme un vêtement pour le 
bien; que le vêtement ait cette signification, cela a été montré 
Nos 297, 1073, 2576, 3301 . Chacun peut voir que dans ces paroles 
se trouvent renfermées des choses plus profondes que celles qui se 
montrent dans la lettre ; en effet, le Seigneur Lui-Même les a pro- 
noncées. 

3653. 11 peut donc être évident, d'après ce qui précède, que l'état 
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de vastation de l'Église quant aux biens de l'amour et aux vrais 
de la foi a été pleinement décrit dans ces Versets, et qu'il y a en 
même temps exhortation à ceux qui sont dans cesbiens et dans ces 
vrais sur ce qu'ils doivent faire alors. Il y a, au-dedans de l'Église, 
des hommes de trois genres, savoir: ceux qui sont dans l'amour 
pour le Seigneur ; ceux qui sont dans la Charité envers le prochain ; 
et ceux qui sont dans l'affection du vrai. Ceux_ de la Prem ière 
Classe, savoir : ceux qui sont dans l'amour pour le Seigneur, sont 
spécialement signifiés par ces mots : que ceux qui seront dans la 
Judée s'enfuient dans les montagnes : ceux de la Seconde_Çlasse, 
ou ceux qui sont dans la charité envers le prochain sont spéciale- 
ment signifiés par : que celuiqui sera sur te toit de la maison ne des- 
cende pas pour emporter quelque chose de sa maison : ceux de la 
Troisième Classe, ou ceux qui sont dans l'affection du vrai, sont 
spécialement signifiés par : que celui qui sera dans le champ ne re- 
tourne pas en arrière pour prendre son vêtement. Voir, au sujet de 
ces derniers, ce qui a déjà été dit dans la Seconde Partie, N° 2454, 
et les explications qui ont été données, et là aussi ce qui est entendu 
par se retourner en arrière et regarder derrière soi. 

3654. Que dans le sens interne de la Parole, la Judée ne signifie 
pas la Judée, de même que Jérusalem ne signifie pas non plus Jé- 
rusalem, c'est ce qu'on peut voir dans la Parole par plusieurs pas- 
sages : dans la Parole la Judée n'est pas nommée ainsi, mais il est 
dit la terre de Juda; et là cette terre, de même que la terre de 
Canaan, signiOe le Royaume du Seigneur, par conséquent aussi 
l'Église, car celle-ci est le Royaume du Seigneur sur les terres , 
et cela, parce que Juda ou la Nation Juive a représenté le royaume 
céleste du Seigneur, et Israël ou le peuple Israélite, le Royaume 
spirituel du Seigneur; et puisque telle a été leur représentation, 
c'est aussi pour cela que lorsqu'ils sont nommés dans la Parole, il 
n'est pas signifié autre chose dans le sens interne ; que ce soit là 
leur signification, on le verra clairement parles choses qui, d'après 
la Divine Miséricorde du Seigneur, seront dites dans la suite sur 
Juda et sur la terre de Juda; et, en attendant, on peut le voir par 
ces quelques;passages dans les prophètes; dans Ésaïc: « Mon bien- 
» aimé avait une vigne en la corne du (ils de l'huile ; il l'enferma, 
» et il fëpicrra, et il la planta d'un ceps exquis et il bâtit une tour 
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» au milieu d'elle, et même il y creusa un pressoir ; et il s'attendait 
» qu'elle produirait des raisins, mais elle a produit des fruits sauva- 
» ges : et maintenant, habitant de Jérusalem, et homme de Juda, 
» jugez, je vous prie, entre Moi et ma vigne. Je la mettrai en dé- 
isolation; car la vigne de Jéhovah-Sébaoth (c'est) la maison 
» a" Israël, et l'homme de Juda, la plante de ses délices; et il at- 
» tendait jugement, mais voici suppuration ; justice, mais voici 
« cri. » — V. 1 , 2, 3, 6, 7 : — là, dans le sens de la lettre, il s'agit 
de l'état pervers des Israélites et des Juifs; mais, dans le sens in- 
terne, il s'agit de l'état pervers de l'Église représentée par Israël et 
par Juda ; l'habitant de Jérusalem, c'est le bien de l'Église ; que 
l'habitant soit le bien, ou, ce qui est la même chose, ceux qui sont 
dans le bien, on le voit, N os 2268, 2451, 2742, 3613, et que Jéru- 
salem soit l'Église, on le voit, N os 402, 2H7 : la maison d'Israël 
pareillement; que la maison soit le bien, on le voit, N os 710, 1708, 
2233, 2234, 34 42, 3538, et qu'Israël soit l'Église, N° 3305 : l'homme 
de Juda pareillement, caii'homme(w) signifiele vrai, N os 265, 749, 
1007, 3134, 3310, 3459 , et Juda signifie le bien, mais avec cette 
différence, que rtiomme de Juda signifie le vrai, procédant du bien 
de l'amour pour le Seigneur, qu'on nomme Vrai céleste, c'est-à- 
dire, ceux qui sont dans un tel vrai* Dans le Même : « Il lèvera un 
» étendard pour les nations, et il assemblera les expulsés dlsraèl; 
» et les choses dispersées de Juda, il les réunira des quatre ailes de 
» la terre : alors cessera la jalousie d'Éphraïm, et les ennemis de 
» Juda seront retranchés : Éphraïm ne jalousera point Juda, et 
» Juda ne resserrera point Éphraïm. Jéhovah vouera à l'exécration 
» la langue de la mer d'Egypte, et il agitera sa main sur le fleuve 
» avec la véhémence de son souffle ; alors ce sera un sentier pour 
» les restes de son peuple, qui seront les résidus d'Aschur. » —XI. 
12, 13, 15, 16; — là, dans le sens de la lettre, il s'agit des Israéli- 
tes et des Juifs ramenés de la captivité ; mais, dans le sens interne, 
il s'agit de la nouvelle Église dans le commun, et dans le particulier 
chez tout homme qui est régénéré ou qui devient Église; les expul- 
sés d'Israël, ce sont leurs vrais ; les choses dispersées de Juda, ce 
sont leurs biens -, Éphraïm, c'est leur intellectuel qui n'opposera plus 
de résistance; l'Égypte, ce sont les scientifiques, et Aschur, le 
raisonnement tiré des scientifiques, qui ont perverti ; les expulsés, 



GENÈSE . CHAP. VUNGT-HUITIÈME. 109 
les choses dispersées, les restes et les résidus, ce sont les vrais et les 
biensqui restent : qu'Éphraïm soit l'intellectuel, on le verra ailleurs; 
que VÉgypte soit le scientifique, on le voit, Nos ,j \ \ ,\ 55, \ 462, 
51186, 2588, 3325; et Àschur, le raisonnement, N°» H9, H 86; et 
les restes les biens et les vrais renfermés par le Seigneur dans 
l'homme intérieur, N 08 468, 530, 560, 561 , 660 , 66! , 798, 1 050, 
1738, 4906,2284. Dans le Même: « Écoutez ceci, maison de Ja~ 
» cob, ceux qui sont appelés du nom $ Israël, et sont sortis des eaux 
» de Juda, parce que d'après la ville de sainteté ils sont appelés, et 
» sur le Dieu d'Israël ils s'appuient. » — XLV1IL1, 2; — les 
eaux de Juda, ce sont les vrais qui procèdent du bien de l'amour 
pour le Seigneur; de là ces vrais sont les biens mêmes de la cha- 
rité, qui sont appelés biens spirituels, et qui font l'Église spiri- 
tuelle, savoir : l'Église Interne qui est Israël, et l'Église Externe 
qui est la maison de Jacob; de là on voit clairement ce que signi- 
fient la maison de Jacob, ceux qui sont appelés du nom d'Israël et 
sont sortis des eaux de Juda. Dans le Même : « Je ferai sortir de 
» Jacob une semence, et de Juda un héritier de mes montagnes, et 
» mes élus le posséderont, et mes serviteurs y habiteront. » — 
LXV. 9 ; — l'héritier des montagnes sorti de Juda, c'est, dans le 
sens suprême, le Seigneur ; dans le sens représentatif, ce sont ceux 
qui sont dans l'amour pour Lui ; ainsi dans le bien de l'un et l'au- 
tre amour; que les montagnes soient ces biens, cela a été montré 
ci-dessus N° 3652. Dans Moïse : « {Tu es) un faon de lion, Juda; 
» d'auprès de la proie, mon fils, tu es monté; il s'est courbé, il s'est 
» couché comme un lion, et comme un vieux lion; qui le réveil- 
» lera? » — Gen„ XLIX. 9; là, il est très-évident que par Juda est 
entendu dans le sens suprême le Seigneur, et que dans le sens 
représentatif sont entendus ceux qui sont dans le bien de l'amour 
pour Lui. Dans David : « Quand Israël sortit d'Égypte, la maison 
» de Jacob d'avec un peuple barbare, Juda est devenu son sanc- 
» tuaire, Israël ses domaines. » — Ps. CXIV. 1,2; — là Juda est 
aussi pour le bien célest e qui appartient à l'amour pour le Seigneur, 
et Israël pour le \^Lcé]este ou bien spirituel. Dans Jérémie: 
« Voici les jours qui viennent , parole de Jéhovah , et je susci- 
» terai à David un germe juste, qui régnera (en) Roi ; et il prospé- 
« rera, et il fera le jugement et la justice dans la terre; en Ses 
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» jours Juda sera sauvé, et Israël habitera en sécurité; et voici 
» son Nom, dont on L'appellera : Jéhovah notre justice. » — XXIII. 
5, 6; XXXIII. 15, 16 ; — là, il s'agit de l'avènement du Seigneur; 
Juda désigne ceux qui sont dans le bien de l'amour pour le Sei- 
gneur, et Israël, ceux qui sont dans le vrai de ce bien; que par 
Juda, il ne soit pas entendu Juda , ni par Israël Israël, on peut le 
voir, puisque Juda n'a pas été sauvé, ni Israël non plus. Pareille- 
ment dans le Même: « Je ramènerai la captivité de Juda et la 
» captivité d'Israël, et je les bâtirai comme auparavant. > — 
XXXIII. 7 : — Pareillement dans le Même : « En ces jours-là et 
» en ce temps-là, parole de Jéhovah, les fils d'Israël viendront, 
» eux et les fils de Juda ensemble, en allant et en pleurant ils 
» iront, et ils chercheront Jéhovah leur Dieu, et ils chercheront 
» Sion par le chemin, oii (seront tournées) leurs faces. » — L. 4, 5. 
— Dans le Même : « En ce temps-là, on appellera Jérusalem le 
» trône de Jéhovah; et vers elles seront assemblées toutes les na- 
» tions, au nom de Jéhovah , à Jérusalem; et elles n'iront plus 
«après l'obstination de leur mauvais cœur; en ces jours-là, Us 
» iront, la maison de Juda vers la maison d'Israël; et ils vien- 
» dront ensemble de la terre du septentrion sur la terre. » — III. 
47, 48; — Dans le Même : « Voici, les jours viennent, parole de 
» Jéhovah , que j'ensemencerai la maison d'Israël et la maison de 
» Juda de semence d'homme et de semence de bête; et je trai- 
» terai avec la maison d'Israël et avec la maison de Juda une 
» alliance nouvelle ; voici l'alliance que je traiterai avec la maison 
» a"Isratl après ces jours : Je mettrai ma loi au milieu d'eux, et 
» sur leur cœur je l'écrirai. »— XXXI. 27, 31 , 33 ; — que ce ne soit 
pas Israël ou la maison d'Israël qui doit être entendue dans ces 
passages, cela est bien évident, puisqu'ils ont été dispersés parmi 
les nations, et que jamais ils n'ont été ramenés de leur captivité ; 
ainsi ce n'est pas non plus Juda ou la maison de Juda qui doit être 
entendue, mais par eux dans le sens interne ont été signifiés ceux 
qui sont du Royaume Spirituel et du Royaume Céleste du Seigneur, 
c'est avec ceux-ci qu'il y a une nouvelle alliance, et c'est dans leur 
cœur que la loi a été écrite: la nouvelle alliance, c'est la conjonction 
avec le Seigneur par le bien, N os 665, 666, 4023, 1038, 4864, 
1996, 2003, 2021, 2037 ; la loi écrite dans le cœur, c'est la per- 
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ception du bien ei du vrai qui procède de ce bien, c'est aussi la 
conscience. Dans Joël: » Il arrivera en ce jour-là que les monta- 
» gnes distilleront du moût, et que les collines couleront en lait, 
» et des eaux couleront dans tous les ruisseaux de Juda 7 et une 
» fontaine sortira de la maison de Jéhovah, et elle arrosera le tor- 
v rent de Schittim : l'Egypte sera dans la dévastation, et Édom 
» sera en désert de dévastation, à cause delà violence envers les 
» fils de Juda, dont ils ont répandu le sang innocent dans leur 
» terre : et Juda sera assis pour l'éternité, et Jérusalem de généra- 
» tion en génération. » — IV. j8, 19, 20; — d'après chacun des 
mots de ce passage il est encore évident que ce n'est pas Juda qui 
est entendu par Juda, ni Jérusalem par Jérusalem, mais que ce sont 
ceux qui sont dans le saint de l'amour et de la charité, car ceux-là 
seront assis pour l'éternité et de génération en génération. Dans 
Malachie : a Voici , j'envoie mon Ange qui préparera le che- 
» min devant Moi, et incontinent viendra vers son temple leSei- 
» gneur que vous cherchez, et l'Ange de l'alliance que vous désirez ; 
» alors sera agréable à Jékovah la minchah de Juda et de Jérusalem, 
» comme aux jours d'éternité et comme aux années premières. » 
— III, 1 , 4 ; — là, il s'agit de l'avénement du Seigneur, qu'alors la 
minchah de Juda etdc Jérusalem n'aitpas été agréable à Jéhovah, cela 
est évident ; il est donc évident que Juda et Jérusalem signifient des 
choses qui appartiennent à l'Église du Seigneur : il en est ainsi par- 
tout ailleurs où dans la Parole, Juda, Israël et Jérusalem sont nom- 
més. Par là maintenant on peut voir ce qui est signifié dans Matthieu 
par la Judée, savoir, l'Église du Seigneur dans l'état de vastation. 

3655. Dans ce qui précède chez TÉvangéliste, il a été question 
du Premier et du Second État de la perversion de l'Église; que le 
Premier État ait consisté en ce que les hommes commençaient à 
ne plus savoir ce que c'est que le bien ni ce que c'est que le vrai, 
mais en faisaient entre eux le sujet de disputes d'où sont provenues 
les faussetés, on le voit N° 3354 ; et que le seqpnd état ait consisté 
en ce que le bien et le vrai allaient être méprisés et pris aussi en 
aversion, et qu'ainsi la foi pour le Seigneur allait expirer par de- 
grés selon que la charité cesserait, on le voit N os 3487, 3488 : ici 
maintenant, il s'agit du Troisième État, qui est celui de la désola- 
tion de l'Église quant aubien et au vrai. 
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CHAPITRE XXVÏII. 

9 1 . Et Jischak appela Jacob, et il le bénit, et il lui ordonna et lui 
dit : Tu ne prendras point une femme des filles de Canaan. 

2. Lève-toi, va à Paddan-Aram, à la maison de Béthuel.père de 
ta mère, et prends-toi de là une femme des filles de Laban frère de 
ta mère. 

3. Et Dieu Schaddaï te bénira, et il te fera fructifier et multiplier ; 
et tu seras en assemblée de peuples. 

4. Et il te donnera la bénédiction d'Abraham, à toi et à ta se- 
mence avec toi, afin que tu hérites la terre de tes séjours, que Dieu 
adonnée à Abraham. 

5. Et Jischak envoya Jacob; et il alla à Paddan-Aram, vers 
Laban fils de Béthuel l'Araméen, frère de Rébecca mère de Jacob 
et d'Ésaû. 

6. Et Ésaù vit que Jischak avait béni Jacob, et qu'il l'avait en- 
voyé à Paddan-Aram. pour se prendre de là une femme, en le bé- 
nissant, et qu'il lui avait ordonné, en disant: Tune prendras point 
une femme des filles de Canaan. 

7. Et que Jacob avait écouté son père et sa mère, et s'en était 
allé à Paddan-Aram. 

8. Et Ésaù vit que mauvaises (étaient) les filles de Canaan aux 
yeux de Jischak son père. 

9. Et Ésaù alla vers Jischmaël, et il prit Machalath fille de 
Jischmaël fils d'Abraham, sœur de Nébajoth, au-dessus de ses 
femmes, à lui pour femme. 

* * * * 

4 0. Et Jacob sortit de Béerschebah, et il alla à Charan . 

14 . Et il arriva dans un lieu, et il passa la nuit là, parce que le 
soleil était couché ; et il prit (une) des pierres du lieu, et il (la) posa 
pour son chevet, et il coucha dans ce lieu-là. 

12. Et il songea ; et voici, une échelle dressée à terre, et sa tête 
atteignant le ciel ; et voici, des Anges de Dieu montants et descen- 
dants par elle. 

4 3. Et voici, Jéhovah se tenant sur elle, et il dit ; Moi Jéhovah 
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le Dieu d'Abraham ton père, et le Dieu de Jischak ; la terre sur 
laquelle tu couches, à toi je la donnerai et à ta semence. 

U. Et sera ta semence comme la poussière de la terre, et tu 
t'élanceras vers la mer, et vers l'orient, et vers le septentrion, et 
vers le midi, et seront bénies en toi toutes les familles de l'humus, 
et en ta semence. 

15. Et voici, moi avec toi, et je te garderai partout où tu iras, et 
je te ramènerai vers cet humus, car je ne t'abandonnerai point, 
jusqu'à ce que j T aic fait ce que je t'ai prononcé. 

16. Et Jacob se réveilla de son sommeil , et il dit : Certes est 
Jéhovah en ce lieu-ci, et moi je ne savais pas ! 

17. Et il craignit, et il dit: Que terrible est ce lieu-ci! Rien 
(n'est) ceci sinon la maison de Dieu, et ceci la porte du ciel. 

1 8. Et matin se leva Jacob au matin, et il prit la pierre qu'il avait 
posée pour son chevet, et il la posa en statue, et il répandit de 
l'huile sur son sommet. 

19. Et il appela le nom de ce lieu Béthel, et cependant Lus 
(était)\e nom de la ville précédemment. 

20. Et Jacob voua un vœu, en disant : Si Dieu est avec moi et 
me garde dans ce chemin par lequel moi je vais, et qu il me donne 
pain pour manger, et habit pour revêtir. 

21. Et que je retourne en paix vers la maison de mon père, et 
sera Jéhovàh à moi pour Dieu. 

22. Et cette pierre que j'ai posée en statue sera la maison de 
Dieu, et tout ce que tu m'auras donné, en dîmant je le dîmerai 
pour toi. 

CONTENU. 

3656. Ici, dans le sens suprême, il s'agit du Seigneur, de quelle 
manière il a commencé à rendre Divin son Naturel quant au Vrai 
et quant au Bien ; et il est décrit dans le commun par quels moyens. 
Mais, dans le sens représentatif, il s'agit de la manière dont le Sei- 
gneur régénère ou rend nouveau le naturel de l'homme quant au 
vrai et quant au bien ; le procédé dans le commun y est pareillement 
décrit,— Vers. 1 à 10. 

3657. 11 est décrit, dans le sens interne suprême, de quelle ma- 
nière le Seifcneur a commencé d'après le dernier de l'ordre h rendre 

VI. 8 
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Divin son Naturel quant au vrai, afin de disposer ainsi les inter- 
médiaires, et de les conjoindre tous en général et en particulier 
avec le Premier, c'est-à-dire, avec son Divin Même. Mais, dans le 
sens interne représentatif, il est décrit de quelle manière le Sei- 
gneur régénère le naturel humain aussi d'après le dernier de l'or- 
dre, et dispose les intermédiaires de sorte qu il se les conjoint par 
le Rationnel, — Vers. 44 à 22. 

SENS INTERNE. 

3658. Vers. \.%.Et Jischak appela Jacob 9 et il le bénit, et il lut 
ordonna et lui dit : Tu ne prendras point une femme des filles de 
Canaan, Lève-loi, va à Paddan-Aram, à la maison de Béthuel y 
père de ta mère, et prends-toi de là une femme, des filles de Laban, 
frère de ta mère, — Et Jischak appela Jacob, signifie la perception 
de la qualité quant au bien du vrai par le Seigneur : ei il le bénit 
signifie qu'ainsi il serait conjoint : et il lui ordonna et lui dit, signi- 
fie la réflexion et par suite la perception : Tu ne prendras point une 
femme des filles de Canaan, signifie seulement qu'il neseconjoignît 
pas aux affections du faux et du mal : lève-toi, signifie seulement 
qu'il élevât ce bien de là : va à Paddan-Aram, signifie les connais- 
sances d'un tel vrai: à lamaison de Béthuel père de tanière, et prends- 
toi de làune femme, des filles de Laban frère de ta mère 9 signifie le 
bien collatéral externe, et par suite le vrai qui doit être conjoint. 

3659. Jischak appela Jacob , signifie la perception de la qualité 
quant au bien du vrai par le Seigneur : on le voit par la significa- 
tion d'appeler quelqu'un, en ce que c'est la perception de la qua- 
lité , N° 3609 ; par la représentation de Jischak, en ce qu'il est le 
Seigneur quant au Divin Bien du Divin Rationnel, N os \ 893, 2066, 
2072, 2083, 2630, 3012, 3494, 3240; et par la représentation de 
Jacob, en çe qu'il est le Seigneur quant au vrai naturel, N os 4893, 
3305, 3509>, 3525, 3546, 3576, 3599 ; mais ici, et dans la suite de 
ceChapitre, Jacob représente le bien de ce vrai ; de là il est évident 
que ces paroles, Jischak appela Jacob, signifient la perception par 
le Seigneur de la qualité quant au bien du vrai. Si Jacob représente 
ici le bien de ce vrai, c'est parce qu'alors il avait enlevé le droit 
d'aînesse d'Ésaîi et aussi sa bénédiction, et qu'ainsi il avait par là 
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revêtu la personne d'Ésaiï, mais jusqu'ici non au-delà de ce qui 
concerne le bien de ce vrai, savoir, du vrai qu'il a précédemment 
représenté; en effet, tout vrai, quel qu'il puisse être et de quelle qualité 
qu'il soit, a en lui-même un bien, car le vrai n'est vrai que d'après 
le bien, c'est d'après le bien qu'il est nommé vrai : par le droit 
d'aînesse qu'il a enlevé et par la bénédiction, Jacob a obtenu, par 
préférence à Ésaû, que sa postérité jouirait de la promesse faite à 
Abraham et à Jischak au sujet de la terre de Canaan, et qu'ainsi 
le Divin naturel du Seigneur serait représenté par lui comme 
le Divin Rationnel avait été représenté par Jischak, et le Divin 
Même par Abraham ; afin donc que le Représentatif tombât sur une 
seule personne, il a été permis qu'il enlevât ainsi le droit d'aînesse 
à Ésaû et ensuite la bénédiction : c'est de là que Jacob représente 
maintenant le bien du naturel, mais ici au commencement le bien 
de ce vrai, savoir, du vrai qu'il a représenté peu auparavant. Il est 
même encore question d'Ésaû, comme on le voit Vers. 6, 7, 8, de 
ce Chapitre; et cela, afin que fût représenté le bien du vrai et le 
vrai intérieur du bien du Naturel du Seigneur , ce qui ne peut 
pas encore l'être par Jacob. Dans la suite on verra ce qu'est et de 
quelle qualité est le bien du vrai, qui est ici Jacob. 

3660. Et il le bénit, signifie qu'ainsi il serait conjoint : on le 
voit par la signification d'être béni, en ce que c'est être conjoint, 
Nos 3501, 351 4, 3530, 3565, 3584. Si Jischak bénit Jacob son fils, 
quoique celui-ci soit venu avec fraude et ait enlevé la bénédiction à 
Ésaû, et quoique Jischak ait eu cette action en horreur, comme il 
est évident d'après les Vers. 33 et 35 du Chapitre précédent, c'est 
parce que maintenant il a perçu que ce serait la postérité de Jacob 
qui posséderait la terre de Canaan, et non celle d'Ésaû, c'est pour 
cela que la bénédiction a été confirmée par Jischak; mais la 
fraude, pour laquelle Jischak a eu de l'horreur, signifiait et prédi- 
sait le frauduleux dans cette nation quant aux représentatifs, 
c'est-à-dire qu'elle représenterait, rien moins que sincèrement et 
de cœur, les Divins ou les célestes du Royaume du Seigneur, par 
conséquent, nullement comme l'Ancienne Église, mais seulement 
dans les externes séparés d'avec l'interne, et pas même cela, puis- 
qu'elle s'est abandonnée tant de fois à des idolâtries manifestes. 
Quant à ce qui est entendu par être conjoint ou parla conjonction qui 
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est signifiée dans le sens interne par être béni, cela a déjà été diL 
c'est-à-dire, que le naturel quant au bien et quant au vrai serait 
adjoint au Rationnel, ou, ce qui est la même chose, que l'homme 
Externe serait adjoint à l'homme Interne ; en effet, pour que le Sei- 
gneur rendît Divin son naturel, il devait y introduire un tel bien 
et un tel vrai, qui correspondissent avec le bien et le vrai du Divin 
Rationnel ; sans des biens et des vrais correspondants il ne peut y 
avoir de conjonction : il y a des biens et des vrais du Naturel, ou 
propres à l'homme Naturel, en quantité innombrable, et si innom- 
brable, que l'homme peut à peine en connaître les genres les plus 
communs, quoique le bien et le vrai naturels, quand ils sont nom- 
més, apparaissent à l'homme comme une unité simple; en effet, le 
naturel entier et tout ce qu'il renferme n'est pas autre chose; et 
puisqu'il en est ainsi, on peut voir qu'il y a des biens et des vrais 
du naturel, dans lesquels peuvent être des biens et des vrais du 
Rationnel, et qu'il y a des biens et des vrais du naturel, dans les- 
quels il ne peut pas y avoir des biens et des vrais du Rationnel ; 
qu'en conséquence il y a des biens et des vrais du naturel qui peu- 
vent par correspondance être adjoints aux biens et aux vrais du 
Rationnel : c'est ce dont il est question dans ce Chapitre et dans les 
suivants. Connaître ces biens et ces vrais et les distinguer entre 
eux, puis considérer quelle en est la qualité et ainsi comment ils sont 
aptes à être conjoints, cela n'est pas possible à l'homme, tant qu'il 
ne pense pas d'après l'intérieur, ou d'après un éclairement prove- 
nant de la lumière du ciel, car alors de telles choses lui apparaissent 
et obscures et désagréables ; mais néanmoins elles sont adéquates à 
la conception et à l'entendement des Anges, et même à la concep- 
tion des esprits; car les soins des choses mondaines, corporelles et 
terrestres ne troublent pas leurs pensées, comme auparavant quand 
ils vivaient hommes dans le monde; ceux-ci, savoir, les Anges et 
les esprits, sont dans le charme de l'intelligence, et dans la béatitude 
de la sagesse, quand ils possèdent de telles choses d'après le sens 
interne de la Parole ; car alors le Divin brille, parce que dans le 
sens suprême il s'agit duScigneur, etque dans le sens représentatif» 
s'agit de l'Église et de la Régénération ; parla ils sont dans la sphère 
Divine du Seigneur et dans la sphère de ses fins et de ses usages. 
3661. Et il lui ordonna et lui dit, signifie la réflexion et par 
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suite la perception : on le voit par la signification d'ordonner, dans 
les livres historiques de la Parole, en ce que c'est réfléchir ; et par 
la signification dédire, en ce que c'est percevoir, i\ os 1791, 1815, 
1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2619, 2862; la réflexion est l'intui- 
tion d'une chose, en quoi elle consiste, et quelle en est la qualité; 
de là provient la perception. 

3C62. Tu ne prendras point une femme des filles de Canaan, 
signifie seulement qu'il ne se conjoignU pas aux affections du faux 
et du mal : on le voit par la signification de prendre une femme, en 
ce que c'est être associé ou être conjoint; par la signification des 
filles , en ce qu'elles sont les affections, j\<> s 568, 2362, 3024 ; et par 
la signification de Canaan 7 en ce que c'est le faux et le mal , 
N°M 093, M 40, 1-141, M 67, 1205, 1444, 1573, 1574, 1868. 

3663. Lève-loi, signifie seulement qu'il élevât ce bien de là : on 
le voit par la signification de se lever, en ce que là où se trouve 
cette expression, elle renferme quelqu'élévation , ainsi qu'il a été 
dit, N os 240 1 , 2785, 2912, 2927, 3 171 ; ici, c'est s'élever des choses 
signifiées par les filles de Canaan aux choses signifiées par les 
filles de Laban, dont il est question ensuite. 

3664. Va à Paddan-Aram, signifie les connaissances d'un tel 
vrai : on le voit par la signification à'Aram ou de la Syrie , en ce 
que ce sont les connaissances, jN t ° s 1232, 1234, 3249; si Paddan- 
Aram signifie les connaissances du vrai , c'est parce que ce lieu 
était dans la Syrie des fleuves, où ont habité Naclior, Béthuel et 
Laban, et par laquelle sont signifiées les connaissances du vrai, 

3051 ; Paddan-Aram a déjà été nommé au Ghap. XXV. 20, et il 
l'est encore dans la suite au Ghap. XXXL 1 8 ; et dans ces passages 
il signifie aussi les connaissances du vrai. 

3665. A la maison de Béthuel père de ta mère, et prends- toi de 
là une femme ) des filles de Laban frère de ta mère, signifie le bien 
collatéral externe, et par suite le vrai qui doit être conjoint : on le 
voit par la représentation de Béthuel en ce qu'il est le bien des na- 
tions de la première Classe, N° 2865 ; par la représentation de La- 
ban, en ce qu'il est l'affection du bien dans l'homme naturel, ou 
l'affection du bien externe, et proprement le bien collatéral d'une 
souche commune, N os 3129,3130, 3160, 3612; et par la signifi- 
cation de prendre une femme de ses filles, en ce que c'esl être 
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associé ou être conjoint aux affections du vrai qui proviennent de 
ce bien ; que prendre line femme ce soit être conjoint, cela est évi- 
dent, et que les filles soient les affections, on le voit Pï os 568, 2362, 
3024- ; par là on voit clairement ce que signifient ces paroles, sa- 
voir, que le Bien du Naturel, représenté ici par Jacob, serait con- 
joint aux. vrais qui proviennent du bien collatéral externe. Voici 
comment les choses se passent : Quand l'homme est régénéré, il est 
conduit par le Seigneur d'abord comme un petit enfant, ensuite 
comme un enfant, puis comme un adolescent, et enfin comme un 
adulte : les vrais qu'il apprend comme enfant du second âge, 
sont absolument externes et corporels, car il ne peut pas encore 
saisir les vrais intérieurs ; ces vrais ne sont que les connaissances 
de choses dans lesquelles sont intimement des Divins ; en effet il y 
a des connaissances de choses, dans lesquelles il n'y a intimement 
aucun Divin, et des connaissances de choses dans lesquelles il y 
en a : les connaissances dans lesquelles il y a intimement du Divin, 
sont telles, qu'elles peuvent admettre de plus en plus, successive- 
ment et par ordre, les vrais intérieurs,, tandis que les connaissances 
dans lesquelles il n'y a point de Divin sont telles, qu'elles n'admet- 
tent pas ces vrais, mais les rejettent ; en effet, les connaissances du 
bien et du vrai externes et corporels, sont comme un humus qui, 
selon sa qualité naturelle admet telles semences et non telles autres, 
et qui produit tel genre de semences et étouffe tel autre : les con- 
naissances dans lesquelles il y a intimement du Divin admettent en 
elles le vrai et le bien spirituels et célestes, car par le Divin qui est 
en dedans et qui dispose, elles sont propres à les recevoir, mais les 
connaissances dans lesquelles il n'y a point de Divin n'admettent 
que le faux et le mal, car elles sont d'une telle nature; ces connais- 
sances du vrai externe et corporel, qui admettent le vrai et le bien 
spirituels et célestes, sont signifiées ici par les filles de Laôan de la 
maison de Béthuel, tandis que celles qui. ne les admettent point 
sont signifiées par les filles de Canaan, Les connaissances qui sont 
apprises du premier au second âge de l'enfance sont comme des 
vases très-communs qui doivent être remplis de biens, et à mesure 
qu'ils sont remplis, l'homme est illustré ; si les vases sont de telle 
nature, que.lcs biens réels puissent y être, alors l'homme est illustré 
parle Divin qui est intérieurement en eux, et cela successivement 
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de plus en plus ; mais si les vases sont dételle nature que les biens 
réels ne puissent y être, alors l'homme n'est pas éclairé; il semble, 
il est vrai, qu'il soit illustré, mais c'est par une lumière fantastique 
qui appartient au faux et au mal, et toujours est-il que par là il 
tombe de plus en plus dans l'obscurité quant au bien et au vrai. 
De telles connaissances sont eu grand nombre, et en si grand nom- 
bre, qu'à peine pourrait-on en faire le recensement quant aux 
genres, et qu'il serait encore moins facile de les distinguer quant 
aux espèces ; car du Divin elles sont dirigées de plusieurs manières 
parle Rationnel dans le Naturel; quelques-unes en effet influent 
immédiatement par le Bien du Rationnel, et de là dans le bien du 
naturel, même dans le Vrai de ce bien, et de là de nouveau dans le 
Naturel externe ou corporel, et s'y distribuent dans divers canaux ; 
et quelques autres influent médiatement par le Vrai du Rationnel 
dans le vrai du Naturel, même dans le bien de ce vrai, et de nou- 
veau de là dans le Naturel externe on corporel, voir N os 3573, 
3616. Il en est de ces connaissances comme des nations, des 
familles et des maisons, et comme des consanguinités et des affinités 
parmi les nations, les familles et les maisons, savoir, en ce qu'il y 
en a qui descendent en ligne directe du premier père, et d'autres qui 
sont en ligne oblique ou collatérale de plus en plus ; dans les Cieux, 
cela est très-distinct, car là les sociétés, et par suite les proximités, 
ont toutes été distinguées selon les genres et les espèces de bien et 
devrai,N 0S 685, 2508, 2524,2556, 2739, 3612 ; les Très-Anciens, 
qui furent des hommes célestes, représentaient ces proximités par 
cela qu'ils habitaient distingués de cette manière en nations, fa- 
milles et maisons, N os 470, 471, 483, 1159, 1246; c'est aussi 
d'après cela qu'il avait été ordonné que ceux qui étaient de l'Église 
représentative contracteraient des mariages dans les familles de 
leur nation, car ils ont pu ainsi représenter le Ciel et la conjonc- 
tion des sociétés du Ciel quant au bien et au vrai : il en est donc de 
même ici de Jacob, en ce qu'il devait aller à la maison deBéthuel 
père de sa mère, et y prendre pour lui une femme, des filles de 
Laban frère de sa mère. Quant à ce qui concerne les connaissances 
mêmes du vrai externe ou corporel, qui proviennent du bien colla- 
léral, et qui, ainsi qu'il a été dit, ont intérieurement en elles-mêmes 
le Divin et peuvent ainsi admettre les biens réels, telles que sont 
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les connaissances chez les enfants du second âge, qui ensuite sont 
régénérés, elles sont en général telles que sont celles des histori- 
ques de la Parole, comme celles qui y sont mentionnées sur le 
Paradis, sur le premier homme, sur l'arbre de vie qui était au mi- 
lieu du Paradis, et sur l'arbre de la science où était le serpent qui 
trompa (la femme) ; ce sont là des connaissances qui ont en elles- 
mêmes le Divin, et qui admettent en elles les biens et les vrais spi- 
rituels et célestes, parce qu'elles les représentent et les signifient : 
au nombre de ces connaissances sont aussi, toutes les autres choses 
qui sont dans les historiques de la Parole, par exemple, celles qui 
concernent le Tabernacle, le Temple et leurs constructions; de 
môme celles qui regardent les vêtements d'Aharon et de ses fils; de 
même aussi celles qui ont rapport aux fêtes des tabernacles, des pré- 
mices des moissons, et des azymes, et à d'autres choses sembla- 
bles : Quand un enfant du second âge sait ces choses ety pense, les 
anges qui sont chez lui pensent alors aux Divins qu'elles représen- 
tent et signifient ; et comme les Anges en sont affectés, leur affec- 
tion est communiquée, et produit le plaisir et l'agrément que l'en- 
fant éprouve en pensant à ces choses, et elle prépare son mental à 
recevoir les vrais et les biens réels : de telles choses et beaucoup 
d'autres semblables sont des connaissances du vrai externe et cor- 
porel provenant du bien collatéral. 

3666*. Vers. 3, 4, 5. Et Dieu Schaddaï te bénira, et il te fera 
fructifier et multiplier; et tu seras en assemblée de peuples. El il le 
donnera la bénédiction d Abraham, à toietà la semence avec loi, afin 
que tu hérites la terre de tes séjours , que Dieu a donnée à Abraham. 
Et Jischak envoya Jacob , et il alla à Paddan-Aram f vers Laban fils 
de Béthuel l'Araméen, frère de Rébeccamère de Jacob et d'Esaù. — 
Dieu Schaddaï te bénira , signifie les tentations de ce vrai et de ce 
bien, par lesquelles se fait la conjonction : et il te fera fructifier et 
multiplier , signifie les biens et les vrais qui en proviennent : et tu 
seras en assemblée de peuples, signifie l'abondance : et il te donnera 
la bénédiction d'Abraham, signifie la conjonction du Divin Même 
avec le bien et le vrai du naturel : à toi et à ta semence avec toi , si- 
gnifie avec le bien et avec le vrai provenant de ce bien : afin que tu 
hérites la terre de les séjours, signifie la vie des instructions: que 
Dieu a donnée à Abraham, signifie qui procède du Divin ; Et Jischak 
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envoya Jacob, signifie le commencement de l'existence : et il alla à 
Paddan-Aram, signifie, ici comme précédemment, les connais- 
sances de ce vrai : vers Laban fils de Bétkucl L'Araméen, signifie le 
bien collatéral : frère de Rébccca mère de Jacob et d'Esaù , signifie 
l'affinité par la mère avec le bien du vrai qui est Jacob et avec le 
vrai du bien qui est Esaù. 

3667. Dieu Schaddaï te bénira , signifie les tentai ions de ce vrai 
et de ce bien, par lesquelles se fait la conjonction : on le voit par la 
signification de Dieu Schaddaï, en ce que ce sont les tentations, ainsi 
qu'il va être exposé; et par la signification d'être béni, en ce que 
c'est la conjonction, N os 3504-, 351 4, 3530, 3565, 3584 ; comme Ja- 
cob représente maintenant le bien du vrai, ainsi qu'il a été montré 
ci-dessus, N° 3659, ce bien et ce vrai sont entendus ici par te. Si 
Dieu Schaddaï signifie les tentations, c'est parce que, dans les temps 
anciens, on signalait le Dieu suprême ou le Seigneur par différents 
Noms , et cela , selon les Attributs et selon les Biens qui procèdent 
de Lui, et aussi selon les Vrais, que chacun sait être très-multipliés ; 
ceux qui ont été de l'Ancienne Église n'ont compris , par toutes ces 
dénominations qu'un Seul Dieu, savoir, le Seigneur, qu'ils ont ap- 
pelé Jéhovah : mais, après que l'Église se fut écartée du bien et du 
vrai, et en même temps de cette sagesse, alors on commença à 
adorer autant de dieux qu'il y avait de dénominations du Dieu uni- 
que, au point même que chaque nation, et enfin chaque famille re- 
connaissait pour son Dieu l'un de ces dieux ; de là l'existence de tant 
de dieux, qui sont aussi nommés ça et là dans la Parole, Il en arriva 
de même dans la famille de Théracli père d'Abraham, et aussi dans 
la propre maison d'Abraham, qui adora d'autres dieux, i?oir N 0S/ 1 356, 
2559, et surtout le Dieu Schaddaï, N° '1 992 : que le culte de ce Dieu 
soit resté dans cette maison, c'est aussi ce qu'on voit par ces paroles 
dans Moïse: « Je suis apparu- à Abraham, à Jischak et à Jacob, 
comme Dieu Schaddaï , et par mou Nom, Jéhovah, je nui point clé 
» connu deux. » — Exod. VI. 3 ; — de là vient qu'il a été dit à 
Abraham : « Moi , (je suis) le Dieu Schaddaï , marche devant Moi, 
» et sois intègre. » - Gen. XVII. I ; — et que maintenant il est 
dit par Jischak à Jacob : « Dieu Schaddaï te bénira. » Qu'il en soit 
ainsi, c'est encore ce qu'on voit clairement par ce qui est rapporté 
dans ce Chapitre, que le Seigneur ayant dit à Jacob clans un songe : 
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u Moi Jéhovah, le Dieu d'Abraham ton père et 1 e D i eu d e J iscli a k . » — 
Vers- 43,— Jacob néanmoins dit ensuite : « Si Dieu (est) avec moi» 
» et me garde dans ce chemin par lequel moi je vais, et qu'il me 
» donne pain pour manger, et habit pour revêtir, et que je retourne 
» en paix vers la maison de mon père, et sera Jéhovah à moi pour 
» Dieu. » — Vers. 20, 2-1 . — D'après cela il est évident que la mai- 
son de Jacob ne reconnaissait pas non plus Jéhovah, mais que Ja- 
cob le reconnaîtrait pour son Dieu, s'il lui faisait du bien ; absolu- 
ment comme aujourd'hui dans le gentilisme Chrétien. Mais quant 
à ce qui concerne spécialement Dieu Schaddaï, le Seigneur avait été 
ainsi appelé dans l'Église Ancienne, relativement aux. tentations, 
aux bénédictions et aux bienfaits après les tentations, ce qui a été 
expliqué dans la Seconde Partie, N° 4992; de là vient donc que 
par Dieu Schaddaï dans le sens interne sont signifiées les tenta- 
tions. Que ce soit par les Tentations que se fait la conjonction du 
bien et du vrai, on le voit d'après ce qui a déjà été dit et expliqué sur 
les Tentations, et par les citations du N° 2819. 

3668. Et il te fera fructifier et multiplier, signifie les biens et les 
vrais qui en proviennent : cela est évident en Ce que fructifier se 
(lit du bien, et que multiplier se dit du vraij N os 43, 55, 91 3, 983, 
2846, 2847. 

3669. Et tu seras en assemblée de peuples , signifie l'abondance : 
on peut le voir sans explication : Une' assemblée de peuples se dit 
spécialement des vrais, car les peuples, dans la Parole, signifient 
ceux qui sont dans le vrai, N os 1259, 4260, 2928, 3584, tandis 
que les nations signifient ceux qui sont dans le bien, iN Tos 4259, 
1260, 4 416, 4849. S'il est dit ici une assemblée de peuples, c'est 
parce qu'il s'agit du bien du vrai représenté par Jacob; en effet, 
autre est te bien qui provient du vrai, et autre est le bien d'où pro- 
vient le vrai; c'est le bien provenant du vrai qui est ici Jacob, et 
c'est le bien d'où provient le vrai, qui est Ésaiï : le bien qui provient 
du vrai est l'inverse du bien d'où provient le vrai; dans le bien 
qui provient du vrai sont ceux qui sont régénérés avant qu'ils 
aient été régénérés* mais dans le bien d'où provient le vrai sont les 
mêmes quand ils ont été régénérés : que leur état soit inverse, on le 
voit Nos 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 3603. 

3670. Et il te donnera la bénédiction d'Abraham, signifie lo- 
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conjonction du Divin Même avec le bien et le Vrai du Naturel : 
on le voit par la signification de la bénédiction, en ce qu'elle est la 
conjonction, N os 3660, 3667; et parla représentation A' Abraham, 
en ce qu'il est le Divin Même du Seigneur, qu'on nomme le Père, 
Nos 20 H , 3251, 3439; et comme ces paroles sont adressées à 
Jacob, par qui sera représenté le Divin Naturel du Seigneur, quant 
au Divin Bien et au Divin Vrai dans ce Naturel, c'est la conjonction 
du Divin Même avec le bien et le vrai du Naturel, qui est signifiée, 
dans le sens interne, par: «Il te donnera la bénédiction d' Abra- 
Uam. » Dans le sens de la lettre, c'est la possession de la terre de 
Canaan qui est entendue par la bénédiction d'Abraham, et aussi par 
les paroles qui suivent : « Afin que tu hérites la terre de tes séjours, 
que Dieu a donnée à Abraham ; » c'est aussi selon ce sens que sont 
comprises ces expressions par tous ceux qui croient que les Histo- 
riques de la Parole ne renferment pas des choses plus célestes 
ni plus profondes, et principalement par la nation Juive, qui delà 
s'arroge même une prérogative au dessus de toutes les nations et de 
tous les peuples ; ces expressions avaient été comprises de même 
par leur père, et surtout par Jacob, et Ton peut voir quel il a été, 
d'après ce qui vient d'être dit, N° 3667, savoir, qu'il n'a pas 
connu Jéhovah , ni voulu Le reconnaître , à moins qu'il ne lui ac- 
cordât des choses corporelles et mondaines; du reste il est suffi- 
samment évident, par les explications, que ce n'est ni Abraham, 
ni Jischak, ni Jacob, qui ont été entendus, mais que Jacob, repré- 
sente le Seigneur quant au Naturel qu'il devait faire Divin ; que 
quel que soit l'homme qui représente , méchant ou bon , ce soit de 
même, et que le méchant puisse également représenter, et qu'ils 
aient représenté le Divin du Seigneur, c'est ce qu'on voit N os 665, 
1097, 1361 : la même chose peut être évidente par les représen- 
tatifs qui existent aussi aujourd'hui; en effet, tous les Rois, quels 
qu'ils soient, et quelles que soient leurs qualités, par la Royauté 
même qui est chez eux représentent le Seigneur; tous les Prêtres, 
quels qu'ils soient et quelles que soient leurs qualités, le repré- 
sentent pareillement par le Sacerdoce même; la Royauté elle- 
même et le Sacerdoce lui-même sont saints, quel que soit celui qui 
en est chargé; de là vient que la Parole que le Méchant enseigne 
est également sainte, el qu'il en est de même du Sacrement du 
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baptême et de la Sainte Cène et autres choses semblables : par là 
encore on peut voir que jamais aucun Roi ne peut rien s'arroger du 
Saint qui appartient à sa Royauté, ni aucun prêtre, rien s'arroger 
du Saint qui appartient à son Sacerdoce; autant il s'en arroge ou s'en 
attribue, autant il s'imprime le caractère de voleur spirituel, ou la 
marque du vol spirituel ; et aussi autant de mal il fait, c'est-à-dire-, 
autant il agit contre le juste et l'équitable et contre le bien et le 
vrai, autant, s'il est Roi, il se dépouille du représentatif du Saint 
de la Royauté, et autant, s'il est Prêtre, il se dépouille du représen- 
tatif du Saint du Sacerdoce, et représente l'opposé ; c'est de là que, 
dans l'Église Représentative Juive, il a été porté tant de Lois sur 
le Saint, dans lequel étaient surtout les Prêtres, quand ils exer- 
çaient leurs fonctions : dans la suite, d'après la Divine Miséricorde 
du Seigneur, il sera donné de plus amples détails sur ce sujet. 

3671 . A toi et à la semence avec toi , signifie avec le bien et avec 
le vrai provenant de ce bien : on le voit par la représentation de 
Jacob, qui est ici à toi, en ce qu'il est le bien du vrai ou le bien 
qui provient du vrai, ainsi qu'il a été dit ci-dessus ; et par la si- 
gnification de la semence, en ce qu'elle est le bien et le vrai de la 
foi, N OS 1025, U47, 1610,2848, 3373; avec toi signifie l'adjonc- 
tion an bien du vrai , qui est Jacob. Il en est du bien et du vrai 
comme des semences et de l'humus ; le bien intérieur est comme la 
semence qui produit, niais seulement dans un bon humus ; le bien 
et le vrai extérieur sont comme l'humus dans lequel il y a produc- 
tion ; celle-là, savoir, la semence, qui est le bien et le vrai inté- 
rieur, ne peut pas prendre racine autrement : de là vient que le 
Rationnel de l'homme est régénéré le premier de tous, car là sont 
les semences, et ensuite le Naturel, afin qu'il serve d'humus, 
Nos 3286, 3288, 3321, 3368, 3493, 3620, 3623, 3576 : et le Na- 
turel étant comme un humus , le bien et le vrai peuvent être fruc- 
li fiés et multipliés dans le Rationnel , ce qui ne pourrait être fait, 
s'il n'y avait pas quelque part un humus dans lequel la semence 
pût prendre racine. D'après cette comparaison, on peut voir comme 
dans un miroir ce qu'il en est de la Régénération , et d'un grand 
nombre d'arcanes de la régénération : comprendre le bien et le 
vrai et les vouloir, cela concerne le Rationnel; les perceptions 
du bien et du vrai provenant de là sont comme des semences-.; 
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mais les connaître et les pratiquer, cela concerne le Naturel; les 
scientifiques -mêmes et les œuvres mêmes sont comme un humus: 
quand l'homme est affecté des scientifiques qui confirment le 
bien et le vrai, et plus encore quand il trouve du plaisir à les 
pratiquer, les semences sont là comme dans leur propre humus , 
et elles croissent ; alors le bien est fructifié et le vrai est multiplié, 
et de cet humus elles montent continuellement dans le Rationnel 
et le perfectionnent. Il en est autrement quand l'homme com- 
prend le bien et le vrai , et perçoit même intérieurement quelque 
chose du vouloir, mais que cependant il n'aime pas à les connaître 
et encore moins à les faire, alors le bien ne peut être fructifié ni le 
vrai être multiplié dans le Rationnel. 

3672. Afin que tu hérites la terre de tes séjours , signifie la vie 
des instructions : on le voit par la signification à* hériter, en ce que 
c'est avoir la vie d'un autre, N os 2658, 2851; ici, la vie d'après le 
Divin, qui est signifié par les paroles qui suivent; et par la signifi- 
cation des séjours (voyages), en ce qu'ils sont les instructions, 
N os '1 463, 2025 ; la terre, signifie où est la vie. La vie des instruc- 
tions, de laquelle il s'agit ici, est la vie du bien d'après le vrai, qui 
est représenté ici par Jacob ; en effet, quand on vit selon les vrais , 
dont l'homme est instruit , on est dans la vie des instructions. 

3673. Que Dieu a donnée à Abraham, s ignifie qui procède du /)?- 
vin : on le voit par la représentation d'Abraham , en ce qu'il est le 
Seigneur quant au Divin, qui est appelé Père dans la Parole, 
N os soi 1 , 3251 , 3439 ; que ce que Dieu a donné soit ce qui Lui a 
été approprié, cela est constant, car ce qui a été donné appartient 
à celui à qui il a été donné ; il est donc évident que ces mots : que 
Dieu a donnée à Abraham, signifient la vie qui procède du Divin. 

3674. Et Jischak envoya Jacob, signifie le commencement de 
V existence : on le voit en ce que Jacob commence maintenant à re- 
présenter le bien du vrai, par conséquent le commencement de 
l'existence du Divin Naturel du Seigneur ; en effet , c'est là ce que 
contiennent les choses qui dans la suite sont dites de Jacob chez La- 
ban : de là vient que ces mots ; Jischak envoya Jacob, signifient le 
commencement de l'existence. 

3675. Et il alla à Paddan-Aram, signifie les connaissances de ce 
7>rai : on le voit par la signification de Paddan-Aram, en ce que ce 
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sont les connaissances du vrai, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 3664 . 

3676. Vers Laban fils de Bétkvel VAramèen, signifie le bien col- 
latéral : on le voit par la représentation de Laban, en ce qu'il est Ici 
bien collatéral d'une souche commune, N° 3665 ; et par la représen- 
tation de Bétkuel, en ce qu'il est le bien, des nations de la pre- 
mière classe, N os 2865, 3665, d'où provient comme d'une souche 
commune le bien qui est représenté par Laban ; si Béthuel est sur- 
nommé ici rAramcen, c'est parce que Àram ou la Syrie signifie les 
connaissances du bien et du vrai, N os 1232, 1234, 3249, desquelles 
il s'agit ici. Le vrai externe d'où procède le bien, qui ici est Jacob , 
n'est autre que les connaissances, car celles-ci sont les vrais qui 
sont puisés les premiers de tous, et elles sont aussi regardées comme 
des vrais par ceux qui sont dans le commencement de la régéné- 
ration : toutefois les connaissances ne sont pas en elles-mêmes des 
vrais, mais elles proviennent des Divins qui sont en elles, et sitôt que 
les Divins brillent, alors pour la première fois seulement elles de- 
viennent des vrais ; en attendant, elles sont seulement comme des 
vases communs, par lesquels et dans lesquels les vrais peuvent être 
reçus, comme sont les choses dont il a déjà été parlé, N° 3665 f., et 
comme sont tous les scientifiques qui sont d'abord appris. 

3677, Frère de Rébecca, mère de Jacob et d'Esaii , signifie l'af- 
finité par la mère avec le bien du vrai qui est Jacob et avec le vrai 
du bien qui est Esail : on le voit par la représentation de Rébecca , 
en ce qu'elle est le Divin Rationnel du Seigneur quant au Divin 
Vrai, ainsi qu'il a déjà été dit très-souvent; par la représentation 
de Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai, ou le bien qui provient du 
vrai dans le naturel ; et par la représentation i'Esaiï , en ce qu'il 
est le vrai du bien, ou le bien d'où provient le vrai dans le naturel, 
N° 3669 ; et comme tous les biens et les vrais qui sont dans le Na- 
turel, ou dans l'homme Externe, sont conçus et naissent du Ra- 
tionnel ou de l'homme Interne, c'est-à-dire, du bien du Rationnel 
comme d'un père, et du vrai du Rationnel comme d'une mère, 
Nos 3314, 3573, 3616. C'est pour cela que ces paroles signifient 
l'affinité par la mère avec le bien du vrai qui est Jacob , et avec le 
vrai du bien qui est Esaù ; il en est aussi tout-à-fait de même de ce 
bien et de ce vrai ; mais il est très-difficile d'expliquer cela de ma- 
nière à être compris, par la raison que ce qu'il y a en cela de plus 
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commun est aujourd'hui inconnu, par exemple, on ignore ce que 
c'est que le bien spirituel, et ce que c'est que le vrai de ce bien; et 
qu'il y a des genres innombrables du bien et du vrai du bien, et des 
espèces encore plus innombrables, et qu'ils ont été conjoints 
entre eux par des degrés comme de consanguinité et d'affinité. Ces 
choses, qui sont les plus communes, étant inconnues, une descrip- 
tion des degrés et des affinités tomberait dans de pures ténèbres ; 
d'autant plus que les savants d'aujourd'hui ne veulent pas les con- 
naître, car ils aiment seulement à se méprendre sur l'écorce, et à 
discuter non sur la qualité des choses, mais sur leur existence, et 
tant qu'ils sont dans cet état, ils ne veulent absolument rien savoir 
de ces biens et de ces vrais innombrables. 

3678. Vers. 6, 7, 8, 9. Et Êsaiï vit que Jischak avait béni Jacob, 
cl qu'il l'avait envoyé à Paddan-Aram, pour se prendre de là une 
femme, en le bénissant, et qu'il lui avait ordonné, en disant : Tu ne 
prendras point une femme des filles de Canaan. Et que Jacob avait 
écoulé son père et sa mère , et s'en était, allé à Paddan-Aram, Et 
Esaiï vit que mauvaises (étaient) les filles de Canaan aux yeux de 
Jischak son père. El Esaii alla vers Jischmuël, et il prit Maclialatli 
fille de Jischmaél fils d'Abraham, .sœur de Nébajoth, au-dessus de 
ses femmes à lui pour femme. — Esaii vil que Jischak avait béni 
Jacob, signifie la pensée du bien du naturel sur la conjonction par 
le bien du vrai qui est Jacob: et l'avait envoyé à Paddan-Aram, 
signifie le commencement de l'existence par les connaissances de 
ce bien : pour se prendre de là une femme signifie ainsi la conjonc- 
tion par l'affection du vrai : en le bénissant, ei qu'il lui avait or- 
donné, en disant, signifie la réflexion et par suite la perception, 
afin que la conjonction se fît : Tu ne prendras point une femme des 
filles de Canaan, signifie qu'il ne serait point conjoint aux affec- 
tions du faux et du mal : et que Jacob avait écouté son père et sa 
mère, signifie l'obéissance et l'affection; et qu'ils en était allé à 
Paddan-Aram, signifie, ici comme précédemment, pour se remplir 
de ces connaissances du vrai et du bien : et Esaii vit que mauvaises 
(étaient) les filles de Canaan aux yeux de Jischak son père, signifie 
la prévoyance et la providence du Seigneur, sur ce que les affec- 
tions de ce vrai, avec lesquelles le bien naturel avait été jusqu'à 
présent, conjoint, ne conduiraient pas à la conjonction : et Ésaû 
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alla vers Jisclimacl, et il prit Machalath, fil (e de Jisclimacl fils 
d' Abraham, signifie la conjonction de ce bien avec le vrai d'origine 
Divine : sœur de Ncbajoth, au-dessus de ses femmes à lui pour 
femme, signifie l'affection du vrai intérieurement céleste. 

3679. Esaiï vil queJischak avait béni Jacob, signifie la pensée du 
bien du naturel sur la conjonction par le bien du vrai, qui est Jacob : 
cela est évident d'aprèsïa signification de voir, en ce que c'est pen- 
ser, car penser n'est autre chose que voir en dedans, ou la vue in- 
terne ; d'après la représentation â'Esaù, en ce qu'il est le bien du 
naturel, N os 3300, 3302, 3322, 3494, 3504, 3576, 3599; d'après 
la signification (Vôtre béni, en ce que c'est la conjonction, J\ Tos 3504, 
3514, 3530, 3565, 3584 ; d'après la représentation de Jischak,m 
ce qu'il est le Divin rationnel du Seigneur quant au Divin Bien, 
ainsi qu'il a déjà été dit ; et d'après la représentation de Jacob, en 
ce qu'il est le bien du vrai, N os 3669, 3677 : delà, il est évident que 
Ces paroles: Emu vh que Jischak avait béni Jacob, signifient la 
pensée du bien du naturel sur la conjonction par le bien du vrai. 
Mais qu'est-ce que la pensée du bien du naturel sur la conjonction 
par le bien du vrai? C'est ce qui ne peut pas non plus être mis suf- 
fisamment à la portée de la conception, toutefois cela va être expli- 
qué en peu de mots : La pensée du bien du naturel est la pensée 
du Rationnel ou de l'homme Interne dans le Naturel ou dans 
l'homme Externe, et même d'après le bien du naturel ; en effet 
c'est le Rationnel ou l'homme Interne qui pense, et non le Naturel 
ou l'homme Externe, car celui-là, ou l'homme Interne est dans la 
lumière du ciel, lumière dans laquelle il y a par le Seigneur l'intel- 
ligence et la sagesse, N°* 3195, 3339, 3636, 3643; mais l'homme 
Externe est dans la lumière du monde, dans laquelle il n'y a aucune 
intelligence, ni même aucune vie ; si donc l'homme Interne ne pen- 
sait pas dans l'homme Externe, jamais rien ne pourrait être pensé ; 
mais toujours est-il qu'il semble à l'homme que sa pensée est dans 
son homme Externe, car il pense d'après les choses qui sont entrées 
par les sens et qui appartiennent au monde. Il en est décela comme 
de la vue de l'œil ; l'homme sensuel s'imagine que l'œil voit de soi- 
même, tandis que l'œil est seulement un organe du corps, organe 
par lequel l'homme Interne voit les choses qui sont hors du corps 
ou qui sont dans le monde : et il en est encore de cela comme du 
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•langage; l'homme sensuel croirait que la bouche et la langue par- 
lent d'elles-mêmes, et celui qui pense d'une manière un peu plus 
élevée, croirait que c'est le larynx et les organes intérieurs par 
l'aspiration qui vient des poumons, tandis que c'est la. pensée 
qui parle par. ces instruments organiques, car le langage n est autre 
chose qu'une pensée parlante; de telles illusions des sens sont en 
grand nombre. II en est de même de toute vie qui se manifeste dans 
l'homme Externe, en ce que la vie de l'Interne est dans l'Externe 
comme dans son organe matériel et corporel ; voici ce qu'il en est 
de la pensée : .tant que l'homme vit dans le corps, il pense d'après 
le Rationnel dans le Naturel, mais autrement quand le Naturel 
correspond an Rationnel, et autrement quand le Naturel ne cor- 
respond pas ; quand le Naturel correspond, l'homme est Rationnel 
et pense spirituellement ; mais quand le Naturel ne correspond pas , 
J'homme n'est pas Rationnel et ne peut penser spirituellement; en 
effet, chez celui dont le Naturel correspond au Rationnel , il a été 
ouvert une communication, pour que la lumière du ciel procédant 
du Seigneur puisse influer par le Rationnel dans le Naturel, et 
l'illustrer d'intelligence ct.de sagesse, par là cet homme est Ration- 
nel et pense spirituellement; mais chez celui dont le Naturel ne 
correspond pas au Rationnel, la communication est fermée, et il 
n'influe que quelque peu de lumière dans le commun ça et là et par 
des fentes par le Rationnel dans le Naturel, par là cet homme n'est 
pas Rationnel et ne pense pas spirituellement; car l'homme pense 
selon qu'influe en lui la lumière du Ciel: il est donc évident que 
chaque homme pense selon l'état de correspondance du Naturel avec 
le Rationnel quant au bien et au vrai. Toutefois, les Esprits et les 
Anges pensent d'une autre manière 'que l'homme ; leur pensée, il est 
vrai, est terminée aussi dans le Naturel, car ils ont avec eux toute 
leur mémoire naturelle et toutes les affections qui s'y rattachent, 
mais il ne leur est pas permis de se servir de cette mémoire, 
Nos 2475 à 2W9 ; et quoiqu'il ne leur soit pas permis de s'en 
servir, elle leur sert néanmoins de plan ou comme de fondement, afin 
que les idées de leur pensée y soient terminées ; de là vient que les 
idées de leur pensée sont intérieures, et que leur langage se compose 
non de formes des mots, comme chez l'homme, mais des formes 
des choses, de là il est évident que pour eux aussi la pensée est telle 
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qu'existe la correspondance de leur Naturel avec leur Rationnel, et 
qu'il y a des esprits qui sont Rationnels et pensent spirituelle- 
ment, et des esprits qui ne sont pas Rationnels et ne pensent pas 
spirituellement, et cela absolument selon les affections et par suite 
selon les pensées des choses dans la vie du corps, c'est-à-dire, selon 
l'état de la vie qu ils se sont acquise dans le monde : d'après cela, 
on peut donc voir un peu ce que c'est que la Pensée du bien du na- 
turel, c'est-à-dire que c'est la pensée dans le bien du naturel 
(selon l'idée des esprits on appelle pensée du bien du naturel ce 
que selon l'idée des hommes on nomme pensée dans le bien du 
naturel) : le Rationnel pense dans ce bien, savoir, dans le bien du 
Naturel, lorsqu'il considère le bien comme fin; ainsi la pensée du 
bien du naturel sur la conjonction par le bien du vrai, est la pensée 
dans le naturel sur la fin, c'est-à-dire, comment le vrai peut lui être 
conjoint, et cela selon Tordre Divin, parla voie commune qui con- 
siste, ainsi qu'il a déjà été dit souvent, en des choses qui sont les 
externes et par conséquent les derniers ou les extrêmes^dans l'ordre, 
c'est par ces choses que commence toute régénération du Naturel; 
ces extrêmes ou ces derniers sont les connaissances premières, telles 
quesontcellesdes enfants du premier et du second âge, voir N°3665f. 
Dans lecommencement, le vrai du bien, qui est Ésaù, n'a pas été con- 
joint dans la forme externe avec le bien du vrai, quiestJacob; carie 
bien du vrai est l'inverse par rapport au vrai du bien, N°3669, 
mais néanmoins ils ont été conjoints intimement, c'est-à-dire, 
quant aux fins ; en effet, la lin du vrai qui provient du bien est, que 
les vrais lui soient adjoints selon l'ordre, comme il a été dit, et il 
en est de même de la fin du bien qui provient du vrai ; et comme 
la fin conjoint, c'est aussi pour cela qu'ils sont conjoints, JS 0S 3562, 
3565; l'inverse de l'ordre dans les premiers temps est seulement 
un moyen qui concerne la (in. 

3680. Et l'avait envoyé à Paddan-Aram> signifie le commence- 
ment de V existence par tes connaissances de ce bien : on le voit par la 
signification de il l'avait envoyé, en ce que c'est le commencement 
de l'existence, N° 3674; et par la signification de Paddan-Antm, 
en ce que ce sont les connaissances du vrai, N° 3664; il est dit les 
connaissances du bien, parce que tous les vrais sont des connais- 
sances dubien ; les vrais qui ne proviennent pas du bien, ou qui ne 
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regardent pas le bien comme fin, ne sont pas des vrais; mais en tant 
qu'ils regardent la doctrine, ils sont appelés connaissances du vrai. 

3681» Pour se prendre de là une femme y signifie ainsi la con- 
jonction par l'affection du vrai : cela est évident par la significa- 
tion delà femme, en ce qu'elle est l'affection du vrai, N os 1468, 
2517, 3236 ; la prendre, c'est lui être adjoint. 

3682. En le bénissant, et qu'il lui avait ordonné , en disant, 
signifie la réflexion et par suite la perception, afin que la conjonc- 
tion se fît: on le voit par la signification, d'être béni, en ce que 
c'est la conjonction, N 05 3504, 3514, 3530, 3565, 3584 ; et par la 
signiûcation d'ordonner et de dire, en ce que c'est la réflexion et 
par suite la perception, N° 3661 . 

3683. Tu ne prench'as point une femme des filles de Canaan, 
signifie qu'il ne serait pas conjoint aux affections du faux et du mal : 
on le voit par la signification de p?*endre une femme, en ce que c'est 
être associé et conjoint; et par la signification des filles de Canaan, 
en ce qu'elles sont les affections du faux et du mal, ainsi qu'il a déjà 
été dit N° 3662. 

3684. Et que Jacob avait écouté son père et sa mère, signifie 
l'obéissance et l'affection : on voit par la signification d'écouter 
quelqu'un ou de prêter l'oreille, en ce que c'est obéir, i\° 2542 ; 
écouter le père et la mère, signifient l'obéissance d'après l'affection . 

3685. Èt qu'il s'en était allé à Paddan-Aram, signifie pour se 
remplir des connaissances de ce bien et. de ce vrai : on le voit par la 
signification de s'en aller et de partir, en ce que c'est l'ordre et le 
train delà vie, i\° s 1293,3335; ici donc, c'est pour se remplir selon 
l'ordre, savoir, des connaissances de ce bien et de ce vrai, lesquelles 
sont signifiées par Paddan-Aram, N os 3664, 3675. 

3686. Et Ésaii vil que mauvaises étaient les filles de Canaan 
aux yeux de Jischak son père , signifie la prévoyance et la provi- 
dence du Seigneur, sur ce que les affections de ce vrai, avec lesquel- 
les le bien naturel avait été jusqu'à présent conjoint, ne conduiraient 
pas à la conjonction : cela est évident par la signification de voir 
ici, en ce que c'est la prévoyance et la providence, N os 2837, 2839 ; 
par la représentation d'Ésaiï, en ce qu'il est le Seigneur quant au 
Divin Bien du Naturel ; ainsi qu'il a déjà été dit ; par la significa- 
tion des filles de Canaan, ici, des filles deCheth, en ce qu'elles, 
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sont les affections du vrai provenant de ce qui n'est pas pur, 
Koi 3470, 3620, 36«, 3625; et dans la signification de mauvaises 
aux yeux deJisckak son père, en ce que c'est ne pas conduire à la 
conjonction, savoir, par le bien du naturel qui est Ésaii avec le bien 
du Rationnel qui est Jischak : de là, il est évident que ces paroles 
signifient la prévoyance et la providence du Seigneur, sur ce que 
les affections de ce vrai, parce qu'il ne provient pas de ce qui est pur, 
ne conduiraient pas à la conjonction : on peut voir ce qu'il en est, 
par l'explication des Vers. 34, 35, du Cliap. XXVI, où il s'agit des 
filles de Cheth, qu'Ésaù avait prises pour femmes, et par l'explica- 
tion du Vers. 46, du Cliap. XXVII, où il s'agit de Jacob , qui ne 
devait pas prendre pour lui une femme des filles de Cheth. Si les 
filles de Canaan signifient ici les affections du vrai provenant de 
ce qui n'est pas pur, et si les filles de Canaan ont signifié ci-dessus 
les affections du faux et du mal, N os 3662, 3683, c'est parce que 
les Ghittéens ont été, dans la terre de Canaan, de l'Église des na- 
tions, non autant dans le faux et le mal que les autres nations de 
cette terre, comme les Cananéens, les Émorréens et les Périséens ; 
c'est de là aussi quel'Église spirituelle du Seigneur chez les nations 
a été représentée par les Chittéens, No* 2913, 2986» Que la Très- 
Ancienne Église, qui était céleste et existait avant le déluge, ait 
été dans la terre de Canaan , on le voit N° 567 ; et que l'Église 
Ancienne, qui exista après le déluge, ait aussi été dans cette terre, 
et en outre dans plusieurs autres royaumes, on le voit N° s 1238, 
2385 ; de là vient que toutes les nations, et aussi toutes les terres 
et tous les fleuves, qui étaient en Canaan, ont revêtu le caractère 
de représentatifs; car les Très- Anciens, qui étaient des hommes 
célestes, percevaient, par tous les objets qu'Us voyaient, les choses 
qui appartiennent au Royaume du Seigneur, N os 920, \ 409, 2896, 
2897, 2995, par conséquent aussi, par les fleuves et les terres qui 
étaient, en Canaan ; ces représentatifs, après les temps des Très- 
Anciens, sont restés dans l'Église Ancienne, de même aussi les 
représentatifs des lieux; la Parole qui était dans l'Ancienne 
Église, et dont il a été parlé K os 2897, 2898, 2899, a eu par suite 
pour représentatifs des noms de lieux, comme en a eu aussi, après 
le temps des Anciens, la Parole qui est appelée Moïse et les pro- 
phètes ; et parce qu'il en était ainsi, il a été ordonné à Abraham 
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d'aller dans cette terre, et promesse lui fui faite que ses descendants 
la posséderaient; et cela, non pas qu'ils fussent meilleurs que les 
autres nations, car ils étaient les plus méchants de tous, N os 4 167, 
3373, mais afin que par eux fût instituée l'Église représentative, 
dans laquelle rieu ne réfléchissait sur la personne, ni sur les lieux, 
mais où tout retournait sur les choses qui étaient représentées, 
N 0 3670, et aussi afin que par ce moyen les noms de la Très-An- 
cienne Église et de l'Ancienne Église fussent relenus. 

3687, Et Ësaii alla vers Jischmael 9 et il prit Machalath fille de 
Jischma'èt fils d'Abraham, signifie la conjonction de ce bien avec le 
vrai d'origine Divine : cela est évident par la représentation d'Ésati, 
en ce qu'il est le bien du Naturel, ainsi qu'il a été dit ci-dessus ; 
par la représentation de Jisckmaèl fis d'Abraliam^n ce qu'il est 
le vrai d'origine Divine; que Jischmael représente l'Église spiri- 
tuelle du Seigneur, et par conséquent le vrai, on le voit N os 1949, 
4 950, 4951, 2078, 269!, 2699, 3268; et qu'Abraham représente 
le Divin du Seigneur qui est appelé Père, on le voit î\ To$i 2011, 
3251, 3439; delà, Mackalatli file de Jisckmaèl (ils d Abraham si- 
gnifie le vrai d'origine Divine; queprendre une femme, ce soit être 
associé et conjoint, cela est évident : on voit donc que ces mots, 
Ésaù alla vers Jischmael et il prit Machalath fille de Jischmael fils 
d'Abraham, signifient la conjonction de ce bien avec le vrai d'ori- 
gine Divine. 

3688. Sœur de Nébajoth, au-dessus de ses femmes à lui pour 
femme, signifie l'affection du vrai intérieurement céleste : on le voit 
par la signification de la sœur, en ce qu'elle est le vrai intellectuel 
ou rationnel, N os 1595, 2508, 2524-, 2556, 3380; par la représen- 
tation de Nébajoth, en ce qu'il est le bien qui appartient à l'Église 
spirituelle, N° 3268 ; ainsi la sœur de Nébajoth signifie l'affection 
d u vrai céleste, ou, ce qui est la môme chose, l'affection du bien 
spirituel ; par la signification des femmes (fœminœ) ou des tilles de 
Chelh, en ce qu elles sont les affections du vrai provenant de ce 
qui n'est pas pur, N os 3470, 3620, 3621, 3622, 3686; et par la si- 
gnification de prendre une femme {muiierem) y en ce que c'est être 
associé et conjoint; d'où il est évident que ces paroles, avec celles 
qui précèdent immédiatement, signifient la conjonction du bien 
représenté par Ésaù avec le vrai d'origine Divine, par conséquent. 
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avec l'affection du vrai intérieurement réleste. II a déjà été dit, if 
est vrai, comment ces choses se passent, mais elles sont telles., 
qu'elles tombent avec peine sous l'entendement; tant qu'on ignore 
ce qu'il y a de plus commun dans ce sujet ; et en outre le monde 
aujourd'hui ne fait pas attention à de telles choses, parce qu'if 
s'occupe des terrestres et non des célestes, puisque, comme il est 
dit aussi, l'on voit et Ton connaît les terrestres, mais on ne voit pas 
et on ne connaît pas les célestes ; toutefois, comme ce qui est ren- 
fermé dans le sens interne de la Parole, doit non-seulement être dé" 
couvert, mais encore être expliqué, je vais par un exemple illustrer 
comment la chose se passe à l'égard du vrai du bien que représente 
Ésaù, et du bien du vrai que représente Jacob, et en même temps à 
l'égard de ce que le bien du vrai est l'inverse du vrai du bien avant 
que l'homme ait été régénéré, tandis qu'ils sont conjoints après 
qu'il a été régénéré, ainsi à l'égard des choses qui ont été dites jus- 
qu'à présent. Soitpour exemple un homme qui est tel, qu'il peut être 
régénéré, car le Seigneur prévoit cela, et comme il le prévoit, il y 
pourvoit aussi; cet homme, semblable d'abord à un enfant du pre- 
mier au second âge, ne sait pas encore ce que c'est que les œuvres 
de la charité envers le prochain, parce qu'il ne sait pas encore ce que 
c'est que la charité, ni ce que c'est que le prochain ; c'est pourquoi, 
comme il sait d'après la Parole, qu'il faut donner aux pauvres, et que 
celui qui donne aux pauvres a une récompense dans le ciel, il fait par 
cette raison du bien aux mendiants de préférence aux autres, parce 
qu'il croit que ce sont là les pauvres qui ont été entendus dans la 
Parole, ne réfléchissant pas que ceux qui mendient dans les rues 
mènent, pour la plupart, une vie impie et même criminelle, mépri- 
sent tout ce qui concerne le culte Divin, et se sont entièrement aban- 
donnés à l'oisiveté et à la paresse; celui qui est régénéré, dans le 
premier état, leur fait néanmoins du bien de tout cœur: ces biens, 
sont les biens du vrai externe par lesquels il commence; le vrai du 
bien, qui est intérieur, influe ainsi dans ces biens et opère cela 
"selon les connaissances clans lesquelles est l'enfant du second âge : 
mais ensuite, quand il est davantage illustré, il veut faire du bien à 
tous ceux qu'il croit indigents et malheureux, et à peine encore 
fait-il une différence entre les indigents et les malheureux qui ont de» 
^ piété et ceux qui sont impies, croyant que chacun est le prochai n air 
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même égard et au même degré : cependant quand il est davantage 
illustré sur ce sujet, il fait une différence, et il donne seulement des 
secours à ceux qui sont probes et bons, sachant que donner des 
secours aux méchants, c'est faire du mal à un grand nombre 
d'hommes, car par ses bienfaits et ses services, il fournit aux mé- 
chants des moyens de faire du mal aux autres: enfin quand cet 
homme est régénéré il ne fait du bien qu'aux hommes bons et pieux, 
parce qu'alors il a de l'affection non pour l'homme auquel il fait du 
bien, mais pour le bien même qui est chez cet homme ; et comme le 
Seigneur est présent dans le bon et le pieux, l'homme par r affection 
envers le bon atteste donc aussi l'amour pour le Seigneur; quand 
cet homme est de cœur dans cette charité, il a alors été régénéré: 
par là il est évident que son état précédent a été l'inverse de cet état, 
savoir, en ce qu'il a cru que ce qui n'était pas le bien était le bien , mais 
que néanmoins il adû le faire dans le commencement de la régéné- 
ration, parce que la connaissance de la chose chez lui ne va pas 
plus loin, et parce que le bien intérieur de la charité n'a pas pu 
influer dans un vrai autre que celui qui appartenait à sa connais- 
sance; et aussi en ce que le bien intérieur a toujours été présent 
et a opéré, et en ce qu'il n'a pu se manifester avant que cet homme 
ait été successivement illustré par les connaissances sur les qua- 
lités des biens et des vrais : d'après ce qui vient d'être dit, on voit 
un peu ce que c'est que le bien du vrai que représente ici Jacob, 
et ce que c'est que le vrai du bien que représente Ésaù, et que le 
bien du vrai est d'abord l'inverse du vrai du bien /mais qu'ensuite ils 
sont conjoints. 

•* à * * 

3689. Vers. 10, M. El Jacob sortit de Béerschébah, et il alla à 
Charan. Et il arriva dans un lieu,, et il passa la nuit là, parce que le 
soleil était couché ; et il prit (une) des pierres du lieu, et il (la) posa 
pour son chevet ; et il coucha dans ce lieu-là. — Jacob sortit de 
Béerschébah, signifie une vie plus éloignée des doctrinaux 
Divins : et il alla à Charan, signifie le bien et le vrai de ce degré : 
Et il arriva dans un lieu, signifie l'état : et il passa la nuit /à, parce 
que le soleil était couché, signifie la vie dans l'obscur : et il prit (une) 
(ks pierres du lieu, signifie les vrais de cet état : et il (la) posa pour 
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son chevet , signifie la communication la plus commune avec le 
Divin : et il coucha dans ce lieu-là, signifie la tranquillité de l'état, 
3690. Jacob sortit de Béerschébah, signifie une vie plus éloignée 
des doctrinaux Divins : on le voit par la signification d'aller, en ce 
que c'est vivre, JN T ° S 3335, 3685 ; ainsi sortir, c'est vivre d'une ma- 
nière plus éloignée; et par la signification de Bèenchèbah, en ce 
que c'est la Doctrine Divine, N os 2723, 2858, 2859, 3466 ; d'après 
cela, il est évident que ces mots, Jacob sortit de Béerscliébah, si- 
gnifient une vie plus éloignée des doctrinaux Divins. La Vie est dite 
plus éloignée, quand elle est dans les vrais externes et quand on 
vit selon ces vrais, comme est la vie du premier et du second âge 
de l'enfance de ceux qui sont régénérés, et dont il a été question 
ci-dessus, N os 3688. Afin qu'on voie plus clairement ce que c'est que 
cette vie, je vais encore le dire en peu de mots : Tous les Historiques 
de la Parole sont des vrais plus éloignés des doctrinaux Divins 
mêmes, mais néanmoins ils servent aux enfants du premier et du 
second âge, afin que par eux ils soient introduits dans les doctri- 
naux intérieurs du vrai et du bien, par degrés, et enfin dans les 
Divins eux-mêmes, car le Divin est intimement dans ces histori- 
ques; quand les enfants les lisent et que d'après l'innocence ils en. 
sont affectés, les anges qui sont chez eux se trouvent dans un état, 
de charme céleste, car ils sont par le Seigneur affectés du sens- 
interne, et par conséquent des choses que les historiques repré- 
sentent jet signifient; c'est le charme céleste des Anges qui influe 
et qui produit le plaisir chez les enfants : les historiques de la. 
Parole ont été donnés, afin que ce premier état, ou l'état des deux, 
âges de l'enfance de ceux qui doivent être régénérés existe, et c'est 
pour cela qu'ils ont été écrits de manière que toutes choses en gé- 
néral et en particulier y contiennent aussi en elles-mêmes des 
Divins. On peut voir par un exemple tiré de ces historiques, com- 
bien ils ont été éloignés des doctrinaux Divins : celui qui d'abord 
sait seulement que Dieu est descendu sur la montagne de Sinaï, et 
a donné à Moïse des tables sur lesquelles avaient été inscrits dix 
commandements; que Moïse brisa ces tables, et que Dieu écrivit 
sur d'autres tables les mêmes commandements, celui-là, quand il. 
trouve des charmes dans ce seul historique, est dans la vie du vrai 
externe, vie éloignée des doctrinaux Divins : mais plus tard quand 
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il commence à se délecter et à être affecté des commandements 
mêmes ou des préceptes qui y sont renfermés, et qu'il y conforme 
sa vie, alors il est dans la vie du vrai, mais néanmoins cette vie 
est encore éloignée des doctrinaux Divins eux-mêmes; car la vie 
selon ces commandements est seulement une vie morale, dont les 
préceptes sont connus de tous ceux qui, dans la société humaine, 
vivent civilement et suivant des lois, par exemple, qu'il faut adorer 
une Divinité, honorer ses parents, ne pas tuer, ne pas commettre 
adultère, ne pas voler ; mais celui qui est régénéré, est amené par 
degrés, de cette vie éloignée, ou de la vie morale, dans une vie plus 
près des doctrinaux Divins, c'est-à-dire, dans la vie spirituelle; 
quand cela arrive, il commence à s'étonner que de tels commande- 
ments ou préceptes aient été envoyés du ciel avec un si grand pro- 
dige et écrits du doigt de Dieu sur des tables, lorsque cependant ils 
sont connus de chaque peuple, et écrits aussi clans les lois de ceux 
qui n'ont jamais entendu rien dire de la Parole ; quand il vient dans 
cet état de pensée, s'il est du nombre de ceux qui peuvent être régé- 
nérés, il est conduit encore par le Seigneur dans un état intérieur, 
savoir, dans un état où il pense que dans ces préceptes sont cachées 
des choses plus élevées qu'il ne connaît pas encore; et quand dans 
cet état il lit la Parole, il trouve çà et là dans les Prophètes, et surtout 
dans les Évangélistes, que chacun de ces préceptes contient en soi 
des choses plus célestes ; qu'ainsi, par honorer son père et sa mère, 
il est entendu que lorsqu'on naît de nouveau, c'est-à-dire, lorsqu'on 
est régénéré, on reçoit un autre Père, et qu'alors on devient son 
fils, et que c'est ce Père qui doit être honoré, qu'en conséquence 
c'est là le sens qui est caché intérieurement dans ce précepte; il 
apprend aussi par degrés quel estxe nouveau père, c'est-à-dire que 
c'est le Seigneur, et enfin comment II doit être honoré, c'est-à-dire 
qu'il doit être adoré, et qu'il est adoré alors qu'il est aimé: quand 
celui qui est régénéré est dans ce vrai, et dans la vie conforme à ce 
vrai, il est dans le doctrinal Divin *, et alors il se trouve dans un état 
angélique, de là il considère les choses qu'auparavant il avait con- 
nues, comme se succédant par ordre, et comme découlant du Divin 
comme par les degrés d'une échelle, au sommet de laquelle est 
Jéhovah ou le Seigneur, et sur les échelons des Anges du Seigneur 
qui montent et descendent ■;■ c'est ainsi qu'il voit les choses dont 
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il s'était d'abord délecté, plus éloignées de lui, en proportion des 
degrés qu'il a franchis : il en est de même pour tous les autres pré- 
ceptes du décalogue, N° 2609 : par là on peut voir maintenant ce 
que c'est que la vie plus éloignée des doctrinaux Divins, qui est 
signifiée en ce que Jacob sortit de Bèerschébah. 

3691. El il alla à Char an, signifie vers le bien et le vrai de ce 
degré: cela est évident par la signification de Cnaran, en ce que 
c'est le bien et le vrai externes; Cliaran, en effet, signifie l'ex- 
terne, et Laban qui y habitait signifie le bien et le vrai ; Charan 
désigne donc ici le bien et le vrai externes ; que ce soit là ce que 
signifia Charan, on le voit IV* 4 430, 36 12 : de là il est évident que 
par Jacob sortit de Bèerschébah et il alla à Cliaran , il est signifié, 
dans le sens interne, qu'il se porta plus loin des doctrinaux Divins, 
par conséquent vers le bien et le vrai externes. S'il est dit, vers 
le bien et le vrai de ce degré , c'est parce que les biens et les vrais 
onlétô tout à fait distingués entre eux selon les degrés; les biens et 
les vrais intérieurs sont dans un degré supérieur, et les biens et les 
vrais extérieurs, dans un degré inférieur ; dans le degré supérieur 
sont les biens et les vrais qui appartiennent au Rationnel, et dans le 
degré inférieur sont les biens et les vrais du Naturel, dans le degré 
le plus bas sont les biens et les vrais sensuels qui appartiennent au 
corps : les biens et les vrais intérieurs, ou qui sont dans le degré 
supérieur, influent dans les biens et dans les vrais extérieurs, ou 
dans ceux qui sont dans le degré inférieur, et y présentent l'image 
d'eux-inêmes, presque de la même manière que les affections inté- 
rieures de l'homme se présentent sur sa face et dans les chan- 
gement qu'elles y produisent : de là il est évident que les biens et 
les vrais intérieurs ont été tout à fait séparés des biens et des 
vrais extérieurs, ou, ce qui est la même chose, que les biens et les 
vrais qui sont dans le degré supérieur ont été séparés de ceux qui 
sont dans le degré inférieur, et tellement séparés , que les inté- 
rieurs, ou ceux qui sont dans le degré supérieur, peuvent exister 
sans les extérieurs, ou sans ceux qui sont dans le degré inférieur: 
celui qui n'a pas une notion distincte des degrés, ne peut pas non 
plus avoir une notion distincte des biens intérieurs et des exté- 
rieurs; ni de ce qui se passe à l'égard de l'âme ou de l'esprit de 
l'homme el de son corps, ni de ce que sont les cieux dans l'aulre 
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vie : on sait qu'il y a trois deux, qu'un ciel est intérieur par rapport 
a un autre, et que le troisième ciel est l'intime ; ces cieux sont très- 
distincts entre eux selon les degrés; ceux qui sont dans le Ciel 
intime ou Troisième Ciel sont plus près du Seigneur; ceux qui 
sont dans le Ciel intérieur ou Second Ciel, sont plus éloignés du 
Seigneur; et ceux qui sont dans le Ciel extérieur ou Premier 
Ciel sont encore plus éloignés : la communication entre ces Cieux 
ne peut exister autrement que comme la communication des in- 
times de l'homme avec ses extérieurs ; car l'homme qui est dans 
l'amour pour le Seigneur et dans la charité envers le prochain est 
une sorte de petit ciel, correspondant en. image aux trois Cieux ; 
c'est même des trois cieux qu'il y a en lui par le Seigneur l'influx 
du bien et du vrai selon de semblables degrés : les deux exemples 
qui ont été rapportés ci-dessus, i\ os 3688 et 3090, peuvent montrer 
quels sont les degrés entre eux : ceux qui sont dans l'amour pour 
le Seigneur, au point qu'ils ont la perception de l'amour, sont dans 
le degré supérieur du bien etdn vrai, et dans le Ciel intime ou 
Troisième Ciel , par conséquent plus près du Seigneur, et sont 
appelés Anges Célestes ; ceux qui sont dans la charité envers le 
prochain, au point qu'ils ont la perception de la charité, sans avoir 
de môme la perception de l'amour pour le Seigneur, sont dans un 
degré inférieur du bien et du vrai, et dans le Ciel intérieur ou 
Second Ciel, par conséquent plus éloignés du Seigneur, et sont 
appelé Anges spirituels; mais ceux qui sont clans la charité envers 
le prochain seulement d'après l'affection du vrai, de manière qu'ils 
n'ont pas la perception de cette charité envers le prochain autre- 
ment que d'après le vrai dont ils sont affectés, sont dans un degré 
encore plus inférieur du bien et du vrai, et dans le Ciel extérieur ou 
Premier Ciel, par conséquent encore plus éloignés du Seigneur, et 
sont appelés bons esprits : par là on peut entrevoir ce qu'il en est 
des degrés, c'est-à-dire, que les choses qui sont dans le degré supé- 
rieur se présentent en image dans celles qui sont dans le degré 
prochainement inférieur ; dans l'amour pour le Seigneur est l'image 
du Seigneur la plus prochaine, qui est appelée ressemblance , aussi 
ceux qui sont dans l'amour môme pour le Seigneur sont-ils appelés 
les ressemblances du Seigneur; dans la Charifé^est aussi l'image 
du Seigneur, mais plus éloignée, car le Seigneur est présent dans 
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la Charité elle-même, aussi ceux qui sont dans la charité sont-ils 
appelés les images du Seigneur, voir N 0 * 50, 51, 'IQI3; ceux qui 
sont dans l'affection du vrai, et par suite dans une certaine espèce 
de charité envers le prochain, sont aussi des images du Seigneur, 
mais encore plus éloignées : c'est dans ces degrés que sont dis- 
tingués les trois cieux, et c'est selon- ces degrés qu'influe le 
Seigneur avec le Divin Bien et le Divin Vrai, par conséquent avec 
la Sagesse et l'intelligence et avec la joie et la félicité célestes. 

3692» Et il arriva dans un lieu, signifie l'état : on le voit par la 
signification du lieu, en ce qu'il est l'état, N°M 273, 1274, 4275, 
1377, 2625, 2837, 3356,3387. 

3693. Et il passa la nuit là parce que le soleil était couché , signifie 
la vie dans ï obscur : cela est évident par la signification de tenuit , 
en ce qu'elle est un état d'ombre, N° 1742, ainsi passer la nuit, 
c'est vivre dans cet état; et par la signification du soleil qui est. 
couché, en ce que c'est dans l'obscur, car alors c'est le soir, par 
lequel est signifié l'obscur, comme on le voit N° 3056. Ici par l'ob- 
scur est entendu l'obscur de l'intelligence quant au vrai, et l'obscur 
de la sagesse quant au bien, car la lumière que les Anges possè- 
dent par le Seigneur a en elle-même l'intelligence et la sagesse, et 
elle en procède aussi, N os 1521, 1524, 1529, 1530, 3138, 3167, 
3195, 3339, 3341, 3636, 3637, 3643; c'est pourquoi, autant ils sont- 
dans la lumière, autant ils sont aussi dans l'intelligence et dans la- 
sagesse; et autant ils ne sont pas dans la lumière, c'est-à-dire autant 
ils sont dans l'ombre, autant ils ne sont pas dans l'intelligence ni 
dans la sagesse, N os 2776, 3190, 3337 : c'est de là que, dans le 
langage ordinaire, les choses d'entendement sont dites aussi cho- 
ses de lumière; l'homme ignore que cette manière de s'exprimer 
vient de là, aussi croit-il qu'on parle ainsi seulement par comparai- 
son, mais outre cette expression, Thomme en a encore plusieurs 
autres qui viennent de la perception de choses appartenant à l'au- 
tre vie, perception dans laquelle il est quant à l'esprit, et qui ont 
été admises dans le langage, parce qu'elles ont été reconnues inté- 
rieurement, mais elles ont été oblitérées par les corporels qui sont 
d'une telle nature, qu'ils éteignent les choses appartenant à la per 
ception dans laquelle est son homme intérieur. Que le coucher du 
soleil signifie, dans la Parole, le faux et le mal, dans lesquels sont 
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«eux chez qui il n'y a aucune charité, ni aucune foi, et par consé- 
quent aussi le dernier temps de l'Église, on le voit N° 1837; et 
qu'il signifie encore l'obscur quant aux choses qui appartiennent au 
bien et au vrai, tel qu'est l'obscur chez ceux qui sont dans un degré 
plus éloigné des doctrinaux Divins, on le voit N° 3694. Que telle 
soit la signification du coucher du soleil, ou de ces mots, le soleil était 
couché, c'est ce qu'on peut voir par ces passages de la Parole; 
Dans Michée : « Nuit vous aurez au lieu de vision, et ténèbres au 
» lieu de révélation ; et le soleil se couchera sttr tes prophètes, et sur 
» eux noircira le jour. » — III. 6 ; — le soleil se couchera sur 
les prophètes, signifie qu'il n'y aura plus en eux ni vrai ni entende- 
ment du vrai ; les prophètes sont ceux qui enseignent les vrais de 
la doctrine, N°2534. Dans Àmos : « Il arrivera qu'en ce jour-là 
» je ferai coucher le soleil à midi, et je couvrirai la terre de ténè- 
» .bres en un jour de lumière ; et je changerai vos fêtes en deuil, et 
» tous vos cantiques en lamentation.» — VIII. 9,10; — Faire 
coucher le soleil à midi, c'est l'obscur quant au vrai chez ceux qui 
sont dans les connaissances du bien et du vrai; que midi, ce soit 
l'état de la lumière ou des connaissances du vrai, on le voit 
N os 1458, 3195, comme dans Ésaie : » Ton Soleil ne se couchera 
» plus, et ta lune ne se retirera point, parce que Jéhovah te sera 
» pour lumière d'éternité. » — LX. 20 ; — là, il s'agit duRoyaume 
du Seigneur ; le soleil ne se couchera plus, c'est-à-dire qu'ils seront 
dans la vie du bien et dans la sagesse, parce qu'ils seront dans 
l'amour et la lumière céleste du Seigneur; la lune ne se retirera 
point, c'est-à-dire qu'ils seront dans la vie du vrai et dans l'intelli- 
gence, parce qu'ils seront dans l'amour et la lumière spirituelle du 
Seigneur : que le Seigneur, dans l'autre vie, soit soleil pour les 
Anges Célestes, et lune pour les Anges Spirituels, èt que la sagesse 
et l'intelligence leur viennent de là, on le voit N°M053, 1521, 
1 529, 1 530, \ 531 , 2441 , 2495, 3636, 3643 ; par là on peut voir ce 
que c'est que le lever du soleil et le coucher du soleil dans le sens 
interne de la Parole. Dans David : « Jéhovah mon Dieu ! Tu es 
» extrêmement grand, tu es revêtu de gloire et d'honneur; il 
» s'enveloppe de lumière comme d'un vêtement, il étend les cieux 
» comme un pavillon ; il a fait la lune pour les fêtes fixes, /e$o/e// 
» qui connaît son coucher; tu disposes les ténèbres afin que la 
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•» nuit arrive. »— CIV. 1 , % 19, 20 ;— pareillement ici, la lune est 
l'intelligence, el le soleil la sagesse, qui procèdent du Seigneur ; 
îe coucher du soleil, c est l'obscur de Tune et de l'autre ; disposer 
les ténèbres pour que la nuit arrive, c'est tempérer l'état de 
l'obscurité; en effet, qu'il y ait chez les anges des changements 
d'état entre le plus grand éclat de la lumière et un moindre éclat 
de lumière, ou entre le plus haut degré de la sagesse et un 
moindre degré de sagesse, et que ces changements d'état soient 
comme le matin quand le soleil se lève, comme le midi quand 
il est à son point le plus élevé, comme le soir quand il se couche, 
et ensuite comme le matin quand il se lève de nouveau, c'est 
ce qui sera dit d'après la Divine Miséricorde du Seigneur dans 
un autre endroit. Dans Josué : « Depuis le désert et le Liban 
» jusqu'au grand fleuve, le fleuve d'Euphrate, toute la terre des 
» Chittéens, et jusqu'à la grande mer, au coucher du soleil, ce sera 
» votre frontière.» — 1 . 4 ; — là est décrite l'extension de la terre 
de Canaan, qui, dans le sens interne, est le Royaume du Seigneur, 
ainsi qu'on le voit IX 0S 1607, 3038, 3481 ; que le fleuve d'Euphrate 
soit une de ses frontières, savoir, une limite des spirituels et des 
célestes, on le voit N° 1866; et la grande mer et le coucher du 
soleil sont l'autre, par laquelle est représenté le dernier (degré) qui 
est relativement obscur; que toutes les frontières et tous les lieux 
dans cette terre soient des représentatifs, on le voitN 0 1 585. Dans 
Moïse : « Si tu prends en gage le vêtement de ton prochain, avant 
» que soit couché le soleil, tu le lui rendras, car c'est sa seule cou- 
» verture, c est son vêtement pour sa peau, dans lequel il cou- 
» chera.» — Exod, XXII. 25,26.;— et ailleurs; «Si c'est un 
» homme pauvre, tu ne te coucheras pas sur son gage ; en rendant 
» tu lui rendras le gage avant que soit couché le soleil, et qu il te bé~ 
» nisse, et cela te sera justice devant Jéhovah ton Dieu. »— Deutér. 
XXIV. 1 % 1 3 ; — que dans cette loi, comme dans toutes les autres, 
ilyaitun représentatif et un significatif de la loi Divine, qui con- 
cerne le bien et le vrai dans le Royaume du Seigneur, d'où procède 
cette loi humaine, c'est ce qu'on voit par chacun des détails; ce 
qu'il y a dans cette loi et ce d'après quoi elle existe, c'est de ne pas 
dépouiller le prochain des vrais externes, qui sont les doctrines 
selon lesquels on vit et les rites ; que les vêtements soient de tels 
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vrais, on le voit N os 297, i 073, 2576 ; rendre le vêtement avant que 
le soleil soit couché, c'est avant que le vrai périsse chez lui ; et 
commecevrai est externe, il est dit que c'est le vêtement pour la peau, 
dans lequel il couchera. Dans le Même: « L'âme qui aura touché 
» une chose souillée, sera souillée jusqu'au soir, et elle ne man- 
» géra pas des choses sanctifiées; mais lorsque ( cet homme) aura 
» lavé sa chair dans les eaux, et que le soleil sera couché, il sera 
» pur; et ensuite, il mangera des choses sanctifiées.»— Lévit. XXII. 
6, 7 ; — et ailleurs : « Celui qui n'est pas pur, se lavera vers le soir 
» dans les eaux, et lorsque le soleil sera couché, il entrera dans le 
« milieu du camp. » — Dcutér. XXIII. M. 42; — on peut voir 
que cette loi tire aussi son origine des lois du bien et du vrai, ou 
des lois de l'ordre, qui sont dans le Royaume du Seigneur, autre- 
ment il n aurait pas été ordonné que l'homme serait souillé jus- 
qu'au soir, et qu'alors il se laverait dans les eaux, et serait pur 
après que le soleil serait couché; voici, dans le Royaume du Sei- 
gneur, la loi de Tordre, dont celle-ci provient: c'est que les esprits 
bons et les esprits angéliques, quand ils tombent dans l'état de 
l'amour de soi et par suite dans l'état du faux, sont un peu replacés 
dans leur état naturel ou inférieur, et y sont imbus des connais- 
sances du bien et du vrai quant à la chose dont il s'agit; c'est ce 
qui est signifié par se laver dans les eaux le soir, car se laver dans 
les eaux, c'est être purifié des faux, i\ os 31 4-7, 31 48, et les eaux sont 
les connaissances du vrai, N os 28, 680, 739, 2702, 3058 ; et après 
qu'ils ont été dans cet état obscur, qui est signifié par le coucher 
du soleil, ils reviennent dans leur état précédent, signifié par : Ils 
seront purs et entreront dans le milieu du camp ; ailleurs, d'après 
la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera parlé de ce sujet d'après 
l'expérience. Maintenant, par ce qui vient d'être dit, il est évident 
que le coucher du soleil , dans la Parole, signifie un état obscur 
quant au vrai chez les bons, et un état de faux chez les méchants. 

3694. Et il prit une des pierres du lieu , signifie les vrais de 
cet état: on le voit parla signification des pierres, en ce qu'elles 
sont les vrais inférieurs, tels que sont ceux de l'homme naturel, 
N° â 643, 1298. 

3695. Et il la posa pour son chevet, signifie la communication la 
plus commune arec le Divin : on le voit par la signification de sous 
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la nuque ou pour son chevet, en ce que c'est la communication avec 
les externes, ainsi la communication la plus commune; en effet, la 
nuque ou le cou est la communication des intérieurs avec les exté- 
rieurs, ou, ce qui est la même chose, des supérieurs avec les infé- 
rieurs, et par suite la conjonction, voir N os 3542, 3603; de là ce 
qui est sous la nuque ou sous le cou, c'est-à-dire, le chevet, signifie 
ici la communication des intimes ou des Divins avec les extimes, 
communication qui est la plus commune; en effet, l'externe est 
commun relativement, et l'extime est le plus commun, car les sin- 
guliers des intérieurs se présentent comme un , par conséquent 
comme un commun dans les extérieurs : c'est là aussi ce qui est re- 
présenté et signifié par l'échelle dressée à terre, dont la tête 
atteignait le ciel, et sur laquelle les Anges de Dieu montaient et 
descendaient; il va en être question. 

3696. Et il coucha dans ce lieu-là, signifie la tranquillité de Vêlai : 
on le voit par la signification de coucher, en ce que c'est être dans 
l'état de tranquillité; car l'action de se coucher et de dormir n'est 
pas autre chose ; que dans le sens interne se coucher ait cette signi- 
fication, c'est aussi ce qu'on peut voir par d'autres passages de la 
Parole, qui seront rapportés ci-dessous. Voici ce qui se passe chez 
ceux qui doivent être régénérés, "et dont il s'agit ici dans le sens 
interne représentatif : ils sont avant tout dans un état de tran- 
quillité ou dans un état de paix externe, car la paix externe ou 
dans les externes est appelée tranquillité; cet état est aussi produit 
par un divin état de paix qui y est intimement, et qui se manifeste 
dans les externes, par cela que les cupidités et les faussetés sont 
écartées, car ce sont elles qui causent tout le trouble: tout homme 
est aussi dans un état de tranquillité au commencement de sa vie ou 
dans l'enfance, mais autant l'homme avance dans la vie ou grandit, 
autant il s'éloigne de cet état, parce qu'il se livre aux sollicitudes 
mondaines, et par suite à des anxiétés par les cupidités de l'amour 
de soi et du monde et par les faussetés qui en résultent : il en est 
presque de même de la vie nouvelle chez l'homme qui est régénéré ; 
au commencement il y a en lui un état de tranquillité, mais à me- 
sure qu'il passe dans la vie nouvelle, il passe aussi dans un état de 
trouble; car les maux et les faux, dont il avait été antérieurement 
imbu, surgissent et se montrent, et ils le troublent fortement, et 



GENÈSE, CHAP. VINGT-HUITIÈME. 145 

enfin jusqu'au point qu'il est dans des tentations et des agitations 
provenant de la tourbe diabolique qui s'efforce continuellement de 
détruire l'état de sa nouvelle vie; mais néanmoins l'état de paix 
est intimement en lui ; si cet état n'y était pas intimement, l'homme 
Tie combattrait pas, car dans les combats qu'il soutient, il le re- 
garde continuellement comme fin, et s'il ne l'avait pas pour fin, 
il n'aurait aucune énergie ni aucune force pour combattre; c'est 
aussi par là qu'il est vainqueur ; et comme cet état de paix est la 
fin, il vient aussi dans cet état après les combats ou les tentations ; 
cet état est comme celui du printemps qui succède à l'état de l'au- 
tomne et à celui de l'hiver, ou comme l'état de l'aurore qui vient 
après le soir et la nuit ; que l'état de paix dans les spirituels soit 
comme celui du printemps et de l'aurore dans les naturels, on le 
voit N 05 1726, 2780 ; que la paix procède du bien et du vrai, et que 
le trouble provienne du mal et du faux, on le voit N° 3170. Que 
dans la Parole se coucher signifie l'état de tranquillité, c'est ce 
qu'on peut voir par les passages suivants : Dans Moïse: « Si dans 
» mes statuts vous marchez et que mes préceptes vous obser- 
» viez et les fassiez, je donnerai la paix en la terre , et vous 
» vous coucherez, et personne qui vous épouvante ; et je ferai dis- 
» paraître de la terre la bête mauvaise, et l'épée ne passera point 
» par votre terre. » — Lévit. XXVI. 3, 6 ; — se coucher est évi- 
demment dit de l'état de paix et de tranquillité ; la bête mauvaise, 
ce sont les cupidités du mal, N os 45, 46, 908, qui cesseront; 
Tépée, c'est le faux qui combat contre le vrai, N° 2799: ce faux 
ne passera pas; de là, il est encore évident que la paix et la tran- 
quillité de la paix viennent du bien et du vrai , et qu'elles sont dé- 
truites par les maux et par les faux. Dans Esaïe: « Le loup de- 
» meurera avec l'agneau, et le léopard couchera avec le chevreau, 
» et le veau et le lionceau ensemble, et un petit garçon les con- 
» duira; et la génisse et l'ours paîtront, leurs petits coucheront 
» ensemble. » — Xi. 6. 7 ; — là, il s'agit du Seigneur et de l'état 
de paix dans son Royaume ; coucheront ensemble, c'est-à-dire, ne 
pourront être infestés par aucun mal, ni par aucun faux. Dans 
Hosée: « Je traiterai pour eux alliance en ce jour-là avec la bête 
» du champ, et avec l'oiseau des cieux, et le reptile de la terre, et 
» je briserai l'arc et l'épée et la guerre de dessus la terre, et je les 

VI 10 
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» ferai coucher en sécurité. » — IL 18; — de même ici, se cou- 
cher désigne l'état de tranquillité, après que lesfaux elles maux qui 
causent le trouble ont été éloignés. Dans David : « Moi je me 
» coucherai, et je dormirai, et je me réveillerai, car Jéhovah me 
» soutient ; je ne craindrai point des myriades du peuple, qui alen- 
» tour se placent contre moi. » — Ps. III. 6, 7 ; — se coucher et 
dormir, c'est l'état de tranquillité et de sécurité. Dans le Même: 
« En paix à la fois je me coucherai et je dormirai, car Toi seul Jé- 
» hovah tu me fais habiter en sécurité. » — Ps. IV. 9 ; — et dans 
le Même : « Dans des pâturages a" herbe il me fera coucher, vers 
» des eaux de repos il me conduira ; il recréera mon âme. » — 
Ps. XXIII. % 3. — D'après ces passages il est évident que l'état de 
paix et de tranquillité est décrit par se Coucher, et que se coucher 
dans ce lieu signifie la tranquillité de l'état, car dans le sens interne 
le lieu est l'état, N° 3692. 

3697. Vers. \% 13, 14, 15. Et il songea, et voici, une échelle 
dressée à teire, et sa tête atteignant le ciel ; et voici, des Anges de 
Dieu montants et descendants par elle. Et voici, Jéhovah se tenant 
sur elle, et il dit : Moi Jéhovah, le Dieu d'Abraham, ton père, et le 
Dieu de lischak ; la terre sur laquelle tu couches, à toi je la donne- 
rai et à ta semence. Et sera ta semence comme la poussière de la 
terre, et tu (élanceras vers la mer, et vers C orient, et vers le sep- 
tentrion, et vers le midi ; et seront bénies en toi toutes les familles 
de l humus, et en ta semence. Et voici, Moi avec toi, et je te garde- 
rai partout où tu iras, et je te ramènerai vers cet humus, car je ne 
t'abandonnerai point , jusqu'à ce que j'aie fait ce que je t'ai pro- 
noncé. — Il songea, signifie la prévoyance : et voici, une échelle 
dressée à terre, signifie la communication du vrai infime et du bien 
qui provient de ce vrai : et sa tête atteignant le Ciel, signifie avec 
le Divin : et voici, des Anges de Dieu montants et descendants par 
elle y signifie la communication infinie et éternelle, et, par suite, la 
conjonction ; et que de l'infime il y a comme une ascension, et 
qu'ensuite, lorsque l'ordre est renversé, il y a comme une des- 
cente: Et voici, Jéhovah se tenant sur elle, signifie le Seigneur 
dans le suprême : et il dit : Moi Jéhovah , le Dieu d y Abraham y ton 
père , signifie le Seigneur, en ce que ce bien procède de Lui : et le 
Dieu de lischak , signifie le Seigneur quant au Divin Humain : la 
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UrrC) sur laquelle tu couches , à roi je /a donnerai, signifie le bien 
dans lequel il serait, en ce qu'il viendrait du propre: et à ta se- 
mence, signifie et aussi le vrai : et sera ta semence comme la pous- 
sière de la terre, signifie que le Divin vrai uaturel serait comme le 
Divin bien naturel: et tu t'élanceras vers la mer et vers £ orient, 
signifie l'extension infinie du bien ; et vers le septentrion et vers le 
midi y signifie l'extension infinie du vrai; ainsi tous les états du 
bien et du vrai : et seront bénies en toi toutes les familles de l'hu- 
mus , signifie que tous les vrais du bien de la doctrine seraient con- 
joints au bien : et en ta semence^ signifie et au vrai : Et voici, Moi 
avec toi, signifie le Divin : et je te garderaipartout oiituiras, signifie 
la Divine Providence : et je teramènerai vers cet humus, signifie la 
conjonction avec la Divine doctrine : car je ne t'abandonnerai 
point, jusqu'à ce que j'aie fait ce que je t'ai prononcé, signifie que 
rien ne manquera de ce qui doit avoir son effet. 

3698. Il songea, signifie la prévoyance : on le voit par la signi- 
fication de songer , en ce que , dans le sens interne , c'est prédire 
les choses futures, caries songes prophétiques, qui étaient Divins, 
ont été des prédictions des choses futures, ainsi qu'on peut le voir 
par ceux dont il est parlé dans la Parole, N os 4 975, 4976 : comme 
les choses futures sont signifiées dans le sens interne par les songes 
et par songer, dans le sens suprême où il s'agit du Seigneur, cest 
la Prévoyance qui est signifiée ; en effet, les prédictions procèdent 
de la Divine Prévoyance du Seigneur; que ce ne soit pas d'autre 
part que viennent les prédictions sur les choses qui ne coulent pas 
selon l'ordre commun de la nature et par conséquent ne peuvent 
être prévues, c'est ce qu'on peut voir par la Parole, même par ces 
expressions dans Moïse : « Quand le prophète aura parlé au Nom 
» de Jéhovah, sans que la Parole ait été faite, ni qu'elle soit arri< 
» vée, Jéhovah n'a point parlé , le prophète a prononcé cela par 
» gance. » — Deutér. XV11L 22. — Et encore bien que les prédic- 
tions des choses qui sont arrivées aient été faites par des méchants 
et par des adorateurs d'un autre dieu, dans le Même : « S'il* surgit 
» au milieu de toi un prophète ou un songeur de songe , et qu'il te 
» donne un signe , et même un prodige , et qu'arrive le signe et le 
» prodige dont il t'a parlé, en disant: Allons après d'antres dieux 
» [que) tu ne connais point , et servons-les, tu if obéiras pas aux 
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» paroles de ce prophète on au songeur de ce songe, parce qm» 
» Jéhovah vous tente. » — Deutér. XIII. 2,3, 4. — D'après cela, il 
est évident que la prédiction elle-même vient du Divin, mais que le 
conseil d'adorer d'autres dieux vient du propre du prophète, à qui 
cela a été permis, pour tenter, ainsi qu'il est dit ; c'est aussi pour 
cette raison et pour plusieurs autres, que très-souvent autrefois ceux 
qui adoraient les baals et d'autres dieux ont aussi prophétisé, ont eu 
des visions et des songes, et que les choses qu'ils ont annoncées sont 
aussi arrivées, et que très-souvent ils ont séduits, voir dans Jéré- 
mie, chap. XXIII; sans parler des autres, qu'on a appelés devins, au- 
gures, prestigiateurs, pythons-, lesquels étaient du nombre de ceux 
qui s'appliquaient à la magie naturelle, d'après laquelle il n'a pu 
être prédit rien de Divin , mais seulement ce qui était contre le Di- 
vin, c'est-à-dire contre le Seigneur, et contre le bien de l'amour et 
le vrai de la foi en Lui : ce procédé magique, quel qu'il soit, se mani- 
feste dans la forme externe. 

3699. Et voici, une échelle dressée à terre, signifie la communi- 
cation du vrai infime et du bien qui provient de ce vrai : on le voit 
par la signification de X échelle en ce qu'elle est la communication, 
ainsi quii va être expliqué; et par la signification de la terre, en 
ce qu'elle est l'infime, car il est dit immédiatement, que la tête de 
l'échelle atteignait le ciel, qui est le suprême ; de là il est constant 
que l'échelle qui était entre la terre et le ciel, ou entre l'infime et 
le suprême, est la communication ; que ce soit la communication 
du vrai infime et du bien de ce vrai, qui est signifiée par l'échelle 
dressée à terre, cela est évident en ce qu'il s'agit ici du vrai de ce 
degré et du bien provenant de ce vrai, qui est représenté ici dans 
le sens interne par Jacob. Dans la langue originale, le mot échelle 
est dérivé d'un mot qui signifie sentier ou chemin, lequel se dit du 
vrai, ainsi qu'on le voit N os 627, 2333; aussi, lorsque chez les 
Anges il y a conversation sur le vrai, cela est manifesté d'une ma- 
nière représentative dans le monde des esprits par des chemins, 
N os 189, 3477 : par là on voit clairement ce que signifie l'échelle 
dontune extrémité estdressée à terre, et dont l'autre atteint le ciel, 
c'est-à-dire que c'est la communication du vrai qui est du degré 
infime avec le vrai qui est du degré suprême, communication dont 
il va être parlé : qu'il y ait des vrais et des biens infimes, et des 
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vrais et des biens suprêmes, et qu'entre eux il y ait des degrés 
comme ceux d'une échelle, on le voit N° 369 1 . 

3700. Et sa tête atteignant te ciel , signifie avec le Divin, savoir, 
la communication : on le voit par la signification de la tête de l'é- 
chelle ou de son sommet, en ce que c'est le suprême ; et par la si- 
gnification du ciel, en ce qu'il est le Divin ; en effet le ciel, dans le 
sens suprême dans lequel il s'agit du Seigneur, est le Divin même, 
mais dans le sens représentatif dans lequel il s'agit de l'homme qui 
est régénéré, il est le bien intime et par suite le vrai intime procé- 
dant du Seigneur, tels qu'ils sont dans le ciel, et dont la qualité fait 
le ciel même : cela est aussi appelé Divin, parce que cela procède 
du Seigneur ; car le Seigneur, ou, ce qui est la même chose, le Di- 
vin qui procède du Seigneur Seul, est tout dans toutes les choses 
du ciel ; ce qui n'y est pas par le Divin n'est pas du ciel ; c'est pour 
cela qu'il a déjà été dit quelques fois que le Seigneur est le ciel 
même, et que ceux qui sont dans le ciel sont dans le Seigneur. 

3701 « Et voici, des Anges de Bien montants et descendants par 
elle, signifie ta communication infinie et éternelle et par suite la 
conjonction; et que de l'infime il y a comme une ascension, et 
qu'ensuite, lorsque l'ordre est renversé, il y a comme une descente : 
on le voit par la signification des Anges, en ce que c'est quelque 
Divin du Seigneur qui est entendu par eux dans la Parole, quand 
ils y sont nommés, N os 1925, 2319, 2821, 3039; qu'ici ce soit le 
Divin Vrai, cela est évident en ce qu'ils sont dits Anges de Dieu, 
car il est dit Dieu quand dans le sens interne il s'agit du vrai, et 
Jéhovah quand il s'agit du bien, voir N os 2586, 2769, 2807, 3822; 
de là vient que, quoique Jéhovah soit nommé aussitôt après, et qu'il 
soit dit, Jéhovah se tenant sur elle, néanmoins ils sont appelés ici 
Anges de Dieu, car il s'agit du vrai dont provient le bien, qui ici est 
Jacob, comme il a déjà été dit plusieurs l'ois : que la communication 
infinie et éternelle et par suite la conjonction soient signifiées dans 
le sens suprême par les Anges qui montaient et descendaient par 
l'échelle, c'est ce qu'on peut voir sans autre explication ; quand il 
s'agit du Divin Même du Seigneur et de son Divin-Humain, on ne 
peut pas parler de communication ni de conjonction, sans dire en 
même temps qu'elles sont infinies et éternelles, cardans le Seigneur 
lout est infini et éternel, Infini par rapport à l'Être, et Éternel par 
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rapport àJExister. D'après ce qui a été dit jusqu'à présent, il est 
évident que par l'échelle dressée à terre, et dont la tête atteignait 
le ciel, et par les Anges de Dieu qui montaient et descendaient sur 
elle, il est signifié, en somme, que de l'infime il y a comme une 
ascension, et qu'ensuite, lorsque l'ordre est renversé, il y a comme 
une descente. Quant à ce qu'il en est de cette ascension et de cette 
descente, on peut le voir d'après ce qui a déjà été dit et expliqué, 
N os 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 3603, 3607 5 3610, 3665, 
3690 ; mais comme cet ordre, qui concerne la régénération de 
l'homme et est décrit dans le sens interne ici eldans ce qui suit, 
est entièrement inconnu dans l'Église, il va par conséquent être 
encore illustré quant à sa qualité : on sait que l'homme naît dans 
la nature de ses parents, denses aïeuls, et aussi de ses aïeux en re- 
montant dans les siècles, par conséquent dans le mal héréditaire 
de tous ceux-ci successivement accumulé, à un tel point qu'il n'est 
que mal, en tant qu'il est considéré d'après lui-même : de là vient 
qu'il a été entièrement perdu et quant à l'entendement et quant à la 
volonté; que de lui-même il ne veut rien du bien, et par suite ne 
comprend rien du vrai ; qu'en conséquence c'est le mal qu'il appelle 
bien, qu'il croit même être le bien, et le faux qu'il appelle vrai, qij'il 
croit même être le vrai; ainsi, par exemple, s'aimer de préférence 
aux autres, vouloir pour soi mieux que pour les autres, désirer ce 
qui appartient à autrui, n'avoir en vue que ses propres intérêts, et 
ne prendre ceux des autres que par rapport à soi-même ; comme 
l'homme a de lui-même de tels désirs, il les appelle mêmebiens, et 
les nomme aussi vrais ; et de plus, si quelqu'un le blesse ou tente 
de le blesser quant à ces biens et à ces vrais, ainsi qu'il les nomme, 
il le hait, il médite des projets de vengeance et désire sa perte, il 
la cherche même et y trouve du plaisir, et cela d'autant plus qu'il 
s'y confirme en actualité, c'est-à-dire, qu'il s'y livre plus fréquem- 
ment en actualité : quand un tel homme vient dans l'autre vie, il a 
de semblables désirs ; la nature même, que par la vie actuelle il a 
contractée dans le monde, lui reste, et ce plaisir est lui-même ma- 
nifestement perçu, aussi ne peut-il être dans aucune société cé- 
leste, où chacun veut pour les autres mieux que pour soi, mais il 
est dans une société infernale, où se trouve un semblable plaisir ; 
c'est cette nature que l'homme doit extirper quand il vit dans le 
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monde , ce qui ne peut jamais être fait que par la régénération ve- 
nant du Seigneur, c'est-à-dire par cela qu'il reçoit une volonté ab- 
solument autre, et par suite un entendement absolument autre, 
c'est-à-dire, qu'il devient un homme nouveau quant à Tune et à 
l'autre de ces facultés : mais pour que cela se fasse, il doit avant 
tout renaître comme un enfant, apprendre ce que c'est que le mal 
et le faux, et apprendre ce que c'est que le bien et le vrai ; car sans 
la science ou la connaissance, il ne peut être imbu d'aucun bien, 
puisque par lui-même il ne reconnaît pour bien rien autre chose 
que le mal, et pour vrai rien autre chose que le faux; pour qu'il 
acquière cette instruction, il lui est insinué des connaissances qui 
ne sont pas absolument contraires à celles qu'il avait eues précé- 
demment, par exemple, que tout amour commence par soi, qu'on 
doit d'abord s'occuper de soi et ensuite des autres, qu'on doit faire 
du bien à ceux qui par la forme externe paraissent pauvres et mal- 
heureux, quels qu'ils soient intérieurement, qu'on doit secourir de 
même les veuves et les orphelins, parce qu'ils sont ainsi nommés, 
et qu'enfin on doit secourir ses ennemis en général, quels qu'ils 
soient, que c'est même ainsi qu'on peut mériter le ciel ; ces con- 
naissances et d autres semblables appartiennent à l'enfance de sa 
nouvelle vie, et sont telles, que tenant quelque chose de la vie an- 
térieure, elles tiennent aussi quelque chose de lu vie nouvelle dans 
laquelle l'homme est ainsi introduit; et par suite elles sont de na- 
ture à admettre en elles celles qui conviennent pour former la nou- 
velle volonté et le nouvel entendement : ce sont là les biens et les 
vrais infinies par lesquels commencent ceux qui sont régénérés, et 
comme ces biens et ces vrais admettent en eux des vrais intérieurs 
ou plus près des Divins, par eux aussi peuvent être extirpés les 
faux, que l'homme avait crus auparavant être des vrais : toutefois 
ceux qui sont régénérés n'apprennent pas miment ces vrais comme 
sciences, mais afin qu'ils entrent dans la vie, car ils font ces vrais; 
mais s'ils les font c'est d'après le principe de la nouvelle volonté 
que le Seigneur insinue tout à fait à leur insu, et autant ils reçoi- 
vent de cette nouvelle volonté, autant aussi ils reçoivent de ces 
connaissances, et mettent en acte et croient, mais autant ils ne 
reçoivent pas de la nouvelle volonté, autant ils peuvent, il est vrai, 
apprendre de telles choses, mais non mettre en acte, parce qu'ils 
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s'appliquent seulement à la science et non à la vie : c'est là l'état 
du premier et du second âge de l'enfance quant à la nouvelle vie., 
qui doit prendre la place de la vie antérieure; mais l'état de l'ado- 
lescence et de la jeunesse de cette vie consiste à regarder une per- 
sonne, non telle qu'elle se montre dans la forme externe, mais telle 
qu'elle est quant au bien, d'abord dans la vie civile, ensuite dans 
la vie morale, et enfin dans la vie spirituelle, et alors c'est le bien 
que l'homme commence a mettre à la première place et à aimer, et 
d'après le bien il aime la personne ; et enfin quand il est encore 
davantage perfectionné, il s'attache à faire du bien à ceux qui sont 
dans le bien, et cela selon la qualité du bien chez eux, et il aperçoit 
enfin du plaisir en leur faisant du bien; comme il y a du plaisir 
dans le bien, et même du charme dans les choses qui confirment, il 
reconnaît pour des vrais ces choses qui confirment, et ce sont aussi 
les vrais de son nouvel entendement, qui découlent des biens ap- 
partenant à sa nouvelle volonté: au même degré qu'il aperçoit le 
plaisir dans ce bien et le charme dans ces vrais, au même degré aussi 
il sent le déplaisir dans les maux de sa vie antérieure et le désagré- 
ment dans les faux de cette vie ; par suite donc les choses de la vo- 
lonté antérieure et celles de l'entendement antérieur sont séparées 
d'avec celles du nouvel entendement, et cela non selon l'affection 
de savoir celles-ci, mais selon V affection de les faire; par conséquent 
il voit alors que les vrais de son enfance ont été renversés respecti- 
vement, et que ces mêmes vrais ont été peu à peu ramenés dans un 
autre ordre, c'est-à-dire qu'ils ont été mutuellement subordonnés à 
eux-mêmes, de manière que ceux qui étaient d'abord à la première 
place sont maintenant à la dernière; qu'ainsi par ces vrais qui ap- 
partenaient au premier et au second âge de son enfance, les Anges 
de Dieu ont monté comme par une échelle de la terre au ciel, mais 
qu'ensuite par les vrais qui appartiennent à son âgeadulte les Anges 
de Dieu descendent comme par une échelle du ciel vers la terre. 

3705. Et voici, Jéhovah se tenant sur elle, signifie le Seigneur 
dans le suprême : on peut le voir en ce que Jéliovah a été tant de fois 
nommé Seigneur dans la Parole de l'Ancien Testament, N os 4736, 
3023, 3035, et que dans la Parole du Nouveau Testament il n'est 
dit nulle part Jéhovah, mais qu'au lieu de Jéhovah il est dit le Sei- 
gneur, N° 2921 ; que se tenir sur elle, ce soit être dans le suprême, 
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cela est évident sans explication. L'arcane qui est caché dans le 
sens interne de ces paroles consiste en ce que tous les biens et les 
vrais descendent du Seigneur et montent vers Lui, c'est-à-dire que 
le Seigneur est le Premier et le Dernier; en effet, l'homme a été 
créé de manière que par lui les Divins du Seigneur descendent 
jusque dans les derniers de la nature, et que des derniers de 
la nature ils montent vers le Seigneur, de sorte que l'homme 
fût le médium de l'union du Divin avec le monde de la na- 
ture, et de l'union du monde et de la nature avec le Divin, et 
qu'ainsi par l'homme comme par un médium d'union, le dernier 
même de la nature vientd'aprèsleDivin,c'estccqui serait, si l'homme 
avait vécu selon Tordre Divin : que l'homir.e ait été ainsi créé, on 
le voit en ce qu'il est un petit monde quant à son corps ; en effet, 
tous les mystères du monde delà nature ont été déposés en lui, car, 
tout ce qu il y a de mystérieux dans l'éther et dans ses modifica- 
tions a été placé dans l'œil ; tout ce qu'il y a de mystérieux dans l'air 
a été placé dans l'oreille; tout ce qu'il y a d'invisible qui flotte et 
agit dans l'air a été placé dans l'organe de l'odorat où il est perçu, 
et tout ce qu'il y a d'invisible dans les eaux et dans tous les autres 
fluides, a été placé dans l'organe du goût,* les changements d'état 
eux-mêmes ont aussi été places de tout côté dans le sens du toucher, 
autre que les choses qui ont été encore plus cachées seraient per- 
çues dans ses organes intérieurs, si sa vie était selon l'ordre,- d'a- 
près cela il est évident que par l'homme il y aurait descente du 
Divin dans le dernier de la nature, et ascension du dernier vers le 
Divin, si, par la foi du cœur, c'est-à-dire, par l'amour, l'homme 
reconnaissait le Seigneur pour sa fin Dernière et Première. C'est 
dans un tel état qu'ont été les Très-Anciens, qui furent des hommes 
célestes, car tout cequ'ilssaisissaientpar quelque sens, était pour 
eux un moyen de penser aux choses qui appartiennent au Seigneur, 
et par conséquent de penser au Seigneur et à son Royaume ; c'était 
la source du plaisir qu'ils prenaient aux choses mondaines et terres- 
tres, voir Nos \ 409, $896, 2897, 2995 ; bien plus, quand les infé- 
rieurs et les derniers de la nature étaient ainsi contemplés, ils pa- 
raissaient devant leurs yeux comme si ils vivaient, car la vie, de 
laquelle ils descendaient, était dans la vue interne et dans la per- 
ception de ces hommes, et les choses qui se présentaient à leurs 
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yeux étaient comme les images de cette vie, et quoiqu'inanimées, 
néanmoins pour eux elles étaient ainsi animées; les anges célestes 
ont une semblable perception de toutes les choses qui sont dans le 
monde, c'est ce qu'il m'a été donné très-souvent de percevoir, 
c'est aussi de là que les enfants du premier âge ont une semblable 
perception, voir 2297, 2298 : d'après ce qui vient d'être posé, 
on voit quels sont ceux par qui les Divins du Seigneur descendent 
jusqu'aux derniers de la nature et montent des derniers de la nature 
vers Lui, et qui représentent la Divine communication et par suite 
la conjonction signifiées, dans le sens suprême, par des Anges 
montants et descendants sur une échelle dressée à terre, dont la 
tête atteignait le ciel, et sur laquelle se tenait Jéhovah . 

3703. El il dit : Moi Jéhovah, le Dieu d'Abraham ton père, signi- 
fie le Seigneur, en ce que ce bien procède de Lui : on peut le voir 
en ce que Jéhovah est le Divin Être même du Seigneur, qui 
est appelé Dieu d'Abraham d'après le Divin Bien, car Abraham re- 
présente le Seigneur quant au Divin Bien, N os 2172, 2198; et 
comme c'est du Divin Bien que procèdent tous les biens célestes et 
spirituels, et par suite aussi tous les vrais, c'est pour cela qu'ici 
Abraham est dit père, et môme ion père, c'est-à-dire, père de Jacob, 
lorsque cependant son père était Iischak : si, dans le sens interne, 
le Père est le Bien, cela vient de ce que c'estdu Bien que procèdent 
toutes choses en général et en particulier, et que c'est par le Vrai 
qu'elles existent ainsi d'après le mariage du bien et du vrai ; le ciel 
lui-même qui n'a de consistance que d'après le Divin Mariage du 
Bien et du Vrai, vient du Divin Mariage du Bien avec le Vrai, et du 
Vrai avec le Bien dans le Seigneur; dans toute la nature aussi 
toutes choses en général et en particulier se rapportent au bien et 
au vrai ; car dans la nature sont représentés les biens et les vrais 
célestes et spirituels qui appartiennent au ciel, et dans le ciel sont 
représentés les Divins Biens et les Divins Vrais qui appartiennent 
au Seigneur : de là on peut voir que le Bien est comme un père, et 
le Vrai comme une mère, et que c'est pour cela que, dans* le sens 
interne de la Parole, le Père signifie le Bien, et la Mère le Vrai, et 
même le Bien et le Vrai dont procèdent les biens et les vrais infé- 
rieurs ou dérivés, qui sont respectivement comme des filles et des 
fils et sont aussi par suite appelés filles et fils dans la Parole, iN 0S 489, 
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490, 491,2362, et qui sont encore respectivement comme des frères 
et des sœurs, comme des neveux et des arrière-neveux, comme des 
gendres, des belles-mères, des brûs, en un mot, comme des con- 
sanguinités et des affinités en tout degré, et cela d'après le mariage 
du bien qui est le père avec le vrai qui est la mère ; que dans les 
cieux toutes choses en général et en particulier soient disposées 
selon les consanguinuités de l'amour et de la foi pour le Seigneur, 
ou, ce qui est la même chose, selon les consanguinités du bien et 
du vrai, on le voit N os 685, 917,2739,3612; et que les Très-An- 
ciens aient pour cette raison comparé toutes choses en général et 
en particulier aux mariages, on le voit N os 54, 55, et aussi I\ Tos 71 8, 
747, 4 432, 2508, 2516, 2524, 2556. Que le Père, dans le sens in- 
terne de la Parole, signifie le Bien, c'estee que prouvent plusieurs 
passages, par exemple, les suivants : Dans Ésaïe : « Écoutez-Moi, 
» (vous) qui considérez la justice, qui cherchez Jéhovah ; regardez 
» vers le rocher (dont) vous avez été taillés, et vers le creux de la 
» fosse (ttont) vous avez été tirés ; regardez vers Abraham votre père> 
» et vers Sarak (qui) vous a enfantés, car lui seul je l'ai appelé, et 
» je Fai béni, et je le multiplierai : car Jéhovah consolera Sion, il 
» consolera toutes ses dévastations, et il rendra son désert comme 
» Éden , et sa solitude comme le j ardin de Jéhovah. » — LI . 1 , 2 5 3 ; — 
là il s'agit du Seigneur et de son avènement, comme il est évident 
d'après chaque mot; il est appelé rocher et fosse quant au Divin 
Vrai, et Abraham votre père, quant au Divin Bien; et comme le 
Divin mariage du Bien et du Vrai est représenté par Abraham et 
par Sarah, t'OÉrN°M468, 1901, 1965, 1989, 2011, 2063, 2065, 
2472,2173, 2198, 2507, 2833, 2836, 2904, 3245, 3251, 3305 f., 
il est dit Abraham votre père et Sarah qui vous a enfantés, c'est de là 
qu'il est dit ; regardez vers le rocher et vers la fosse, et regardez vers 
Abraham votre père et vers Sarah ; et de là vient qu'il est immédia- 
tement ajouté, que Jéhovah consolera Sioit, qui est l'Église céleste, 
comme on le voit N° 2362, et qu'il consolera ses dévastations, et 
rendra son désert comme Éden, et sa solitude comme le jardin de 
Jéhovah. Pareille chose est signifiée par Abraham, quand il est 
nommé père, dans d'autres passages de la Parole, par exemple, 
dans Jean : « Jésus dit : Moi, je prononce ce que j'ai vu chez mon 
» Père, et vous aussi, vous faites ce que vous avez vu chez votre 
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» père. Ils répondirent et Lui dirent : Notre Père, c'est Abraham. 
» Jésus leur dit : Si fils d'Abraham vous étiez, les œuvres d'Abra- 
» ham vous feriez; vous, vous faites les œuvres de votre père. » — 
VIII. 38, 39, 41; — et dans Matthieu : « Ne présumez pointdedire 
» en vous-mêmes ; pour père nous avons Abraham; je vous dis que 
» Dieu peut de ces pierres susciter des enfants à Abraham; voici que 
» la cognée gît à la racine des arbres, tout arbre qui ne produit pas 
» de bon fruit sera coupé, et dans le feu sera jeté. » — m. 9, \ 0 ; — 
et dans Luc : « Le pauvre Lazare, quand il mourut, fut emporté par 
» les Anges dans le sein d'Abraham; le riche mourut aussi et fut 
» enseveli; comme il était dans l'enfer, levant les yeux, il vit 
» Abraham de loin, et Lazare dans son sein ; et décriant, il dit: 
» Père Abraham, aie pitié de moi; je te prie, père, de l'envoyer 
» dans la maison de mon père. » —XVI. 19 à 31 ; — que dans ces 
passages, ce soit le Seigneur quant au Divin Bien qui est entendu, 
et non Abraham, cela est évident; dans le ciel Abraham est in- 
connu, et par lui, quand il est nommé dans la Parole, c'ést le Sei- 
gneur, qui est entendu, voir, Nos 1 834, 4876, 1989, 3305 f. Que le 
Père soit le bien dans le sens interne, on peut le voir par ces pas- 
sages; dans Moïse : « Honore ton père et ta mère, afin que soient 
» prolongés tes jours sur la terre que Jéhovah ton Dieu te donne. » 
— Exod. XX. 1$. Deulér. V. 16; — que ce précepte, comme tous 
les autres du décaloguc, soit un vrai dans l'un et l'autre sens, et 
que dans le sens interne honorer son père et sa mère, ce soit ai- 
mer le bien et le vrai, et dans le bien et le vrai, le Seigneur, on le 
voit N os %09, 3690 ; que les jours sur la terre soient les états du 
bien qui en provient dans le Royaume du Seigneur, on le voit par 
la signification des jours, en ce qu'ils sont des états, N os 23, 487, 
488, 493, 893, 2788, et par la signification de Canaan, qui est ici 
la terre, en ce quelle est le Royaume du Seigneur, N os 1607, 3038, 
3481 , et en ce que être prolongé se diLdu bien, N° 1613. Comme 
le Père et la Mère avaient ces significations, c'est pour cela que 
dans l'Église représentative Juive il fui porté sur les parents et sur 
les enfants plusieurs lois, et dans toutes sont signifiés dans le sens 
interne le bien et le vrai, et dans le sens suprême le Seigneur quant 
au Divin Bien et au Divin Vrai; comme dans Moïse : « Celui qui aura 
» frappé son Père ou sa Mère, en mourant mourra. Si quelqu'un 
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» maudit «on Père ou sa Mère, en tuant il sera tué. » — Exod. XX!. 
15, 17. — Dans le Même: « Tout homme qui aura maudit son Père 
» ou sa Mère en tuant sera tué ; quiconque son père et sa mère aura 
» maudit, son sang (est) sur lui. » — Lévit. XX. 9. — « Maudit 
» {est) celui qui méprise son Père et sa Mère; et tout le peuple dira, 
» Amen. » — Deutér. XXVII. 16, 17. — Dans Ézéchiel : « Voici, 
» les princes d'Israël, (chaque) homme selon son bras, ont été en 
)> toi pour répandre le sang, père et mère ils ont méprisé en toi. » 

— XXII. G, 7. — Dans Moïse : « Quand un homme aura un fils ré- 
» fractaire et rebelle, n'obéissant aucunement à la voix de son père, 
» ou à la voix de sa mère, et qui, quoiqu'ils l'aient châtié, ne leur 
»» ait pas cependant obéi, son Père et sa Mère le prendront, et ils 
» le mèneront aux anciens de la ville et à la porte de son lieu ; et 
» tous les hommes de sa ville le lapideront avec des pierres, afin 
» qu'il meure. » — Deutér. XXI. 1 8, 1 9, 21 ; — dans tous ces pas- 
sages, par le père et la mère sont entendus dans le sens de la lettre 
le père et la mère, mais dans le sens interne le bien et le vrai, et 
dans le sens suprême le Seigneur quant au Divin Bien et au Divin 
Vrai ; comme le Seigneur l'enseigne aussi Lui-Même, dans Matthieu : 
« Jésus étendant sa main sur ses disciples, dit : Voici ma Mère et 
» mes frères : quiconque fera la volonté de mon Père, qui 
» est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma Mère.» 

— XII. 49 : — et dans le Même : « Vous, ne vous laissez point ap- 
» peler Maître, car un seul est votre Maître, le Christ, mais vous 
» tous vousêtes frères ; et n'appelez personne votre Père surla terre, 
» car un seul est votre Père, celui (qui est) dans les cieux. » — 
XXIII. 8, 9 ,• * il n'est pas défendu ici d'être appelé maître, ni 
d'être appelé père sur la terre, mais il est défendu de reconnaître 
de cœur un autre Père que le Seigneur, c'est-à-dire que quand il 
est parlé de Maître et de Père, on doit entendre le Seigneur qui, 
dans le sens suprême, est représenté par eux, selon ce qui vient 
d'être dit N° 3702 sur les Très-Anciens, qui ont été des hommes 
célestes, en ce que tout ce qu'ils percevaient sur la terre leur servait 
de moyen dépenser au Seigneur. Semblable chose est renfermée 
dans les paroles que le Seigneur adressa à l'un de ses disciples, qui 
lui disait: « Seigneur, permets-moi auparavant de me retirer et 
» d'ensevelir mon père. Jésus lui dit: Suis-Moi, laisse les morts 
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» ensevelir leurs morts.» — Matth. VIII. 21, 22; - en effet, le 
père sur la terre est par rapport au Père dans le ciel ou au Sei- 
gneur, comme le mort par rapport au vivant; de même la loi sur 
l'honneur qu'on doit rendre aux parents est pour ainsi dire morte, 
si en elle il n'y a l'honneur, le culte et l'amour pour le Seigneur, 
car cette loi descend de la loi Divine, de là vient le vivant même 
qui est dans cette loi ; c'est pour cela que le Seigneur a dit: Suis- 
Moi, laisse les morts ensevelir les morts. La même chose estencore 
signifiée par les paroles qu'Élie a dites à Elisée : « Élie passa devant 
» Elisée, et il jeta son manteau sur lui : celui-ci laissa les bœufs, et 
» courut après Élie, et il dit: Que je baise> je te prie, mon père et 
» ma mère, ensuite j'irai après toi. Il lui dit donc : va, reviens, car 
» que Cai-je fait. » — I Rois, XIX. \ 9, 20 ; — que le Seigneur ait été 
représenté par Élie, on voit dans la Préface du Chap. XVIII, et 
N°2762. DansMalacbie : « Voici, je vous envoie Élie le prophète, 
» avant que vienne le jour grand et terrible de Jéhovah; et il tour- 
» nera le cœur des pères vers les fils, et le cœur des fils vers leurs 
» pères, de peur que je ne vienne et que je ne frappe la terre d'ana- 
» thème. » —III. 23, 24; — et dans Luc: « L'Ange dit à Zacharie 
» au sujet de Jean son fils : Il marchera devant le Seignenr dans 
» l'espritetla vertu d'Élie, pour tourner les cœurs des pères vers les 
» fils. » — 1. 17 ; — ici, il est évident que par les pères et les fils, 
sont entendus non les pères ni les fils, mais les biens et les vrais de 
l'Église que le Seigneur allait restaurer. Dans Malachie: « Que 
» magnifié soit Jéhovah de dessus la frontière d'Israël ! le fils ho- 
» norera le père, et le serviteur son Seigneur; que si Père Moi (je 
y» suis), où (est) mon honneur? Si Seigneur, Moi (je suis), où 
« {est) la crainte qu'on a de Moi? » — I. 6; — Père pour ceux qui 
sont dans le bien de l'Église, et Seigneur pour ceux qui sont dans 
le vrai de l'Église, ici évidemment Père désigne le Seigneur quant 
au Divin Bien, et Seigneur désigne le Seigneur quant au Divin 
Vrai. Dans David : « Mon père et ma mère m'ont abandonné, et 
» Jéhovah me recueille.» — Ps. XXVII. iO ; — le père et la mère 
désignent le bien et le vrai, qui sont dits avoir abandonné l'homme, 
quand l'homme remarque que d'après lui-même rien de bien ne 
peut être fait, et que rien de vrai ne peut être su ; il est évident qu'il 
n'est pas entendu que le père et la mère de David l'aient abandonné. 
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Dans le Même: « Tu es beau bien plus que les fils des hommes: 
» toute glorieuse est la fille du roi au dedans, de tissus d'or (est) 
» sont vêtement; à la place de tes pèi*es seront tes fils y tu les éta- 
» bliras pour princes dans toute la terre. »— Ps. XLY. 3, 14, 47; 
— là il s'agit du Seigneur-, au lieu des pères seront tes fils, c'est- 
à-dire que les Divins Vrais seront comme les Divins Biens ; la fille 
du Roi, c'est l'amour du vrai ; le vêtement de tissus d'or, c'est la 
qualité de ce vrai d'après le bien ; comme il s'agit du Seigneur et 
de son Divin Humain, ainsi que tout ce Psaume el chaque particu- 
larité le prouvent, il est évident que tout en général et en particu- 
lier y est pris dans une semblable attribution, qu'ainsi par la fille 
du Roi il n'est pas entendu la fille du roi, ni que son vêtement était 
de tissus d'or, ni que les fils seront à la place des pères, ni qu'ils 
seront princes dans toute la terre, mais on voit que ce sont les 
Divins célestes et spirituels qui sont signifiés par chacune de ces 
particularités; on peut voir que la fille est l'affection ou l'amour, 
N os 490, 491 , 2362 ; que le Roi est le Divin Vrai, N os 1728, 1672, 
2015,2069, 3009; que l'or est le bien, N* s 4 13, 1551, 1552; que 
le tissu se dit du scientifique naturel, N° 2831, ici par conséquent, 
du Divin vrai naturel ; que le vêtement signifie les vrais qui revê- 
tent le bien, N os 297, 2576; que les fils à la place des pères sont 
les vrais du biens, ici les Divins Vrais comme Divins Biens, 
Nos 264, 489, 491, 533, 1447, 1729, 1733, 2159, 2623, 2803, 
2843 ; que les princes dans toute la terre sont les principales cho- 
ses du Royaume et de l'Église du Seigneur ; les princes, les choses 
principales N os 1 482, 2089 ; et la terre, le Royaume et l'Église du 
Seigneur, N os 4 44 3, 1607, 4733, 1850, 2147, 2118 f, 3355. Dans 
Moïse: « En tes Pères s'est complu Jéhovah pour les aimer, et il a 
» choisi leur semence après eux, vous, d'entre tous les peuples, 
» comme en ce jour; c'est pourquoi circoncisez le prépuce de votre 
» cœur, et votre cou n'endurcissez plus. » — Deutér. X. 15, 46; — 
ici, dans le sens interne, les Pères sont l'Église Ancienne et l'É- 
glise Très-Ancienne; ceux de ces Églises ont été ainsi appelés à 
cause del'amour du bien et du vrai dans lequel ils étaient, savoir, 
dans l'amour du bien les Très-Anciens qui furent des hommes cé- 
lestes, et dans l'amour du vrai les Anciens qui furent des hommes 
spirituels; leurs biens et leurs vrais dans l'Église sont ce qui est 
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appelé la semence que Dieu a choisie ; qu'Abraham, Jischak et Ja- 
cob et les douze fils de Jacob ne soient point ici les Pères, ni le 
peuple Israélite et Juif la semence c'est ce qu'on peut voir; mais 
cela est dit d'eux et à eux, afin que le sens interne ait quelque chose 
d'externe et par conséquent d'intelligible pour l'homme. Dans 
Ésaïe : « ils s'élèveront l'enfant contre le vieillard, et le vil contre 
» l'honorable ; car l'homme prendra son frère dans la maison de son 
» père : Tu as un vêtement, tu seras notre prince. Il dira : Dans ma 
» maison point de pain, ne m'établissez pas prince du peuple. » — 
III. 5, 6, 7. — Là il s'agit dans le sens interne de l'état perverti 
de l'Église, quand le vrai n'est plus reconnu pour vrai, et quand on 
n e sait plus ce que c'est que le bien ; l'homme prendra son frère dans 
la maison de son père, c'est reconnaître quoi que ce soit pour bien ; 
le vêtement, c'est le vrai, N os 1 073, 2576 ; le prince, c'est le prin- 
cipal de la doctrine qui en provient, N os \ 482, 2089 ; dans la 
maison, point de pain, point de vêtement, c'est-à-dire qu'il n'y a ni 
bien ni vrai, car le pain est le bien, N os 276, 680, 3478, et le vête- 
ment est le vrai, N os 297, 2576. D'après les représentatifs du bien 
et du vrai par le père et la mère, et par les filles et les fils, il a été 
porté dans les Églises représentatives plusieurs lois qui ont eu par 
là leur Divin ; telles sont les lois suivantes : « Si la fille d'un prêtre 
» s'est profanée en se livrant à la scortation, comme elle profane 
» son Père, elle sera brûlée au feu. » — Lévit. XXï. 9 ; — la fille 
du prêtre, c'est l'affection du bien ; le père est le bien dont provient 
cette affection ; se livrer à la scortation, c'est profaner le bien ; ce 
que c'est que se livrer à la scortation, on le voit i\ os 2466, 2729, 
3399 ; et ce que c'est que profaner, i\ os 1008, 4 010, 1059, 2051 , 
3398, 3399. Et : « Si la fille d'un prêtre devient veuve ou est répu- 
» diée, et qu elle n'ait aucune semence, elle retournes a à la maison 
» de son père, comme dans son adolescence; du pain de son père 
» elle mangera; nul étranger n'en mangera. » — Lévit. XXII. 13. 
— Et aussi cette loi : « Si tu vois dans la captivité une épouse belle 
» de forme, et que tu la désires pour la prendre pour ta femme, tu 
» la conduiras dans le milieu de ta maison, et elle rasera sa tête et 
» fera ses ongles, et elle ôtera le vêtement de sa captivité de"dessus 
» elle, et elles'assiéra dans ta maison, et elle plturcra son père eisa 
» mère durant un mois de jours ; et après cela tu entreras vers elle, 
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» et tu la connaîtras, et elle le sera pour femme. » — Deutér. XXI. 
41,12, 13 ; — dans cette loi tout, en général et en particulier, est 
représentatif du vrai naturel, qui, après avoir été purifié des faux, 
est adopté par le bien ; un tel vrai est signifié par l'épouse dans la 
captivité, et belle de forme ; la purification du faux est désignée par 
conduire au milieu de la maison, raser la tête, faire les ongles, 
ôter le vêtement de captivité, et pleurer père et mère: l'adoption 
est désignée par entrer ensuite vers elle, la connaître et la prendre 
pour femme. Les Lois des mariages, en ce qu'ils étaient contractés 
au dedans de la tribu, et au dedans de la famille, et aussi les Lois 
des héritages, en ce qu'ils ne passaient pas d'une tribu à une autre 
tribu, lois dont il est fait mention dans la Parole, tiraient aussi 
leur origine de là, savoir, du mariage céleste et spirituel dans le 
Royaume du Seigneur, ou du mariage du bien et du vrai qui sont 
signifiés par le Père et la Mère : il en est de même des Lois qui 
ont été portées sur les degrés permis et sur les degrés prohibés : cha- 
que Loi sur ces choses, dans la Parole, se rapporte intérieurement à 
une Loi deconsociation et de conjonction du bien et du vrai dans 
le Ciel; et aux consociations du mal et du faux dans l'enfer, qui 
ont été séparées d'avec les consociations dans le ciel ; sur les degrés 
permis et prohibés, voir Lévit. XX; sur les héritages, en ce qu'ils 
ne devaient pas passer d'une tribu dans une autre tribu; et sur les 
mariages, en ce qu'ils devaient être contractés au dedans de la 
tribu, l'otrNomb. XXVII. 7, 8, 9, et ailleurs: que dans les Cicux 
toutes choses, en général et en particulier, soient disposées selon 
les consanguinités et les affinités du bien et du vrai, on le voit 
Kos 685, 917, 2739, 3612. Comme le peuple israëlitc représentait 
le Royaume du Seigneur dans les cieux, et par conséquent Tordre 
céleste dans ce Royaume, il avait aussi été ordonné que les Israélites 
seraient distingués selon les Tribus, et selon les Familles, et scion 
les maisons de leurs pères, voir Nomb. XXVI. i à 65 ; il leur avait 
été de même commandé de camper selon cet ordre autour de la 
lente de convention, et de marcher aussi selon ce même ordre; 
il en est parlé ainsi dans Moïse : « L'homme sous son étendard, 
» avec leurs enseignes selon la maison de leurs pères camperont 
» les fils d'Israël, vis-à-vis, alentour de la tente de convention, » 
et il est dit qu'ils marcheraient aussi de la même manière, 
vi. n 
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— Nomb. H. 2, 34 ; — c'est pourquoi quand Biléam « Yit Israël 
« habitant selon ses Tribus, sur lui vint l'esprit de Dieu, et il pro- 
» nonça son énoncé, disant : Qu'ils sont bons tes tabernacles, 
» Jacob ! tes habitacles, Israël ! Comme des vallées Us sont plan- 
» lés, comme desjardins auprès d'un fleuve, etc. » —Nomb. XXIV. 
2, 5, 6, etsuiv.; — que, dans cette prophétie, ce ne soit ni Jacob 
ni Israël qui ont été entendus, mais que ce soit le Royaume du 
Seigneur dans les cicux et l'Église du Seigneur sur les terres, qui 
ont été représentés par cet ordre dans tequel Biléam considérait 
alors les Israélites, cela est évident par chaque mot de la prophétie. 
D'après ce qui précède, on peut aussi savoir ce que signifient, dans 
le sens interne de la Parole, les Orphelins ou les Pupilles, c'est- 
à-dire, ceux qui sont sans père, on peut voir qu'ils signifient ceux 
qui sont dans l'état de l'innocence et de la charité, et qui désirent 
connaître et faire le bien et ne le peuvent ;dans cet état se trouvent 
principalement ceux qui sont hors de l'Église, dont le Seigneur a 
soin, et qu'il adopte comme fils dans l'autre vie; et comme ceux- 
ci sont signifiés par les Orphelins, c'est pour cela que lorsqu'il 
est parlé d'orphelins dans la Parole, il est aussi, dans la plupart 
des passages, parlé de voyageurs et de Yeuves ; car les voyageurs 
signifient ceux qui sont instruits dans les biens et dans les vrais, 
K<> \ 463 ; et les veuves, ceux qui sont dans l'état du bien et non de 
même dans le vrai, et ceux qui sont dans l'état du vrai et non de 
même dans le bien, et cependant désirent y être ; comme ces trois- 
là, savoir, les orphelins, les voyageurs et les veuves, ont des 
significations ressemblantes en série, c'est pour cela qu'ils sont, 
ainsi qu'il a été dit, nommés ensemble dans la plupart des pas- 
sages,- voir Deutér. XIV. 29. XVI. 1 4. XXIV. 17,19. Jérém. VIL 6. 
XXIL3,Ezéch.XXH.6,7- Zachar.VII. 10. Ps. XCIV. 6.CXLVI. 
9. — D'après ce qui vient d'être dit, on peut voir maintenant ce 
que signifie le Père dans le sens réel, c'est-à-dire, qu'il signifie le 
Bien, et que dans le sens suprême il signifie le Seigneur. Toutefois, 
comme la plupart des expressions, dans la Parole, ont aussi le 
sens opposé, de même aussi le Père, et dans ce sens il signifie le 
mal ; pareillement la Mère, qui dans le sens réel signifie le vrai, 
signifie le faux dans le sens opposé ; que cela soit ainsi, on peut le 
voir par les passages suivants : dans David : « En mémoire sera 
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» rappelée l'iniquité de ses Pères envers Jéhovah, et le péché de sa 
» Mère ne sera point effacé. » — Ps. C1X. U. — Dans le Même: 
« Us se sont détournés et ils ont agi perfidement, comme leurs 
d Pères, ils se sont retournés comme un arc de tromperie. » — Ps. 
LXXVIIL 57. — Dans Moïse : « Jusqu'à ce que les restants d'entre 
» vous se dessèchent dans leur iniquité, dans les terres de vos 
» ennemis, et aussi dans les iniquités de leurs Pères^ avec elles ils 
n se dessécheront. » — Lévit. XXVI. 39. — Dans Esaïe : « Prépa- 
» rez pour ses fils la tuerie, à cause de l'iniquité de leurs Pères, et 
» ^qu'ils ne se relèvent pas, et possèdent la terre, en sorte que rem- 
» plies soientles faces de la terre de villes. » — XIV. 21 . —Dans 
le Même : « Je payerai vos iniquités et les iniquités de vos Pères 
» en même temps. » — LXV. 7. — Dans Jérémie : « Ils seront 
h confus, la maison d'Israël, eux, leurs rois, leurs princes, et 
» leurs prêtres, et leurs prophètes, qui disent au bois : Tu (es) 
» mon Père ; et à la pierre : Tu mas engendré; parce qu'ils ont 
» tourné vers moi la nuque et non la face.» — IL 26, 27. — 
Dans le Même ; < Voici , je vais mettre devant ce peuple des 
» achoppements, et contre eux se heurteront les pères et les fils 
» ensemble, le voisin et son compagnon, et ils périront. » —VI. 
21. — Dans le Même: « Les fils amassent du bois, et les pères 
» allument le feu, et les femmes pétrissent la pâte, pour faire des 
» gâteaux à Mélécheth. » — VII. 18. — Dans Ezéchiel: «Je 
» ferai en toi des choses que je n'ai pas faites, et telles que je n'en 
» ferai plus, à cause de tes abominations ; c'est pourquoi des Pères 
» mangeront leurs fils, et des fils mangeront leurs Pères ; et je 
» ferai en toi des jugements, et je disperserai tous tes restes à 
» tout vent. » —V. 9, 10; — là, il s'agit de la profanation du 
saint. — Dans le Même : « Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih à 
» Jérusalem : Tes trafics et tes générations {viennent) de la terre 
» du Cananéen ; tonPère(fut)YEmoYYèc\\,ctta Mère,Chittéenne.» 
— XVI. 3. — Dans Matthieu : « Le frère livrera le frère à la mort, 
» et le Père le fils, et les enfants s'insurgeront contre les Parents 
» et leur donneront la mort ; et vous serez haïs de tous à cause de 
mon Nom. Je suis venu pour mettre en dissension l'homme 
» contre son Père, et la fille contre sa Mère, ci la belle-fille contre 
» sa belle-mère ; et ennemis de l'homme seront ses domestiques ; 
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» celui qui aime Père ou Mère plus que Moi, n'est pas digne do 
» Moi, et celui qui aime fils ou fille plus que Moi n'est pas digne 
» de Moi. »— X. 21, 22, 35, 36, 37. Luc, XII. 49, 52, 53.— Dans 
le Même : « Quiconque aura quitté maisons, ou frères, ou sœurs, au 
» Père ou Mère, ou épouse, ou enfants, ou champs, à cause de 
» mon Nom, recevra le centuple, et il possédera en héritage la 
» vie éternelle. » — XIX. 29. Luc. XVHI. 29, 30. Marc. X. 29. 
30. — Dans Luc : « Si quelqu'un vient à Moi, et ne haït pas son 
» Père et sa Mère, et son épouse, et ses enfants, et ses frères et 
» ses sœurs, et même aussi son âme, il ne peut être mon disciple.)) 
— XIV. 26. — Dans Marc : « Le frère livrera le frère à la mort, et 
» te Père les enfants, et les enfants se soulèveront contre les 
» Parent^ et ils les tueront ; car vous serez haïs de tous à cause 
» de mon Nom. « —XIII. 12, 1 3. Lue, XXI. 16, 17; — là, il 
s'agit de la consommation du siècle, et c'est une description de 
Tétai de l'Église pervertie quant au bien et au vrai, savoir, en ce 
que le Mal s'insurgera contre le vrai, et le faux contre le bien : 
que le Père , dans le sens opposé signifie le mal, c'est ce qui est 
évident par les passages qui viennent d'être rapportés, et encore 
par celui-ci, dans Jean : « Jésus dit : Si Dieu était votre Père, 
» vous M'aimeriez, car Moi je suis issu et je viens de Dieu : vous, 
» pour Père vous avez le diable, et vous voulez faire le désir de 
» votre père; lui, homicide il était dès le commencement, et dans la 
> vérité il ne s'est pas tenu, parce que la vérité n'est point en lui ; 
» quand il prononce le mensonge, d'après son propre il prononce, 
» parce qu'il prononce le mensonge, et en est le père. • — VIII. 
38, 39,41, 42, 44. 

3704. Et le Dieu de Jtsckak, signifie le Seigneur quant au 
Divin Humain : on le voit par la représentation de Jischalc, en ce 
qu'il est le Divin Rationnel du Seigneur ; et comme c'est dans le 
Rationnel que commence l'Humain, N<> <2l 94 , et qu'ainsi c'est 
d'après le Rationnel et par le Rationnel qu'est l'Humain , c'est 
pour cela qu'ici le Dieu de Jîschak signifie le Divin Humain du 
Seigneur. Comme dans le ciel, et chez l'homme, et môme dans la 
nature entière, toutes choses, en général et en particulier, se réfù- 
rt ut au bien et au vrai , c'est aussi pour cela que le Divin du Sei- 
gneur est distingué en Divin Bien cl en Divin Vrai, et que le Divin 
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Bien du Seigneur est appelé le Père, et le Divin Vrai le Fils ; mais 
le Divin du Seigneur n'est que le Bien ou plutôt ie Bien Même, 
tandis que le Divin Vrai est le Divin Bien du Seigneur, se mani- 
festant ainsi dans le ciel ou devant les Àng.s; il en est de cela 
comme du Soleil ; le soleil même, dans son essence, n'est que feu , 
tandis que la lumière qui par suite se manifeste n'est pas dans' le 
soleil, mais vient du soleil; que le Seigneur quant au Divin Bien 
soit représenté par le soleil , et qu'il soit aussi dans l'autre vie le 
Soleil pour tout le Ciel, on le voit N<» 1053, 1521, 1529, 1530. 
1531, 2495, 3636, 3643; et que le Seigneur quant au Divin Vrai 
soit représenté par la Lumière, et soit aussi dans l'autre vie la Lu- 
mière pour tout le Ciel, on le voit, K°M053, 154-1, 1529, 1530, 
2776, 3138, 3195, 3222, 3223, 3339, 3341, 3636, 3643; ainsi le 
Seigneur, dans son Essence, n'est que le Divin Bien, et cela quant 
à l'un et l'autre, savoir, quant au Divin Même et quant au Divin 
Humain; tandis que le Divin Vrai n'est pas dans le Divin Bien, 
mais il vient du Divin Bien, car ainsi se manifeste le Divin Bien 
dan$ le ciel, comme il vient d'être dit; et puisque le Divin Bien se 
manifeste comme Divin Vrai, c'est d'après cela que, pour la com- 
préhension de l'homme, le Divin du Seigneur est distingué en 
Divin Bien et en Divin Vrai , et que le Divin Bien est ce qui dans 
la Parole est appelé le Père, et le Divin Vrai ce qui est appelé le 
fils: c'est là l'arcane qui est caché en ce que le Seigneur Luw 
Même parle si souvent de son Père comme distinct de Lui, et pour 
ainsi dire autre que Lui, et que cependant dans d'autres passages 
il dit qu'il est un avec le Père: que le Père dans le sens interne 
soit le bien, et dans le sens suprême le Seigneur quant au Divin 
Bien, c'est ce qui vient d'être montré, N° 3703; et que le Fils sqit 
le vrai, et que le Fils de Dieu et le (ils de l'homme, ce soit le Scir 
gneur quant au Divin Vrai, on le voit, N° s 1729, 1730,2159, 2803, 
2813 ; et cela est aussi prouvé par tous les passages où le Seigneur 
nomme son Père et se nomme le Fils. Que le Seigneur, dans la 
Parole de l'Ancien-Testament, soit celui qui est appelé Jéhovah, 
on le voit, N° s 1343,1736,2921; et qu'il y soit aussi appelé Père, 
cela est évident d'ap:cs ces passages: dans Ésaïe: « Un Enfant 
« nous est né, un Fils nous a été donné, et la principauté sera 
» sur son épaule, et Ton appellera son Nom, Admirable, Conseil- 
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» 1er, Dieu, Héros, Père d'éternité^ Prince de poix» » — IX, 6; 
— on voit clairement que l'Enfant qui nous est né, et le Fils 
qui nous a été donné, est le Seigneur, qu'ainsi c'est Lui qui est 
appelé Père d'éternité. Dans Jérémie ; « Je serai à Israël pour 
» Père, et Éphraïm (sera) mon premier-né. » —XXXI. 9 ; — là , 
il s'agit du Seigneur , qui, ainsi qu'on le voit, N° 3305, est le Dieu 
d'Israël et le Saint d'Israël ; ici, il est Père pour Israël. Dans Ma- 
lachie : « N'avons-nous pas tous un seul Père? un seul Dieu ne nous 
» a-t-il pas créés?» — II. 10; — ici, créer, dans le sens interne, 
c'est régénérer, comme aussi ailleurs dans la Parole, voir, N os 46, 
88, 472; et comme le Seigneur est le seul Régénérateur et le seul 
Rédempteur, c'est Lui qui ici est dit Père et Dieu; comme dans 
Ésaïc : « Tu es noire Père y car Abraham ne nous connaît pas , et 
» Israël ne nous reconnaît pas; Toi, Jèhovak, (tu es) notre Père], 
» notre Rédempteur, de toute éternité (c'est là) ton Nom.» — 
LXHL 16. — Dans le Même: « Je le revêtirai de ta tunique, et de 
» ton ceinturon je le fortifie: ai, et ta domination je mettrai en 

* sa main , afin qu'il sou pour Père à l'habitant de Jérusalem et 
« à la maison c(e Juda; et je mettrai la clef de la maison de David 
» sur son épaule, et il ouvrira et personne ne fermera, et il fer- 
» niera et personne n'ouvrira; et je l'attacherai (comme) un clou 
» dans un lieu sûr, afin qu'il soit le trône de la gloire de son Père, 
v auquel on suspende toute la gloire de la maison de son père, 

* des fils et des petits-fils, tous les vases jusqu'au plus petit, depuis 
» les vases des cratères jusqu'à tous les vases des psaltérions. » — 
XXII. 21, 22, 23, 24; — que ce soit le Seigneur qui est représenté 
et signifié ici dans le sens interne, et qui est appelé le Père de 
l'habitant de Jérusalem et de la maison de Juda, cela est bien 
évident, car c'est Lui sur l'épaule de qui est la clef de la maison 
de David, Lui qui ouvre et personne ne ferme, et qui ferme et per- 
sonne n'ouvre, voir la Préface du Cliap. XXII, et Lui à qui appar- 
tient le trône de la gloire de son Père, et sur Qui et par Qui sont 
toutes les choses saintes qui ici sont appelées vases; les choses 
saintes célestes, vases des cratères ; et les choses saintes spirituelles, 
vases des psaltérions. Comme les Rois et les Prêtres représentaient 
le Seigneur ; les Rois, par la Royauté qui était en eux, le Seigneur 
quant au Divin Vrai; et les Prêtres, le Seigneur quant au Divin 



GENÈSE, CUÀP. VINGT-HUITIÈME 167 

Bien,N° 36T0, c'est pour cola que les Prêtres étaient appelés Pères, 
ainsi qu'on le voit dans le Livre des Juges : « Michah dit au Lévite : 
» Demeure avec moi, et sois-moi pour Père cl pour Prêtre. » — 
XVII.. 1 0 ; — les fils de Dan disaient pareillement au même : « Tais- 
» toi, mets ta main sur ta bouche; et viens-l'en avec nous, et 
» sois-nous pour Père et pour Prêtre. — XV11I. 19; — les rois 
eux-mêmes leur donnaient pareillement ce nom, comme on le voit 
dans le Second Livre des Rois: «Le Roi d'Israël dit à Elisée: 
» l'Yapperai-je,morci\V<?. 9 et il dit : Tu ne frapperas point. »— VÎ, 
21,22; — et le Roi Joas donna à Elisée le nom de Père, lorsque 
celui-ci se mourait. : « Le roi Joas pleura devant ses faces, et il dit : 
« Mon Père, mon Père! char d'Israël et ses cavaliers. » — XII L. 
U ; — si les Rois appelaient les prêtres pères, c'est parce que les 
Rois représentaient le Seigneur quant au Divin Vrai, et que les 
prêtres Le représentaient quant au Divin Bien, et parce que le vrai 
est par rapport au bien, ce que le Fils est par rapport au Père, car le 
vrai procède du bien : cela est très-connu dans l'autre vie, et c'est 
par cette raison que, dans le Ciel, nul autre que le Seigneur n'est 
nommé Père, et que par le Père dans la Parole Évangéliquc il 
n'est pas perçu d'autre que le Seigneur, voirH<* 15, 1729; là, 
tous les enfants, quand ils sont initiés dans le bien de l'amour et 
dans le vrai de ce bien , sont instruits à reconnaître le Seigneur 
Seul pour père; bien plus, les novices qui viennent dans le Ciel 
sont dans une surprise inquiète, de ce qu'il n'y a qu'un Dieu; et 
ceux qui ont vécu au dedans de VÉglisc , de ce que tout le Trine 
est dans le Seigneur; car presque tous ceux du Monde Chrétien ont 
avec eux l'idée de trois dieux, quoique de bouche ils aient dit qu'il 
n'y a qu'un seul Dieu; en effet, il est humainement impossible clo 
penser un, quand l'idée de trois est entrée auparavant, cl que cha- 
cun des trois est nommé Dieu, est distingué d'un autre quant aïK 
attributs et aux fonctions, et est même adoré séparément; de là 
vient que. te culte de trois dieux est dans le cœur, tandis que celui, 
d'un seul Dieu est dans la bouche seulement: que tout le Trinc soit 
dans le Seigneur, cela est connu dans le Monde Chrétien, niais 
néanmoins dans l'autre vie les Chrétiens portent peu leurs pensées 
sur le Seigneur, et même son Humain est pour plusieurs un scan- 
dale, parce qu'ils distinguent l'Humain d'avec le Divin, et ne le 
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croient pas Di\ïn : l'homme dit qu'il est justifié, et qu'ainsi il de- 
vient pur et presque saint; mais on ne croit pas que le Seigneur a 
été glorifié, c'est-à-dire que son Humain a été fait Divin , quoique 
cependant il ait été conçu de Jéliovah Même, et qu'en outre per- 
sonne ne puisse être justifié, ni à plus forte raison être sanctifié, 
que par le Divin et même par le Divin Humain du Seigneur, ce 
qui est représenté et signifié dans la Sainte Cène, et il est dit 
ouvertement que le pain est son Corps, et le vin son Sang: que 
le Seigneur soit un avec le Père, qu'il sort de toute éternité, et qu'il 
gouverne l'univers, qu'ainsi il soit le Divin Bien et le Divin Vrai, 
on le voit très-clairement d'après la Parole : — Qu'il soit un avec le 
Père, on le voit dans Jean : « Personne ne vit jamais Dieu; le Fils 
» Unique qui est clans le sein du Père, Lui L'a. exposé. » — I. *8. 
— Dans le Même: «Les Juifs cherchaient à tuer Jésus, parce 
» qu'il avait dit que Dieu était son propre Père, se faisant égal à 
» Dieu, Jésus répondit et dit : En vérité, en vérité, je vous dis : Le 
» Fils ne peut rien faire de Lui-Même, à moins qu'il ne le voie faire 
» au Père; car les choses que Celui-ci fait, le Fils les fait aussi 
» pareillement. De même que le Père ressuscite les morts et 
» vivifie, de même aussi le Fils vivifie ceux qu'il veut; et le 
» Père ne juge personne, mais il a donné tout jugement au Fils,. 
» afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père; comme 
» le Père a la vie en Soi-Même, ainsi il a aussi donné aie Fils d'avoir 
» la vie en Soi-Même. Le Père qui M'a envoyé a Lui-Môme rendu 
» témoignage de Moi, et vous n'avez jamais entendu sa voix, 
» ni vu son aspect. Sondez les Écritures; ce sont elles qui ren- 
» dent témoignage de Moi. » — V. 4, 18 à 47; — là, par le Père 
est entendu , comme il a été dit , le Divin Bien , et par le Fils le 
Divin Vrai , l'un et l'autre dons le Seigneur; du Divin Bien , qui 
est le Père , il ne peut procéder ou sortir que le Divin , ct.ee qui 
procède ou sort est le Divin Vrai , qui est le Fils. Dans le Même : 
« Quiconque a entendu du Père, et a appris, vient à Moi; non que 
» personne ait vu le Père, si ce n'est celui qui est chez le Père, 
» celui-là a vu le Père. »— VI. 44 à 48.— Dans ie Même : « Ils Lui 
» dirent : Où est ton Père? Jésus répondit : Vous ne connaissez ni 
» Moi, ni mon Père ; si vous Me connaissiez, vous connaîtriez aussi 
» mon Père. »— Y11I. 18,1 0.— Dans le Même ; « Moi et le Père » 
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» nous sommes un : si je fais les œuvres, bien que vous ne Me 
» croyiez pas, croyez aux œuvres, afin que tous co nahmz et 
* que vous croijiez que le Père (est) en Moi et Moi dans le Père. » 
— X. 30, 38.— Dans le Même : « Jésus dit : Celui qui croit en Moi, 
» croit non en Moi, mais en Celui qui M'a envoyé; et celui qui 
» Me toit, voit Celui qui M'a envoyé; Moi , la Lumière, dans le 
» monde je suis venu, afin que quiconque croit en Moi, dans les 
» ténèbres ne demeure point. » — XII. 44, 45, 46; — le Père L'a 
envoyé, signifie , dans le sens interne, qu'il procède du Père; de 
môme ici et ailleurs, où le Seigneur dit que le Père L'a envoyé; 
que la Lumière soit le Divin Vrai, on le voit ci-dessus. Dans le 
Même : « Je suis le chemin et la vérité et la vie; personne ne vient 
» au Père que par Moi : si vous M'aviez connu, vous auriez connu 
o aussi mon Père; et dès à présent vous L'avez connu, et vous 
» Lavez tu. Philippe dit: Seigneur, montre-nous le Père. Jésus 
» dit: Depuis si longtemps je suis avec vous, et tu ne M'as pas 
» connu! Philipe, celui qui M'a vu, a vu le Père; comment donc 
» dis-tu : Montre-nous le Père? ne crois-tu pas que je suis dans le 
»> Père et que le Père est en Moi? les paroles que je vous prononce, 
» de Moi-Même je ne prononce pas; le Père qui demeure en Moi, 
» Lui-Même fait les œuvres. Croyez-Moi, que je suis dans le Père 
» cl que le Père est en Moi. Tout ce que vous demanderez en mon 
» Nom, je le ferai , afin que le Père soit glorifié dans le Fils. » — 
XIV. 6 à 1 1 . — Dans le Même : « Celui qui a mes préceptes et les 
» fait, c'est celui-là qui M'aime; or, celui qui M'aime sera aimé 
» de mon Père, et Moi je l'aimerai et je me Manifesterai Moi-Même 
» à lui. Si quelqu'un M'aime, il gardera ma parole, et mon Père 
» l'aimera, et nous viendrons à lui, et nous ferons demeure chez 
» lui. » — XIV. 21 , î-3 ; — ceux qui sont dans le Divin Vrai sont 
ceux qui ont les préceptes et qui les font, et ceux qui sont dans le 
Divin Bien sont ceux qui les aiment, c'est de lîi qu'il est dil : Il sera 
aimé de mon Père, et nous viendrons chez lui et nous ferons de- 
meure chez lui, savoir le Divin Bien et le Divin Vrai ;' aussi est-il 
dit dans le Même: « En ce jour-lk vous connaîtrez que Je suis dans 
» mon Père, et vous en Moi.» — ibid. vers. 20; — et ailleurs: 
« Père Saint, conserve-les en Ton Nom, afin qu'Us soient un 
» comme nous. * — XVII. i I ; — d'après cela on voit que le Soi- 
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gneur nomme le Père d'après le Divin Bien qui Lui appartient, et 
nomme le Fils, d'après le Divin Vrai qui procède du Divin Bien; 
qu'ainsi ils sont, non deux, mais un seul; mais si le Seigneur a 
parlé ainsi, c'était afin que la Parole fût reçue tant sur la Terre que 
dans le Ciel, et aussi parce qu avant que le Seigneur eut été glorifié, 
il étaitle Divin Vrai qui procède du Divin Bien^tandis qu'après qu'it 
eut été glorifié, il a été le Divin Bien Même, quant à Tune et l'autre 
essence, de Qui procède tout, le Divin Bien et le Divin Vrai. — Qu'il 
ait été de toute éternité : on peut le voir en ce que c'est le 
Seigneur qui a parlé par les Prophètes, et que- Lui-Môrnc, tant h 
cause de cela que parce que le Divin Vrai venait de Lui, a été 
appelé la Parole, dont il est dit dans Jean : « Dans le commen- 
» cernent était la Parole , et la Parole était chez Dieu , et Dieu 
» était la Parole; elle était dans le commencement chez Dieu; 
» toutes choses ont été faites par Elle, et sans Elle n'a été fait 
» rien de ce qui a été fait: en Elle était la vie, et la vie était 
» la Lumière des hommes. Et la Parole a été faite chair, et elle a 
» habité en nous, et nous avons vu sa gloire, gloire comme (celle). 
» de l'Unique Engendré du Père. » — I. 1, 2, 3, 4, 14; — la Pa- 
role, c'est tout vrai qui procède du Divin dans les cicux et sur 
les terres. Le Seigneur enseigne clairement, dans d'antres pas- 
sages, qu'il a été de tonte éternité ; dans Jean ; « Jean dit : C'était 
» Lui qui , venant après moi i a été avant mot, parce qu'il était 
« antérieur à moi : au milieu de vous se tient qui vous ne 
» connaissez pas, c'est Lui qui, venant après moi, a été avant 
» moi.» — 1.15,27, 30. — Dans le Même :« Si donc vous voyiez 
» le Fils de l'homme monter où il était auparavant. « — Vf. 62. 

— Dans le Même: « Jésus dit : En vérité , en vérité , je vous dis : 
» Avant qu'Abraham fût, Moi je suis.» — VIII. 58. — Dans le 
Même ; « Il savait qi\ il était issu de Dieu, et s'en allait à Dieu. » 

— X1IL 3. — Dans le Même: «Le Père Lui-Mêmc vous aime, 
» parce que vous M'avez aimé, et que vous avez cru que je suis 
» issu de Dieu : je suis issu du Pire, et je suis venu dans le monde; 
» de nouveau je laisse le monde, et je m'en vais au Père. » —XVI. 
27, 28. — Dans le Même : « Je T'ai glorifié sur la terre, j'ai achevé 
» l'œuvre que lu M'as donnée à faire; maintenant donc glorifie- 
» Moi, Pore, chez Toi-Mcme, de la gloire que j'ai eue chez Toi 
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» avant que le monde fût. Afin qu'ils voient ma gloire, que tu 
» M'as donnée , parce que tu M'as aimé avant la fondation du 
» monde. » — XVII. 4, 5, 24. — Dans Ésaïc : Un Enfant nous est 
» né, un Fils nous est donné, et l'on appellera son Kom, Admi- 
» rable, Conseiller, Dieu, Héros, Père d'éternité, Prince de 
» paix. » ^1X. 6. — Que le Seigiseur gouverne l'univers : on 
le voit dans Matthieu : « Toutes choses M'ont été données par mon 
* Père. » — XI. 27, — Dans le Même: « Jésus dit à ses disciples: 
» Toute puissance M'a été donnée dans le ciel et sur la terre. » — 
XXVIII. 18. — Dans Jean: «Le Père a donné toutes choses en 
» la main du Fils; celui qui croit au Fils a la vie éternelle. » — HL 
35, 36. — Dans le Même: « Le Père ne juge personne, mais il a 
» donné tout jugement au Fils. »— V. 32. — Dans le Morne: 
« Jésus savait que le Père Lui avait donné toutes choses dans 
» les mains. » — XIII. 3. — Dans le Même: « Tout ce que mon 
» Père a, est à Moi. » — XVI. 1 5. — Dans le Môme : « Jésus dit : 
» Glorifie ton Fils, afin qu'aussi ton Fils Te glorifie ; comme tu Lui 
)> as donné puissance sur toute chair. » — XV1L 1 , — Dans le 
Même: « Toutes choses Miennes sont Tiennes, et les Tiennes 
» sont Miennes, et j'ai été glorifié en elles; je ne suis plus dans le 
» monde, et Moi je viens à Toi. » —XVII. 10, 11, —Dans Luc: 
« Toutes choses m'ont été livrées par mon Père. » — X. 22.^ 
Maintenant, d'après tous ces passages, on voit que c'est le Divin 
Bien qui est appelé le Père, et le Divin Vrai qui est appelé le 
Fils; et que d'après le Divin Bien par le Divin Vrai le Seigneur 
gouverne toutes choses en général et en particulier dans l'univers : 
puisqu'il en est ainsi, et que cela est si évident d'après la Parole, 
il est étonnant que dans le Monde Chrétien on ne reconnaisse pas 
et on n'adore pas, comme dans le Ciel, le Seigneur seul, et par 
conséquent un seul Dieu; car on sait et Ton enseigne que tout le 
ïrine est dans le Seigneur. Que le Saint-Esprit , qui est adoré 
aussi comme un Dieu distinct du Fils et du Père, soit le saint de 
Pesprit, ou le saint qui procède du Seigneur par les Esprits ou les 
Anges, c'est-à-dire, du Divin Bien du Seigneur par le Divin Vrai, 
c'est ce qui, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, sera mani- 
festé dans un autre endroit. 

3705. La tare, sur laquelle tu couches, à toi je la donnerai, 
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signifie le bien dans lequel il $cra*l 9 en ce qu'il viendrait du propre : 
on le voit par la signification de la terre, en ce qu'elle est ici le 
bien du naturel, ainsi qu'il va être expliqué ; par la signification 
de sur laquelle tu c ouches, en ce que c'est dans lequel il serait ; et 
par la signification de à toi je la donnerai, en ce que c'est d'après 
le propre, ainsi qu'il va être aussi expliqué. Si la Terre est le bien 
du naturel qui sera dans la suite représenté par Jacob, cela vient 
de ce que la terre de Canaan signitic le Royaume du Seigneur, 
Nos H13, 1 437, 158o, 1607, 1866; et comme elle signifie le 
Royaume du Seigneur, elle signifie aussi dans le sens suprême le 
Seigneur, N° 3038, car le Seigneur est tout dans toutes les choses 
de son Royaume, et tout ce qui n'y est pas de Lui et ne Le regarde 
pas, n'est point de son Royaume; le Royaume du Seigneur est 
aussi signifié dans la Parole par le Ciel et la Terre, N°M733; 
1850, 2117, 2118, f. ; mais alors son intérieur est signifié parle 
ciel, et son extérieur par la terre, N os 82, 1411, 1733, 3355 f; 
par conséquent dans le sens suprême le ciel signifie le Seigneur 
quant à son Divin Rationnel, et la Terre Le signifie quant à son 
Divin Naturel; ici donc la (erre sur laquelle lu couches, signifie le 
bien du Naturel dans lequel il serait, en ce qu'il était représenté par 
Jacob; que Jacob soit le Seigneur quant au Divin Naturel, c'est ce 
qui a déjà été dit plusieurs fois ; qu'en outre la Terre ait diffé entes 
significations, on le voit, i\'° s 620, 636, 1 067, 2571 , 3368, 3379, et 
cela parce que Canaan, qui est appelée la Terre Sainte, signifie le 
Royaume du Seigneur dans le commun, et que, quand le Ciel est 
nommé en même temps, alors le Ciel, comme il a été dit, signifie 
l'intérieur et la Terre l'extérieur ; et puisqu'il en est ainsi, clic 
signifie aussi le Royaume du Seigneur sur les terres, c'est-à- 
dire, l'Eglise, et par suite de cette signification; elle signifie encore 
l'homme qui est le Royaume du Seigneur, ou qui est l'Église; par 
conséquent chez l'homme le Ciel signifie ce qui est intérieur, et la 
terre ce qui est extérieur, ou, ce qui est la même chose, le Ciel 
signifie le Rationnel, et la Terre le Naturel, car chez l'homme le 
Rationnel est l'intérieur, et le Naturel est l'extérieur; et comme la 
Terre a ces significations, elle signifie aussi ce qui fait qu'il y a 
Royaume du Seigneur, savoir, le bien de l'amour, qui procède du 
Divin; on voit par là comment la Terre a, dans la Parole, diffi- 
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rentes significations. Que je te donnerai, ce soit d'après le propre, 
on peut le voir par la signification de donner, dans la Parole, 
quand cela est dit du Seigneur : en effet, le Seigneur, ainsi qu'il 
vient d'être expliqué, est le Divin Bien et aussi le Divin Vrai, et 
c'est le Divin Bien qui est appelé le Père, et le Divin Vrai qui est 
appelé le Fils ; or, comme le Divin Bien appartient au Seigneur, et 
est par conséquent le propre du Seigneur, il s'en suit que par te 
donner, quand cela est dit par Jéhovah et se dit du Seigneur, c'est 
ce qui vient du propre. Par là on voit ce qui est signifié dans le sens 
interne par ces paroles que le Seigneur a dites tant de fois, que le 
Père Lui a donné, savoir, que c'est le Seigneur qui s'est donné 
à Lui-même ; par exemple, dans Jean : « Père, glorifie ton Fils , 
» afin qu'aussi ton Fils Te glorifie ; comme tu Lui as donné puis- 
» sance sur toute chair, afin que tout ce que tu Lui as donné, il leur 
»> donne, une vie éternelle. Moi Je T'ai glorifié sur la terre, j'ai 
» achevé l'ouvrage que tu M'as donné à faire. J'ai manifesté ton 
» Nom aux hommes que tu M'as donnés du monde; ils étaient 
» tiens, et tu Me le* as donnés ; maintenant, ils ont connu que toutes 
» les choses que tu il/'as données viennent de Toi ; parce que les 
» paroles que tu M'as données, je (les) leur ai données. Je prie 
n pour ccux'9/tc tu Mas donnés, parce qu'ils étaient Tiens; car 
» toutes choses Miennes sont T ennes, et les Tiennes sont Miennes,» 

XVII. 1, 2, h, 6 à 10 ; — là, ce que le Père a donné, est ce qui 

procède du Divin Bien qui Lui appartient, par conséquent ce qui 
vient du propre; delà on peut voir combien d'arcanes sont cachés 
dans chacune des paroles que le Seigneur a prononcées ; et com- 
bien le sens de la lettre diffère du sens interne, et plus encore du 
sens suprême ; si le Seigneur a parlé ainsi, c'était afin que l'homme, 
qui alors ne connaissait absolument, rien du Vrai Divin, pûtnéan- 
moinssaisirlaParoleàsa manière, et ainsi la recevoir, etafin queles 
Anges pussent la recevoir à leur manière , car ceux-ci savaient que 
Jéhovah et le Seigneur étaient un, et que le Père était le Divin Bien ; 
de là aussi ils savaient que quand il dît que lePère Lui donnait, c'é- 
tait qu'il se donnait à Lui-Môme, et qu'ainsi celavcnait du propre. 

3706. Et à ta semence, signifie et aussi le vrai : on le voit par la 
signification de la semtnce, en ce qu'elle est le vrai de la foi, 
K«î55 f 880, 1025, 1447, 1610,9818, 3038, 3310, 3373. 
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3707. Ta semence sera comme la poussière de la terre, signifie 
que le Divin Vrai naturel serait comme le Divin Bien naturel ; on le 
voit par la signification de la semence, en ce qu'elle est le vrai, 
N° 3706, de là (a semence, ou la semence de Jacob, est le Divin 
Vrai naturel, car il a été montré ci-dessus que Jacob représente le 
Divin Naturel du Seigneur; et parla signification de la poussière de 
ta terre, en ce qu'elle est le bien, N° 1610 ; de là ces mots « ta se- 
mence sera comme la poussière de la terre » signifient, dans le 
sens interne, que le Divin Vrai naturel sera comme le Divin Bien 
naturel. Si la poussière de la terre signifie le bien, c'est parce que 
la terre signifie le Royaume du Seigneur, par conséquent le bien, 
ainsi qu'il vient d'être montré, N° 3705; la poussière de cette terre 
est donc le bien, mais le bien naturel, parce que la terre, comme il 
y a été aussi expliqué, signifie ce qui est inférieur dans le Royaume 
du Seigneur, par conséquent le naturel, tandis que le ciel, quand 
il est aussi nommé, signifie ce qui est intérieur ou le rationnel ; de 
là vient que la fructification du bien et la multiplication du vrai, 
sont exprimées ça et là dans la Parole par la semence qui sera 
comme les étoiles des cieux et comme la poussière de la terre; 
alors les étoiles des cieux signifient les rationnels, et la poussière 
de la terre les naturels, qui croîtront ainsi. Dans la suite, d'après 
la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera expliqué ce qui est en- 
tendu par « le vrai naturel sera comme le bien naturel. » 

3708. Et tu le répandras vers la mer et vers l'orient, signifie 
l" extension infinie du bien; et vers le septentrion et vers lemidi 9 
signifie l'extension infime du vrai; ainsi tous les états du bien et du 
vrai : on le voit par la signification de se répandre, en co que c'est 
l'extension, ici l'extension infinie, parce qu'elle est dite du Sei- 
gneur ; par la signification de la mer ou de l'occident, en ce qu'elle 
est le bien encore obscur, par conséquent le bien qui commence; 
par la signification de Vorient 7 en ce qu'il est le bien lumineux, par 
conséquent parfait; par la signification du septentrion, en ce qu'il 
est le vrai encore dans l'obscur ; et par la signification du midi, en 
ce qu'il est le vrai dans la lumière. Dans bien des passages de la 
Parole, il est parlé de la mer ou de l'occident, de l'orient, du sep- 
tentrion et du midi, mais comme personne n'a encore su que 
ces noms, ainsi que tous les autres en général et en particulier, 
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avaient un sens interne, dans lequel ils signifiaient, non des choses 
mondaines scion le sens de la lettre, mais des spirituels et des cé- 
lestes, et que dans le sens suprême ils signifiaient les Divins du 
Seigneur Lui-Mcme, c'est pour cda qu'on n'a pas pu savoir 
autre chose, sinon que par l'occident, l'orient, le septentrion et le 
midi, dans la Parole, sont seulement entendues les plages du 
monde, et que par se répandre vers ces plages est seulement enten- 
due la multiplication ; mais que par là il soit signifie non des plages 
ni la multiplication d'aucun peuple, mais les états du bien et du 
vrai, et leur extension, c'est ce qu'on peut voir par tous les pas- 
sages de la Parole, surtout dans les Prophètes, où ces plages sont 
nommées; en effet, dans le ciel on ignore absolument ce que c'est 
que l'occident, l'orient, le septentrion et le midi ; car là, le Soleil, 
qui est le Seigneur, n'est pas comme le soleil du monde, qui se lève 
et se couche, et donne le midi par sa plus grande élévation, et la nuit 
pur sa plus petite, mais il apparaît constamment, toutefois selon les 
étals de ceux qui en reçoivent la lumière; en effet, la Lumière qui 
en procède a en elle la sagesse et l'intelligence, voir N os 1 6 1 9 à 1 63 2, 
2776, 3138, 3167, 3190, 3195,3222, 3223, 3339, 3341, 3485, 
3636, 3643; c'est pourquoi il apparaît selon l'état de sagesse et 
d'intelligence de chacun ; chez ceux qui sont dans le bien et le 
vrai, il apparaît dans une chaleur et une lumière mais céleste et 
spirituelle, comme le soleil lorsqu'il est à son lever et à midi, mais 
chez ceux qui ne sont pas dans le bien et le vrai, il apparaît comme 
le soleil lorsqu'il est à son coucher et dans la nuit ; par là, il est 
évident que l'orient, le midi, l'occident et le septentrion, signifient 
dans le sens interne de la Parole les états du bien et du vrai. Il faut 
qu'on sache que, dans la Parole, les états du bien et du vrai sont 
décrits non-seulement par les plages dont il vient d être parlé, 
mais aussi par les temps ou les états de Tannée, savoir, par le 
printemps, Tété, l'automne et l'hiver, comme aussi par les temps ou 
les états du jour, savoir, par le matin, midi, le soir et la nuit, et cela 
d'après la même raison ; mais lorsqu'il s'agit de l'extension du bien 
et du vrai, elle est décrite -par les plages : quant à ce que signifie 
spécialement chaque plage, on peut le voir par les passages où elles 
sont nommées dans la Parole ; il a déjà été montré que l'orient est 
le Seigneur, cl le bien de l'amour et de la charité, qui procède du 
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Seigneur, N ûS 101, 1250, 3249 ; et que le midi est le vrai dans la 
lumière, N os 1458, 3195 c; ce que signifient l'occident et le sep- 
tentrion dans le sens réel, et ce qu'ils signifient dans le sens op- 
posé, on peut le voir par les passages suivants : dans Ésaïe : « Ne 
* crains point, car avec toi, Moi (je sais); del* Orient j'amènerai ta 
» semence, et de Y Occident je te rassemblerai ; je dirai mSepicn- 
o trion : Donne et au Midi : Ne t'oppose point ; amène mes fils de 
» loin, et mes filles, de l'extrémité de la terre. » — XLUI. 5,6; — 
il s'agit de la Nouvelle Église spirituelle qui est ici Jacob et Israël; 
amener de l'orient la semence et rassembler de l'occident, c'est 
pour ceux qui sont dans le bien; dire au septentrion ; Donne; et au 
midi : Ne t'oppose point, c'est pour ceux qui sont dans le vrai. Dans 
David : « Ainsi diront les rachetés de Jéhovah, qu'il a rachetés de 
» la main de T ennemi, et qu'il a rassemblés des terres, de Y orient 
» ei de Y occident, du septentrion et de la mer; ils ont erré dans le 
» désert, dans la solitude du chemin, de ville d'habitation ils n'ont 
» pas trouvé. » — Ps. CYII. 2, 3, 4; — il s'agit de ceux qui sont 
dans l'ignorance du bien et du vrai; de l'orient et de l'occident, 
c'est pour ceux qui sont dans l'ignorance du bien; du septentrion 
et de la mer, c'est pour ceux qui sont dans l'ignorance du vrai ; de 
ceux qui sont dans l'ignorance du bien il est dit qu'ils ont erré 
dans le désert; de ceux qui sont dans l'ignorance du vrai il est dit 
qu'ils ont erré dans la solitude du chemin, et sur l'ignorance de 
l'un et de l'autre il est dit qu'ils n'ont pas trouvé de ville d'habita- 
tion, car la ville est le doctrinal du vrai, N os 402, 2449, 2943, 32 1 6 ; 
et l'habitation se dit du bien, N os 2268, 2451,2712. Dans Ésaïe: 
« Voici, ceux-ci viendront de loin ; et voici, ceux-là, du Septentrion, 
» et ùeYOccident, et ceux-là, de la terre des Sinim. » — XLIX. 12; 
— le septentrion est pour ceux qui sont dans l'obscur quant au 
vrai ; l'occident, pour ceux qui sont dans l'obscur quant au bien ; 
ils sont dits venir de loin, parce qu'ils sont éloignés de la lumière 
qui procède du Seigneur. Dans Amos: «Voici, les jours viendront, 
» ou j'enverrai la famine en la terre ; et ils iront çà et là de la 
» mer à la mer, et depu's le septentrion jusqu'à C orient ils cour- 
» ront de côté et d'autre, pour chercher la parole de Jéhovah, et 
y> ils ne la trouveront point. » —VIII. 11, 12; — la famine, c'est 
la pénurie et le manque de connaissances, Nos 4460, 3364; aller 
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çà et là de la mer. à la mer, c'est chercher où sont les connaissances, 
que les mers soient les connaissances en général, on le voit, No» 28, 
2850; courir de côté et d'autre depuis le septentrion jusqu'à l'o- 
rient, c'est depuis les connaissances qui sont dans l'obscur jus- 
qu'à celles qui sont dans la lumière; que ce soient les connais- 
sances, cela est évident, car il est dit : Pour chercher la Parole de 
Jéliovah et ils ne la trouveront point. Dans Jérémic : « Crie ces 
» paroles-ci vers le Septentrion, et dis: Reviens, rebelle Israël, je 
» ne ferai pas tomber mes faces sur vous, car Je (suis) miséricor- 
» dieux; en ces jours-là ils iront, la maison de Juda vers la maison 
» d'Israël, et ils viendront ensemble de la terre du septentrion sur 
» la terre que j'ai fait hériter à vos pèics. » — III. iî, 48; — il 
s'agit de la restauration de l'Église par les nations ; le septentrion, 
c'est pour ceux qui sont dans l'ignorance du vrai, et cependant 
dans la vie du bien; qu'ici il ne soit entendu ni le septentrion, ni 
la terre du septentrion, cela est évident, car il n'y a plus eu d'Is- 
raël. Dans le Même: « Vive Jéliovah, qui a fait monter les fils 
* d'Israël de la terre du septentrion. » — XVI. 4 b ; — le septen- 
trion y c'est pareillement l'ignorance du vrai. Dans le Même: 
« Voici, je vais les ramener de la terre du septentrion, et je les 
» rassemblerai des côtés de la terre, parmi eux l'aveugle et le boi- 
» tcux. » — XXXI. 8 ; — la terre du septentrion, c'est l'ignorance 
du bien, parce qu'il y a ignorance du vrai; et comme la terre de 
Canaan représentait le Royaume du Seigneur, et par suite aussi le 
bien, voir ci-dessus, N° 3705, et que ce qui était dans le milieu de 
cette terre, comme Sion et Jérusalem , représentait le bien intime 
auquel a été conjoint le vrai, il en résulte que ce qui était éloigné 
du milieu représentait l'obscur quant au bien et au vrai , tout ce 
qui est dans l'obscur est nommé terre du septentrion et aussi 
côtés de la terre; en outre, comme tout bien qui influe du Seigneur 
avec la lumière est terminé dans l'obscur de l'homme, le septentrion 
est aussi appelé convention, comme dans Esaïe : « Tu as dit dans 
» ton cœur : Aux cieux je monterai , pardessus les étoiles de Dieu 
» j'élèverai mon trône, et je m'assiérai en la montagne de la con- 
» vention , dans les côtés du septentrion. » —XIV. 13 ; — dans le 
Môme: « Hurle, porte; crie, ville; fondue (tues), Philistée, toi 
» tout entière; car du septentrion une fumée est venue, et nul 
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» solitaire dans ses conventions. » — XIV. 31 ; dans David : 
« Jchovah [est) grand et fort loué dans la ville de notre Dieu, 
» en la montagne de sa sainteté; la joie de toute la terre, la 
» montagne de Sion, les côtés du septentrion, la ville du grand 
» Roi. » — XLVIII. % 3. — Ensuite dans le Même : « A Toi les 
» cieux, à Toi aussi la terre; le globe et sa plénitude tu as fondé; 
» le Septentrion et la droite tu as créé. » — Ps. LXXX1X. 12, 13; 

— ici le septentrion est pour ceux* qui sont plus éloignés de la lu- 
mière du bien et du vrai; la droite pour ceux qui sont plus près ; 
que ceux-ci soient à la droite du Seigneur, on le voit, N°* 1274 t 
1276. Dans Zacharie: «11 vit quatre cliars sortir d'entre deux 
» montagnes d'airain ; les chevaux des cliars étaient roux, noirs, 
» blancs et tachetés; l'Ange dit: Ceux-ci (sont) les quatre vents 
» des deux, qui sortent d'où ils se tenaient devant le Seigneur de 
» toute la terre; les chevaux noirs sortaient vers la terre du sep- 
» tentrion, et les blancs sortirent après eux, et les tachetés sorli- 
» rent vers la terre du midi : ceux qui sortent vers la terre du sep- 
» tentrion font reposer mon esprit dans la terre, du septentrion. » 

— VI. 1 à 8; — les cliars qui sorlent d'entre les deux montagnes 
d'airain sont les doctrinaux du bien; que les chars soient les doc- 
trinaux, on le verra ailleurs; que la montagne soit l'amour, on le 
voit, N os 795, 1 430, 2722 ; de là les deux montagnes sont les deux 
amours, le céleste qui est l'amour pour le Seigneur, et le spirituel 
qui est l'amour envers le prochain ; l'airain est le bien qui en pro- 
vient et qui est dans le naturel, N os 425, lool ; les chevaux sont 
les intellectuels, ainsi l'entendement des doctrinaux du bien, 

2760, 2 T 6I, 2762, 3217 ; la terre du midi est pour ceux qui 
sont dans les connaissances du bien et du vrai, N os 1458, 3195; 
la terre du septentrion est pour ceux qui sont dans l'ignorance du 
bien et du vrai , mais dans la vie du bien , dans laquelle sont les 
nations probes, chez qui l'esprit de bieu est dit se reposer, quand 
la Nouvelle Église y est instaurée. Dans Jérémic ; « Jéhovah qui a 
» fait monter et qui a ramené la semence de la maison d'Israël 
» de la terre au septentrion, et de toutes les terres où je les avais 
» chasses, afin qu'ils habitassent sur leur terre. » — XXIII. 8 ; — 
de la terre au septentrion, c'est de l'obscur de l'ignorance du bien 
et du vrai. Dans le Même: « Est-ce qu'il brisera le fer, le fer da 
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» septentrion et l'airain? » — XV. 12 ; — le fer est le vrai naturel, 
Nos 425, 426 ; et l'airain, le bien naturel, N 05 425, 1551 ; ces mé- 
taux sont dits du septentrion, à cause du naturel où se trouvent 
l'obscur relativement et la limite; que ce prophétique ne signifie 
pas que le fer et l'airain viendront du septentrion , cela est évident 
sans explication, car qu'y aurait-il de Divin et même quelle cohé- 
rence y aurait-il avec ce qui précède et ce qui suit, s'il était entendu 
que le fer et l'airain viennent du septentrion? Dans Matthieu : « Je 
» vous dis que plusieurs de l'Orient et de l'Occident viendront, et 
» s'assiéront avec Abraham, lsaac et Jacob. » —VIII, 11. Luc, 
XIII. 20; — plusieurs de l'orient et de l'occident, ce sont ceux 
qui sont dans les connaissances et dans la vie du bien, et ceux qui 
sont dans l'obscur et dans l'ignorance, ainsi ceux qui sont au 
dedans de l'Église et ceux qui sont hors de l'Église; en effet, il a 
été dit ci-dessus que les états du bien sont signifiés par l'orient et 
l'occident; que s'asseoir avec Abraham, lsaac et Jacob, ce soit être 
avec le Seigneur, on le voit, N° 3305 f. Que ceux qui seront chez le 
Seigneur dans son Royaume ou dans son Église, doivent pareille- 
ment venir de là, savoir, de l'Orient et de l'Occident, c'est ce qui 
est dit dans les Prophètes ; par exemple , dans Ésaïe : « De l'orient 
» j'amènerai ta semence, et de l'occident je te rassemblerai. » — 
XLIII. 5 ; — ailleurs : « Ils craindront depuis l'Occident le Nom de 
» Jéhovah , et depuis l'Orient sa gloire. » — LIX. 19 ; — ailleurs : 
« On saura depuis le soleil levant et depuis le couchant, qu'excepté 
« Moi, point de Dieu; Moi, Jeliovah, et point d'autre. » — XLV. 
6;^-et ailleurs: «Je l'exciterai du Septentrion, et il viendra; 
» depuis le soleil levant il invoquera mon Nom. » — XLI. 25. — 
Que de telles choses soient signifiées par l'Orient, l'Occident, le 
Midi et le Septentrion, c'est ce qu'en outre on peut voir clairement 
parla construction du Tabernacle; par le Campement et la Marche 
des Fils d'Israël ; par la description de la Terre de Canaan , 
et par la' v description du Nouveau Temple, de la Nouvelle Jé- 
rusalem et de la Nouvelle Terre : — Par la Construction du Ta- 
bernacle , en ce que toutes choses y ont été disposées selon les 
plages, —voir Exod. XXXVIII ; — par exemple, ce qui devait être à 
l'Angle de l'Orient et de l'Occident, et ce qui devait être à l'Angle du 
Midi et du Septentrion, —Exod XXVI. 1 8, 20, 22, 27, XXVII, 9, 1 2, 
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H et en ce que le Chandelier devait être vis-à-vis de la table au cote 
de l'habitacle vers le midi, et la table vers le coté du septentrion, 
— Exod. XXVI. 35. XL. 22.— Par le Campement et la Marche des 
fils d'Israël, aussi selon les plages, savoir, en ce qu'ils devaient 
camper autour de la Tente de convention ; la Tribu de Juda, la 
Tribu d'Issacbar, la Tribu de Zébulon, vers l'Orient; les Tribus de 
Rubcn, de Siméon et de Gad, vers le Midi; les Tribus d'Éphraïm, 
dcMénasséet de Benjamin, vers l'Occident; les Tribus de Dan, 
d'Asser et de Naphthali, vers le Septentrion, — Nomb. II, 4 à 34. — 
Puis, en ce que d'entre les Lévites, les Gucrsonites devaient se 
placer vers l'Occident, bs Kéhatites vers le Midi, les Mérarites 
vers le Septentrion, et Moïse, A baron et ses fils devant l'Habitacle 
vers l'Orient, — Nomb. III. 23 à 38, — ce par quoi avait été repré- 
senté l'ordre céleste qui est dans le Royaume du Seigneur selon les 
états du bien et du vrai. Et en ce qu'on devait sonner de la trom- 
pette vers le Midi pour les Marches, — Nomb. X. 6 ; — et en ce 
qu'ils partaient dans le même ordre qu'ils avaient campé, — Nomb. 
IL 34. — Par la description de la Terre de Canaan, qui a été 
d'abord décrite par Moïse quant à ses limites tout autour, et même à 
Y Angle du Midi, à Y Angle de l'Occident, h Y Angle du Septentrion-, 
et à Y Angle de l'Orient, — Nomb. XXXIV. à 12; — ensuite, 
lorsqu'elle a été donnée par le sort aux Tribus, — Jos. XV. XVI. 
XVII. XVIIL XIX ; — de là, et aussi ù cause des Très-Anciens qui 
avaient habité dans la terre de Canaan, tous les lieux y étaient 
devenus des^représentatifs et des significatifs selon la situation, la 
dislance et les limites quant aux plages, N ôs 1 607, 1866.— Parla 

DESCRIPTION DU NOUVEAU ÏEMPLE, DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM ET 

de la Nouvelle Terre, aussi selon les plages^ dans Ézéchicl : 
ainsi, il y est dit que la structure de la ville était du côté du midi : 
Ct il est dit de la porte de l'édifice, « vers l'orient, vers le septen- 
trion et vers le midi, » — XL. % 6, 19, 20 à 46; — de la Mesure du 
Temple et de son entrée, « vers le Septentrion et le Midi, » — 
XLI. 11 ; — du parvis, « vers le Septentrion, l'Orient, le Midi et 
l'Occident. » - XL1I. \, 4, \ 0, I l ,\ 7 ,\ 8, \ 9, 20 ; — et que la gloire 
de Jéhovah Dieu d'Israël entrait par le chemin de l'orient,— XL1IL f, 
% 4 ; - des portes du parvis f -XLI. * , % 4. XL1V. 1 , 9, 1 0, 1 9, 30 ; 
—des limites de la Terre sainte,— Chap. XL VII: du C0té dn%>fcjï- 
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iï'ion, Vers. 45, <6, 17; de l'Orient, Vers. 43; du A/m//, Vers. 
19; de Y Occident, Vers. 20;— et des héritages pour chaque 
Tribu selon les plages,— Chap. XL VIII ;—etdes portesdelaSainte- 
Jérusalem, du côté de Y Orient, du Septentrion, du Midi et de Y Oc- 
vident, — Apoc. XXL 13. — D'après cela il est bien évident que 
les quatre plages du monde, selon lesquelles ont été disposées ces 
choses saintes ou ces représentatifs du saint, signifient dans lcsens- 
interne, non ces plages mais les états du bien et du vrai dans le 
Royaume du Seigneur. — Que le Septentrion et l'Occident, dans, 
le sens opposé, signifient le faux et le mal, on peut le voir par les 
passages suivants : Dans Jérémic ; « La Parole de Jéhovali fut vers 
« moi une seconde fois, disant : Que vois-tu? Je dis : Je vois une 
» marmite ouverte, et sa face (est) vers le septentrion. Et Jéhovah 
» (lit : Du septentrion sera ouvert le mat sur tous les habitants de 
» la terre : voici, je vais appeler toutes les familles du Septentrion , 
» afin qu'elles viennent. » — L 43, 44, \b. — Dans le Même: 
« Dressez l'étendard vers Sion, rassemblez-vous, ne vous arrêtez 
» point, parce que je vais amener du Septentrion un mal et une 
» rupture grande. » — IV. G. — Dans le Même : « Voici une voix 
» de bruit qui vient et un grand tumulte de ta terre du septentrion, 
» pour réduire les villes de Juda en dévastation. » — X. 22. — Dans 
le Même : « Dans Thékoa sonne? de la trompette, car un mal re- 
» garde du Septentrion, et une fracture grande: Voici, un peuple 
» vient de la terre du septentrion, et une nation grande sera susei- 
» tée des côtés de la terre. » — VI. 4 , 22. — Dans le Même : « Je 
» pris la coupe de la main de Jéhovah, et je fis boire toutes les na- 
» lions, Jérusalem et les villes de Juda, et ses rois, Pharaon roi 
» d'Egypte, et toute la troupe occidentale, tous les rois.de l'Arabie, 
» et tous les rois de r occident qui habitent dans le désert, et toux 
» les rois du septentrion, proches et éloignas. ». — XXV. 17 à 26. — 
Dans le Même : « Il ne s'enfuira pas le léger, et il ne s'échappera 
» pas le fort; vers le Septentrion, au bord du fleuve Euplirate, ils 
» ont heurté et sont tombés. Qui, celui-ci ? (qui) comme le fleuve 
» monte : l'Egypte, comme le fleuve monte, car elle dit : Je monte- 
» rai, je couvrirai la terre, je détruirai la ville et ceux qui y habi r 
» tent ; mais ce jour (est) pour le Seigneur Jéhovih Sébaoth un. 
* jour de vengeance, parce qif (// y «) un sacrifice au Seigneur 
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» Jcliovih dans la terre du Seplcnlr'on, près du fleuve Eu- 
» phrate. (Ccsi) une génisse très-belle l'Égypte, la destruction 
» vient du septentrion; elle est dans la confusion la fille de 
v l'Egypte, elle a été livrée dans la main du peuple du septentrion. » 
— XL VI. 6, 7, 8, 40, 20, 24, — Dans le Même : « Ainsi a dit 
» Jéliovali : Voici des eaux qui montent du Septentrion, elles (seront) 
» comme un fleuve inondant, et elles inonderont la terre et sa plé- 
« nitude, la ville et ceux qui l'habitent. » — XL VIL % — Dans le 
Même : « Jéliovali a parlé contre Babel: contre elle montera une 
» nation éi Septentrion, qui mettra sa terre en désolation, en sorte 
>i qu'il n'y ait personne qui y habite. » — L. 3. — Dans le Même; 
» Voici, je vais exciter et faire monter contre Babel une réunion 
» de nations grandes de la terre du septentrion, et elles se range-. 
» ront en bataille contre elle, en sorte qu'elle sera prise ; voici, 
» un peuple vient du Septentrion, et une natiop grande, et plusieurs 
» rois seront excités des votés de la terre. » — L. 9, M . — Dans le 
Même : « Alors chanteront sur Babel les cieux et la terre et tout ce 
» Iqui y est, car du Septentrion viendront à elle les dévastateurs. » 
— LL 48. — Dans Ézéchiel : « Dis à Gog : Tu viendras de ton lieu, 
» des côtés, du Septentrion, et plusieurs peuples avec toi ; tu mon- 
» teras contre mon peuple Israël, comme une nuée, pour couvrir 
» la terre. » — XXXVIII. 14, 45, 16. — Dans le Même : « Me 
» voici contre toi, Gog, prince, je te ferai retourner, je te réduirai 
» au sixième, et je te ferai monter des côtés du septentrion, et je 
y> t'amènerai sur les montagnes d'Israël ; sur les montagnes d'Israël 
» tu tomberas, sur les faces du champ tu tomberas. » —XXXIX. 
1,2, 4,5. — Dans Zacharic : « Hélas ! fuyez de la terre du seplen- 
» trion, parole de Jéhovah ; car, comme les quatre vents des cieux 
* je vous disperserai. Hélas! Sion, sauve-toi, toi qui habites avec 
>> la fille de Babel. » — II. 1 0* 11 ; — par ces passages on voit ce 
que le Septentrion signifie dans le sens opposé, savoir, le faux d'oii 
provient le mal, et le faux qui vient du mal; le faux d'où provient 
le mal, tirant son origine du raisonnement sur les Divins et contre 
les Divins d'après les scientifiques qui apartiennent à l'homme na- 
turel, est appelé le peuple du septentrion venant de l'Egypte, car 
l'Egypte signifie un tel scientifique, voir Nos n 64, 4165, 2588 f ; le 
faux qui vient du mal, tirant son origine d'un culte externe en ap- 
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parcn ce saint, dont les intérieurs sont profanes, est appelé la na- 
tion du septentrion venant de Babel, car Babel signifie un tel culte,, 
torUs" M8i, 1283, 4295, 1304, 1306, 1307, 1308, 1321, 1322, 
'1 326 ; et c'est aussi Babel qui dévaste, N° 1 327 : l'un et l'antre, sa- 
voir, !e faux d'où provient le mal, et le faux qui vient du mal, sont 
dits venir de Gog, car Gog est le culte dans les externes sans l'in- 
terne, et par conséquent idolàtrique, tel que fut en tout temps le 
culte des Juifs ; queGog ait une telle signification , on le voit N° M 51 . 
De l'obscur, qui appartient à l'homme naturel, sort tant le vrai que 
le faux ; quand l'homme se laisse éclairer par le Seigneur au moyeu- 
de la Parole, son obscur devient lumineux, car la voie interne est 
ouverte, par conséquent il se fait un influx et une communication 
du Seigneur par le ciel ; quand, au contraire, Vhomr c ne se laisse 
pas éclairer par le Seigneur au moyen de la Parole, mais s'éclaire 
au moyen de la propre intelligence, son obscur devient ténébreux, 
par conséquent faux, car la voie interne est fermée, et il ne se fait 
pas d'influx ni de communication du Seigneur par le ciel, il s'en 
fait seulement de manière qu'il puisse paraître comme homme dans 
la forme externe, en pensant d'après le mal et lefaux, et aussi en 
parlant d'après l'un et l'autre ; de là vient que le Septentrion chez 
ceux-là signifie le vrai, et chez ceux-ci, le faux ; car ceux-là de 
l'obscur montent, c'est-à-dire, s'élèvent vers la lumière, tandis que 
ceux-ci de l'obscur descendent, c'est-à-dire, s'éloignent de la lu- 
mière ; ainsi les premiers sont portés vers le midi, et les seconds 
vers le tartare. Que le Septentrion soit l'obscurité du faux, et le 
Midi la lumière du vrai, cela est très-évident dans Daniel, dans le 
passage où il s'agit du bélier et du bouc de chèvres ; comme aussi 
dans le passage où il s'agit du roi du midi et du roi du septentrion ; 
au sujet du bélier et du bouc de chèvres, en ce que « le bélier frap- 
pait de la corne vers l'occident, et vers le septentrion, et vers le 
muli, de sorte que toutes les betes ne tenaient pas devant lui ; el 
que le bouc de chèvres venait de V Occident sur toutes les faces de 
la terre; et que d'une de ses cornes sortait une corne qui s'accrut 
beaucoup vers le Midi et vers le Levant, et vers la splendeur. » — 
VIII. 4, 5, 9. — Au sujet du passage concernant le roi du midi et te 
roi du septentrion, où le roi du midi signifie ceux qui sont dans les 
connaissances du vrai, et le roi du septentrion, ceux qui sont dans* 
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le faux, en ce que « à la fin des années ils s'associeront, de sorte 
que la fille du Roi du Midi viendra vers le Roi du Septentrion, pour 
faire des redressements, mais son bras n'obtiendra pas la force : 
il s'élèvera delà souche quelqu'un qui viendra dans la forteresse 
du Roi du septentrion, et il aura le dessus ; et il emmènera les captifs 
en Ëgypte : le Roi du Midi viendra dans le Royaume, et il combat- 
tra contre le Roi du Septentrion ; le Roi du Septentrion reviendra 
et présentera une multitude plus grande que la première : plusieurs 
se tiendront contre le Roi du Midi: le Roi du septentrion viendra 
•et prendra la ville fortifiée, et il détruira beaucoup de choses ; le. 
Roi du Midi livrera bataille avec une grande armée, mais il ne 
tiendra pas, parce qu'ils trameront contre lui des complots : ensuite 
il reviendra, mais il n'en sera pas comme auparavant ; le peuple de 
ceux qui connaissent leur Dieu s'affermira : dans le temps de la fin, 
avec lui sera en collision le Roidu midi, c'est pourquoi comme une 
tempête sur lui se précipitera le Roi du septentrion avec chariot et 
cavaliers ; dans la terre de la splendeur plusieurs tomberont : mais 
des rumeurs le troubleront du côté du levant et du septentrion, afin 
qu'il sorte avec une grande colère; il viendra jusqu'à sa fin, et il 
n'y aura personne pour le secourir. » — Chap. XI. 4 à 45. — Par 
chaque expression de ce passage on peut voir que le Roi du midi 
désigne ceux qui sont dans la lumière du vrai, et le Roi du septen- 
trion, ceux qui sont d'abord dans l'ombre et ensuite dans l'obscu- 
rité du faux, et qu'ainsi c'est une description de l'état de l'Église et 
de la manière dont elle est successivement pervertie : ils sont appe- 
lés Rois du midi et du septentrion, parce que dans le sens interne 
de la Parole les Rois signifient les Vrais, et dans un sen$ opposé, 
les Faux, N os 'I672, 2015, 2060, et parce que les Royaumes signi- 
fient les choses qui appartiennent au vrai, et dans un sens opposé, 
celles qui appartiennent au faux, N 08 1672, 2547. 

3709. Seront bénies en toi toutes les familles de l'humus, signi- 
fie que tous les vrais du bien de la doctrine seraient conjoints au 
bien : on le voit par la signification à'être béni, en ce que c'est être 
conjoint, N os 3504, 3514, 3530, 3565, 3584; par la signification 
des familles, en ce qu'elles sont les biens, et aussi les vrais du 
bien, N 09 4159, 4261 ; et par la signification Az Y humus, en ce que 
c'est ce qui appartient à l'Église, par conséquent la doctrine du. 
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bien et du vrai dans l'homme naturel ou externe, qui ici est repré- 
senté par Jacob, N os 268, 566, 990, 3671 : d'après cela, il est évi- 
dent que par seront bénies en toi toutes les familles de l'humus, il 
est signifié que tous les vrais du bien de la doctrine seraient con- 
joints au bien. Les Vrais du bien de la doctrine sont les doctri- 
naux de l'amour pour le Seigneur et de la charité envers le pro- 
chain , lesquels sont dits être conjoints au bien dans l'homme 
naturel, quand il y a volupté et plaisir à les connaître pour les 
mettre en pratique. 

3710. Et en ta sentence, signifie et au vrai; c'est-à-dire qu'ils 
seraient conjoints au vrai : on le voit par la signification de la 
semence, en ce qu'elle est le vrai, N os 29, 1025, U47 f 4610, 
2848, 3373. 

37 M. Voici, Moi avec toi, signifie le Divin; et je le garderai 
partout où luiras, signifie la Divine Providence î on le voit en ce 
qu'ici Moi, c'est Jéhovah, par consécjuent le Divin du Seigneur ; et 
par la signification de garder partout oh lu iras, en ce que c'est la 
Providence d'après le Divin, et comme il s'agit du Seigneur, c'est 
la Divine Providence : par le Divin et la Divine Providence ici il 
est entendu que le Seigneur ferait aussi Divin son Naturel. 

3712. Et je te ramènerai vers cet humus, signifie la conjonction 
avec la Divine doctrine : on le voit par la signification de ramener, 
en ce que c'est conjoindre de nouveau; et par la signification de 
Yhwmis , en ce que c'est la doctrine du bien et du vrai dans 
l'homme naturel, i\ os 268, 566, 990 ; ici, la Divine doctrine, parce 
que le voyage de Jacob chez Laban représente les moyens qui sont 
survenus, par lesquels le Seigneur a rendu Divin le Naturel, et 
que le retour de Jacob vers la terre de Canaan représente la fin des 
moyens survenus, c'est-à-dire, l'instant où le Seigneur a rendu 
Divin le Naturel; ainsi, je te ramènerai vers cet humus, signifie la 
conjonction avec la Divine doctrine. La Divine doctrine est le 
Divin Vrai, et le Divin Vrai est toute la Parole du Seigneur; lu 
Divine doctrine même est la Parole dans le sens suprême dans le- 
quel il s'agit uniquement du Seigneur ; par suite la Divine doctrine 
est la Parole dans le sens interne dans lequel il s'agit du Royaume 
du Seigneur dans les cieux et sur les terres ; la Divine doctrine 
pst aussi la Parole dans le sens littéral dans lequel il s'agit des 
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choses qui sont dans le monde et sur les terres ; et comme le sens 
littéral contient en soi le sens interne, et celui-ci le sens suprême, 
et que la correspondance existe complètement parles représenta- 
tifs et les significatifs, c'est aussi pour cela que la doctrine qui pro- 
cède du sens littéral est Divine. Lorsque Jacob représente le 
Divin Naturel du Seigneur, il représente aussi la Parole quant 
au sens littéral, car il est notoire que le Seigneur est la Parole,, 
c'est-à-dire, tout Divin Vrai ; il n'en est pas autrement du Naturel 
de la Parole que de son sens littéral, car ce sens est une nuée 
respectivement, voir la Préface du Cliap. XVIII ; et il en est du 
Rationnel ou du spirituel intérieur de la Parole, comme de son sens 
interne, et en tant que le Seigneur est la Parole, on peut dire que 
ce sens interne est représenté par Jischak et le sens suprême par 
Abraham : d'après cela on voit ce que c'est que la conjonction avec 
la Di vine doctrine, quand elle se dit du Divin Naturel du Seigneur, 
qui est représenté par Jacob: certes il n'en est pas ainsi dans le 
Seigneur, car tout en Lui est Divin Bien, et non Divin Vrai ? encore 
moins Divin vrai naturel, mais le Divin Vrai est le Divin Bien 
apparaissant dans le ciel devant les anges et sur la terre devant 
les hommes, et quoiqu'il soit apparent, il est néanmoins Divin 
Vrai, parce qu'il procède du Divin Bien, comme la Lumière ap- 
partientau solcilparce qu'elle vicntdusoleil,twN°3704. - 

3713. Car je ne t'abandonnerai point jusqu'à ce que j'aie fait ce 
que je l'ai prononcé, signifie que rien ne manquera de ce qui doit 
avoir son effet; on peut le voir sans explication. 

3714. Vers. 16, 17. Et Jacob se réveilla de son sommeil, ei il 
dit : Certes est Jékovak en ce lieu-ci, et moi je ne savais pas. Et 
il craignit, et il dit: Que terrible (est) ce Ueu-cL Rien (n'est) ceci 
sinon la maison de Dieu, et ceci la porte du cieL — Jacob se réveilla 
de son sommeil, signifie l'illustration : et il itit : Certes est Jéliovak 
en ce Ucu-ci, signifie le Divin dans cet état : et moi je ne savais pas, 
signifie dans l'obscur: cl il craignit, signifie une sainte altération : 
et il dit : Que terrible (est) ce lieu-ci, signifie la sainteté de l'état : 
rien (n'est) ceci sinon la maison de Dieu, signifie le Royaume du 
Seigneur dans le dernier de l'ordre : et ceci la porte du ciel, signi- 
fie le dernier dans lequel finit l'ordre , dernier par lequel il y a en 
apparence entrée du côté de la nature. 
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3715. Jacob se réveilla de son sommeil, signifie l 'illustration : 
on le voit par la signification du sommeil, en ce qu'il est l'état 
obscur par rapport à la veille, qui est l'état lumineux ; de là se ré- 
veiller de son sommeil, c'est, dans le sens spirituel, être illustré. 

3716. Et il dit : Certes estJékovak en ce lieu-ci, signifie le Divin 
dans cet état : on le voit par la signification dé dire, dans les 
historiques de la Parole, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a 
déjà été souvent expliqué; par la signification du Heu, en ce qu'il 
est llétat, No* 4274, 1275, 4377, 2625, 2837, 3356, 3387 ; 
que Jélwvak soit le Divin, cela est constant; il est donc évident 
que ces mots, il dit: Certes est Jêkovah en ce lieu-ci, signifient 
)a perception que le Divin est dans cet état. 

3717. Et moi je ne savais pas, signifie dans l'obscur : on peut le 
voir sans explication; en effet ne pas savoir et ignorer, c'est 
l'obscur quant aux choses qui appartiennent h la vue intellectuelle. 
Par cela que ne pas savoir et ignorer signifie l'obscur, et que se ré- 
veiller de son sommeil c'eM être illustré, on voit clairement ce que 
c'est que le sens interne et quel il est, c'est-à-dire que les choses qui 
appartiennent au senslilléral sont telles qu'elles se montrent devant 
la vue externe ou devant tout autre sens, et sont aussi saisies par ces 
sens, mais que les choses qui appartiennent au sens interne sont 
telles qu'elles se montrent devant la vile interne ou un autre sens 
interne ; les choses donc qui sont dans le sens littéral et sont saisies 
par l'homme selon les sens externes, c'est -à-dire, selon celles qui 
sont dans le monde, ou selon l'idée que l'homme en déduit, sont 
perçues par les anges selon les sens internes, c'est-à-dire, selon 
celles qui sont dans le ciel ou selon l'idée qu'ils en tirent : il y a 
entre les choses du sens littéral et celles du sens interne le même 
rapport qu'entre les choses qui sont dans la lumière du monde et 
celles qui sont dans la lumière du ciel ; celles qui sont dans la 
lumière du monde sont mortes respectivement à celles qui sont 
dans la lumière du ciel ; car dans la lumière du ciel il y a la sagesse 
et l'intelligence qui procèdent du Seigneur, Nos 3636, 3643; lors 
donc que celles qui appartiennent à la lumière du monde sont obli- 
térées ou effacées, celles qui appartiennent à la lumière du ciel res- 
tent, ainsi les célestes restent à la place des terrestres, et les spi- 
rituelles à la place des naturelles; c'est ainsi que, comme il vient 
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d'être dit, ne pas savoir et ignorer, c'est être dans Tétai obscur sut- 
le bien et le vrai, cl que se réveiller de son sommeil, c'est être illus^ 
iré; il en est de même pour toutes les autres choses. 

3718. Et il craignit, signifie une sainte altération : on le voit pap 
la signification delà crainte, en ce qu'elle est une sainte altération, 
comme cela est évident par les paroles qui suivent immédiatement-, 
car il dit : « Que terrible est ce lieu-ci ! rien n'est ceci sinon la 
» maison de Dieu, et ceci la porte du ciel; » il est clair qu'il y 
a dans ces paroles une sainte altération. Quant à ce que c'est que la 
Crainte dans le sens interne, on le voit N° 2826 ; il y a en général 
deux craintes; crainte dans ce qui n'est pas saint, et crainte dans 
ce qui est saint : La crainte dans ce qui n'est pas saint est celle dans 
laquelle sont les méchants, et la crainte dans ce qui est saint est 
celle dans laquelle sont les bons ; cette crainte-ci, savoir, celle dans 
laquelle sont les bons, est appelée sainte crainte, et elle appartient 
à l'admiration pour le Divin et aussi à l'amour; l'amour, sans une 
sainte crainte, est comme quelque chose. d'insipide, ou comme un 
aliment dans lequel il n'y a pas de sel, et par conséquent sans sa-, 
veur ; mais l'amour avec la crainte est comme un aliment salé qui 
cependant ne tient pas du sel sa saveur ; la crainte de l'amour est 
la crainte que le Seigneur ne soit en quelque manière offensé, et 
que le prochain ne le soit aussi en quelque manière, ainsi-c'est la. 
crainte de léser en quelque manière le bien et le vrai, par consé-. 
quent de léser le saint de l'amour et de la foi, et par suite le culte • 
mais cette crainte varie, elle n'est pasdansl'un ce qu'elle est dans un- 
autre ; en général, plus il y a d'amour du bien et du vrai dans quel- 
qu'un, plus il y a de crainte que le bien et le vrai ne soient lésés, 
mais cependant moins elle apparaît comme crainte; au contraire, 
moins il y a d'amour du bien et du vrai, moins il y a de crainte 
qu'ils ne soient lésés, et alors autant elle apparaît non comme 
amour mais comme crainte ; de là, chez ceux-ci la crainte de l'en- 
fer : mais là où il n'y a point d'amour du bien et du vrai, il n'y a 
point de sainte crainte, il y a seulement la crainte de perdre l'hon^ 
neur, le lucre, la réputation qui procure l'un et l'autre, et la crainte 
des peines et de la mort ; cette crainte est externe, et affecte prin- 
cipalement le corps et l'homme naturel et les pensées de çct homme, 
tandis que l'autre crainte, savoir, la sainte crainte affecte principa- 
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lement l'esprit ou l'homme interne et la conscience de cet homme. 

3719. Et il dit : Que terrible est ce lieu-ci, signifie ta sainteté de 
Vêtat : on le voit par la signification de la crainte, en ce qu'elle est 
une sainte altération, ainsi qu'il vient d'être expliqué, N° 3718 ; et 
comme le mot terrible, dans la Langue originale, a la même racine 
que le mot crainte, c'est la sainteté qui est signifiée par ce mot ; 
et comme la crainte dans le sens interne signifie le saint, ainsi 
qu'il vient d'être dit ci-dessus, ce môme mot dans la Langue origi- 
nale signifie encore la vénération et le respect, qui sont aussi une 
sainte crainte : et par la signification du Heu, en ce qu'il est l'état, 
N° 3716. 

3720. Rien nest ceci sinon la maison de Dieu, signifie te Royaume 
du Seigneur dans le dernier de l ordre : on le voit par la significa- 
tion de la Maison de Dieu. Dans un grand nombre de passages de 
la Parole il est parlé de la Maison de Dieu, et dans le sens externe, 
ou selon la lettre, elle signifie un Édifice où l'on célèbre un culte 
saint; mais dans le sens interne elle signifie l'Église, dans un 
sens plus universel le ciel, dans le sens le plus universel tout le 
Royaume du Seigneur, et dans le sens suprême le Seigneur Même 
quant au Divin Humain ; toutefois dans la Parole tantôt il est dit la 
Maison de Dieu, et tantôt il est dit le Temple ; Tune et l'autre 
signifient la même chose, mais avec cette différence, que la Maison 
de Dieu se dit quand il s'agit du Bien, et le Temple quand il s'agit 
du Vrai ; d'après cela, il est évident que la Maison de Dieu signifie 
l'Église céleste du Seigneur, dans un sens plus universel le ciel des 
Anges célestes, dans le sens le plus universel le Royaume céleste 
du Seigneur, et dans le sens suprême le Seigneur quant au Divin 
Bien ; et que le Temple signifie l'Église spirituelle du Seigneur, 
dans un sens plus universel le ciel des Anges spirituels, dans le 
sens le plus universel le Royaume spirituel du Seigneur, et dans 
le sens suprême le Seigneur quant au Divin Vrai, voir fto 2048. Si 
la Maison de Dieu signifie le céleste qui appartient au bien, et le 
Temple le spirituel qui appartient au vrai, cela vient de ce que la 
Maison, dans la Parole, signifie le bien, voir ïS T os 710,2233, 2234, 
2559, 3128, 3652, et de ce qu'elle était construite en bois chez les 
Très-Anciens, par la raison que le bois signifiait le bien, Nos 643, 
M IO, 2784, 2812 ; mais le Tcir-ple signifie le vrai, parce qu'il était 



4 90 ARCANES CÉLESTES. 

construit en pierres ; que les pierres soient les vrais, on le voit: 
Nos 643, 4296, 1298. Que les bois et les pierres aient de telles si- 
gnifications, cela est évident non-seulement par la Parole où il en 
est fait mention, niais aussi par les représentatifs dans l'autre vie ; 
en effet, ceux qui placent le mérite dans les bonnes œuvres, appa- 
raissent à eux-mêmes scier du bois; et ceux qui placent le mérite 
dans les vrais, en ce qu'ils ont cru connaître mieux que les autres 
les vrais, et qui cependant ont mal vécu, apparaissent à eux-mêmes 
scier des pierres ; c'est ce que j'ai vu très-souvent ; par là, j'ai pu 
avoir la preuve de ce que signifient le bois et la pierre, c'est-à-dire 
que le bois signifie le bien, et la pierre le vrai; j'ai pu ravoir pa- 
reillement, en ce que, chaque fois que je voyais une maison en bois, 
à l'instant. me venait ridée du bien, et quand je voyais une maison 
<in pierres, aussitôt arrivait l'idée du vrai ; j'ai été instruit aussi 
sur ce sujet par les Anges : de là vient que, quand il est fait men- 
tion de la Maison de Dieu dans la Parole, l'idée du bien se présente 
aux Anges, et d'un bien tel que celui dont il s'agit dans la série; 
et que, quand il est fait mention du Temple, il se présente à eux 
l'idée du vrai, et d'un vrai tel que celui dont il est question dans la 
série. De là on peut, aussi conclure combien les arcanes célestes 
sont profondément et intimement renfermés dans la Parole. Si la 
Maison de Dieu signifie ici le Royaume du Seigneur dans le der- 
nier de l'ordre, c'est parce qu'il s'agit de Jacob qui représente* 
comme il a déjà été souvent expliqué, le Divin Naturel du Sei- 
gneur ; le Naturel est dans le dernier de l'ordre, car dans le naturel 
sont terminés tous les intérieurs, et ils y sont ensemble; et 
parce qu'ils y sont ensemble, et qu'ainsi des choses innom- 
brables y sont vues ensemble comme une seule chose, il y a là 
l'obscur respectivement; il a été aussi déjà quelquefois question de 
l'obscur qui est là respectivement. 

3721. Et ceci la porte du ciel, signifie le dernier dam lequel 
finit tordre 9 dernier par lequel il y a en apparence entrée du côté 
de la nature : cela est évident par la signification de la pone } en 
ce qu'elle est ce par quoi il y a sortie et entrée ; que ce soit ici le 
dernier dans lequel finit l'ordre, c'est parce qu'il s'agit du Naturel 
qui est représenté par Jacob ; ce que c'est que la porte, on le voit 
d'après ce qui a été dit et montré, N os 2851 , 31 87 ; et que le Natu- 
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rel soit le dernier de l'ordre, on le voit d'après ce qui a été rap- 
porté 775, 2I81, 2987 à 3002, 3020, 3U7, 3I67, 3483, 
3489, 3513, 3570, 3576, 3671 : si par ce dernier il y a en appa- 
rence comme une entrée du côté de la nature, c'est parce que chez 
l'homme c est par le mental naturel que les choses qui appartien- 
nent au ciel, c'est-à-dire, au Seigneur, influent et descendent dans 
la nature, et que celles qui appartiennent à la nature montent 
par le même mental, voir N° 3702; mais que ce soit en apparence 
qu'il y a entrée du côté de la nature par le mental naturel dans les 
intérieurs, c'est ce qu'on peut voir d'après ce qui a déjà été dit et 
montré ci et là; il semble à l'homme que les objets du monde 
entrent par les sens de son corps ou par les sens externes , et 
affectent les intérieurs, et qu'ainsi il y a entrée par le dernier 
de Tordre dans les choses qui sont en dedans ; mais que cela soit 
une apparence et une illusion, on le voit clairement d'après cette 
règle générale, que les postérieurs ne peuvent influer dans les an- 
térieurs ; ou, en d'autres termes, les inférieurs dans les supérieurs, 
ou, ce qui revient au même, les extérieurs dans les intérieurs ; ou, 
ce qui est encore la même chose, ce qui appartient au monde et à 
la nature dans ce qui appartient au ciel et à l'esprit; en effet, 
ceux-là sont plus grossiers, ceux-ci plus purs ; et ces choses plus 
grossières, qui appartiennent à l'homme Externe ou Naturel, 
existent et subsistent par celles qui appartiennent à l'homme 
Interne ou Rationnel, et elles ne peuvent pas affecter celles qui 
sont plus pures, mais elles sont affectées par ces choses plus pures : 
toutefois, comme l'apparence elle-même et l'illusion persuadent 
absolument le contraire, il sera dit ce qu'il en est de cet influx, 
quand, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera question 
de l'Influx : c'est donc d'après cela qu'il est dit, que parle dernier, 
dans lequel finit l'ordre, il y a en apparence comme une entrée 
du côté delà nature. 

3722. Vers. 18, 19. Et matin se leva Jacob au malin, elil prit 
la pierre qu'il avait posée pour son clievety et il la posa en statue, et 
il répandit de t huile sur son sommet . Et il appela le nom de ce lieu 
Béthel; et cependant Lus (était) le nom de la ville précédemment. — 
Matin se leva Jacob au matin, signifie l'état d'illustration : et il prit 
la pierre, signifie le vrai : qu'il avait posée pour son chevet, signifie 
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avec lequel il y a communication avec le Divin : et il la posa en 
statue, signifie la sainte limite : et il répandit de [huile sur son 
sommet, signifie le saint bien : et il appela le nom de ce lieu Béthel, 
signifie la qualité de l'état: et cependant Lus (était) le nom de la 
ville précédemment, signifie la qualité de l'état précédent. 

3723. Et matin se leva Jacob au matin, signifie l'état d'illustra- 
tion : on le voit par la signification de matin se lever au matin, 
en ce que c'est l'état d'illustration, N° 3458: car se lever, quand 
cela est dit de la Parole, renferme quelque chose d'élévation , 
Nos 2401 , 2785, 29 1 2, 2927, 31 7 1 ; et le matin signifie l'arrivée de 
la lumière céleste; ainsi, ici, l'élévation de l'obscur dans la lumière, 
par conséquent un état d'illustration. 

3724. Et il prit la pierre, signifie le vrai ; on le voit par la signi- 
fication de la pierre, en ce qu'elle est le vrai, N os -1 296, \ 298, 3720. 

«3725. Qu'il avait posée pour son duvet, signifie avec lequel il ?/ a 
communication avec le Divin: on le voit parla signification de sous 
la nuque ou pour chevet, en ce que c'est la communication la plus 
commune, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 3695. 

3726. Et il la posa en statue, signifie la sainte limite : on le voit 
par la signification de la statue; il va en être parlé- D'après les 
choses qui précèdent, on peut voir ce dont il s'agit ici, c'est-à-dire 
qu'il est question de l'ordre avec lequel le Seigneur a fait Divin son 
Naturel ; et, dans le sens représentatif, de la manière dont le Sei- 
gneur fait nouveau ou régénère le Naturel de l'homme; il a déjà été 
dit et montré, çà etlà, quel est cet ordre, à savoir, qu'il est renversé 
quand l'homme est régénéré, et que le vrai est à la première place, 
mais qu'il est rétabli quand l'homme a été régénéré, et que le bien 
est alors à la première place et le vrai à la dernière, voir sur ce sujet 
N°s 3325, 3330, 3332, 3336, 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 
3603, 3688 : cela a été représenté par l'échelle sur laquelle les 
Anges montaient et descendaient, où d'abord il est dit qu'ils mon- 
taient, et ensuite qu'ils descendaient, N° 370 1 ; ii s'agit maintenant 
de l'ascension, savoir, en ce quelle est faite à partir du dernier de 
l'ordre, dont il vient d'être parlé, N os 3720, 3721 ; ici donc, en ce 
que c'est le vrai qui est le dernier de l'ordre; c'est ce dernier qui 
est appelé la sainte limite, et signifié par la pierre que Jacob prit 
et posa en statue. Que le vrai soit le dernier de l'ordre, c'est ce 



GENÈSE, C1LVP. VINGT-HUITIÈME. 193 
qu'on peut voir en ce que le bien ne peut être terminé dans le bien, 
mais peut 1 être dans le vrai, car le vrai est le récipient du bien, 
Nos 2261, 2*34, 3049, 3068, 3180, 3318, 3387, 3470, 3570 : le 
bien, chez l'homme, sans le vrai, ou sans la conjonction avec le 
vrai, est un bien tel qu'il est chez les enfants, dans lesquels i) n'y 
a encore rien de la sagesse, parce qu'il n'y a rien de l'intelligence ; 
mais autant l'enfant,, à mesure qu'il avance en âge, reçoit le vrai 
d'après le bien, ou autant chez lui le vrai est conjoint au bien, 
autant il devient homme ; par là, il est évident que le Bien est le 
premier de l'ordre, et que le Vrai est le dernier : de là vient que 
l'homme doit commencer par les scientifiques qui sont les vrais de 
l'homme Naturel, et ensuite par les doctrinaux qui sont les vrais de 
l'homme Spirituel dans son homme Naturel, afin d'être initié dans 
l'intelligence de la sagesse, c'est-à-dire, afin d'entrer dans la vie 
spirituelle, d'après laquelle l'homme devient homme, N° 3504 ; par 
exemple : Pour que riiommc puisse, comme homme spirituel, aimer 
le prochain, il doit d'abord apprendre ce que c'est que l'amour spi- 
rituel ou la charité, et qui est le prochain ; avant qu'il ait ces con- 
naissances, il peut, il est vrai, aimer le prochain, mais comme 
homme naturel, et non comme homme spirituel, c'est-à-dire, d'a- 
près le bien naturel, et non d'après le bien spirituel, voir N os 3470, 
347 1 ; mais après qu'il les a acquises, alors dans ces connaissances 
peut être implanté le bien spirituel procédant du Seigneur; il en 
est de môme de toutes les autres choses, qui sont appelées connais- 
sances, ou doctrinaux, ou, en général, vrais. Il est dit que le bien 
procédant du Seigneur peut être implanté dans les connaissances, 
et qu? le vrai est le récipient du bien ; ceux qui n'ont aucune autre 
idée des connaissances et des vrais, que comme de choses 
abstraites, telle qu'est aussi l'idée que la plupart se font des con- 
naissances, ne peuvent nullement saisir ce que c'est qu'un bien 
qui est implanté dans les connaissances, ni ce que c'est qu'un vrai 
qui est le récipient du bien ; mais il faut qu'on sache que les 
connaissances et les vrais ne sont pas plus des choses abstraites 
des substances les plus pures appartenant à l'homme Inté- 
rieur ou à l'esprit de l'homme, que la vue n'est abstraite de son 
organe ou de l'œil, ou que l'ouïe n'est abstraite de son organe ou 
de l'oreille; ce sont des substances plus pures, qui sont réelles, 

VI. i:j 
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d'après lesquelles ils existent, dont les variations d'une forme ani- 
mée cl modifiée par l'influx de la vie procédant du Seigneur les 
fixent, et ce sont leurs accords et leurs harmonies, successive- 
nientouenmômetenips,quiaffectent,ctfontcc([uicstappelébeauté, 
charme et plaisir : les Esprits eux-mêmes sont des formes, c'est-à- 
dire, consistent en des formes continues, de môme que les hommes, 
mais plus pures et non visibles ii la vue corporelle ou à la vue de l'œil ; 
mais comme ces formes ou substances ne sont pas visibles à l'œil 
corporel, l'homme aujourd'hui ne peut saisir autrement, sinon que 
les connaissances et les pensées sont des choses abstraites; de 
là aussi la folie de notre siècle de ne pas croire que l'homme a en 
lui un esprit qui doit vivre après la mort du corps, lorsque cepen- 
dant cet esprit est une substance beaucoup plus réelle que la sub- 
stance matérielle de son corps : bien plus, si tu veux me croire, 
l'Esprit, après qu'il s'est dépouillé des corporels, est ce même corps 
purifié que plusieurs disent qu'ils auront au temps du jugement 
dernier, alors qu'ils croient qu'ils ressusciteront: que les Esprits, 
ou, ce qui est la même chose, les Ames, soient doués d'un corps, 
qu'ils se voient mutuellement comme dans la clarté du jour, qu'ils 
conversententreeux,qu'ilss'enlendentmutuellemcnt,ct qu'ils jouis- 
sent d'un sens beaucoup plus exquis que quand ils étaient dans le 
corps ou dans le monde, on peut le voir clairement par les choses 
qui ont été si amplement rapportées d'après l'expérience. 

3727. Quant à ce qui concerne la signification delà statue, si clic 
est la sainte limite, par conséquent le dernier de Tordre, c'est 
parce que dans les temps très-anciens on posait des pierres aux en- 
droits où étaient les limites qui séparaient la possession ou l'héri- 
tage de l'un d'avec la possession ou l'héritage de l'autre, et que ces 
pierres étaient pour signe et pour témoignage que là étaient les 
limites; lesTrès-Anciens qui, dans chacun des objets et dans chacun 
des statuts, pensaient quelque chose de céleste et de spirituel, 
Nos i977 5 2993, en agissaient de même à l'égard de ces pierres 
qu'ils dressaient, et d'après elles ils pensaient aux derniers 
dans l'homme, par conséquent au dernier de l'ordre, qui est le vrai 
dans l'homme Naturel ; des Très-Anciens qui existèrent avant le 
déluge cette coutume passa aux Anciens qui vécurent après 
le déluge, N** 920, 1409, 2179, 2896, 2897 ; et ceux-ci commen- 
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cèrcnt à regarder comme sainles ces pierres qu'ils dressaient pour 
limites ; el cela, comme il a été dit, parce qu'elles signifiaient le saint 
Vrai qui est dans le dernier de l'ordre ; ils appelaient aussi ces pierres 
Statues, d'où il arriva que les Statues recevaient un culte, et 
qu'on en érigeait dans les lieux où étaient les bois sacrés, et 
plus tard dans ceux où étaient les temples, et qu'on les oignait 
aussi d'huile, ainsi qu'il va être expliqué ; en effet, le culle de 
l'Ancienne Église consistait dans les perceptifs et les significatifs 
des Très-Anciens qui vivaient avant le déluge, comme cela est évi- 
dent d'après les passages déjà cités : comme les Très-Anciens par- 
laient avec les Anges, et que pendant leur vie sur la terre ils étaient 
en même temps avec eux, ils avaient appris du ciel que les Pierres 
signifiaient le vrai, et les Bois (Ligna) le bien, voir cklessus, 
N° 3720 ; c'est donc de là que les Statues signifient la sainte limite, 
par conséquent le Vrai qui est le dernier de l'ordre chez l'homme ; en 
effet, le bien qui influe du Seigneur par l'homme Interne est terminé 
dans l'homme Externe, et dans le vrai qui s'y trouve; la pensée de 

rhomme,sonlangageetsonacLion,quisontlesderniersderordre,ne 
sont autre chose que des vrais d'après le bien ; ce sont, en effet, les 
images ou les formes du bien, car ils appartiennent à la partie intel- 
lectuelle de l'homme, tandis que le bien qui est en eux et dont ils pro- 
viennent appartient à la partie volontaire. Que les Statues aient été 
dressées comme signe et comme témoignage, et aussi comme culte, 
et que dans lesens interne elles signifient la sainte limite, ou le vrai 
dans le naturel de l'homme, vrai qui est le dernier de l'ordre, on peut 
le voir par d'autres passages de la Parole, par exemple, dans les sui- 
vants, où il s'agit de l'alliance entre Laban et Jacob : « Maintenant 
» va, contractons une alliance moi et toi, et qu'elle soit pour témoin 
» entre moi et toi : et Jacob prit une Pierre et il la dressa en Sta- 
» tue. Laban diL à Jacob: Voici ce monceau, et voici la Statue que 
» j'ai dressée entre moi et toi ; témoin ce monceau, et témoin tasta- 
» tue, que moi je ne passerai pas vers toi ce monceau, et que toi tu 
» ne passeras pas vers moi ce monceau, ni cette statue, pour un 
» mal, » — Gen. XXXL 44, 45, 51 , 52 ; — qu'ici la statue signifie 
le Vrai, on le verra dans l'explication de ce passage. Dans Ésaïe : 
« En ce jour-là, il y aura cinq villes dans la terre d'Egypte parlan t 
» des lèvres de Canaan, et jurant à Jéhovah-Sébaolii : En ce jour-là , 
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o i] y aura un Autel à Jèhovah dans le milieu de la terre d'Egypte, et 
» une Statue près de sa limite, h Jéhovali ; elle sera en signe et en 
» témoignage à Jéhovah-Sébaoth dans la terre d'Egypte. » — XIX, 
4 8, 19, 20 ; — l'Egypte, ce sont les scientifiques qui appartiennent 
à l'homme Naturel ; l'Autel, c'est le culte Divin en général, car 
L'Autel est devenu le principal représentatif du culte dans la se- 
conde Eglise Ancienne commencée par Ébcr, N os 921 , i 343, 2777, 
281 î; le milieu de la terre d'Egypte, c'est le principal et l'intime 
du culte, N os 29i0, 2973, 34-36; la statue est -le vrai qui est le 
dernier de Tordre dans le naturel ; qu'il soit à la limite, en signe et 
en témoignage, cela est évident. Dans Moïse : « Moïse écrivit toutes 
» les paroles de Jéhovali, et il se leva au matin, et il éleva un Au- 
» tel près de la montagne de Sinaï, et douze statues pour les douze 
» tribus d'Israël. » — Exod. XXIV. 4; — là, l'Autel était pareille- 
ment le représentatif de tout culte, et même le représentatif du 
bien dans le culte; mais les douze statues étaient le représentatif 
du vrai qui provient du bien dans le culte; que douze signifie toutes 
les choses du vrai dans un seul complexe, on le voit, N os 577, 
2089, 2l29f, 2l30f, 3272; que les douze Tribus soient pareille- 
ment toutes les choses du vrai de l'Église, on le verra, d'après la 
Divine Miséricorde du Seigneur, dans le Chapitre suivant. Comme 
les Autels étaient les représentatifs de tout bien du culte, et que 
l'Église Juive a été instituée pour représenter l'Église céleste, qui 
n'a reconnu d'autre vrai que celui qui procède du bien, et qui est 
appelé céleste vrai, car elle n'a pas voulu séparer en la moindre 
chose le vrai d'avec le bien, au point qu'elle ne voulait pas môme 
nommer quelque chose de la foioudu vrai à moinsde penser au bien, 
et cela d'après le bien, Nos <202, 337, 2069, 2715, 27 18, 3246, c'est 
pour cela qu'il y a eu représentatif du vrai par les pierres de l'Autel, 
et qu'il a été défendu que ce fut par les statues, de peur que par là 
le vrai ne fut séparé d'avec le bien, et que le vrai ne reçût représen- 
lalivement un culte à la place du bien ; c'est pourquoi il est dit 
dans Moïse : « Tu ne le planteras point de bocage, de quelque arbre 
» que ce soit, auprès de Y autel de Jékovali ton Dieu, que Lu te feras ; 
>' et tu ne te dresseras point de statue, que hait Jéhovah ton Dieu. » 
— Dculér. XVI. 21, 22; — en effet, rendre un culte au vrai séparé 
' v *vnc le bien, ou à la foi séparée d'avec la r**«*\t£ c'est fw*i»e le 
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Divin, parce que c'est contre Tordre, ce qui estsignifié par « tu ne 
te dresseras point de statue, que liait Jéhovah ion Dieu;» mais que 
néanmoins les Juifs en aient dressées, et qu'ils aient ainsi repré- 
senté les choses qui sont contre l'ordre, on le voit dans Hoséc; 
« Israël, selon la multiplication de son fruit, multiplie les autels; 
» selon le bien de leur terre, Us font avec art des statues; mais il 
» renversera leurs autels, il dévastera leurs statues. » — X. I , 2. 

— Dans le Premier Livre des Rois: « Juda a fait le mal aux yeux 
» de Jéliovali ; et ils se sont bâii des hauts lieux, et des Statues et 
» des bocages, sur toute colline élevée, et sous tout arbre vert. » — 
XIV. 23. — Dans le Second Livre des Rois : « Les fils d'Israë 
» s* établirent des statues et des bocages sur toute colline élevée, et 
» sous tout arbre vert. » — XVII. 10. — Dans le Même Livre : 
« Chiskia ôta les hauts lieux, et il renversa les statues, et il coupa 
» le bocage, et il brisa le serpent d'airain qu'avait fait Moïse, 
» parce qu'ils lui faisaient des encensements. » — XV1II.4. — 
Comme les Nations avaient aussi connu par tradition que le saint 
du culte était représenté parles aulels et par les statues, et cepen- 
dant comme elles étaient dans le mal et dans le faux, c'est pour 
cela que chez les nations les autels signifient les maux du culte et 
les statues les faux, aussi a-t-il été ordonné de les détruire; dans 
Moïse : « Les Autels des Nations vous détruirez, et leurs statues 
» vous briserez, et leurs bocages vous couperez. » — Exod. XXXI V. 
13. Deutér. VIL 5. XU. 3. — Dans le Même : « Tu ne le prosler- 
» neras point devant les dieux des nations, et tu ne les adoreras 
» point, cl lu ne feras point selon "leurs œuvres, parce qu en dé- 
» (misant tu les détruiras, et en brisant tu briseras leurs statues. » 

— Exod. XXIII. 24- ; — les dieux des nations, ce sont les faux ; 
les œuvres, césont les maux; briser les statues-, c'est détruire I* 
culte provenant du faux. Dans Jérémie : « IS'ébucUadnézar Roi de 
» Babel brisera les statues de la maison du soleil dans la terre 
» d'JÉgypte, et les maisons des dieux d'Egypte il brûlera au feu. » 

— XL11L 43. — Dans Ézéchicl : « Nébuchadnézar Roi de Babel 
» sous les sabots de ses chevaux foulera toutes tes rues, ton peuple 
» par l'épéc il luera, et h terre il fera descendre les statues de ta 
* force. » — * XXVI. M ; — là, il s'agit de Tyr; Nébuchadnézar 
Roi de Babel, c'est ce qui dévaste, î\° l»27f; les sabots des che - 
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vaux, ce sont les intellectuels infimes, tels que sont les scientifiques 
provenant des sensuels seuls ; que les ongles (ou les sabots) des che- 
vaux signifient les infimes, cela sera, d'après la Divine Miséricorde 
du Seigneur, confirmé ailleurs; les chevaux sont les intellectuels, 
K 0s 2760, 276* , $762; les rues sont les vrais et dans le sens op- 
posé les faux, N os 2336 ; les fouler, c'est détruire les connaissances 
du vrai, qui sont signifiées parTyr; que Tyr, dont il s agit ici, 
signifie les connaissances du vrai, on le voit N° 1 ^04 ; tuer le 
peuple par l'épée, c'est détruire les vrais par le faux, car le peuple 
se dit des vrais, N os 1259, 1260, 3295, 3581, et l'épée est le faux 
qui combat, N°2799 : par là on voit clairement ce que c'est que 
faire descendre à terre les statues delà force; que la force se dise 
du vrai et du faux, cela est encore évident d'après la Parole. 

3728. Et il répandu de l'huile sur son sommet, signifie le saint 
bien : on le voit par la signification de Y huile, en ce qu'elle est le 
céleste de l'amour ou le bien, N os 886,' 3009 ; par la signification 
du Sommet (la Tête), en ce que c'est ce qui est supérieur, ou, en 
d'autres termes, ce qui est intérieur ; que le bien soit supérieur ou in- 
térieur, et que le vrai soit inférieur ou extérieur, c'est ce qui a été 
montré en beaucoup d'endroits; de là on voit clairement ce qui a 
été signifié parce rit ancien qui consistait à répandre de l'huile sur 
le sommet de la statue, à savoir, que le vrai n'était pas sans le 
bien, mais qu'il procédait du bien, et qu'ainsi le bien dominait sur 
le vrai comme la lête sur le corps ; en effet, le vrai sans le bien 
n'est point le vrai, mais c'est un son qui n'a aucune vie, et tel qu'il 
est dissipé de soi-même; dans l'autre vie il est aussi dissipé chez 
ceux qui, plus que les autres, ont su le vrai ou les doctrinaux de la 
foi, et même chez ceux qui ont su les doctrinaux de. l'amour, s'ils 
n'ont pas vécu dans le bien, et par conséquent si ce n'est pas d'a- 
près le bien qu'ils ont retenu le vrai ; de là l'Église n'est point Église 
par le vrai séparé d'avec le bien, ni par conséquent par la foi sépa- 
rée d'avec ta charité, mais elle l'est par le vrai qui provient du bien 
ou parla foi qui provient de la charité. La même chose est signifiée 
aussi par ces paroles que le Seigneur adressa à Jacob : « Je (suis) 
» le Dieu de Béthel, ou tu as oint une statue, où tu M'a voué un 
» vœu. » — Gcn. XXXI. 13; — et en ce que * Jacob dressa de 
» nouveaujn/e statue, une statue de pierre, et fit sur clic une liba- 
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*> lion, et répandil sur elle de l'huile, » — Gen, XXXV. 14; — 
faire une libation sur la statue signifie le Divin bien de la foi, et 
répandre de l'huile sur elle signifie le Divin bien de l'amour. Cha- 
cun peut voir que répandre de l'huile sur une pierre, sans la signi- 
fication de quelque chose de céleste et de spirituel, serait une céré- 
monie ridicule et idolàlrique. 

3729. Et il appela le nom de es Ucu-là Bêlhcl, signifie la qualité 
de l'état : on le voit par la signification du nom et d'appeler le nom, 
eftecque c'est la qualité, N« 1 44, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 
3006, 3421 ; et par la signification du Lieu, en ce qu'il est l'état, 
Nos 2625, 2837,3350, 3387 ; c'est la qualité de l'état qui est signi- 
fiée pwBéthcl; dans la langue originale, Béthel signifie la maison 
de Dieu, laquelle est le bien dans le dernier de Tordre, voir N° 3720. 

3730. El cependant Lus était le nom de la ville précédemment, 
signifie la qualité de l^tai précèdent : on le voit par la signification 
du nom, en ce qu'il est la qualité, ainsi qu'il vient d'être dit, N°3729; 
et par la signification de la ville, en ce qu'elle est le doctrinal du 
vrai, N° s 402, 2268, 2449, 27 12, 2943, 32ÎG : Lus, dans la Lan- 
gue originale, signifie éloignement, par conséquent la disjonction, 
qui a lieu lorsque le doctrinal du vrai ou le vrai est mis à la pre- 
mière place et que le bien est négligé, ainsi lorsque le vrai est seul 
dans le dernier de l'ordre; mais quand le vrai est avec le bien dans 
le dernier de l'ordre, il n'y a pas éloignement ou disjonction, mais 
il y a approche ou conjonction ; c'est là la qualité de I ctal qui est 
signifiée par Lus, 

3731. Vers. 20, 21, 22. Et Jacob voua un vœu, en disant : Si 
Dieu est avec moi, et me garde dans ce chemin par lequel moi je vais, 
et qu'il me donne pain pour manger, cl habii pour revêtir. Et que 
jt>, retourne en paix vers la maison de mon père, et sera Jéhovah à 
moi j our Dieu. lit cette pien c que j'ai posée en statue sera la maison 
de Dieu; et tout ce que tu m auras donné, en dïmant je le dîmerai 
pour toi. — Jacob voua tin vœu en disant, signifie Tétai de la Provi- 
dence : si Dieu est avec moi, et me garde dans ce chemin par lequel 
moi je vais, signifie le Divin continuel: et qu'il me donne pain pour 
manger, signifie jusqu'à la conjonction avec le Divin Bien : et ha- 
bit pour revêtir, signifie la conjonction avec le Divin Vrai ; et que 
je retourne en pa'x vers la maison (le mon père, signifie jusqu'à te 
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parfaite union : et tera Jékovali à moi pou?- Dieu, signifie que le 
Divin Naturel sera aussi Jéhovah : et celte pierre que j'ai posée en 
statu 1 , signifie le vrai qui est le dernier : sera la maison de Dieu, 
signifie ici, comme précédemment, le Royaume du Seigneur dans 
le dernier de Tordre, où les supérieurs sont comme dans leur 
maison : et tout ce que tu m'auras donné, en dhnani je le dfmerai 
pour toi, signifie que d'après la propre puissance il a fait Divines 
toutes choses en général et en particulier. 

3732. Jacob voua un vœu, signifie ('étal de la Providence : on le 
voit par la signification de vouer un vœu, en ce que dans le sens 
interne c'est vouloir que le Seigneur pourvoie ; de là, dans le sens 
suprême dans lequel il s'agit du Seigneur, c'est l'état de la Provi- 
dence. Si vouer un vœu est, dans le sens interne, vouloir que le 
Seigneur pourvoie, c'est parce que dans les vœux il y a le désir et 
l'affection que ce qu'on veut arrive, et par conséquent que le Sei- 
gneur y pourvoie : c'est une sorte de stipulation, et en même temps 
de la part de l'homme une sorte de dette dont il s'est chargé, s'il 
obtient ce qu'il a désiré, par exemple ici, de la part de Jacob, pro- 
messe que Jéhovah lui serait Dieu et que la pierre qu'il a posée en 
statue serait la maison de Dieu, et qu'il dimerait tout ce qui lui se- 
rait donné, si Jéhovah le garde dans le chemin, lui donne pain pour 
manger et habit pour revêtir, et s'il retourne en paix vers la maison 
de son père ; il est donc évident que dans ce temps-là les vœux 
étaient des pactes singuliers, surtout pour reconnaître un Dieu 
pour son Dieu, s'il pourvoyait aux choses qu'on désirait, e( qu'en 
outre on acquittait par quelque présent la dette contractée envers 
ce Dieu, s'il pourvoyait à la demande D'après cela on voit claire- 
ment quels furent les Pères de la Nation Juive, comme ici Jacob, 
en ce qu'il ne reconnaissait pas encore Jéhovah, et qu'il était jus- 
qu'alors inceilain s'il le reconnaîtrait ou tout autre pour son Dieu ; 
il y a eu cela de particulier dans celte nation, à partir même de 
leurs Pères, c'est que chacun voulait avoir son Dieu, et celui qui 
adorait Jéhovah, l'adorait seulement parce que c'était un Di.cu qui 
était appelé Jéhovah, et qui par ce nom était distingué des dieux 
des autres nations, qu'ainsi leur culte, même en cela, fut idolâtre, 
cav le culte d'un nom seul, fût-ce même celui de Jéhovah, n'est 
qu'un culte idolâtre, No 109$. : de même ceux qui s'appellent Chré- 
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liens, et disent qu'ils adorent le Christ, quoiqu'ils ne vivent pas 
selon ses préceptes, Lui rendent un culte idolâtre, parce que c'est à 
son nom seul qu'ils le rendent, car celui qu'ils adorent est le faux. 
Christ dont il est parlé dans Matthieu, — Chap. XXIV. 23, 24, 
N° 3040. 

3733. Si Dieu est avec moi, et vie garde dans ce chemin par 
lequel moi je vais, signifie le Divin continuel : on le voit par la si- 
gnification de Dieu qui est avec quelqu'un et qui le garde dans le 
chemin par lequel il va, en ce que c'est un Divin continuel; en 
effet, cela est dit du Seigneur, lequel, quant à l'Essence Même de la 
vie, a été Jéhovah; de là toute sa vie depuis la première enfance 
jusqu'au dernier moment a été un Divin continuel, et cela jusqu'à 
la parfaite union de l'Essence Humaine avec l'Essence Divine. 

3734. El qu'il me donne pain pair manger, signifie jusqu'à la 
conjonction avre le Divin Bien : on le voit par la signification du 
pain, en ce qu'il est tout bien céleste cl spirituel procédant du Sei- 
gneur, et dans le sens suprême, le Seigneur Lui-Même quant au 
Divin Bien, N os 276, 680, 1798, 21 65, 2177, 3464, 3478 ; et par la 
signification de manger, en ce que e est être communiqué, être ap- 
proprié et être conjoint, N 0S 2I87, 2343, 3168, 3513 f, 3596. 

3735. Et habit pour revêtir, signifie la conjonction avec le Divin 
Vrai : on le voit par la signification de X habit, en ce que c'est le 
vrai, N os 1073,2576, ici le Divin Vrai, parce qu'il s'agit du Sei- 
gneur; et par la signification revêtir, en ce que c'est lui être ap- 
proprié et conjoint. D'après ces paroles et toutes les autres on 
peut voir quel est le sens interne de la Parole, à savoir, que quand 
dans le sens de la lettre il s'agit de pain et d'habit, et aussi quand 
cela est dit historiquement, comme ici, « si Dieu me donne pain 
pour manger et habit pour revêtir, » les Anges qui sont alors chez 
l'homme pensent non au pain, mais au bien de l'amour, et dans le 
sens suprême au Divin Bien du Seigneur; et non à l'habit, mais au 
vrai, cl dans le sens suprême au Divin Vrai du Seigneur ; pour eux, 
les choses qui sont dans le sens de la lettre ne sont que des objets 
pour penser aux Célestes et aux Divins, car ces choses sont les vases 
placés dans le dernier de Tordre : ainsi lorsque l'homme, quand il 
est dans le saint, pense au Pain, par exemple, au Pain dans la 
Sainte-Cène, ou au Pain quotidien dans l'Oraison Dominicale, cette 
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pensée de l'homme sur le Pain sert aux Anges, qui sont chez lui, 
d'objet pour penser au bien de l'amour qui procède du Seigneur, car 
les Anges ne saisissent en rien la pensée de l'homme sur le Pain, 
mais à la place ils ont une pensée sur le bien, car telle est la cor- 
respondance ; de même lorsque l'homme, quand il estdans le saint, 
pense au vêtement, la pensée des anges se porte alors sur le vrai : 
il en est ainsi de toutes les autres choses qui sont dans la Parole : 
par là, on peut voir quelle est la conjonction du ciel et de la terre 
par la Parole, à savoir, quelle est telle, que l'homme qui lit sain- 
tement la Parole est par de telles correspondances étroitement con- 
joint avec le ciel, et par le ciel avec le Seigneur, quoique l'homme 
porte seulement sa pensée sur les choses qui sont dans le sens lit- 
téral de la Parole ; le saint même, qui est alors chez l'homme, vient 
de l'influx des pensées et des affections célestes et spirituelles qui 
sont telles chez les Anges : c'est afin qu'il existât un tel influx et 
par suite une telle conjonction de l'homme avec le Seigneur, que 
le Seigneur a institué la Sainte Cène, où il est dit en termes exprès 
que le Pain et le Vin sont le Seigneur; en effet, le Corps du Sei- 
gneur signifie le Divin amour du Seigneur et un amour réciproque 
chez l'homme, tel qu'est l'amour chez les Anges célestes ; et le Sang 
signifie pareillement le Divin amour du Seigneur et un amour réci- 
proque chez l'homme, mais tel qu'est l'amour chez les Anges spiri- 
tuels. D'après cela, on voit clairement combien de Divin il y a dans 
chacune des expressions de la Parole, quoique l'homme ignore ce 
que c'est que ce Divin et quelle en est la qualité. Mais ceux qui ont 
été dans la vie du bien, pendant qu'ils étaient dans le monde, 
viennent après la mort dans les connaissances et dans la percep- 
tion de toutes ces choses, car ils dépouillent alors les terrestres et 
les mondains et revêtent les célestes, et ils sont pareillement dans 
l'idée spirituelle et céleste dans laquelle sont les Anges. 

3736. El que je retourne en paix vers la maison de mon père, 
signifie jusqu'à la par faite union: on peut le voir en ce que tomaison 
dapère, lorsque cela est dit du Seigneur, est le Divin même dans 
lequel le Seigneur a été par la conception elle-même; retourner 
vers cctic maison, c'est revenir au Divin Bien même, qui est appelé 
le Père ; que ce Bien soit le Père, on le voit N° 3704 : que retourner 
vers cette maison, 'ce soit être uni, cela est évident; la même 
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chose était entendue par le Seigneur quand il disait qu'il était 
sorti du Père, qu'il était venu dans le monde, et qu'il allait de nou- 
veau au Père; savoir, par être sorti du Père, que le Divin Même 
avait pris l'Humain; par être venu dans le monde, qu'il y était 
comme homme; et par aller au Père, qu'il unissait l'Essence Hu- 
maine à l'Essence Divine : c'est ce qui a été entendu par ces paroles 
que le Seigneur a prononcées dans Jean : « Si donc vous voyiez le 
» Fils de l'homme monter où il était auparavant. » —VI. 6 U 2 : — 
dans le Même : « Jésus savait que le Père lui avait donné toutes 
» choses dans les mains, et qu'il était sorti de Dieu et s'en allait à 
» Dieu. Petits enfants, je suis encore un peu de temps avec vous ; 
» où je vais, vous ne pouvez venir. » — XIII. 3, 33 : — dans le 
Même : « Maintenant je m'en vais à Celui qui M'a envoyé ; mais 
» aucun de vous ne Me demande : Où vas-tu? Il vous est avanta- 
» geux que je m'en aille, car si je ne m'en allais pas, le Paraclct 
» ne viendrait point à vous ; mais si je m'en vais, je vous l'enver- 
» rai. Dans peu, et vous ne Me verrez point, et encore un peu, et 
» vous Me contemplerez, parce que je m'en vais au Père. » — 
XVI. 5, 7, 10, 16, 17 : — dans le Même : « Je suis sorti du Père, 
» et je suis venu dans le monde ; de nouveau je laisse le monde, et 
» je m'en vais au Père. » — XVI. 28; — aller au Père, c'est, dans 
ces passages, unir l'Essence Humaine à l'Essence Divine. 

3737. Et sera Jéhovah à moi pour Dieu, signifie que le Divin Na- 
turel sera aussi Jéhovah : on peut le veir d'après la série des choses 
dans le sens interne suprême, dans lequel il s'agit de l'union de 
l'Humain du Seigneur avec son Divin ; mais, pour que ce sens se 
montre, il faut que la pensée soit abstraite de l'historique de 
Jacob, et tenue sur le Divin Humain du Seigneur, et ici sur son 
Divin Naturel, qui est représenté par Jacob : l'Humain même, 
ainsi qu'il a déjà été dit quelquefois, se compose du Rationnel 
qui est une même chose avec l'homme Interne et du Naturel qui est 
une même chose avec l'homme Externe, et aussi du corps qui sert 
au Naturel de moyen ou d'organe externe pour vivre dans le monde, 
et sert par le naturel au Rationnel, et enfin par le rationnel 
au Divin. Comme le Seigneur est venu dans le monde pour faire 
Divin tout l'Humain en Lui, et cela selon l'ordre Divin, et que 
Jacob représente le Naturel du Seigneur, et comme la vie de péré- 
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grinalion de Jacob représente dans le sens suprême la manière 
dont le Seigneur a rendu Divin son Naturel, c'est pour cela qu'ici 
où il est dit, si je retourne m paix vers 'a maison de mon Père, 
ei sera Jêkovah à moi pour Dieu, ces mots signifient l'union de 
l'Humain du Seigneur avec son Divin, et que quant au Divin Na- 
turel il sera aussi Jchovali par l'union de l'Essence Divine avec 
l'Essence Humaine, et de l'Essence Humaine avec l'Essence Di- 
vine : il n est pas entendu une union telle que celle de deux êtres 
qui sont distincts entre eux et seulement conjoints par l'amour, 
comme un père avec son (ils, lorsque le père aime le (Ils et que le 
(ils aime le père, ou comme lorsqu'un frère aime son frère, ou un 
ami son ami, mais c'est une union réelle en un, au point qu'ils sont 
non pas deux mais un, ce que le Seigneur enseigne aussi en plu- 
sieurs endroits; et comme ils sont un, tout l'Humain du Seigneur 
est aussi le Divin Etre ou Jéhovah, voir N os 1343, 1736, 5156, 
2329, 2U7, 2921, 3023, 3035. 

3738. Et cette pierre que j'ai posée en statue, signifie le vrai qui 
est le dernier : on le voit d'après ce qui a été (lit ci-dessus, N os 3724 , 
3726, où sont les mêmes paroles. 

3739. Sera fa maison de Dieu, signifie le Royaume du Seigneur 
dans le dernier de C ordre, ou les supérieurs sont comme dans leur 
maison : on le voit de môme d'après ce qui a élé dit ci-dessus, 
N° 3720, où sont aussi les mêmes paroles, et en outre d'après ce 
qui a été expliqué N° 3721 : quant à ce que les supérieurs sont dans 
le dernier de l'ordre comme dans leur maison, voici ce qu'il en est : 
Il a été établi un tel ordre par le Seigneur, que les supérieurs in- 
fluent dans les inférieurs et y présentent une image d'eux-mêmes 
dans le commun, que par conséquent ils y sont ensemble dans une 
certaine forme commune, et ainsi en ordre à partir du Suprême, 
c'est-à-dire, du Seigneur; c'est de là que l'image qui approche le 
plus du Seigneur est le Ciel intime, c'est-à-dire, îc Ciel de l'inno- 
cence et de la paix, où sont les anges célestes, ce Ciel étant le plus 
proche du Seigneur est appelé Sa ressemblance : le second Ciel ou 
celui qui vient après, et qui est dans un degré inférieur, est l'image 
du Seigneur, parce que daus ce Ciel se présentent ensemble comme 
dans une sorte de commun les choses qui sont dans le Ciel supé- 
rieur : le de: nier Ci I qui vient après le second est pareillement 
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en rapport avec lui, car les particuliers et les singuliers du Ciel 
immédiatement supérieur influent dans ce dernier Ciel et s'y pré- 
sentent dans un commun en forme correspondante. Il en est de 
même chez l'homme ; celui-ci, en effet, a clé créé et formé à l'effigie 
des trois cicux; ce qui est intime chez lui influe pareillement dans 
ce qui est inférieur, et l'inférieur influe pareillement dans ce qui est 
infime ou dans le dernier: c'est en un tel influx et en un tel concours 
dans les choses qui sont au-dessous, et enfin dans celles qui son t les 
dernières, que consistent le naturel et le corporel : de là vient l'en- 
chaînement des derniers avec le Premier; et sans cet enchaîne- 
ment, ce qui est le dernier dans Tordre ne subsisterait pas même 
un seul instant. D'après cela, on voit clairement ce qui est entendu, 
quand il est dit que les supérieurs sont dans le dernier de Tordre 
comme dans leur maison. Soit qu'on dise les Supérieurs et les Infé- 
rieurs, ou qu'on dise les Intérieurs et les Extérieurs, c'est la 
même chose, car devant l'homme les intérieurs se présentent comme 
supérieurs, et c est pour cela que l'homme place le ciel en haut, 
quand cependant il est dans l'interne. 

3740. Et tout ce que lu m'auras donné, en dîmantje le douerai 
pour loi, signifie que d'après la propre puissance il a fait Divines toules 
choses en général et en particulier : on le voit par la signification 
de donner, quand ce mot se dit du Seigneur, en ce qu'il signifie 
qu il S'est donné à Lui-Môme, N° 3705 f: et qu'ainsi c'est d'après la 
propre puissance; et par la signification de dîmer, et.dcs dîmes, 
en ce que ce sont les biens et les vrais que le Seigneur a renfermés 
dans les intérieurs chez l'homme, ces biens sont appelés restes 
(rcliquise), N os 576, -1738, 2280 ; et quand ces restes se disent du 
Seigneur, ce sont les Divins Biens et les Divins Vrais que le Sci^ 
gneur s'est acquis par la propre puissance, voir N<>* 1738, 1 900. 
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Continuation sur le Très-Grand Homme, et sur la Corres- 
pondance avec LUI. 

3741. Le Royaume céleste est comme un seul homme, parce que 
tout y correspond au Seigneur Seul, savoir, au Divin Humain du 
Seigneur, qui Seul est Homme, N os 49, 288, 565, 1894 ; de ce qu'il 
y a correspondance, image et ressemblance avec le Seigneur, le 
Ciel est appelé le Très-Grand Homme; dans le ciel, tous les cé- 
lestes qui appartiennent au bien, et tous les spirituels qui appar- 
tiennent au vrai, viennent du Divin du Seigneur; tous les Anges 
y sont des formes, ou des substances formées selon la réception 
des Divins qui procèdent du Seigneur ; les Divins du Seigneur re- 
çus chez les Anges sont ce qu'on appelle des célestes et des spiri- 
tuels, quand la vie Divine et par suite la Lumière Divine existent 
et sont modifiées en eux comme récipients : de là vient que même 
les formes et les substances matérielles chez l'homme sont aussi 
telles, mais dans un degré inférieur, parce qu elles sont plus gros- 
sières et plus composées ; que celles-ci soient aussi des formes qui 
reçoivent des célestes et des spirituels, c'est ce qui est clairement 
manifesté par des signes tout à fait visibles, par exemple, d'après la 
Pensée qui influe dans les formes organiques delà langue, et produit 
le langage ; d'après les affections du mental naturel qui se présen- 
tent à la vue dans la face ; d'après la volonté qui par les formes mus- 
culaires découle en actions, et ainsi du reste ; la pensée et la volonté 
qui produisent ces choses sont des spirituels et des célestes, mais 
les formes ouïes substances qui les reçoivent et les mettent en acte 
sont matérielles; que celles-ci aient été absolument formées pour 
recevoir celles-là, on le voit; il est donc évident que c'est d'après 
elles quelles sont, et que si ce n'était pas d'après elles, elles ne 
pourraient pas exister telles qu'elles sont. 

3742. Qu'il y ait une vie unique et qu'elle vienne du Seigneur 
Seul, et que les Anges, les Esprits et les Hommes soient seulement 
des récipients de la vie, c'est ce que m'a fait connaître une expé- 
rience si fréquente, qu'il ne m'est pas même resté le moindre 
doute; le Ciel lui-même est dans la perception que cela est ainsi, 
au point même que les Anges perçoivent manifestement l'influx et 
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comment iî opère, et aussi quelle est la quantité et quelle est la 
qualité de ce qu'ils reçoivent ; quand ils sont dans un état plus com- 
plet de réception, ils sont dans leur paix et dans leur félicité; autre- 
ment, ils sont dans un état de trouble et éprouvent une sorte 
d'anxiété : mais néanmoins la vie du Seigneur leur est appropriée, 
de manière qu'ils perçoivent comme s'ils vivaient par eux-mêmes, 
et cependant ils savent que ce n'est pas par eux-mêmes qu'ils 
vivent: l'appropriation de la vie du Seigneur vient de son Amour 
et de sa Miséricorde envers tout le genre humain, savoir, en ce 
qu'il veut Se donner à chacun, Lui et tout ce qui est à Lui, et 
donne en actualité, en tant qu'on reçoit, c'est-à-dire, en tant qu'on 
est comme sa Ressemblance et son Image dans la vie du bien et 
dans la vie du vrai ; et comme il procède continuellement du Sei- 
gneur un tel effort Divin, la vie du Seigneur, ainsi qu'il vient 
d'être dit, est appropriée. 

3743. Mais ceux qui ne sont ni dans l'amour pour le Seigneur, 
ni dans l'amour envers le prochain, ni par conséquent dans la vie 
du bien et du vrai, ne peuvent pas reconnaître qu'il y a une vie 
unique qui influe, ni à plus forte raison que cette vie vient du Sei- 
gneur ;mais tous ceux-là sont indignés, et se détournent même 
avec mépris, quand on dit qu'ils ne vivent pas par eux-mêmes; 
c'est l'amour de soi qui fait cela ; et, ce qui est étonnant, c'est que, 
dans l'autre vie, quoiqu'il leur soit montré par c vives expériences 
qu'ils ne vivent peint par eux-mêmes, et quoique alors convaincus 
ils disent que cela est ainsi, néanmoins ils persistent plus tard dans 
la même opinion, et s'imaginent que s'ils vivaient par un autre et 
non par eux-mêmes, tout le plaisir de leur vie périrait, ne sachant 
pas que c'est absolumentlc contraire : de là résulte que les méchants 
s'approprient le mal, parce qu'ils ne croient pas que les maux 
viennent de l'enfer ; il en résulte aussi que le bien ne peut pas leur 
être approprié, parce qu'ils croient que le bien vient d'eux-mêmes 
et non du Seigneur. Toutefois cependant les méchants, et même 
les infernaux, sont des 'formes récipientes de la vie qui procède du 
Seigneur, mais des formes telles, qu'elles rejettent, ou étouffent, ou 
pervertissent le bien et le vrai ; et par conséquent chez eux les biens 
et les vrais, qui procèdent de la vie du Seigneur, deviennent des 
maux et des faux; il en est de cela comme de la Lumière du soleil, 
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qui, bien qu'unique et resplendissante, est cependant variée à 
mesure quelle passe par les formes ou qu'elle influe en elles ; de là, 
des couleurs belles et agréables, et aussi des couleurs laides et désa- 
gréable^. 

3744. Par là on peut voir maintenant quel est le Ciel, et pour- 
quoi il est appelé le Très-Grand Homme : ainsi, les variétés quant 
à la vie du bien et du vrai y sont innombrables, et conformes à la 
réception de la vie qui procède du Seigneur; elles sont absolument 
dans le rapport dans lequel se trouvent dans l'homme les Organes, 
les Membres et les Viscères, qui tous sont des formes dans une per- 
pétuelle variété recevant la vie de leur âme ou plutôt du Seigneur 
par l'âme, et cependant bien qu'elles soient dans une telle variété, 
elles constituent néanmoins ensemble un seul homme. 

3745. On peut juger combien est grande et quelle est cette va- 
riété en voyant la variété qui existe dans le corps humain : li est 
notoire qu'il n'y a pas un seul organe ni un seul membre qui 
soit semblable à un autre; ainsi, l'organe de la vue n'est pas 
semblable à l'organe de l'ouïe; il en est de môme de l'organe 
de l'odorat, de l'organe du goût, et aussi de l'organe du toucher 
qui s'étend par tout le corps; il en est encore de même djs 
membres, comme bras, mains, lombes, pieds, plantes des pieds ; il 
en est aussi de même des viscères qui sont cachés en dedans, tels 
que ceux de la Tête, savoir, le Cerveau, le Cervelet, la Moelle allon- 
gée et la Moelle épinière, avec tous les petits organes, les petits 
viscères, les vaisseaux et les libres dont ils sont composés; et de 
ceux qui appartiennent au coips au-dessous de la tête, tels que le 
Cœur, les Poumons, l'Estomac, le Foie, le Pancréas, la Raie, les 
Intestins, le Mésentère, les Reins, et aussi de ceux qui dans l'un 
et l'autre sexe ont été destinés à la génération ; que toutes et 
chacune de ces choses soient entre elles dissemblables quant 
aux formes et quant aux fonctions, et si dissemblables qu'elles 
diffèrent entièrement, cela est connu; il en est de même des formes 
au dedans des formes, elles sont aussi d'une telle variété, qu'il 
n'est pas une seule forme, ni même une seule particule absolument 
semblable à une autre, à savoir, tellement semblable, qu'elle 
puisse, quelque petite qu'elle soit, être mise à la place de l'autre, 
sans quelque altération. Toutes ces choses en général et en parti- 
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culier correspondent aux cieax, mais de manière que celles qui 
sont corporelles cl matérielles chez l'homme, sont célestes et spi- 
rituelles dans les cieux; et elles correspondent tellement, que c est 
par là qu'elles existent et subsistent. 

3746. En général, toutes les variétés se réfèrent aux choses qui 
appartiennent soit h la Tctc, soit à la Poitrine, soit à l'Abdomen, 
soit aux Membres de la génération; et pareillement à celles qui 
sont Intérieures et h celles qui sont Extérieures en quelque place 
qu'elles soient. 

3747. Je me suis entretenu quelquefois avec les Esprits sur les 
Érudits de notre siècle, sur ce que ces érudils ne savent que 
distinguer l'homme en Interne et en Externe, et cela non d'après 
la réflexion sur les intérieurs des pensées et des affections chez eux- 
mêmes, mais d'après la Parole du Seigneur; et que néanmoins ils 
ignorent ce que c'est que l'homme Interne ; que de plus, il y en a 
un grand nombre qui doutent qu'il existe, et qui même le nient, 
parla raison qu'ils vivent non de la vie de l'homme Interne, mais 
de la vie de l'homme Externe ; et que ce qui les séduit beaucoup, 
c'est que les animaux brutes paraissent semblables à eux quant aux 
organes, aux viscères, aux sens, aux appétits et aux convoitises: 
il fut dit que sur de tels sujets les Érudits en savent moins que ks 
simples, et que néanmoins ils s'imaginent en savoir beaucoup plus ; 
en effet, ils discutent sur le commerce de l'Ame et du Corps, et, 
qui plus est, sur l'âme elle-même pour savoir ce que c'est, tandis 
que les simples savent que l'Ame est l'homme Interne, et qu'elle est 
son Esprit qui doit vivre après la mort du corps, et aussi qu'elle 
est l'homme même qui est dans le corps ; qu'en outre les érudits, 
plus que les simples, s'assimilent aux brutes, et attribuent tout à la 
nature, et à peine quelque chose au Divin ; qu'ils ne réfléchissent 
pas que l'homme a, de plus que les animaux brutes, de pouvoir 
penser au ciel et à Dieu, et de pouvoir ainsi être élevé au- 
dessus de lui-même, par conséquent être conjoint au Seigneur 
par l'amour, et qu'ainsi il est impossible que les hommes après la 
mort ne vivent pas éternellement ; qu'ils ignorent principalement, 
que toutes et chacune des choses chez l'homme sont sous la 
dépendance du Seigneur par l'intermédiaire du Ciel, et que le 
Ciel est le Très-Grand Homme, auquel correspondent toutes 

VI. 14 
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et chacune des choses qui sont dans l'homme, et aussi cha- 
cune de celles qui sont dans la nature ; que sans doute, quand ils 
entendront et liront ces vérités, elles seront pour eux des para- 
doxes, de sorte que si l'expérience ne les confirmait pas, ils les 
rejetteraient comme quelque chose de fantastique; quil en sera 
de même, quand ils entendront dire qu'il y a trois degrés de la vie 
dans l'homme comme il y a trois degrés de la vie dans les cieux, 
c'est-à-dire, trois deux, et que l'homme correspond aux trois cicux, 
de manière qu'il est lui-même en image un très-petit ciel quand il 
est dans la vie du bien et du vrai, et par cette vie une image du 
Seigneur. Au sujet de ces degrés de la vie, j'ai appris que le dernier 
degré, qui est appelé homme Externe ou Naturel, est celui par lequel 
l'homme est semblable aux animaux quant aux concupiscences et 
aux fantaisies ; que le second degré, qui est appelé homme Interne 
et Rationnel, est celui par lequel l'homme est au dessus des ani- 
maux, car par ce degré il peut penser et vouloir le bien et le vrai, 
et commander à l'homme naturel, en réprimant et aussi en reje- 
tant les concupiscences et les fantaisies qui en proviennent, et en 
outre en réfléchissant en dedans de lui-même sur le ciel, et même 
sur le Divin, ce que ne peuvent nullement faire les animaux brutes; 
que le troisième degré de la vie est celui que l'homme connaît le 
moins, et que cependant c'est celui par lequel le Seigneur influe 
dans le mental rationnel, d'oïi vient à l'homme la faculté de penser 
comme homme, d'où lui vient la conscience, et d'où lui vient la 
perception du bien et du vrai, et aussi par le Seigneur l'élévation 
vers Lui : mais ces arcanes sont loin des idées desÉrudits de notre 
siècle, eux qui se bornent à discuter si une chose est, et qui, tant 
qu'ils s'en tiennent là, ne peuvent savoir si elle est, ni à plus forte 
raison ce qu'elle est. 

3748. 11 y avait un Esprit qui, pendant qu'il vivait dans le 
monde, avait été renommé parmi le vulgaire érudit; il était d'un 
génie subtil pour confirmer les faux, et extrêmement grossier quant 
à ce qui concerne les biens et les vrais ; celui-là s'imaginait, comme 
précédemment dans le monde, qu'il savait tout, car de tels Esprits 
croient être très-sages, et que rien ne leur est caché ; tels ils ont été 
dans la vie du corps, tels ils sont dans l'autre vie; en effet, toutes 
les choses qui appartiennent à la vie de quelqu'un, c'est-à-dire, 
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qui appartiennent à son amour et à son affection, le suivent et 
sont en lui comme une âme est dans son corps, parce que c'est par 
ces choses qu'il a formé son âme quant à la qualité: celui-là qui 
était alors un Esprit vint à moi etmc parla ; et comme il était tel, je 
lui demandai : Quel est le plus intelligent, celui qui connaît beau- 
coup de faux, ou celui qui connaît un peu de vrai? il répondit: Celui 
qui connaît un peu de vrai, parce qu'il s'imaginait que les faux 
qu'il connaissait étaient des vrais, et qu'ainsi il était sage : il 
voulut ensuite raisonner sur le Très-Grand Homme, et sur Tin- 
flux qui en résulte dans chacune des choses de l'homme ; mais 
commë il n'y comprenait rien, je lui demandai comment il com- 
prenait que la pensée, qui est spirituelle, meut toute la face et y 
présente sa physionomie, et meut aussi tous les organes du lan- 
gage, et cela distinctement selon la perception spirituelle de cette 
pensée ; et que la volonté meut les muscles de tout le corps et les 
milliers de fibres qui y sont éparses, pour une seule action, puis- 
que ce qui meut est spirituel, et que ce qui est mu est corporel; 
mais il ne savait que répondre. Enfin je lui parlai de l'effort, et je 
lui demandai s'il savait que l'effort produit les actes et les mouve- 
ments, et que dans l'acte et dans le mouvement il y a l'effort pour 
qu'ils existent et subsistent; il répondit qu'il l'ignorait; je lui 
témoignai donc mon étonnement de ce qu'il voulait raisonner 
lorsqu'il ne connaissait pas même les principes, et je lui dis qu'il 
en est alors du raisonnement comme d'une poussière éparse sans 
aucune cohérence ; les faux le dissipent au point qu'enfin on ne 
sait rien, et qu'ainsi l'on ne croit rien. 

3749. Un certain Esprit vint inopinément vers moi, et influait 
dans la tête ; les Esprits sont distingués aussi selon les influx dans 
les parties du corps; je me demandais tout étonné quel il était 
et d'où il venait, mais comme il garda quelque temps le silence, les 
Anges qui étaient chez moi me dirent qu il avait été tiré d'entre 
les Esprits qui étaient chez un érudit vivant encore aujourd'hui 
dans le monde, lequel érudit s'était efforcé d'acquérir au dessus 
des autres une renommée d'érudition ; alors par l'intermédiaire de 
cet Esprit il me fut aussi donné communication avec la pensée de 
cet homme ; je demandai à cet Esprit quelle idée cet érudit pouvait 
avoir du Très-Grand Homme, de son influx, et de la correspon- 
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dance qui on provient ; il nie dil qu'il n'en pouvait avoir aucune ; je 
lui demandai ensuite quelle idée cet homme avait du Ciel ; il me 
répondit qu'il n'en avait aucune, qu'il débitait seulement des blas- 
phèmes, en disant par exemple qu'on y applaudissait avec des 
instruments de musique, et avec les instruments dont se servent 
ordinairement les villageois pour produire un son retentissant: 
et cependant cet homme est plus estimé que les autres, et Ton croit 
qu'il sait ce que c'est que l'influx, ce que c'est que l'âme et ce que 
c'est que le commerce de l'âme avec le corps ; peut-être même croit- 
on qu'il sait mieux que les autres ce que c'est que le Ciel. Par lù on 
peut voir quels sont aujourd'hui ceux qui instruisent les autres, 
c'est à savoir, que d'après de purs scandales ils sont opposés aux 
biens et aux vrais de la foi, quoiqu'ils parlent autrement en public. 

3750. Il m'a aussi été montré d'une manière vivante (ad vlvum) 
quelle idée ont du Ciel ceux-là même que Ton croif être plus que 
tous les autres en communication avec le Ciel et avoir l'influx qui 
en procède : Ceux-là apparaissent au dessus de la tête, ce sont 
ceux qui, dans le monde, ont voulu être adorés comme des dieux, 
et chez qui l'amour do soi a été porté au comble par les degrés de 
la puissance, et au comble par la liberté imaginaire qui en provient; 
et ils sont en même temps fourbessqus l'apparence de l'i nnoce nce 
et de l'amour pour le Seigneur ; ils apparaissent en haut au dessus 
delà tête d'après une fantaisie d'élévation, mais néanmoins ils sont 
sous les pieds dans l'enfer: l'un d'entre eux s'abaissa vers moi ; et 
il me fut dit par les autres que dans le monde il avait été Pape; il 
me parla très-affectueusement, et d'abord de Pierre et de ses clefs 
qu'il s'imaginait avoir eues; mais quand je l'interrogeai sur le 
pouvoir d'introduire dans le Ciel tous ceux qu'il lui plaisait, il avait 
du Ciel une idée si grossière, qu'il représentait comme une porte 
par laquelle il y avait introduction ; il disait qu'il l'avait ouverte 
gratuitement aux pauvres, mais que les riches avaient été taxés, et 
que ce qu'ils avaient donné était chose Sainte; lui ayant .demandé 
s'il croyait que ceux qu'il avait introduits y resteraient, il répondit 
qu'il ne le savait pas, si non, qu'ils peuvent en sortir: je lui dis 
ensuite qu'il ne pouvait pas connaître leurs intérieurs, ni savoir 
s'ils étaient dignes, que peut-être élaient-ce des brigands dont 
l'enfer doit être le partage; il répondit qu'il ne s'en était pas in- 
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quiété, que s'ils n'étaient pas dignes, ils pouvaient être chassés; 
toutefois, je l'instruisis de ce qui était entendu par les clefs de 
Pierre, à savoir, que ces clefs signifient la foi de l'amour et 
de la charité, et que, comme le Seigneur Seul donne une telle 
foi, c'est le Seigneur Seul qui introduit dans le Ciel; que Pierre 
n'apparaît à qui que ce soit, et qu'il est un simple Esprit qui n'a 
pas plus de pouvoir qu'un autre. Ce Pape n'avait sur le Seigneur' 
d'autre opinion [que celle-ci, qu'il doit être adoré, en tant qu'il 
donne un tel pouvoir ; je perçus qu'il pensait que le Seigneur ne 
devait plus être adoré s'il ne donnait pas ce pouvoir: enfin lui 
ayant parlé de l'Homme Interne, il n'en avait qu'une idée ignoble. 
Il me fut montré d'une manière vivante (ad vivwn) avec quelle 
liberté, quelle plénitude et quel plaisir il respirait, quand il était 
assis sur son Trône dans le Consistoire, et qu'il croyait parler 
d'après le Saint-Esprit ; il fut mis dans un état semblable à celui où 
il avait été quand il siégeait au Consistoire, car dans l'autre vie 
chacun peut facilement être mis dans l'état de vie où il a été dans 
le monde, parce que l'état de la vie de chacun lui reste après la mort ; 
et la respiration de ce Pape me fut communiquée telle qu'il l'avait 
eue alors; elle élait libre avec agréaient, lente, régulière, élevée, 
remplissant la poitrine ; mais quand il était contredit, il y avait dans 
l'abdomen, d'après la continuité de la respiration, quelque chose 
qui semblait se rouler et ramper; et quand il s'imaginait que ce 
qu'il prononçait, était Divin, il percevait cela par une sorte de res- 
piration plus tacite et comme approbatrice. Il me fut ensuite montré 
parquisont alors gouvernés de tels Pontifes, savoir, par une troupe 
de Sirènes qui sont au dessus de la tête, lesquelles se sont imbues 
de la nature et de la vie de s'insinuer dans les affections quelles 
quelles soient avec l'intention de commander, et de se soumettre 
les autres, et de les perdre tous en vue d'elles-mêmes; la sainteté et 
l'innocence leur servent de moyen ; elles craignent pour elles-mêmes 
et agissent avec précaution, mais quand l'occasion se présente, 
elles se livrent, dans leur intérêt, aux actions les plus cruelles sans 
aucune miséricorde. 
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3754. Avant le Chapitre précédent, XXVIII, a été expliqué ce 
que le Seigneur a prédit sur le dernier temps de l'Église dans 
Matthieu, Chap. XXIV, 15, 46, 17, 48 ; maintenant, suivant Tor- 
dre établi, vont être expliqués avant ce Chapitre les Versets sui- 
vants, 49, 20, 21, 22, savoir, ces paroles: « Or malheur à celles 
qui seront enceintes ou qui allaiteront en ces jows-là; mais priez 
que n'arrive pas votre fuite l'hiver, ni le Sabbatli. Car il y aura 
alors une affliction grande, telle que point il nu en a eu depuis le 
commencement du monde jusqu'à présent, et point il ntj en aura. 
Et si n'étaient abrégés ces jours, ne serait xauvée aucune chair ; mais, 
à cause des élus, seront abrégés ces jours. » 

3752, Ce que signifient ces paroles, nul homme ne peut jamais 
le comprendre à moins qu'il ne soit illustré par le sens interne; 
qu'elles n'aient pas été dites de la destruction de Jérusalem, c'est ce 
qui est évident d'après plusieurs passages de ce Chapitre ; par 
exemple, d'après celui-ci: « Si n'étaient abrégés ces jours, ne 
serait sauvée aucune chair; mais, à cause des élus, seront abré- 
gés ces jours ; * et d'après les suivants : « Après l'affliction de ces 
jours-là, le Soleil sera obscurci, et la Lune ne donnera point sa 
lueur, et les Étoiles tomberont du Ciel, et les puissances des Cieux 
seront ébranlées ; et alors apparaîtra le Signe du Fils de l'homme, 
et Ton verra le Fils de l'homme venir dans les nuées du Ciel avec 
puissance et gloire ; » et d'après d'autres. Qu'elles n'aient pas non 
plus été dites de la Destruction du monde, c'est encore ce qu'on 
voit clairement par plusieurs passages de ce Chapitre, comme par 
ceux-ci qui précèdent: « Que celui qui alors est sur la maison ne 
descende point pour emporter quelque chose de sa maison ; et que 
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celui qui est dans le champ ne retourne point en arrière pour 
prendre ses vêtements ; » et par ceux qui sont maintenant rap- 
portés : « Priez que n'arrive pas votre fuite l'hiver, ni le Sabbath ; » 
el par ceux qui suivent : « Alors deux seront dans le champ, l'un 
sera pris, et l'autre sera laissé ; deux moudront au moulin, Tune sera 
prise, et l'autre sera laissée : » mais il est évident qu'elles ont élé 
dites du dernier temps de l'Église, c'est-à-dire, de sa vastation ; et 
l'Église est dite dévastée, quand il n'y a plus aucune charité. 

3753. Quiconque pense saintement du Seigneur, et croit que le 
Divin a été en Lui et qu'il a parlé d'après le Divin , peut savoir et 
croire que ces paroles-ci, ainsi que toutes les autres que le Seigneur 
a enseignées et prononcées, ont été dites, non d'une seule Nation, 
mais de tout le genre humain ; et non de son état mondain, mais 
de son état Spirituel; et enfin que les paroles du Seigneur doivent 
renfermer ce qui appartient à son Royaume, et ce qui appartient 
à son Église, car elles sont Divines et éternelles : celui qui croit 
ainsi, en conclut que ces paroles : « Malheur à celles qui seront en- 
ceintes ou qui allaiteront en ces jours-là, » ne signifient point 
celles qui sont enceintes et qui allaitent; et que celles-ci: « Priez 
que n'arrive pas votre fuite l'hiver, ni le Sabbath, » ne signifient 
pas une fuite devant un ennemi ipondain, et ainsi du reste. 

3754. Dans ce qui précède, il a été question de trois étals de 
perversion du bien et du vrai dans l'Église; ici maintenant î 
s'agit du quatrième état, qui même est le dernier. Le Premier état 
a consisté en ce que les hommes commençaient à ne plus savoir ce 
que c'est que le bien ni ce que c'est que le vrai, mais en faisaient 
entre eux le sujet de disputes, d'où sont provenucs des faussetés, 
voir N° 3354 : le Second état a consisté en ce qu on avait du mépris 
et aussi de l'aversion pour le bien et le vrai , et qu'ainsi la foi au 
Seigneur expirait par degrés selon que la chanté cessait, voir 
N os 3487, 3488: le Troisième état a été l'état de désolation de 
l'Église quant aubien et au vrai, voirN 05 3651, 3652: le Quatrième 
état, dont il s'agit maintenant ici, est l'état de la profanation du 
bien et du vrai ; que ce soit cet état qui est décrit ici, c'est ce qu'on 
peut voir par chacune des choses qui y sont signifiées dans le sens 
interne, dont voici l'explication. 

3755. Or malheur à celles qui seront enceintes et qui allaiteront 
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en ces jours-là, signifie ceux qui ont été imbus du bien de l'amour 
pour le Seigneur et du bien de l'innocence ; Malheur! est une for- 
mule qui signifie le danger de la damnation éternelle ; être enceinte, 
c'est concevoir le bien de l'amour céleste; allaiter est aussi l'état 
de Vinnocence; ces jours-là, ce sont les états dans lesquels sera 
alors l'Eglise. Main priez que n'arrive pas votre fuite l'hiver, ni le 
Sabbath, signifie l'éloignement des biens de l'amour et de l'inno- 
cence, de peur que cela ne se fasse précipitamment dans un état de 
trop grand froid, ou dans un état de trop grande chaleur ; la faite 
est l'éloignement de l'état du bien de l'amour et du bien de l'inno- 
cence, dont il vient, d'être parlé; la fuite l'hiver, c'est l'éloigne- 
ment de ces biens dans un état de trop grand froid , il y a froid 
quand il y a pour eux une aversion qui est produite par les amours 
de soi ; la fuite le Sabbath est l'éloignement de ces biens dans un 
état de trop grande chaleur, la chaleur est le saint externe lorsqu'en 
dedans il y a l'amour de soi et du monde. Car il y aura a' ors une 
, affliction grande, telle que point il n'y en a eu depuis le commence- 
ment du monde jusqu'à présent, et point il ritj en aura, signifie le 
plus haut degré de la perversion et de la vastation de l'Église quant 
au bien et au vrai, c'est la profanation ; en effet, la profanation 
du saint amène une mort éternelle et bien plus grave que celle 
I causée par tous ies autres états du mal, et d'autant plus grave que 
ce sont les biens et les vrais intérieurs qui sont profanés ; comme 
ces biens et ces vrais intérieurs ont été ouverts et connus dans 
l'Église Chrétienne, et ont été profanés, il est dit qu'il y aura alors 
une affliction grande, telle que point il n'y en a eu depuis le 
commencement du monde jusqu'à présent, et point il n'y en aura. 
Et si n étaient aùréyês ces jours, ne serait sauvée aucune chair; 
mais, à cause des élus, seront abrégés ces jours, signifie chez ceux 
qui sont de l'Église l'éloignement des biens et des vrais intérieurs 
vers les extérieurs, afin que cependant ceux qui sont dans la vie 
du bien et du vrai puissent être sauvés; abréger les jours, signifie 
l'état de l'éloignement $ aucune chair sauvée, signifie qu'autrement 
personne ne pourrait être sauvé ; les élus signifient ceux qui sont 
dans la vie du bien et du vrai. 

3756. Que ce soit là le sens interne de ces paroles , c'est ce qui 
aurait pu être pleinement montré; par exemple, que par celles 
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qui sont enceintes sont signifiés ceux qui d'abord sont imbus du 
bien ,* par celles qui allaitent, ceux qui sont imbus de l'état de 
l'innocence; par la fuite, l'éloignemcnt des biens de l'amour et 
de l'innocence; par l'hiver, l'aversion pour ces biens produite par 
l'amour de soi qui s'empare des intérieurs; par la fuite le Sab- 
bath, la profanation qui s'opère quand le saint est dans les externes 
et qu'au dedans il y a l'amour de soi et du monde; mais comme 
ces mêmes paroles et des expressions semblables se rencontrent 
çà et là dans la suite, il y sera montré, d'après la Divine Miséri- 
corde du Seigneur, que telle est leur signification. 

3757. Quant à la profanation du saint, il en est peu qui sachent 
ce que c'est, mais on peut le voir d'après ce qui en a été dit et 
exposé précédemment, c'est à savoir, que ceux qui connaissent et 
reconnaissent le bien et le vrai et qui s'en sont pénétrés peuvent 
profaner, mais non ceux qui ne les ont pas reconnus et moins 
encore ceux qui ne les connaissent point, N°» 593, 1008, 4 0-1 0, 
1059, 3398: qu'ainsi ceux qui sont au dedans de l'Église peuvent 
profaner les saints, mais non ceux qui sont hors de l'Église, 
N° 205! : que ceux qui sont de l'Église céleste peuvent profaner 
les saints biens, et ceux qui sont do l'Église spirituelle, les saints 
vrais, N° 3399 : que c'est pour cela que les vrais intérieurs n'ont 
pas été découverts aux Juifs, afin qu'ils ne les profanassent point, 
K° 3398: que les gentils sont ceux qui peuvent le moins de tous 
profaner, N° 2051 : que la profanation est un mélange et une con- 
jonction du bien et du mal, et aussi du vrai et du faux, K os 1001, 
1 003, 2456 : que cela a été signifié par Faction de manger du sang, 
qui fut si sévèrement défendue dans l'Église Juive, N° 1003: que 
c'est pour cela qu'on est détourné, autant qu'il est possible, de la 
reconnaissance et de la foi du bien et du vrai, si on ne peut y per- 
sister, N<> s 3398, 3402: que c'est aussi pour cela qu'on est tenu 
dans l'ignorance, N os 301, 302, 303: qm c'est encore pour cela 
que le culte devient externe, N os 1327, 1328 : que les vrais internes 
ne sont pas révélés, avant que l'Église ait été dévastée, parce 
qu'alors le bien et le vrai ne peuvent plus être profanés, N os 3398, 
3399 : que c'est pour cela que le Seigneur est alors venu d'abord 
dans le monde, N 0 3398 : quel grand danger résulte de la profana- 
tion du saint et de la Parole, N os 571 , 582. 
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CHAPITRE XX[X. 

\. Et leva Jacob ses pieds, et il alla en la terre des fils de 
l'Orient. 

2. Et il vit, et voici un puits dans le champ* et voici là trois 
troupeaux de menu bétail couchés auprès, car de ce puits ils abreu- 
vaient les troupeaux ; et la pierre grande, sur la bouche du puits. 

3. Et se rassemblaient là tous les troupeaux; et ils roulaient la 
pierre de dessus la bouche du puits, et ils abreuvaient le menu bé- 
tail, et ils ramenaient la pierre sur la bouche du puits en son 
lieu. 

4. El leur dit Jacob : Mes frères, d'où (êtes-) vous? Et ils dirent : 
deCharan, nous. 

5. Et il leur dit : Connaissez-vous Laban fils de Nachor? Et ils 
dirent: Nous (le) connaissons. 

6. Et il leur dit : Est-ce que paix [est) à lui ? Et ils dirent : Paix ; 
et voici, Rachel sa fille vient avec le menu bétail. 

7. Et il dit : Voici encore le jour grand, pas temps de rassembler 
le bétail, abreuvez le menu bétail, et allez, paissez. 

8. Et ils dirent : Nous ne pouvons pas, jusqu a ce que soient 
rassemblés tous les troupeaux, et qu'on roule la pierre de dessus la 
bouche du puits ; et nous abreuverons le menu bétail. 

9. Encore il parlait avec eux, et Rachel vint avec le menu bétail 
qui {était) à son père, car bergère, elle. 

10. Et il arriva que, lorsque vit Jacob Rachel fille de Laban 
frère de sa mère, et le menu bétail de Laban frère de sa mère, et 
s'approcha Jacob, et il roula la pierre de dessus la bouche du puits, 
et il abreuva le menu bétail de Laban frère de sa mère. 

1 \ . Et baisa Jacob Rachel, et il éleva sa voix, et pleura. 

12. Et annonça Jacob à Rachel que frère de son père, lui, et 
que fils de Rébecca, lui ; et elle courut, et (f ) annonça à son père, 

43. Et il arriva que, comme entendit Laban la nouvelle de Jacob 
fils de sa sœur, et il courut au devant de lui, et il l'embrassa, et il le 
baisa, et il l'emmena vers sa maison ; —et il raconta à Laban toutes 
ces choses. 
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U. Et lui dit Laban : Certes, mon os et ma chair, toi; — et il 
habita avec lui un mois de jours. 

15. El dit Laban à Jacob: Esl-cc que, parce que mon frère, loi, 
et tu me servirais gratuitement? indique-moi quelle {sera) ta ré- 
compense. 

16. Et à Laban deux filles; le nom de l'aînée Léah, elle nom de 
la cadette Rachel. 

M. Et les yeux de Léah, faibles; et Rachel élait belle de forme, 
et belle d'aspect. 

48. Et aimait Jacob Rachel, et il dit : Je le servirai sept années 
pour Rachel ta fille la cadette. 

19. Et dit Laban : Bon que je la donne à toi, plutôt que de la 
donner à un homme autre; demeure avec moi. 

20. Et servit Jacob pour Rachel sept années, et elles furent à ses 
yeux comme quelques jours, tant il l'aimait! 

SI. Et dit Jacob à Laban : Donne ma femme, car remplis 
ont été mes jours, et que je vienne vers elle. 

22 Et rassembla Laban tous les hommes du lieu, et il fil un 
festin. 

23. Et il arriva que, au soir, et il prit Léah sa fille, et il l'amena 
vers lui ; — et il vint vers elle- 

24-. Et Laban lui donna Zilpah sa servante, à Léah sa fille, {pour) 
servante. 

25. Et il arriva que, au matin, et voici celle-lîi, Léah; et il 
dit à Laban : Qu'est-ce que cela que lu m'as fait? N'est-ce pas pour 
Rachel que j'ai servi avec toi, et pourquoi m* as-tu trompé? 

26. Et dit Laban : Il ne se fait pas ainsi dans notre lieu, de don- 
ner la plus jeune avant la première née. 

27. Remplis cette Semaine, et nous te donnerons aussi celle-là, 
pour le service que tu serviras avec moi encore sept autres 
années. 

28. Et fit Jacob ainsi, et il remplit cette semaine: — et il lui donna 
Rachel sa fille, à lui pour femme. 

29. Et donna Laban à Rachel sa fille Bilhah sa servante, à elle 
pour servante. 

30. — Et il vint aussi vers Rachel, et il aima même Rachel plus 
que Léah, et il servit avec lui encore sept antres années. 
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31 . Et vit Jéhoyàh que haïe (était) Léah, et il ouvrit son utérus, 
el Rachel (était) stérile. 

32. Et conçut Léah, et elle enfanta un fils, et elle appela son 
nom Ruben, car elle dit : Parce qu'a vu Jéiiovàh mon affliction» 
car maintenant m'aimera mon mari. 

33. Et elle conçut encore, et enfanta un (ils, et elle dit: Parce 
qu'a entendu Jkhovaii que haïe (j'étais), moi, et il m'a donné aussi 
celui-ci; et elle appela son nom Schiméon- 

34. Et elle conçut encore, cl enfanta un (ils, et elle dit : Mainte- 
nant, cette fois, s'attachera mon mari h moi, parce que je lui 
ai enfanté trois fils ; c'est pourquoi elle appela son nom Lévi. 

35. Et elle conçut encore, et enfanta un fils, et elle dit : Cette 
fois, je confesserai Jéuovah ; c'est pourquoi elle appela son nom 
Jéhudali; et elle s'arrêta d'enfanter. 

CONTENU. 

3758. Dans le sens interne de ce Chapitre, par Jacob il s'agit du 
Naturel du Seigneur, comment le bien du Vrai y a été conjoint au 
Bien allié d'origine Divine, lequel est Laban ; d'abord par l'affec- 
tion du Vrai externe, qui est Léah ; et ensuite par l'affection du 
Vrai interne, qui est Rachel. 

3759. Ensuite par l'enfantement de quatre fils, que Jacob eut de 
Léah, est décrite dans le sens suprême l'ascension depuis le Vrai 
externe jusqu'au bien interne; mais dans le sens représentatif est 
décrit l'état de l'Église, qui est telle, qu'elle reconnaîtet reçoit non 
les vrais internes qui sont dans la Parole, mais les vrais externes; 
et cela étant ainsi, elle monte vers les vrais intérieurs selon cet 
ordre : D'abord il y a en elle le vrai qui est appelé vrai de la foi ; 
puis l'exercice selon ce vrai; ensuite la Charité qui provient de cet 
exercice; et enfin l'amour céleste; ces quatre degrés sont signi- 
fiés par les quatre fils que Jacob eut de Léah, savoir, par Rubcn, 
Schiméon, Lévi et Jéhudah. 

SENS INTERNE. 

3760. Vers, f . Et leva Jacob ses pieds et il alla en la terre des fils 
de V Orient, — Jacob leva ses pieds, signifie l'élévation, du naturel : 
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et il alla en la terre des fils de l'Orient, signifie vers les vrais do 
l'amour. 

3761. Jacob leva ses pieds, signifie V élévation du naturel : on le 
voit par la signification de lever, en ce que c'est l'élévation; et par 
la signification des pieds, en ce qu'ils sont le naturel, ainsi qu'il 
va être expliqué ; l'élévalion, qui est signifiée ici, est celle dont il 
s'agit dans ce Chapitre, c'est l'élévation depuis le Vrai externe 
jusqu'au Bien interne ; dans le sens suprême , comment le 
Seigneur a élevé son Naturel jusqu'au Divin, selon l'ordre, en 
montant depuis le Vrai externe par degrés jusqu'au Bien interne; 
et dans le sens représentatif, comment le Seigneur rend nou- 
veau le Naturel de l'homme, lorsqu'il le régénère, selon un ordre 
semblable : que l'homme, qui est régénéré dans l'âge adulte, s'a- 
vance progressivement selon l'ordre décrit dans le sens interne de 
ce Chapitre et des Chapitres suivants, il en est peu qui le sachent; et 
cela, parce qu'il en est peu qui y réfléchissent, et aussi parce qu'il y 
en a peu aujourd'hui qui puissent être régénérés, car on est dans les 
derniers temps de l'Église, quand il n'y a plus aucune charité, par 
conséquent point de foi; et cela étant ainsi, on ne sait même pas 
ce que c'est que la foi, quoique tout le monde dise que l'homme 
est sauvé par la foi, pap suite on sait encore moins ce que c'est que 
la charité; et quand la charité et la foi sont connues seulement de 
nom et inconnues quant à l'essence, il en résulte, ce qui a été dit, 
qu'il en est peuqui puissent réfléchir sur l'ordre selon lequel l'homme 
devient nouveau ou est régénéré, et qu'il en est peu aussi qui puis- 
sent être régénérés. Comme il s'agit ici du Naturel, et comme ce 
naturel est représenté par Jacob, il est dit non pas qu'il se leva et 
alla en la terre des fils de l'Orient, mais qu't/ leva ses pieds, l'un et 
l'autre signifie l'élévation; que se lever signifie l'élévation, on le 
voit N« 2401, 2785,2912, 2927, 3171; s'il est dit ici lever les 
pieds, c'est respectivement au naturel, car les Pieds signifient le 
naturel, voir N os 2162, 3147 ; que les pieds signifient le naturel ou 
les naturels, c'est d'après la correspondance avec le Très-Grand 
Homme, correspondance dont il est maintenant traité à ,1a fin de 
chaque Chapitre; dans le Très-Grand Homme, ceux qui appar- 
tiennent à la province des Pieds sont ceux qui sont dans la lumière 
naturelle et peu dans la lumière spirituelle; c'est aussi de là que 
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les parties qui sont au-dessous des pieds, comme la plante et le 
talon signifient les naturels infimes, voir N° 259; et que par suite 
le soulier, qui est aussi quelquefois nommé dans la Parole, signifie 
le naturel-corporel, qui est le dernier, N° 1748. 

376*2. Et il allaen laterre des fils de l'Orient, signifie vers Us 
vrais de ï amour, savoir, l'élévation : on le voit par la signification 
de ta terre des fils de l'Orknt; qu' Aram ou la Syrie ait été appelée 
la terre des fils de l'Orient, cela est évident, puisque c'est là que 
Jacob s'est transpoi té, voir aussi N° 3*249 ; que la Syrie en général 
signifie les connaissancesdubien, cela a été montré N°M 232, 4234, 
mais Aram Naharaïm, ou la Syrie des fleuves, signifie spécialement 
les connaissances du vrai, N os 3051 , 3664 ; or, ici il n'est pas dit 
qu'il alla en Aram ou en Syrie, mais il est dit en la terre des fils de 
l'Orient, afin de signifier ce dont il s'agit dans tout ce Chapitre, 
savoir, l'ascension vers les vrais del'amour : sont appelés vrais de l'a- 
mour ces vrais qui ailleurs ont étéappelés vrais célestes, car ce sont 
les connaissances concernante charité envers le prochain et l'amour 
pour le Seigneur; dans le sens suprême, où il s'agit du Seigneur, 
ce sont les vrais du Divin amour ; ces vrais, savoir, ceux qui con- 
cernent la chanté envers le prochain et l'amour pour le Seigneur, 
doivent être appris avant que l'homme puisse être régénéré, et 
doivent être reconnus et crus, et autant on les reconnaît, on les 
croit et on en pénétre sa vie, autant aussi l'homme est régénéré, et 
alors autant ils sont implantés dans le Naturel de l'homme, où ils 
sont comme dans leur humus; ils y sont implantés d'abord par 
Instruction provenan tdes parents et des maîtres, puis d'après la Pa- 
role du Seigneur, ensuite d'après la propre réflexion sur eux, mais 
par ces moyens ils sont seulement déposés dans la mémoire na- 
turelle de l'homme, et ils y sont placés parmi les connaissances; 
toutefois cependant on ne les reconnaît, on ne les croit et on n'en 
est pénétré, que si l'on y conforme sa vie, car alors l'homme vient 
dans l'affection, et autant il vient dans l'affection d'après la vie, 
âutanl ils sont implantés dans son naturel comme dans leur hu- 
mus; les vrais qui ne sont point ainsi implantés sont à la vérité 
chez l'homme, mais seulement dans sa mémoire comme quelque 
cognitif ou quelque historique, qui ne conduit îi autre chose qu'à 
pouvoir en parler, et se faire par là une réputation, et acquérir par 
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celte réputation des richesses et des honneurs; mais alors ils n'ont 
point élé implantés- Que la terre des fils de l'Orient signifie les 
vrais de l'amour, ainsi les connaissances du vrai qui tendent au 
bien, cest ce qrton peut voir par la signification des fils, once 
qu'ils sonl les vrais, N os 489, 491, 533, 1 147, 2623; et par la si- 
gnification de l'Orient, en ce qu'il est l'amour, N os 101, 1250, 
3249; leurlerrc, c'est l'humus dans lequel ils sont: que les fils 
de l'Orient soient ceux qui sont dans les connaissances du vrai et 
du bien, ainsi dans les vrais de l'amour, on peut aussi le voir dans 
d'autres passages de la Parole, par exemple, dans le Premier Livre 
des Rois : « Multipliée a élé la Sagesse de Salomon plus que la Sa- 
» gesse de tous les fils de l'Orient, et plus que toute la Sagesse des 
» Égyptiens. » — V. 10; — dans ce passage, la Sagesse des fils 
de l'Orient signifie les connaissances intérieures du vrai et du bien, 
ainsi ceux qui sont dans ces connaissances; et la sagesse des Égyp- 
tiens signifie la science de ces mêmes connaissances, science qui 
est dans un degré inférieur ; que les Égyptiens signifient les Scien- 
tifiques en général, on le voit N°M 164, 1165, 1462. Dans Jérémie: 
« Ainsi a dit Jéhovah : Levez-vous, montez contre Kédar, dévas- 
» tez les fils de i Orient; leurs tentes el leurs troupeaux ils pren- 
» dront ; de leurs courtines, et de tous leurs vases, elde leurs cha- 
» meaux ils s'empareront, » — XLIX. 28, 29; — que là par les 
fils de l'Orient soient entendus ceux qui sont dans les connais- 
sances du bien et du vrai, on le voit en ce qu'ils prendront leurs 
tentes et leurs troupeaux, puis leurs courtines et tous leurs vases, 
et aussi leurs chameaux, car par les tentes sont signifiés les saints 
du bien, Nos 444, 1102, 2145, 2152, 3312, par les troupeaux les 
biens de la charité, N os 343, 2566, par les courtines les saints 
vrais, K«» 2576, 3478, par les vases les vrais de la foi et les scien- 
tifiques, N OS 3068, 3079, par les chameaux les scientifiques dans le 
commun, Nos 3048, 3071, 3143, 3145; ainsi par les fils de l'O- 
rient ceux qui sont dans toutes ces choses, c'est-à-dire, dans les 
connaissances du bien et du vrai. Que les Sages d'entre les Orien- 
taux, qui vinrent vers Jésus quand il naquit, aient été de ceux qui 
ont été appel'és fils de l'Orient, on peut le voir, en ce qu'ils ont eu 
la connaissance que le Seigneur devait naître, et qu'ils ontsuson 
avènement d'après l'Étoile qui leur apparut dans l'Orient; il en 
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est ainsi parlé, dans Matthieu : « Quand Jésus fut né dans Bethléhcm 
» de Judée, voici, des sages des (contrées) orientales vinrent à Jé- 
» rusalem, disant : Où est celui qui est né Roi des Juifs? car nous 
» avons vu son étoile dansl'Orient, et noussommes venus L'adorer.» 

— IL 1 , 2 ; — qu'une telle prophétie ait existé dès le temps Ancien 
chez les fds de l'Orient, qui étaient de la Syrie, on le voit par h 
Prophétie de Biléam sur l'avènement du Seigneur, dans Moïse : 
« Je Le vois, quoique non déjà, je L'aperçois quoique non proche ; 
» il sortira une Étoile de Jacob, et il s'élèvera un sceptre d'Israël. » 

— Nomb. XXIV. 17; — que Biléam ait été de la terre des fils de 
l'Orient ou de la Syrie, cela est évident d'après ce passage dans 
Moïse : « Biléam proféra son énoncé, et dit: « De la Syrie m'a amené 
» Balak, des montagnes de l'Orient, » — Nomb. XXIII. 7 ; — ces 
sages qui vinrent vers Jésus quand il naquit sont appelés mages, 
mais on nommait ainsi les sages dans ce temps, comme on le voit 
par plusieurs passages, par exemple — Gen.XLL 8. Exod. VIL 11 . 
Dan.II.37.IV. 3, 4. lRois,V. 10; et çà et là dans les Prophètes. 
Que les fils de l'Orient, dans le sens opposé, signifient les connais- 
sances du mal et du faux, ainsi ceux qui sont dans ces connais- 
sances, on le voit dans Èsaïc : « Alors cessera la jalousie d'Éphraïm, 
» et les ennemis de Jéhndah seront retranchés; ils voleront sur 
» l'épaule des Philistins vers la mer, et ensemble ils pilleront les 
» fils de l'Orient. » — XL 13, 1 4. — Dans Ézéchiel : a Contre les 
» fils d'Ammon : Voici, je t'ai livré aux fils de l'Orient en héritage, 
» et ils posteront leurs rangs contre toi. » —XXV. 4, 10. —Dans 
le Livre des Juges : « Quand avait semé Israël, et montait Midian, 
» et Amaleck, et les fils de l'Orient, et ils montaient sur lui. » — 
VI. 3; — Midian désigne ceux qui sont dans le faux, parce qu'ils ne 
sont pas dans le bien de la vie, N° 3242 ; Amaleck, ceux qui sont 
dans les faux par lesquels ils attaquent les vrais, N° 1679 ; les fils 
de 1'Orienl, ceux qui sont dans les connaissancesdu faux. 

3763. Vers. 2, 3. Et il v<t, et voici un puits dans le champ, et 
voici là trois troupeaux de menu bétail couchés auprès ; car de ce 
puits ils abreuvaient les troupeaux; et la pierre grande, sur la bou- 
che du puits. Et se rassemblaient là tous les troupeaux; et ils rou- 
laient la pierre de desstis Iq bouche du puits, et ils abreuvaient le 
menu bétail, et ils ramenaient la pierre sur la bouche du puits en 
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son Heu. — // vit, signifie la perception : voici un puits, signifie la 
Parole idans le champ, signifie pour les Églises: et voici là trois 
troupeaux de menu bétail couchés auprès, signifie les saints des 
Églises et des doctrinaux : car de ce puits Us abreuvaient les trou- 
peaux, signifie que delà provenait la science ; et ta pierre grande, 
sur la bouche du puits, signifie que la Parole était fermée : et se 
rassemblaient là tous les troupeaux, signifie que toutes les Églises 
et tous leurs doctrinaux en provenaient; et Us roulaient la pierre 
de dessus la bouche du puits, signifie qu'on ouvrait la Parole; et 
ils abreuvaient le menu bétail, signifie que la doctrine en était 
tirée : et ils ramenaient la pierre sur la bouche du puits en son lieu, 
signifie que pendant ce temps là la Parole était fermée. 

3764. // vit, signifie la perception : cela est constant d'après la 
signification de voir, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il sera 
expliqué dans la suite de ce Chapitre, nu Vers. 32, où il s'agit 
de Ruben, qui a été ainsi nommé du mot voir. 

3765. Yoici un puits, signifie la Parole : on le voit par la signi- 
fication du puits, en ce qu'il est la Parole, et aussi la doctrine 
d'après la Parole, N os 5702, 3096, 3424 ; ici la Parole est appelée 
puits, parce qu'il s'agit du naturel, qui, considéré en soi, ne saisit 
la Parole que selon le sens littéral; mais la Parole est appelée 
fontaine, quand il s agit du Rationnel, d'après lequel la Parole 
peut être perçue selon le sens interne. 

3766. Bans le champ, signifie pour les Eglises : on le voit* par 
la signification du champ, en ce qu'il est l'Église quant au bien, 
N° 2971 ; l'Église, dans la Parole, est signifiée par la terre, par 
l'humus et par le champ, mais avec différence; si le champ est 
l'Église, cela vient de ce que l'Église reçoit, comme un champ, les 
semences du bien et du vrai; en effet, l'Église possède la Parole 
d'où proviennent ces semences; c'est encore de là que tout ce qui 
est dans le champ signifie aussi ce qui appartient à l'Église, par 
exemple, la semaille, la moisson, la récolte, le froment, l'orge et 
tout le reste, et chaque chose aussi avec différence. 

3767. Et voici là trois troupeaux de menu bétail couchés auprès, 
signifie les saints des Églises et des doctrinaux: on le voit par la 
signification de trois, en ce que c'est le saint, K°» 720, 901 ; par 
la signification des troupeaux de menu bétail, en ce qu'ils sont les 

VI, U 
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choses qui appartiennent à l'Église, ainsi les doctrinaux ; en parti- 
culier le menu bétail signifie ceux qui sont au dedans de l'Église, 
et qui s'instruisent et se pénètrent des biens appartenant à la 
charité et des vrais appartenant à la foi, et alors le berger est celui 
qui enseigne ces biens et ces vrais ; mais en général le menu bétail 
signifie tous ceux qui sont dans le bien, par conséquent tous ceux 
qui appartiennent à l'Église du Seigneur sur tout le globe; et 
comme tous ceux-là sont introduits par les doctrinaux dans le 
bien et le vrai, c'est aussi pour cela que le menu bétail signifie les 
doctrinaux; en effet, les choses qui font qu'un homme est tel, et 
l'homme lui-même qui est tel, sont entendus par le même mot dans 
le sens interne; car le sujet, qui est l'homme, est entendu d'après 
ce par quoi il est homme ,* de là vient qu'il est dit souvent que les 
noms signifient des choses, et aussi ceux chez qui sont ces choses ; 
par exemple, que Tyr et Sidon signifient les connaissances du bien 
et du vrai , et aussi ceux qui sont dans ces connaissances ; et que 
l'Egypte signifie la science, et Aschur le raisonnement, et qu'alors 
sont entendus ceux qui sont dans la science ou clans le raisonne- 
ment; de môme pour les autres noms; mais le langage dans le 
Ciel chez les Anges se fait par les choses sans l'idée des personnes, 
ainsi par les universels, et cela, parce qu'ainsi les anges saisissent 
des choses innombrables, mais principalement parce qu'ils attri- 
buent au Seigneur tout bien et tout vrai, et ne s'en attribuent aucun 
à eux-mêmes ; de là, les idées de leur langage ne sont fixées que 
sur le Seigneur seul : d'après ce qui vient d'être exposé, on voit 
maintenant pourquoi il est dit que le menu bétail signifie les 
Églises, et aussi les doctrinaux. Les troupeaux de menu bétail sont 
dits couchés auprès du puits, parce que les doctrinaux sont tirés 
de la Parole; que le puits soit la Parole, c'est ce qui vient d'être 
dit, N° 3765. 

3768. Car de ce puils ils abreuvaient les troupeaux, signifie que 
de là provenait la science, à savoir, de la Parole : on le voit par la 
signification du puits, en ce qu'il est la Parole, N° 3765; par la 
signification & abreuver , ou de faire boire , en ce que c'est in- 
struire, N° 3069 ; et par la signification des troupeaux, en ce qu'ils 
sont la science des doctrinaux, Ts T ° 3767 : d'après cela il est évident 
que ces mots, « de ce puits ils abreuvaient les troupeaux, » signi- 
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fient que la science des doctrinaux du bien et du vrai provenait de 
la Parole. Dans ce qui suit sur Jacob, dans le sens suprême, il 
s'agit du Seigneur, de quelle manière Lui-Môme a rendu Divin son 
Naturel, et dans ce Chapitre il est question de l'initiation ; mais, 
dans le sens interne représentatif, il s'agit de ceux qui sont régé- 
nérés, de quelle manière le Seigneur renouvelle leur homme natu- 
rel, et dans ce Chapitre il est question de l'initiation ; il s'agit donc 
ici de la Parole et de la doctrine qui en est tirée, car c'est par la 
doctrine tirée de la Parole qu'il y a initiation et régénération: et 
comme c'est là ce qui est signifié par le puits et par les trois trou- 
peaux de menu bétail, voilà pourquoi ces détails sont historique- 
ment rapportés ; si ces détails n'avaient pas ces significations, ils 
seraient de trop peu d'importance pour être rapportés dans la 
Parole Divine; ce qu'ils enveloppent, on peut le voir, cest que 
toute science et toute doctrine du bien et du vrai provient de la 
Parole : l'homme Naturel, il est vrai, peut savoir et aussi per- 
cevoir ce que c'est que le bien et le vrai, mais seulement le bien 
et le vrai naturels, et le bien et le vrai civils; quant au bien et au 
vrai spirituels, il ne le peut; cela doit venir de la révélation, par 
conséquent de la Parole ; par exemple : L'homme peut savoir, d'a- 
près le rationnel qui est donné à chacun, qu'il faut aimer le pro- 
chain et qu'il faut adorer Dieu, mais ce n'est que d'après la Parole 
qu'il peut savoir comment on doit aimer le prochain, et comment 
on doit adorer Dieu, par conséquent ce que c'est que le bien et le 
vrai spirituels; ce n'est non plus que d'après la Parole qu'il peut 
savoir que c'est le bien même qui est le prochain, par conséquent 
que ce sont ceux qui sont dans le bien , el cela selon le bien dans 
lequel ils sont ; et que si le bien est lc-prochain, c'est parce que le 
Seigneur est dans le bien, et qu'ainsi on aime le Seigneur eu ai- 
mant le bien : pareillement, ceux qui n'ont pas la Parole ne peu- 
vent pas non plus savoir que tout bien procède du Seigneur, que le 
bien indue chez l'homme et y produit l'affection du bien, et que cette 
affection est appelée charité ; ceux qui n'ont pas la Parole ne peu- 
vent pas non plus savoir qui est le Dieu de l'univers, ils ignorent 
que c'est le Seigneur, et cependant l'intime de l'affection ou de la 
charité, par conséquent l'intime du bien, doit avoir en vue le Sei- 
gneur ; d'après cela, il est bien évident que ce n'est que d'après la 
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Parole qu'on peut savoir ce que c'est que le bien spirituel : quant 
aux gentils, tant qu'ils sont dans le monde, ils ne le savent pas, il 
est vrai, mais toujours est-il que, lorsqu'ils vivent entre eux dans 
une mutuelle charité, ils sont par là dans la faculté de pouvoir, dans 
l'autre vie, être instruits de ces vérités, et même ils les reçoivent 
facilement et en sont facilement imbus, comme on le voit N os 2589 
à 2604. 

3769. El la pierre grande, sur la bouche du puits, signifie qu'elle 
était fermée y savoir, la Parole: on peut le voir sans explication. La 
Parole est dite fermée, lorsqu'elle est seulement entendue quant au 
sens de la lettre, et qu'on prend pour doctrinal tout ce qui y est; 
et elle est encore plus fermée, lorsqu'on reconnaît pour doctrinaux 
les passages qui favorisent les cupidités de l'amour de soi et de l'a- 
mour du monde, car ce sont principalement ces cupidités qui rou- 
lent la grande pierre sur la bouche du puits, c'est-à-dire, qui ferment 
la Parole; et alors de même qu'on ne sait pas, on ne veut pas non 
plus savoir qu'il y a dans la Parole quelque sens intérieur; et ce- 
pendant on peut le voir par plusieurs passages, où le sens de la 
lettre est expliqué quant au sens intérieur ; et aussi par les doctri- 
naux reçus clans l'Église, auxquels on rapporte par diverses expli- 
cations tout le sens de la lettre de la Parole : quant à la Parole 
fermée, on peut voir ce que c'est, surtout par les Juifs qui l'expli- 
quent, en général et en particulier, selon la lettre, et qui par suite 
croient qu'ils ont été choisis de préférence à tous ceux qui sont sur 
le globe, et que le Messie doit venir pour les introduire dans la terre 
de Canaan, et les élever au-dessus de toutes les nations et de tous 
les peuples de la terre; en effet, ils sont dans les amours terrestres- 
corporels, qui sont tels, qu'ils ferment entièrement la Parole quant 
aux intérieurs ; c'est même pour cela qu'ils ne savent pas encore s'il 
y a un royaume céleste, s'ils vivront après la mort; ce que c'est 
que l'homme interne, ni même s'il existe quelque spirituel; ils 
savent encore moins que le Messie est venu pour sauver les âmes : 
que la Parole ait été fermée pour eux, on peut encore le voir suf- 
lisamment en ce que, bien qu'ils vivent parmi les Chrétiens, ils ne 
reçoivent cependant aucun de leurs doctrinaux ; selon ces paroles 
dans Ésaïe : « Dis à ce peuple : Entendez en entendant, mais ne 
» comprenez point, et voyez en voyant, mais ne connaissez point; 
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» engraisse le cœur de ce peuple, et ses oreilles appesantis, el scs> 
» yeux enduis. Et je dis : Jusqucs à quand, Seigneur? Et il di( : 
» Jusqu'à ce qu'aient été dévastées les villes à n'avoir aucun habi- 
» tant, et les maisons à n'avoir aucun homme, et que l'humus ait 
» été réduit en solitude. » —VI, 9, 40, M. Matth.XIH, U, 45. 
Jean, XII, 40, 41 . — En effet, autant l'homme est dans les amours 
de soi et du inonde et dans les cupidités de ces amours, autant est 
fermée pour lui la Parole; car ces amours ont pour fin l'homme 
même, et cette fin allume la lueur naturelle, mais elle éteint la lu- 
mière céleste, de sorte qu'on voit avec une grande pénétration les 
choses qui appartiennent à soi-même et au monde, et qu'on ne voit 
rien de ce qui appartient au Seigneur et à son Royaume ; et quand 
il en est ainsi, on peut, il est vrai, lire la Parole, mais dans le but 
d'acquérir des honneurs et des richesses, ou dans le but de se faire 
voir, ou par amour et de là par une habitude contractée, ou par 
piété, et néanmoins non dans le but de corriger sa vie ; pour ces 
hommes la Parole a été fermée de diverses manières, pour quel- 
ques-uns elle Ta été au point qu'ils veulent absolument ne savoir 
autre chose que ce- qu'enseignent leurs doctrinaux, quels qu'ils 
soient; par exemple, si quelqu'un dit qu'à Pierre n'a pas été donné 
le pouvoir d'ouvrir et de fermer, le ciel, mais que ce pouvoir appar- 
tient à la foi de l'amour, qui est signifiée par les clefs de Pierre, 
comme l'amour de soi et du monde s'y oppose, ils ne reconnais- 
sent nullement cela : et si. quelqu'un dit qu'on ne doit pas rendre 
de culte aux saints, mais qu'on doit adorer uniquement le Sei- 
gneur, ils ne l'admettent pas non plus: si quelqu'un dit que par 
le pain et le vin dans la Sainte Cône sont entendus l'Amour du 
Seigneur envers tout le Genre Humain, et l'amour réciproque de 
Thomme pour le Seigneur, ils ne le croient pas non plus : enfin, 
si quelqu'un dit que la foi ne fait rien., à moins qu'il n'y ait le bien 
de la foi, c'est-à-dire, la Charité, ils expliquent cela d'une manière 
inverse ; de même pour tout le reste. Ceux qui sont tels ne peuvent 
nullement voir, et ne veulent nullement voir le vrai qui est dans la 
Parole, mais ils demeurent avec opiniâtreté dans leur dogme; et 
ils ne veulent pas même entendre dire qu'il y a un sens interne 
dans lequel résident la sainteté et la gloire de la Parole ; bien plus, 
quand ils entendent dire qu'il y en a un, ils se détournent aussitôt 
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en manifestant un sentiment de dégoût : ainsi a été fermée la Pa- 
role, et cependant la Parole est telle, qu'elle a été ouverte jusque 
dans le Ciel, et par le Ciel jusqu'au Seigneur, et seulement fermée 
par rapport à l'homme, en tant que celui-ci est dans les maux de 
l'amour de soi et du monde quant aux fins de la vie, et dans les 
principes du faux qui en provient. D'après ce qui vient d'être ex- 
posé, on peut voir ce que c'est que la pierre grande sur la bouche 
du puits. 

3770. Et se rassemblaient là tous les troupeaux, signifie que 
toutes les Eglises et tous leurs doctrinaux en provenaient : on le voit 
par la signification des troupeaux, en ce qu'ils sont les Églises, et 
aussi les doctrinaux qui appartiennent aux Églises, N os 3767, 
3768; que ces Églises et ces doctrinaux proviennent de la Parole, 
C'est ce qui est signifié par se rassembler là. 

3771. El ils roulaient la pierre cle dessus la bouche du puits, si- 
gnifie qu'on ouvrait la Parole : on le voit d'après ce qui vient d'être 
dit, N°3769, sur la signification de la pierre grande sur la bouche 
du puits, en ce que c'est que la Parole avait été fermée ; de là il est 
évident que rouler la pierre de dessus la bouche du puits, c'est ou- 
vrir la Parole. 

3772. Et ils abreuvaient le menu bétail, signifie que la doctrine 
en était Urée : on le voit par la signification à'abreuver ou de faire 
boire, en ce que c'est instruire, N os 3069, 3768; et par la signifi- 
cation du menu bétail, en ce que ce sont ceux qui sont dans les biens 
et dans les vrais cle la foi, ÎN 0S 343, 3767 ; ainsi abreuver le menu bé- 
tail, c'est instruire d'après la Parole, par conséquent c'est la doc- 
trine. 

3773. Et ils ramenaient la pierre sur la bouche du puits en son 
lieu, signifie que pendant ce temps-là la Parole était fermée: on le 
voit d'après ce qui a été dit de la pierre sur la bouche du puits, 
Nos 3769, 3771. Quant à ce que la Parole a été ouverte pour les 
Églises, et qu'ensuite elle leur a été fermée, voici ce qu'il en est: 
Dans le commencement, quand une Église est instaurée, la Parole 
est d'abord fermée pour ceux de l'Église, mais ensuite elle est ou- 
verte, le Seigneur y pourvoyant, et par là ils apprennent que toute 
la doctrine est fondée sur ces deux préceptes, qu'il faut aimer le 
Seigneur par dessus toutes choses, et le prochain comme soi- 
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môme; quand on a pour fin ces deux préceptes, alors la Parole a 
été ouverte, car toute la Loi et tous les Prophètes, c'est-à-dire, toute 
la Parole, en dépendent tellement, que tout procède de là, et 
qu'ainsi tout s'y rapporte; et comme alors les hommes de l'Église 
sont dans les principes du vrai et du bien, ils sont illustrés dans 
chacune des choses qu'ils voient dans la Parole, carie Seigneur est 
alors par les Anges chez eux, et il les instruit, quoiqu'ils n'en sa- 
chent rien, et il les conduit aussi dans la vie du vrai et du bien ; 
c'est même ce qu'on peut voir par toutes les Églises, en ce que, 
dans leur enfance, elles ont été telles, et en ce qu'elles ont adoré le 
Seigneur par amour et aimé le prochain de tout cœur: mais, par la 
suite du temps, les Églises s'éloignent de ces deux préceptes, et se 
détournent du bien de l'amour et de la charité vers les choses qui 
sont (Tues appartenir à la foi, ainsi elles se détournent de la vie vers 
la doctrine, et autant cela arrive, autant la Parole est fermée. Voilà 
ce qui est signifié dans le sens interne par ces paroles: « Voici, un 
» puits dans le champ, et voici là trois troupeaux de menu bétail 
» couchés auprès, car de ce puits ils abreuvaient les troupeaux, et 
» la pierre grande sur la bouche du puits. Et se rassemblaient là 
)> tous les troupeaux ; et ils roulaient la pierre de dessus la bouche 
» du puits, et ils abreuvaient le menu bétail, et ils ramenaient la 
» pierre sur la bouche du puits en son lieu. » 

377 k. Vers. 4, 5, (5, El leur dit Jacob: Mes frères, d'où (êtes-) 
vous? El ils dirent: De Char an , notes. El il leur dit: Connaissez- 
vous Laban [Us de Naehor? Et ils dirent: Nous (le) connaissons. 
El il leur dit : Est-ce que paix (est) « lui? El ils dirent : Paix; et 
voici, Racket sa fille vient avec le menu bétail. — El leur dit Jacob , 
signifie le vrai du bien: Mes frères, d'où (êtes-) vous? signifie de 
quelle origine est là la charité: et Us dirent: De Ckaran, nous, si- 
gnifie d'un bien d'une souche commune: et il leur dit: Connaissez- 
vous Laban fils de Nackor, signifie si en eux est le bien de cette 
souche: et ils dirent: Nous (le) connaissons, signifie l'aflirmalif: 
cl il leur dit : Est-ce que paix (est) à lui ? signifie, provient-il du 
Royaume du Seigneur: et ils dirent : Paix, signifie l'affirmatif : et 
voici, Rachel sa fille, signifie l'affection du vrai intérieur : vient avec 
le menu bétail, signifie les doctrinaux intérieurs. 

3775. El leur dit Jacob, signifie le vrai du bien : on le voit par la 
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représentation de Jacob, en ce qu'il est le Divin Naturel du Sei- 
gneur, ainsi qu'il a déjà été dit : comme toutes choses, en général et 
en particulier, en quelque lieu qu'elles soient, se rapportent au bien 
et au vrai, N os 3166, 35 î 3, 3519, il en est aussi de même de celles 
qui sont dans le naturel, et comme le bien et le vrai dans le Natu- 
rel, quand l'homme est régénéré, sont au commencement dans un 
autre état que pendant la progression et à la fin, c'est pour cela que 
par Jacob est représenté le Naturel quant au vrai et au bien selon 
l'état, ici quant au vrai du bien : mais exposer chacune de ces va- 
riétés en particulier partout où elles se trouvent, ce serait mettre 
les choses dans l'obscurité, surtout chez ceux qui n'ont pas une 
idée distincte du vrai et du bien, et encore moins du vrai par lequel 
existe le bien, et du vrai qui vient du bien. 

3776. Mes frères, d'où êtes-vous, signifie de quelle origine est là 
la ckarité : on le voit par la signification des frères, en ce qu'ils sont 
ceux qui sont dans le bien, et par suite le bien lui-même, par con- 
séquent la charité, N os 367, 2360, 3303, 3459 ; et par la significa- 
tion de d'où êtes-vous, en ce que c'est, de quelle origine. Par là on 
voit encore clairement que ce qui, dans le sens de la lettre, est ex- 
primé par une interrogation et a un rapport déterminé à des per- 
sonnes, tombe dans le sens interne dans une idée non-déterminée à 
qui que ce soit ; car les historiques de la lettre deviennent nuls dans 
le ciel chez les anges, quand ces historiques quittent l'homme et 
entrent dans le ciel ; de là, on peut voir ce qu'il en est de la de- 
mande faite par Jacob aux hommes de Charan, « Mes frères, d'où 
ctes-vous? » et quelle signifie de quelle origine est là la charité. 
Voici commentccla doit s'entendre : La charité qui, par la forme ex- 
terne se présente comme charité n'est pas toujours charité dans la 
forme interne; c'est d'après la fin que l'on connaît quelle elle est, 
et d'où elle est; la charité qui d'après la fin devient charité pour 
soi-même ou pour le monde, n'est pas la Chanté dans la forme in- 
terne, et ne doit pas même être appelée Charité; mais la Charité 
qui d'après la fin devient charité pour le prochain^ pour le bien 
commun, pour le ciel, et ainsi pour le Seigneur, est la Charité elle- 
même, et elle a en soi l'affection de faire de cœur le bien, et par 
suite le plaisir de la vie, plaisir qui devient béatitude dans l'autre 
vie : il est très-important que cela soit connu, afin que l'homme sache 
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ce que c'est que le Royaume du Seigneur en soi : maintenant, dans 
ces Versets, il s'agit de l'examen de cette charité, ou, ce qui est la 
même chose, de l'examen de ce bien ; et ici, il est d'abord demandé 
de quelle origine est là la charité, ce qui est signifié par, « mes frè- 
res , d'où êtes-vous ? » 

3777. Et ils dirent : De Cliaran, nous, signifie d'un bien d'une 
souche commune : on le voit par la signification de Charan, en ce 
que c'est un bien collatéral d'une souche commune, N° 3612. 

3778. Et il leur dit: Connaissez-vous Laban fils de Nachor, si- 
gnifie si en eux est le bien de celle souche : on le voit par la repré- 
sentation de laban, en ce qu'il est le bien collatéral d'une souche 
commune, N os 361 S, 3665; et par la représentation de Nachor, en 
ce qu'il est cette souche commune d'où provient le bien représenté 
par Laban ; que connaître, dans le sens interne, ce soit provenir de 
là, cela est évident d'après la série. Il faut dire ici, en peu de mots, 
ce qu'il en est de la représentation du bien collatéral par Nachor, 
Béthuel et Laban: Thérach, qui fut pèrede trois fils, savoir Abram, 
Nachor et ïlaran,— Gen. XI. 27, — représente la souche com- 
mune dontdérivent les Églises ; Thérach fut lui-même idolâtre, il est 
vrai, mais les représentatifs regardent la chose et non la personne, 
voirN 0 136*1 ; et comme l'Église représentative Juive commençait 
en Abraham, et était instaurée chez ses descendants nés de Jacob, 
Thérach et ses trois fils revêtent la représentation des Églises, 
Abram revêt la représentation de l'Église réelle, telle qu'elle est 
chez ceux qui ont la Parole; mais Nachor son frère revêt la repré- 
sentation de l'Église, telle qu'elle est chez les nations qui n'ont pas 
la Parole; que )' Église du Seigneur soit répandue par toute la terre, 
et qu'elle soit aussi parmi les nations qui vivent dans la charité, cela 
est évident d'après ce qui a été exposé çà et là sur les nations : 
c'est donc de là que Nachor, son fils Béthuel et son petit-fils La- 
ban, représentent le bien collatéral d'une souche commune, c'est- 
à-dire, le bien dans lequel sont ceux qui sont de l'Église du Sei- 
gneur chez les nations : ce bien diffère du bien de la souche 
commune dans la ligne directe, en ce que ce ne sont pas des vrais 
réels qui sont conjoints à leur bien, mais que pour la plupart ce 
sont des apparences externes, appelées illusions des sens, car ils 
n'ont point la Parole par laquelle ils puissent être illustrés ; à la vé- 
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rité, le bien dans son essence est unique, mais il reçoit une qualité 
des vrais qui y sont implantés, c'est là ce qui fait qu'il varie; les 
vrais qui paraissent aux gentils comme vrais, consistent en générât 
en ce qu'ils adorent quelque Dieu, h qui ils demandent leur bien, el a 
qui ils l'attribuent, et tant qu'ils vivent dans le monde, ils ignorent 
que ce Dieu est le Seigneur; et aussi en ce qu'ils adorent leur 
Dieu sous des images qu'ils regardent comme saintes, et en 
plusieurs autres pratiques ; mais néanmoins cela n'empêche pas 
qu'ils ne soient sauvés comme les Chrétiens, pourvu qu'ils virent 
dans l'amour pour leur Dieu et dans l'amour envers le prochain; 
car de cette manière ils sont dans la faculté de recevoir les vrais in- 
térieurs dans l'autre vie, voiras 932, 1032, 1059, 2049, 2051, 
2284, 2589 à 2604, 2861 , 2863, 3263 ; par là on voit clairement ce 
qui est entendu par le bien collatéral d'une souche commune; que 
Nachor représente ceux qui hors de l'Église sont dans la fraternité 
d'après le bien, on le voitfN 0 " 2863, 2864, 2868 ; on a vu aussi que 
Bethuel représente le bien des nations de la première Classe, 
N os 2865, 3665 ; et que Laban représente l'affection du bien externe 
ou corporel, et proprement le bien collatéral d'une souche com- 
mune, N os 3612, 3665 : Voici ce qu'il en est de ce bien , c'est 
qu'avant tout il sert à l'homme comme moyen de s'acquérir ic bien 
spirituel, car il est externe-corporel, et vient des apparences 
externes, qui sont en elles-mêmes désillusions des sens; dans le 
second âge de l'enfance l'homme ne reconnaît pour vrai et pour bien 
rien autre chose, et quoiqu'on lui enseigne ce que c'est que le bien 
et le vrai internes, il n'en a toujours d'autre idée qu'une idée cor- 
porelle; et comme telle est la première idée, c'est pour cela qu'un tel 
bien et un tel vrai sont le premier moyen par lequel les vrais et les 
biens intérieurs sont introduits ; c'est cet arcanc qui est représente 
ici par Jacob et Laban» 

2779. Et Us dirent: Nous le connaissons, signifie l'affirmation : 
on peut le voir sans explicolion. 

3780. Et il leur dit : Est-ce que paix est à lui ? signifie provient- 
il du. Royaume du Seigneur, savoir, le bien : on le voit par la signi- 
fication de la PaiX) dont il va être parlé : Dans le sens historique il 
est demandé si paix est à Laban, mais dans le sens interne, l'infor- 
mation concerne le bien qui est représenté par Laban; que Laban 
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soit le bien collatéral d'une souche commune, c'est-à-dire, tel qu'il 
est chez les nations qui sont dans l'Église commune, c'est-à-dire, 
dans le Royaume du Seigneur, c'est ce qui vient d'être expliqué 
N° 3778 ; de là il est évident que ces paroles signifient, provient-il 
du Royaume du Seigneur. Quant à ce qui concerne la Paix, elle 
signifie dans le sens suprême le Seigneur Lui-Mcme, et par suite 
dans le sens interne le Royaume du Seigneur; la Paix est aussi le 
Divin du Seigneur affectant intimement le bien dans lequel sont 
ceux dont il est ici question: que la Paix ait ces significations dans 
la Parole, on peut le voir par plusieurs passages ; par exemple, dans 
Esaïe : « Un Enfant nous est né, un Fils nous a été donné; sur son 
» épaule (sera) la principauté, et l'on appellera son Nom, Admî- 
» rablc, Conseiller, Dieu, Héros, Père d'éternité, Prince de Paix : 
» il n'y aura point de fin à l'accroissement de la principauté et de la 
» Paix sur le trône de David et sur son Royaume. »— IX. 5, 6 ; — 
là, le Prince de paix, c'est évidemment le Seigneur ; et l'accroisse- 
ment de la principauté et de la paix, ce sont les choses qui sont 
dans son Royaume, par conséquent c'est le Royaume lui-même. 
Dans le Même: « L'œuvre de la justice sera la Paix, et le labeur de 
» la justice, le repos et la sécurité pour l'éternité; et habitera mon 
» peuple dans un habitacle de paix. » — XXXII. 17, 18; — là, il 
s'agit du Royaume du Seigneur, où la paix, le repos et la sécurité se 
succèdent; l'habitacle de paix, c'est le ciel. Dans le Même: « Les 
» Anges de paix pleurent amèrement ; dévastés ont été les sen- 
» tiers, plus de passant par le chemin. » — XXXIII. 7, 8 ; — les 
anges de paix signifient ceux qui sont dans le Royaume du Sei- 
gneur, par conséquent le Royaume lui-même, et dans le sens su- 
prême, le Seigneur; les sentiers dévastés, et plus de passant par le 
chemin, signifie que le vrai n'est plus nulle part; que les sentiers 
et les chemins soient les vrais, on le voit IN 0S 627, 2333. Dans le 
Même : « Qu'ils sont agréables sur les montagnes les pieds du mes- 
sager de bonne nouvelle, qui [ail entendre la paix, qui dit à Sion : 
« Il règne, ton Dieu. » — LU. 7 ; — le messager de bonne nou- 
velle qui fait entendre la paix, c'est le Royaume du Seigneur. 
Dans le Même : « Les montagnes se retireront et les collines 
» seront déplacées, mais ma miséricorde d'avec toi ne se retirera 
» point, et l'alliance de ma Paix ne sera point déplacée. » — 
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LïV. 10. — Dans le Même : « Le Chemin de la Paix ils n'ont 
» point connu, et point de jugement dans leurs roules. » — LIX.8. 

— Dans Jérémie : a Je retirerai ma paix d'avec ce peuple, parole 
de Jéhovah, la commisération et ta miséricorde. » — XVI. 5. — 
Dans le Même: «Dévastées ont été les bergeries de paix, à cause de 
» l'ardeur de Jéhovah.» —XXV. 37. —Dans le Même : « Le pro- 
» phète qui prophétise de Paix, quand s'accomplirala parole du pro- 
» phète sera connu le prophète, parce que l'aura envoyé Jéhovah » 

— XXVIII. 9. — Dans le Même : « Moi je connais les pensées que 
» je pense sur vous, parolcde Jéhovah, pensées de paix.» — XXIX. 
11. — Dans Haggée . « Grande sera la gloire de cette maison pos- 
» téiïcure, plus que (cette) de l'antérieure, car dans ce lieu je don» 
» ncrai ia paix. » — H. 9. — Dans Zacharie : « Une semence de 
» paix Us seront, le cep donnera son fruit, et la (erre donnera son 
» produit, et lescieux donnerontleur rosée," — VIII. 12. — Dans 
» David : « Garde l'intégrité et vois la droiture, parce que la 
» chose finale pour L* homme (est) la paix. » — Ps. XXXVII. 37. — 
Dans Luc : « Jésus dit aux disciples : Dans quelque maison que 
» vous entriez, d'abord dites : Paix à cette maison; et s'il y a lu 
» un fils de paix, sur lui reposera votre paix; mais s'il n'y en a 
» pas, sur vous elle retournera. » — X. 5, C. — Dans Jean : « Paix 
» je vous laisse, ma Paix je vous donne; non comme le mondo 
» donne, Moi je vous donne.» — XIV. 27. — Dans le Même : 
« Jésus dit : De ces choses je vous ai parlé, afin qu'en Moi paix 
» vous ayez. » — XVI. 33. — Dans tous ces passages, la Paix, 
dans le sens suprême, signifie le Seigneur; dans le sens représen- 
tatif, son Royaume et le bien qui y procède du Seigneur, ainsi le 
Divin qui influe dans le bien ou dans les affections du bien, et qui 
d'après l'intime constitue les joies et les félicités: de là, on voit 
clairement ce qui est entendu par ces paroles de la bénédiction : 
« Jéhovah lèvera ses faces vers toi, et mettra en toi la paix. » — 
Nomb. VI. 26 ; — et par la salutation en usage dès l'ancien temps : 
Paix à vous; et parla même formule employée par le Seigneur en 
s'adressant aux Apôtres, — Jean, XX. 19, 21, 26; — voir aussi 
sur la paix, N os 92, 93, 1726, 2780, 3170, 3696. 

3781 . Et ils dirent : Paix, signifie l'affirmait f : on peut le voir 
sans explication, car c'est une réponse qui affirme. 
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3782. fft voici, Racket sa fille, signifie l'affection du vraiintérieur : 
on le voit par la représentation de Racket, en ce qu'elle est l'af- 
fection du vrai intérieur; et de Léah, en ce qu'elle est l'affection 
du vrai extérieur; il sera question de Tune et de l'autre dans la 
suite. 

3783. Vient avec le menu bétail, signifie les doctrinaux inté- 
rieurs : on le voit par la signification du menu bétail, en ce qu'il 
est l'Église, et aussi les doctrinaux, N 0S 376 Y , 3768, 3772; ici, les 
doctrinaux intérieurs, parce qu'il est dit de Racliel, qu'elle venait 
avec le menu bélail. 

3784. Vers. 7, 8. Et il dit : Voici encore le jour grand, pas 
temps de rassembler le bétail, abreuvez le menu bétail, et allez, 
paissez. Et ils dirent : Nous ne pouvons pas, jusqu'à ce que soient 
rassemblés tous les troupeaux, et qu'on roule la pierre de dessus la 
bouche du puits; et nous abreuverons te menu bétail. — j7 dit: 
voici encore le jour grand, signifie que maintenant l'état s'avance: 
pas temps de rassembler le bétail, signifie que les biens et 
les vrais des Églises et des doctrinaux ne sont pas encore réunis en 
un : abreuvez le menu bétail^ et allez, paissez, signifie néanmoins 
l'instruction qui en procède pour un petit nombre : et Us dirent : 
Nous ne pouvons pas , jusquà ce que soient rassemblés tous les trou- 
peaux, signifie qu'ils doivent être ensemble : et qu'on roule la 
pierre de dessus la bouche du puits, signifie qu'ainsi soient décou- 
vertes les choses qui appartiennent à la Parole : et nous abreuve- 
rens le menu bétail, signifie qu'alors on est instruit. 

3785. // dit : Voici encore le jour grand, signifie que maintenant 
l'état s'avance : on le voit par la signification du jour, en ce qu'il 
est l'état, Nos 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462 ; que ces mots , 
voici encore grand, signifient qu'il s'avance, cela est évident 
d'après la série. 

3786. Pas temps de rassembler le bétail, signifie que les biens 
et les vrais des Églises et des doctrinaux ne sont pas encore 
réunis en un : on le voit par la signification du temps, en ce qu'il 
est l'état en général, N<* 2625, 2788, 2837, 3254, 3356 ; par la 
signification de rassembler, en ce que c'est être réunis en un ; et 
par la signification du bétail, en ce que ce sont en général les biens 
et les vrais des Églises et des doctrinaux ; si le bétail en général si- 
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gnifie ces biens et ces vrais, c'est parce que les animaux dans les 
rites de rÉglise représentative, et dans la Parole, sont les affections 
du bien ou du vrai, comme ou peut le voir par ce qui a été expose 
N os 45, 46, U2, 143, 246, 714, 7I5, 2679, 2697,2979, 3203, 
3502, 3508, 351 0, 3665, 3699, 370*1 . Il en est de même de l'Église, 
dans le commun, quand elle est instaurée, les doctrinaux du bien 
et du vrai doivent d'abord être réunis en un, car c'est sur eux 
qu'elle est élevée ; les doctrinaux ont même entre eux un enchaîne- 
ment, et se regardent mutuellement, si donc ils ne sont d'abord 
réunis en un, il manquera quelque chose, et ce qui manque devrait 
être suppléé par le rationnel de l'homme ; or, il a déjà été montré 
çà etlà combien il s'aveugle et s'abuse dans les choses spirituelles et 
Divines, lorsqu'il conclut d'après lui-même: c'est pour cela qu'à 
l'Église a été donnée la Parole, dans laquelle sont tous les doctri- 
naux du bien et du vrai : il en est ici de l'Église dans le commun, 
comme il en est en particulier de l'homme qui est régénéré, car ce- 
lui-ci est l'Église dans le particulier; que chez l'homme doivent 
d'abord être ensemble les doctrinaux du bien et du vrai apparte- 
nant à l'Église avant qu'il soit régénéré, c'est ce qui a déjà été dit ; 
voilà, dans le sens interne, ce qui est signifié par, voici encore le 
jour (jr and, pas temps de rassembler le bétail.. 

3787. Abreuvez le menu bétail, et allez, paissez, signifie néan- 
moins { instruction qui en procède pour un petit nombre : on le voit 
par la signification A 9 abreuver le menu bétail, en te que c'est ins- 
truire d'après la Parole, N°3772; et par la signification de allcz y 
paisses, en ce que c'est la vie et la doctrine qui en procèdent; car 
aller, c'est la vie, N os 3335, 3690, et paître, c'est la doctrine, 
N os 343 et suiv. : Parcane qui est ici caché, c'est qu'il y en a peu qui 
parviennent néanmoins à l'état plein, N° 2636, et ainsi qui puissent 
être régénérés. 

3788. Et ils dirent : Notts ne pouvons pas, jusqu'à ce que soient 
rassemblés tous les troupeaux, signifie qu'ils doivent être ensem- 
ble : on le voit par la signification A' être rassemblés, en ce que c'est 
être en un ou ensemble, comme ci-dessus, N° 3786; et par 
la signification des troupeaux, en ce qu'ils sont les doctrinaux, 
IS° S 3767, 3768 : ce que renferment ces paroles, on peut le voir 
d'après ce qui vient d'être dit, N<* 3780, 3787. 
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3789. Et qu'on roule la pierre de dessus la bouche du puits, si- 
gnifie qu'ainsi soient découvertes les choses qui appartiennent à la 
Parole : on le voit par la signification de rouler la pierre, en ce que 
c'est être découvert, N os 3769, 3771 , 3773 ; et par la signification 
du puits en ce qu'il est la Parole, N os 3i24, 3765. 

3790. Et vous abreuverons le menu bétail, signifie qu alors on est 
instruit: on le voit par la signification d'abreuver le menu bétail, 
en ce que c'est instruire, N os 3772, 3787 : ceci devient de même 
évident d'après ce qui précède. 

3791 . Vers. 9, 4 0, W . Encore il parlait avec eux, et Racket vint 
avec le menu bétail qui (était) à son père, car bergère, elle. Et il ar- 
riva quC) lorsque v t Jacob Rachel fille de Laban frère de sa mère, et 
le menu bétail de Laban frère de sa mère, et s'approcha Jacob, et il 
roida la pierre de dessus la bouche du puiis, et il abreuva le menu 
bétail de Laban frère de sa mère. Et baisa Jacob Rachel, et il éleva 
sa voix, et pleura. — Encore il pariait avec eux, signifie la pensée 
alors : et Rachel vint avec le menu bétail, signifie l'affection du vrai 
intérieur, laquelle appartient à l'Église et à la doctrine : qui (était) 
à son père, signifie d'après le bien quant à l'origine : car bergère, 
elle, signifie que l'affection du vrai intérieur enseigne ce qui est 
dans la Parole : et il arriva que lorsque vit Jacob Rachel fille de 
Laban frère de sa mère, signifie la reconnaissance de l'affection de 
ce vrai, de quelle origine elle était : et le menu bétail de Laban 
frère de sa mère, signifie l'Église et la doctrine qui en procède : et 
s approcha Jacob, et il roula la pierre de dessus la bouche dupuils, 
signifie que le Seigneur d'après le bien naturel a découvert la Pa- 
role quant aux intérieurs : et il abreuva le menu bétail de Laban 
frère de sa mère, signifie l'instruction : et baisa Jacob Rachel, si- 
gnifie Vamour pour les vrais intérieurs : cl il éleva sa voix, et pleura, 
signifie l'ardeur de l'amour. 

3792. Encore il parlait avec eux, signifie la pensée alors : on le 
voit par la signification de parler dans les historiques delà Parole, 
en ce que c'est penser, N os 2274 , 2287, 2619; que ce soit alors, 
cela est évident, puisque dans le moment même qu'il parlait avec 
eux, ou, ce qui est la même chose, quand encore il parlait avec eux, 
Rachel vint. 

3793. El Rachel vint avec le menu bétail, signifie l'affection du 
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vrai intérieur, laquelle appartient à ÏÉglke et à la doctrine : on le 
voit par la représentation de Racket, en ce qu'elle est l'affection 
du vrai intérieur; et parla signification du menu bétail, en ce que 
c'est l'Église et aussi la doctrine, N os 3767, 3768, 3783. Afin 
qu'on sache ce qu'il en est de la représentation de Racliel, en ce 
qu'elle est l'affection du vrai intérieur, et de Léah, en ce qu'elle est 
l'affection du vrai extérieur, il va être donné quelques détails: Le 
Naturel, qui est représenté par Jacob, consiste en bien et en vrai ; 
et en lui, savoir, dans le naturel, ainsi que dans toutes et chacune 
des choses qui sont dans l'homme, et même dans la nature entière, 
il doit y avoir le mariage du bien et du vrai; sans le mariage du 
bien et du vrai rien n'est produit, toute production et tout effet 
vient de là : dans le Naturel chez l'homme, lorsqu'il naît, il n'y a 
pas le mariage du bien et du vrai, parce que seul l'homme ne naît 
point dans l'ordre Divin ; à la vérité, il y a le bien de l'innocence 
et de la charité, qui, dans la première enfance, influe du Seigneur, 
mais il n'y a aucun vrai auquel ce bien s'unisse; à mesure qu'il 
avance en âge, ce bien qui lui a été insinué dans l'enfance par le 
Seigneur est entraîné vers les intérieurs, et y est tenu par le Sei- 
gneur, afin que les états dévie que l'homme revêt dans la suite 
soient tempérés par ce bien ; c'est de là que, sans le bien du pre- 
mier et du second âge de son enfance, l'homme serait plus méchant 
et plus cruel que toute bête féroce ; quand ce bien de l'enfance est 
entraîné, alors dans le naturel de l'homme succède et entre le mal 
auquel s'unit le faux, et il s'opère une conjonction et comme un 
mariage du mal et du faux chez lui ; afin donc que l'homme soit 
sauvé, il faut qu il soit régénéré, elle mal doit être repoussé, et le 
bien doit être insinué par le Seigneur ; et selon le bien que l'homme 
reçoit, le vrai est insinué en lui, afin qu'il y ait une copulation ou 
comme un mariage du bien et du vrai : voilà ce qui est représenté 
par Jacob et par ses deux épouses, savoir, Racliel et Léah ; Jacob 
revet donc maintenant la représentation du bien naturel, et Racliel 
la représentation du vrai; mais comme toute conjonction du vrai 
avec le bien se fait par l'affection, c'est l'affection du vrai devant 
être uni au bien que Rachel représente ; en outre, dans le Naturel 
il y a, comme dans le Rationnel, un intérieur et un extérieur; 
Racliel représente l'affection du vrai intérieur, et Léah l'affection 



GENÈSE, CHÀP. VINGT-NEUVIÈME. 241 

du vrai extérieur : Laban, qui est leur père, représente le bien de 
la souche commune, mais le bien collatéral, ainsi qu'il a été dit; 
ce bien est celui qui, dans la ligne collatérale, correspond au vrai 
du Rationnel, qui est Rébecca, N os 3012, 3013, 3077; de là les 
filles d'après ce bien représentent les affections dans le naturel, car 
ces affections sont comme des filles issues de ce bien comme d'un 
père ; et comme ces affections doivent être unies avec le bien natu- 
rel, c'est pour cela que les fi lies représentent les affections du vrai, 
Tune l'affection du vrai intérieur, l'autre l'affection du vrai exté- 
rieur. Il en est de la régénération de l'homme, quant à son natu- 
rel, absolument de même que de Jacob et des deux filles de Laban, 
Rachel et Léah ; celui donc qui peut voir et saisir ici la Parole se* 
Ion son sens interne, voit cet arcane découvert pour lui, mais nul 
autre ne peut le voir que celui qui est dans le bien et dans le vrai; 
les autres, quelque perception qu'ils aient des choses dans ce qui 
appartient à la vie morale et civile, et quoiqu'ils paraissent comme 
intelligents, ne peuvent néanmoins rien voir de semblable jusqu'à 
le reconnaître ; en effet, ils ne savent pas ce que c'est que le bien et 
le vrai, car ils s'imaginent que le mal est le bien et que le faux est le 
vrai ; c'est pourquoi, quand devant eux on nomme le bien, aussitôt 
se présente l'idée du mal, et quand on nomme le vrai, aussitôt se 
présente l'idée du faux; de là vient qu'ils ne perçoivent rien des 
choses qui sont contenues dans le sens interne, mais au premier 
mot qu'ils en entendent, il se répand des ténèbres qui éteignent la 
lumière. 

3794. Qui était à son père y signifie d'après le bien quant à l'ori- 
gine : on le voit par la représentation de Laban, qui est ici te père, 
en ce qu'il est le bien collatéral de la souche commune, Nos s&l^ 
3665, 3778; et aussi par la signification du père, en ce qu'il est le 
bien, N° 3703. 

3795. Car bergère, elle, signifie que l'affection du vrai intérieur 
enseigne ce qui est dans la Parole : on le voit par la signification, 
du berger ou de celui qui fait paître, en ce qu'il est celui qui con- 
duit et enseigne, N° 343; et par la représentation de Rachel, qui 
est ici elle, en ce qu'elle est l'affection du vrai intérieur, N° 3793 ; 
que ce soit d'après la Parole, c'est parce qu'elle vint avec le menu 
bétail vers le puits, et que le puits est la Parole, voir N° 3765; et 

m 1C 
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de plus c'est l'affection du vrai intérieur qui enseigne, car d'après 
cette affection l'Église est Église, et le berger est berger. Si dans 
la Parole le berger et celui qui fait paître, signifient ceux qui con- 
duisent et enseignent, c'est parce que le menu bétail signifie ceux 
qui sont conduits et enseignés, par conséquent les Églises et aussi 
les doctrines qui appartiennent à l'Église, N os 3767, 3768, 3783: 
que le berger cl le troupeau aient celte signification, cela est bien 
connu dans le monde Chrétien, car on appelle ainsi ceux qui ensei- 
gnent et ceux qui apprennent, aussi est-il inutile de le confirmer 
d'après la Parole. 

3796. El il arriva que, lorsque vit Jacob Rachel fille de Laban 
frère de sa mère, signifie la reconnaissance de l'affection de ce vrai, 
de quelle origine elle claii : cela est constant d'après la significa- 
tion devoir, en ce qu'ici c'est reconnaître, comme le montre clai- 
rement la série; et d'après la représentation de Rachel , en ce 
qu'elle est l'affection du vrai intérieur, N° 3793; fille de Laban 
frère de sa mère enveloppe l'origine, savoir, en ce qu'elle venait 
d'un bien collatéral, qui avait été conjoint par fraternité au vrai 
rationnel représenté par Rébecca mère de Jacob. Voici ce qu'il en 
est des affections du vrai et du bien : Les affections réelles du vrai 
et du bien, que l'homme perçoit, sont toutes d'origine Divine, parce 
qu'elles procèdent du Seigneur; mais dans le trajet, quand elles 
descendent, elles s'en vont dans des ruisseaux variés et divers, et 
là elles se forment de nouvelles origines, car elles sont variées 
selon qu'elles influent dans des affections non-droites et cor- 
rompues, et dans des affections du mal et du faux chez l'homme; 
dans la forme externe elles se présentent souvent semblables aux 
affections réelles, mais néanmoins dans la forme interne elles sont 
telles; la fin est l'unique indice auquel on les connaît; si les affec- 
tions ont pour fin l'homme lui-même ou le monde, elles ne sont 
point réelles; mais si elles ont pour fin le bien du prochain, le bien 
dos sociétés, le bien de la patrie, et plus encore si c'est le bien de 
l'Église et le bien du Royaume du Seigneur, elles sont réelles, car 
alors elles ont pour fin le Seigneur, puisque le Seigneur est dans 
ces biens; mais il est toujours d'un homme sage de connaître chez 
lui les fins ; parfois il semble que les fins sont en vue de soi-même, 
lorsque cependant elles n'ont pas ce caractère, car l'homme est Ici, 
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qu'en chaque chose il réfléchit sur lui-même, et cela par coutume 
et par habitude ; mais si quelqu'un veut connaître chez soi les fins, 
qu'il fasse seulement attention au plaisir qu'il perçoit en lui d'après 
la louange et sa propre gloire, et au plaisir qu'il perçoit d'après 
l'usage séparé d'avec lui ; s'il perçoit ce dernier plaisir, il est alors 
dans l'affection réelle: il doit aussi faire attention aux différents 
états "dans lesquels il est, car ces états eux-mêmes varient pour l'or- 
dinaire la perception ; l'homme peut faire cet examen chez lui, 
mais chez les autres il ne le peut pas, car il n'y a que le Seigneur 
seul qui connaisse les fins de l'affection de chacun ; c'est pour cela 
que le Seigneur a dit: « Ne jugez point, afin que vous ne soyez 
» point jugés; ne condamnez point, afin que vous ne soyez point 
» condamnés. » — Luc. VI. 37 ; — en effet, mille hommes peuvent 
paraître dans une semblable affection quant au vrai et au bien, et 
cependant chacun d'eux est dans une affection dissemblable quant 
à l'origine, c'est-à-dire, quant à la (in : si la fin fait que l'affection 
est telle, c'est-à-dire, qu'elle est réelle, ou corrompue, ou fausse, cela 
vient de ce que la fin est la vie même de l'homme, car l'homme a 
pour fin ce qui appartient à sa vie, ou, ce qui est la même chose, 
ce qui appartient à son amour; quand le bien du prochain, le bien 
commun, le bien de l'Église et du Royaume du Seigneur, est la fin, 
l'homme est alors quant à son âme dans le Royaume du Seigneur, 
ainsi chez le Seigneur, car le Royaume du Seigneur n'est absolu- 
ment que le Royaume des fins et des usages pour le bien du genre 
humain, N° 3645; les Anges eux-mêmes, qui sont chez l'homme, 
ne sont que dans ses fins; autant l'homme est dans une fin telle 
que celle dans laquelle est le Royaume du Seigneur, autant les 
Anges trouvent en lui leurs délices et se consignent à lui comme 
à un frère; mais autant l'homme est dans la fin de soi-même, au- 
tant se retirent les Anges, et autant s'approchent les mauvais es- 
prits provenant de l'enfer, car dans l'enfer il ne règne pas une 
antre fin : d'après ce qui vient d'être exposé, on peut voir combien 
il importe d'examiner et de savoir de quelle origine sont les affec- 
tions, lesquelles ne peuvent être connues que d'après la fin. 

3797. Et le menu bétail de Laban frère de sa mère, signifie l'É- 
glise et la doctrine qui en procède : on le voit par la signification 
àwmcnu bétail, en ce qu'il est l'Église et la Doctrine, Nos 37^ 
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3768, 3783. Si Laban est encore dit ici frère de sa mère, c'est parce 
que par là est aussi signifiée la reconnaissance de quelle origine/ 
comme ci-dessus. 

3798. Et s* approcha Jacob , et il roula la pierre de dessus la bou- 
che du puits, signifie que le Seigneur d'après le bien naturel a dé- 
couvert la Parole quant aux intérieurs : on le voit par la représen- 
tation de Jacob, en ce qu'il est le Divin Naturel du Seigneur, ainsi 
qu'il a été déjà dit; ici, quant au bien qui y est; et parla significa- 
tion de rouler la pierre de dessus la bouche du puits, en ce qtic c'est 
découvrir la Parole quant aux intérieurs, N os 3769, 3771, 3773, 
3789. Si ici le sens interne suprême est que le Seigneur d'après le 
bien naturel a découvert la Parole quant aux intérieurs, c'est parce 
que Jacob représente ici le bien dans le Naturel, car Jacob revêt la 
représentation du bien, parce que le vrai doit maintenant être ad- 
joint par Taffection que représente Rachcl, voir ci-dessus, N os 3775, 
3793, et que c'est d'après le bien que la Parole est découverte 
quant à ses intérieurs, N° 3773 ; que ce soit d'après le bien que la 
Parole est découverte, cela est bien évident; chacun, d'après l'a- 
mour dans lequel il est, voit les choses qui appartiennent à son 
amour, et les choses qu'il voit, il les appelle des vrais, parce qu'elles 
lui conviennent;. dans l'amour de chacun il y a la lumière de la 
vie de cet amour ; en effet, il en est de l'amour comme de la flamme, 
d'où provient la lumière ; tel donc est l'amour ou la flamme, telle est 
pour lui la lumière du vrai; ceux qui sont dans l'amour du bien 
peuvent voir les choses qui appartiennent à cet amour, par consé- 
quent les vrais qui sont dans la Parole, et ils les voient autant et 
selon qu'ils sont dans l'amour du bien, car alors la lumière ou l'in- 
telligence influe du ciel, c'est-à-dire, du Seigneur par le ciel ; de là 
vient que personne, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, ne peut voir ni 
reconnaître les intérieurs de la Parole, sinon celui qui est dans le 
bien quant à la vie. 

3799. Et il abreuva le menu bétail de Laban frère de sa mère, 
signifie l'instruction : on le voit par la signification d'abreuver le 
menu bétail, en ce que c'est l'instruction, N°3772. Si ici pour la 
troisième fois Laban est dit frère de sa mère, c'est parce qu'ici il 
est indiqué de quelle origine proviennent le menu bétail et Rachcl, 
c'est-à-dire, la doctrine et l'affection du vrai intérieur. 
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3800. El baisa Jacob Racket, signifie /' amour pour les vrais in- 
térieurs : on le voit par la signification de baiser, en oc que c'est 
l'union et la conjonction d'après l'affection, N os 3573, 3574, par 
conséquent l'amour, parce que l'amour, considéré en lui-même, est 
l'union et la conjonction d'après- l'affection; et par la représenta- 
tion de Racket, en ce qu'elle est l'affection du vrai intérieur, 
N° 3793 ; de là il est évident que le baiser que donna Jacob à Ra- 
chel signifie l'amour pour les vrais intérieurs. 

3801 . Et il éleva sa voix, et pleura, signifie l'ardeur de V amour : 
on le voit par la signification A' élever la ioIx et de pleurer, en ce 
que c'est l'ardeur de l'amour; car les pleurs annoncent et la tristesse 
et l'amour; elles sont le suprême degré de l'une et de l'autre. 

3802. Vers. \ % 13. Et annonça Jacob à Rachel que frère de son 
père, lui, et que fils de Rébcccah, lui; et elle courut, et (Y) annonça 
à son père. Et il arriva que, comme entendit Laban la nou- 
velle de Jacob fils de sa sœur, et il connu au devant de lui , et il 
l y embrassa, et il le baisa, et il remmena vers sa maison; — et il ra- 
conta à Laban toutes ces choses. — Et annonça Jacob à Racket que 
frère de son père, lui, signifie l'affinité du bien qui est Jacob, et 
l'affinité du bien qui est Laban : et que fdsdeRêbcccak, lui, signifie 
la conjonction des affinités : etelle courut, et (Y) annonça à son père, 
signifie la reconnaissance par les vrais intérieurs : et il arriva que, 
comme entendu Laban lanouvelle de Jacob fils de sa sœur, signifie la 
reconnaissance du bien allié: et il courut au devant de lui, signifie la 
convenance: et il l'embrassa, signifie l'affection : etil le baisa, signifie 
l'initiation: et il l'emmena vers sa maison, signifie à la conjonction : 
etil raconta à Laban toutes ces choses, signifie d'après les vrais. 

3803. Et annonça Jacob à Racket que frère de son père, lui, si- 
gnifie l'affinité du bien qui est Jacob, et i affinité du bien qui est 
Laban.: on le voit par la signification *X annoncer, en ce que c'est 
faire connaître; par la représentation de Jacob, en ce qu'il e^t le 
bien, ainsi qu'il a déjà été dit ; par Ja représentation de Racket à 
qui il a fait connaître, en ce qu'elle est l'affection du vrai intérieur, 
N° 3793; par la signification du frère, qui est ici Jacob, en ce qu'il 
est le bien, N os 367, 2360, 3303, 3459; et par la signification du 
père, qui est ici Laban, en ee qu'il est aussi le bien, N° 3703 ; de là 
et d'après la. série il est évident que ces mois « Jacob annonça* à 
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Racket que frère de son père, lui, » signifient l'affinité du bien qui 
est Jacob, et l'affinité du bien qui est Laban ; mais exposer l'affinité 
elle-même et par suite la conjonction de Tune et de l'autre par l'af- 
fection du vrai intérieur, qui est Rachel, ce serait mettre la chose 
dans l'obscurité, car il en est peu qui sachent ce que c'est que le 
bien du Naturel, et que ce bien a été distingué du bien du ration- 
nel, et ce que c'est que le bien collatéral d'une souche commune, et 
aussi ce que c'est que l'affection du vrai intérieur ; celui qui ne s'en 
est pas acquis quelque idée par sa propre investigation, en reçoit 
une légère par une description, si toutefois il en reçoit une; car 
l'homme ne reçoit des autres qu'autant, ou qu'il a d'après le propre, 
ou qu'il s'acquiert par l'intuition de la chose chez lui , tout le resle 
s'échappe; il suffit de savoir qu'il y a d'innombrables affinités du 
bien et du vrai, et que les sociétés célestes sont selon ces affinités, 
voir N os 685, 947, 2739, 3642. Si Jacob se dit frère de Laban, tan- 
dis qu'il était le fils de sa sœur, c'est parce que tous sont frères 
d'après le bien ; c'est aussi de là que Laban à son tour appelle Ja- 
cob son frère, Vers. \ 5 ; en effet, c'est le bien qui fait la consangui- 
nité et qui conjoint, car le bien appartient à l'amour, et l'amour 
est la conjonction spirituelle ; de là venait que, dans les Églises an- 
cien nés, tous ceux qui étaient dans le bien s'appelaient frères, 
même dans l'Église Juive, mais comme ceux de l'Église Juive mé- 
prisaient tous les autres, et se croyaient seuls élus, ils n'appelaient 
frères que ceux qui étaient nés juifs, et nommaient tous les autres, 
ou compagnons ou étrangers : la primitive Église Chrétienne ap- 
pelait aussi frères tous ceux qui étaient dans le bien ; toutefois, dans 
la suite, elle n'appela ainsi que ceux qui étaient au dedans de sa 
congrégation ; niais le nom de frère s'est évanoui avec le bien chez 
les Chrétiens, et lorsque le vrai fut à la place du bien, ou que la foi 
eut pris la place de la charité, ils ne purent plus d'après le bien se 
dire frères, maisMls se servirent du mot prochain ; la doctrine de la 
foi sans la vie de la charité a aussi cela de particulier, que la frater- 
nité paraît être au-dessous de soi avec un homme d'une condition 
plus basse que celle qu'on occupe ; en effet, chez ceux-là la fraternité 
tire son origine non du Seigneur ni par conséquent du bien, mais 
d'eux-mêmes et par conséquent de l'honneur et du lucre. 
Et que fils île llébccca, lui, signifie la conjonction des affinités :, 
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on peut le voir sans explication ; en effet, c'était de Rébecca, qui 
était mère de Jacob et sœur de Laban, que provenait la conjonc- 
tion. 

3804. Et elle courut, et elle l'annonça à son père, signifie /are- 
connaissance parles vrais intérieurs : on le voit par la significa- 
tion de courir et d'annoncer, en ce que c'est l'affection de faire 
connaître; ici, d'après la reconnaissance; et par la signification 
de son père, en ce que c'est le bien que représente Laban ; que ce 
soit par les vrais intérieurs, cela est' représenté par Racket qui est 
l'affection du vrai intérieur; de là résulte que ces paroles signifient 
la reconnaissance par les vrais intérieurs. Voici ce qu'il en est: Le 
bien que représente Jacob, et qui est le bien du naturel, est, 
comme tout bien en général, connu et reconnu quant à son-exis- 
tence, mais non quant à sa qualité, sinon par les vrais ; car le bien 
reçoit sa qualité des vrais, et ainsi c'est par les vrais qu'elle est 
connue et reconnue; en effet, le bien ne devient point le bien qu'on; 
nomme bien de la charité, avant que les vrais y aient été implan- 
tés, et tels sont les vrais qui y sont implantés, tel devient le bien ; 
c'est de là que le bien de l'un, quoique paraissant très-semblable,, 
n'est pas cependant comme celui d'un autre, car par là diffère le 
bien dans tous et. dans chacun sur tout le globe; il en est du bien 
comme des faces humaines sur lesquelles pour l'ordinaire se pei- 
gnent les affections, en ce que dans tout le genre humain il n'y en 
a point d'absolument semblables;. les vrais eux-mêmes font pour 
ainsi dire la face du bien, dont la beauté vient delà forme du vrai, 
mais ce qui affecte, c'est le bien ; telles sont toutes les formes an- 
géliqucs, et tel serait l'homme, s'il était parla vie intérieure dans 
l'amour pour le Seigneur et dans la charité envers le prochain ; 
l'homme a été créé dans de telles formes, parce qu'il l'a été à la 
ressscmblancc et à l'image de Dieu ; et ceux qui ont été régénérés 
sont de telles formes quant à leurs esprits, de quelque manière qu ils 
paraissent quant aux corps. D'après cela, on peut voir ce qui est 
entendu quand il est dit que le bien est reconnu par les vrais in- 
téi ieurs. 

3803. El il arriva que, comme entendit Laban la nouvelle de 
Jacob fd$ de sa sœur, signifie la reconnaissance du bien allié ; on 
le voi! pareillement d'après ce qui résulte de la signification de ces 



248 ARCANES CÉLESTES, 

mois dans le sens interne; c'est la reconnaissance réciproque qui 
est ainsi décrite. Ici, ccmme il est évident, il s'agit du choix du 
bien, choix qui précède le mariage du bien et du vrai. 

3806. Et il courut au devant de lui, signifie la convenance : on le 
voit par la signification de courir au devant, en ce que c'est la con- 
venance, car il a en vue la conjonction, dont il va être parlé; la con- 
venance ou la ressemblance conjoint, comme on le sait. 

38G7. Et il i embrassa .signifie l'affection: on le voit par la signi- 
fication d'embrasser, en ce que c'est l'affection ; en effet, l'affection 
intérieure tombe dans quelque geste, car il y adans le corps des gestes 
qui correspondent à chaque affection ; que l'embrassement soit le 
geste qui correspond à l'affection dans le commun, cela est notoire. 

3808. Et il h baisa, signifie l'initiation : on le voit par la signi- 
fication de baiser, en ce que c'est la conjonction d'après l'affection, 
]>fos 3573^ 3574, 3800; ici, l'initiation à cette conjonction, car l'i- 
nitiation est une conjonction précédente. 

3809. Et U t'emmena vers sa maison, signifie à la conjonction : on 
le voit par la signification Remmener vers lamaison, en ce que c'est 
vers soi ; car dans le sens interne l'homme lui-même est appelé mai- 
son, voir N os 31 28, 31 42, 3538; et cela, d'après le bien qui proprement 
est la maison, N os 2233, 2234, 3652, 3720 : ici donc, c'est vers le bien 
qui est représenté par Laban ; c'est pour quoi Y emmener vers la 
maison signifie ici la conjonction. Ici, dans le sens interne, est plei- 
nement décrite la progression de la conjonction du bien naturel 
qui est Jacob avec le bien collatéral qui est Laban ; il y a là cinq 
choses qui constituent cette progression , savoir : La mutuelle recon- 
naissance, la convenance, l'affection, l'initiation et la conjonction ; 
la mutuelle reconnaissance a été signifiée par fiachel courant et 
annonçant k son père, et par Laban entendant la nouvelle de Ja- 
cob fils de sa sœur. N<*3804, 3805; la convenance, par Laban 
courant au devant de lui, N°3806; l'affection, par Laban l'embras- 
sant, K° 3807; l'initiation, par Laban le baisant, N°3808; et la 
conjonction, par Laban l'emmenant vers sa maison, ainsi qu'il est 
expliqué ici. 

381 0. Et il raconta à Laban toutes ces choses, signifie d'après les 
vrais, savoir, la reconnaissance, la convenance, l'affection, l'initia- 
tion et la oonjonction : on le voit d'après la série, et aussi d'après 
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les choses expliquées selon le sens interne, desquelles il résulte celte 
conclusion ; voir ce qui vient d'être dit, N° 3804. 

381 1 . Vers. \ 4, 4 5. El lui dit Lob an : Certes, mon os et ma chair, 
toi ; — €1 il habita avec lui un mois de jours. Et dit Laban à Jacob : 
Est ce que, parce que mon frère, loi, et lu me servirais gratuite- 
ment? Indique-moi quelle (sera) la récompense. — Et lui dit Laban : 
certes, mon os cl ma chair, loi* signifie les choses conjointes quant 
aux vrais et quant aux biens : et il habita avec lui un mois de jours, 
signifie l'état nouveau de la vie : et dit Laban à Jacob : Est-ce que, 
parce que mon frère, toi, signifie parce qu'ils sont consanguins 
d'après le bien : et tu me servirais gratuitement? Indique-moi quelle 
(sera) ta récompense, signifie qu'il y aura un médium de conjonc- 
tion. 

3812. Et lui dit Laban : Certes, mon os et ma chair, loi, signifie 
les choses conjointes quant aux vrais et quant aux biens : on le voit 
par la signification de mon os et ma chair, toi, en ce que c'est la con- 
jonction ; c'était une formule chez les anciens de dire mon os et ma 
chair, en parlant de ceux qui étaient de la même maison, ou de la 
même famille, ou dans quelque degré de parenté, voir N° 1 57 ; de là 
vient que ces paroles signifient la conjonction ; si c'est la conjonc- 
tion quant aux vrais et quant aux biens, c'est parce que toute con- 
jonction spirituelle se fait par eux, et que toute conjonction natu- 
relle se rapporte à eux; et en outre l'os et la chair signifient le 
propre de l'homme; l'Os, son propre intellectuel, et la Chair son 
propre volontaire; par conséquent l'Os, le propre quant au vrai, 
car celui-ci appartient à l'intellectuel; et la Chair, le propre quant 
au bien, car celui-ci appartient à la volonté, woirN** 1 48, 1 49. Quant 
à ccqui concerne le propre en général, il y en a deux, l'un infer- 
nal et l'autre céleste ; l'homme reçoit de l'enfer l'infernal, il reçoit 
du ciel, c'est-à-dire, du Seigneur par le ciel, le céleste ; en effet, tout 
mal et par suite tout faux influent de l'enfer, et tout bien et par 
suite tout vrai influent du Seigneur : l'homme sait cela d'après la 
doctrine de la foi, mais à peine on esL-il un sur dix mille qui le croie : 
c'est de là que l'homme s'approprie, ou rend sien, le mai qui influe 
de l'enfer, et que le bien qui inlluc du Seigneur ne l'affecte point, 
par conséquent ne lui est point imputé : si l'homme ne croit pas 
que le mal influe de l'enfer, ni que le bien influe du Seigneur, c'est 
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parce qu'il est dans l'amour de soi, amour qui porte cela avec soi, 
tellement qu'il est fort indigne, quand on dit que tout indue; de 
là vient donc que tout propre de l'homme n'est absolument que 
mal, voir Nos 210, SI 5, 694, 734, 874,875, 876, 987,1023, 1044, 
1 047 ; si, au contraire, l'homme croit que le mal vient de l'enfer et 
que le bien vient du Seigneur, c'est que cet homme est non dans 
l'amour de soi, mais dans l'amour envers le prochain et dans l'a- 
mour pour le Seigneur, cet amour porte cela avec soi ; c'est de là 
que l'homme reçoit du Seigneur le propre céleste, dont il est parlé, 
N° s 155, 164, 731, 1023, 1044, 1937, 4947, 2882, 2883, 2891. 
Ce propre, dans l'un et l'autre sens, est signifié par l'os et la chair : 
de là vient que, dans la Parole, les Os signifient le vrai, et dans le 
sens opposé le faux, et que la Chair signifie le bien, et dans le sens, 
opposé le mal ; que les os aient cette signification, on peut le voir 
par les passages suivants ; dans Ésaïe: « Jéhovah te conduira con- 
» tinuellement, et rassasiera dans les sécheresses ton âme, et tes 
» Os il rendra dispos, afin que tu sois comme un jardin arrosé. » — 
LYII1. M ; — rendre les os dispos, c'est vivifier le propre intellec- 
tuel, c'est-à-dire, illustrer par l'intelligence; de là il est dit, afin que 
tu sois comme un jardin arrosé ; que le jardin soit l'intelligence, oa 
le voitN os 100, 108, 1588. Dans le Même: «Alors vous verrez, et se 
» réjouira votre cœur, cl vos Os comme l'herbe s'épanouiront. » — 
LXVI. 4 4;— les os qui s'épanouiront comme l'herbe ont une sembla- 
ble signification. Dans Jérémie: « Éclatants étaient ses Naziréens 
» plus que la neige, blancs ils étaient plus que le lait; rouges 
» étaient leurs Os pins que les pierres précieuses, du saphir ils 
» avaient le poli; obscure est devenue plus que le noir leur forme, 
» ils ne sont point reconnus; dans les rues attachée est leur peau 
» à leurs Os, elle s'est séchée, elle est devenue comme du bois. » 
— LamentJV. 7,8; — le Naziréen, c'est riiommecélestc,l\°3301; 
plus éclatants que la neige, plus blancs que le lait, c'est, parce qu'ils 
sont dans le vrai céleste; comme ce vrai procède de l'amour du 
bien, il est dit que les os étaient plus rouges que les pierres pré- 
cieuses ; l'éclat et la blancheur se disent du vrai, N° 3301 ; le rouge 
se dit du bien, N° 3300 ; les pierres précieuses se disent des vrais 
qui proviennent du bien, N° 1 1 4 ; par la peau attachée à leurs os 
est décrit le changement d'état quant aux célestes de l'amour, sa- 
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voir, en ce qu'il n'y a plus de chair à l'os, c'est-à-dire, plus de bien, 
car alors tout vrai devient comme une peau qui s'attache à l'os, se 
sèche et devienteomme du bois, Dans Ézéchiel : «Parabolise contre 
» la maison de rébellion une parabole, et dis-leur : Ainsi a dit le 
» Seigneur Jéhovih : Pose la marmite, pose, et verse aussi dedans 
» des eaux, en y rassemblant ses morceaux, remplis-la, tout mor- 
» ceau bon, cuisse et épaule, d'un choix dos remplis-la, en pre- 
» nant du choix du troupeau ; et qu'il y ait aussi un foyer d'os sous 
» elle, qu'aussi soient cuits les os au milieu d'elle. » — XXIV. 3, 
4 * 5, \ G ; — la marmite, c'est la violence portée au bien et au vrai, 
de là elle est appelée la ville de sangs, Vers. 6; les morceaux, le 
morceau bon, la cuisse et l'épaule rassemblés dans la marmite, ce 
sont des chairs qui sont les biens; le choix d'os, dont la marmite 
est remplie, ce sont les vrais; le bûcher d'os est l'affection du vrai ; 
les os cuits au milieu d'elle, c'est la violence qui leur est portée ; 
chacun peut voir que cette parabole renferme des arcanes, qui sont 
Divins, et qu'ils ne peuvent être connus, à moins qu'on ne sache 
ce qui est signifié, dans le sens interne, par la marmite, par les 
morceaux, la cuisse et l'épaule, par le choix d'os, par le bûcher 
d'os, par être cuit. Dans Miellée : « N est-ce pas à vous de connaître 
» le jugement, vous qui avez en haine le bien et qui aimez le mal, 
» qui arrachez leur peau de dessus eux, et leur chair de dessus 
» leurs os? Ils ont mangé la chair de monpeuple, et leur peau de 
» dessus eux ils ont arraché, et leurs os Us ont brisé, et ils les ont 

* divisés comme dans une marmite, et comme de la chair dans le 
» milieu d'une chaudière. » — III. % 3; — pareillement. Dans 
Ézéchiel : « 11 me transporta dans l'esprit de Jéhovah, et il me 
» plaça dans le milieu de la vallée, qui était pleine dot; il me dit : 
» Ne vivront-ils pas ces os? Et il me dit : Prophétise sur ces os, et 
» dis-leur: Os desséchés, écoutez la Parole de Jéhovah. Ainsi a dit 
» le Seigneur Jéhovih à ces os : Voici, je vais ramener l'esprit en 
» vous, afin que vous viviez; je mettrai sur vous des nerfs, et je 
» ferai monter sur vous de la Chair, et j'étendrai sur vous de la 
» peau, et je mettrai en vous l'esprit, afin que vous viviez. Je pro- 
» phélisai, et s'approchèrent les Os, l'Os vers son Os; je vis, et 
» voici sur euxdes nerfs, et de la Chair monta, et s'étendit sur eux 

* une peau par dessus, et d'esprit point (il ri y avait) en eux; 
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» puis vint en eux l'esprit, et ils revécurent, et ils se tinrent sur 
» leurs pieds. » — XXXVII. 1 et suiv.; — là il s'agit, dans le com- 
mun, de l'instauration de l'Église chez les nations; et, dans le par- 
ticulier, delà régénération de l'homme; les os desséchés, c'est le 
propre intellectuel, qui est inanimé, avant qu'il reçoive du Sei- 
gneur la vie du bien ; c'est par elle qu'il est animé ou qu'il devient 
vivant ; la chair que le Seigneur fait monter sur les Os est le pro- 
pre volontaire, qui est appelé propre céleste, ainsi c'est le bien; 
l'esprit, c'est la vie du Seigneur, et quand elle in Que dans le bien 
de l'homme qu'il lui semble vouloir et faire par son propre, alors le 
bien est vivifié et d'après le bien le vrai, et de ces os desséchés il 
se fait un homme. Dans David : « Tous mes Os ont été déjoints, 
» mon cœur est devenu comme la cire; je peu* compter tous mes 
» Os; ils ont partagé mes vêtements entre eux, et sur ma robe ils 
j> ont jeté le sort. » — Ps. XXII. 15, 18, 19 ; — là, ils'agit'dcs ten- 
tations du Seigneur quant aux Divins vrais, qui sont les propres 
du Seigneur, et par suite appelés mes Os; et quant au Divin Bien, 
qui est le propre du Seigneur, et par suite appelé mon cœur; que le 
cœur soit le bien, on le voit N os 33 1 3, 3635 ; et comme les os signi- 
fient ces vrais, — les compter, c'est vouloir les dissiper par les 
raisonnements et par les faux, — c'est pour cela même qu'il est dit 
immédiatement, qu'ils ont partagé les vêtements entre eux et ont 
jeté le sort sur la robe, car les vêtements sont aussi les vrais, mais 
les vrais extérieurs, N os 297 ; 1073, 2576 ; les partager et jeter le 
sort sur la robe, cela enveloppe la même chose, comme aussi dans 
Matthieu, Chap. XX\y I. 35. — Dans le Même : « Que mon âme se 
» réjouisse en Jéhovali, et soit dans l'allégresse en son salut ; que 
» tous mes Os disent : Qui (est) comme Toi? » — Ps. XXXV. 9,40; 
— il est manifeste que les Os, dans le sens spirituel, sont le propre 
intellectuel. Dans le Même : « Tu me feras entendre la joie et l'al- 
» légrcsse; ils se réjouiront, les Os que tu as brisés. » — Ps.LI. 
10; — ils se réjouiront les Os que tu as brisés, c'est le rétablisse- 
ment par les vrais après les tentations. Comme l'Os signifiait le 
propre intellectuel, ou le propre quant au vrai, et dans le sens su- 
prême le Divin Vrai, qui est le propre du Seigneur, c'est pour cela 
que d'après le statut de laPâque, on ne devait briser aucun Os de 
l'agneau pascal ; il en est ainsi parlé dans Moïse ; « Dans une sculo 
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» maison il sera mangé ; tu n'emporteras point de la maison de la 
» chair dehors, et point d'os vous ne toiserez en lui » — Exod. 
X1L 46 ; — et ailleurs : « Ils n'en laisseront rien jusqnes au matin, 
d et dos pointue briseront en lui. » — Nomb. IX. 4 2 ; — ne point 
briser d'Os, c'est dans le sens suprême ne point violer le Vrai Di- 
vin, et dans le sens représentatif ne point violer le vrai d'aucun 
bien, car la qualité du bien et la forme du bien proviennent des 
vrais, et le vrai est le soutien du bien comme les os sont le soutien 
de la chair. Que la Parole, qui est le vrai Divin même, vivifie les 
morts, c'est ce qui a été représenté en ce que l'homme qui fut jeté 
dans le sépulcre d'Elisée, est revenu à la vie et s'est levé sur ses 
pieds, lorsqu'il eut louché les Os et Elisée. — II Rois, XIII. 21 ; — 
qu'Elisée ait représenté le Seigneur quant au Vrai Divin ou à la 
Parole, on lo voit N° 2762. Que les Os, dans le sens opposé, signi- 
fient le faux qui provient du propre, cela est évident par ces pas- 
sages ; dans Jérémie : « En ce temps-là, on tirera les Os des Rois 
» de Juda, et les Os de ses princes, et les Os des prêtres, et les Os 
» des prophètes, et les Os des habitants de Jérusalem, hors de leurs 
» sépulcres ; et on les étalera au Soleil et à la Lune, et devant 
» toute l'armée des cieux, qu'ils ont aimés et qu'ils ont servis. » — 
VIII. 1,2.— Dans Ézéchiel : « Je mettrai les cadavres des fils 
» d'Israël devant leurs idoles, otje disperserai vos Os autour de vos 
» autels. » — VI. 5. — Dans Moïse : < Dieu qui l'a tiré de l'Egypte 
»> (sera) comme les forces d'une licorne pour lui ; il dévorera les 
» nations ses ennemis, et leurs os il brisera, et leurs traits il rom- 
» pra. » — Nomb. XXIV. 8. — Dans le Second Livre des Rois ; 
u Le Roi Joschias brisa les statues, et il coupa les bocages, et il 
» remplit leur lieu d'os d'homme; il prit les os des sépulcres, et il 
» les brûla sur l'autel, pour le rendre impur; et il sacrifia tous les 
» prêtres des hauts lieux, qui (étaient) là, sur les autels, et il brûla 
» des os d'hommes sur eux. » — XXIIL 1 i, 1 6, 20. — Dans Moïse : 
« L'âme qui aura touché sur la superficie d'un champ un trans- 
» percé par l'épéc, ou un mort, ou un os d'homme, ou un sépulcre, 
» sera impur pendant sept jours.» — Nomb. XIX. 16, 18. — 
Comme les os signifient les faux, et les sépulcres les maux dans 
lesquels sont les faux, et comme l'hypocrisie est le mal qui se 
montre au dehors comme bien, mais qui au dedans est corrompu 
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par des faux et par des choses profanes, c'est pour cela que le Sei- 
gneur parle ainsi dans Mallliieu : « Malheur à vous, Scribes ci 
» Pharisiens, hypocrite*, parce que semblables vous vous faites à 
» des sépulcres blanchis qui au dehors , il est vrai , paraissent 
* beaux, niais au dedans sont pleins d'os de morts, et de tout im- 
« mondice. De raÊme aussi vous au dehors, il est vrai, vous pa- 
» raissez justes aux hommes, mais au dedans vous êtes pleins 
» d'hypocrisie et d'iniquité.» —XXIII. 27, 28. — Maintenant, 
d'après ces explications, il est évident que les os signifient le pro- 
pre intellectuel et quant au vrai et quant au faux. 

381 3. Quant à ce qui concerne la Chair, elle signifie, dans le sens 
suprême, le Propre du Divin Humain du Seigneur, qui est le Divin 
Bien ; dans le sens respectif, le propre volontaire de l'homme, vivi- 
fié par le Propre du Divin Humain, c'est-à-dire, parle Divin Bien 
du Seigneur ; ce propre est ce qu'on nomme le propre céleste, qui 
en soi appartient au Seigneur seul, et qui est approprié à ceux'qui 
sont dans le bien et par suite dans le vrai ; un tel propre est dans 
les Anges qui sont dans lesCieux, et dans les hommes qui sont, 
quanta leurs intérieurs ou quant à l'esprit, dans le Royaume du Sei- 
gneur; mais,dans le sens opposé,la chairsignifie le propre volontaire 
de riiomrnc, quien soi n'est absolument que mal, et comme ce propre 
n'a pas été vivifié par le Seigneur, il est appelé mort, et par suite 
cet homme est dit mort. Que la Chair soit, dans le sens suprême, 
le Propredu Divin-Humain du Seigneur, ainsi le Divin Bien du Sei- 
gneur, on le voit par les paroles du Seigneur dans Jean ; « Jésus dit : 
» Moi, je suis le Pain vivant qui du ciel est descendu ; si quelqu'un 
» mange de ce Pain, il vivra éternellement : le Pain que Moi je 
» donnerai, c 'est ma Chair, que je donnerai pour la vie du monde. 
» Les Juifs disputaient entre eux, disant : Comment peut Celui-ci 
» nous donner sa chair à manger. Jésus leur dit donc : En vérité, 
» en vérité je vous dis : Si vous ne mangez la chair du Fils de 
» l'homme, et ne buvez son sang, vous n'aurez point la vie en vous- 
» mêmes. Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éter- 
» nelle, et Moi je le ressusciterai au dernier jour; car maChair est 
» véritablement un aliment , et mon sang est véritablement un 
p breuvage ; celui qui mange ma Chair et boit mon sang, en Moi de- 
» meure, et Moi en lui; c'est là le Pain qui du ciel est descendu. » — 
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VI. 51 à 58; - qu'ici la Chair soit le Propre du Divin-Humain 
du Seigneur, ainsi le Divin Bien , cela est bien évident, et c'est elle 
qui dans la Sainte Cène est appelée le Corps; que là le Corps 
ou la Chair soit le Divin Bien, et le sang le Divin Vrai, on le voit 
l\o 9 4798, 2165, 2197, 3464, 3735; et comme le pain et le vin si- 
gnifient la même chose que la chair £t le sang, savoir, le pain le 
Divin Bien du Seigneur, et le vin son Divin Vrai, c'est pour cela 
qu'il a été ordonné que le pain et le vin remplaceraient la chair et 
le sang : de là vient que le Seigneur dit : « Je suis le Pain vivant; 
» le Pain que je vous donnerai est ma Chair ; celui qui mange ma 
» Chair et boit mon sang en Moi demeure et Moi en lui ; c'est Ih 
» le Pain qui du ciel est descendu; » que manger, ce soit se com- 
muniquer, se conjoindre et s'approprier, on le voit, N os 21 87, 2343, 
31 68, 351 3 f, 3596 ; la même chose était représentée dans l'Église 
Juive, en ce que Aharon, ses fils, ceux mêmes qui sacrifiaient, et 
les autres qui étaient purs, mangeaient la chair des sacrifices, et 
que cela était une chose sainte, voir Exod. XIL 7, 8, 9. XXIX. 30 
à 34. Lévit. VII. 15 à 21. VIII. 31. Deulér. XII. 27. XVI. 4; - 
c'est pourquoi si un homme impur mangeaitde cette chair, il devait 
être retranché de ses peuples, — Lévit. VIL 24 ; — que ces choses 
aient été appelées Pain, on le voit N° 31 65 ; cette Chair a été appe- 
lée Chair de Sainteté, — Jérém. XL 15. Hagg. IL 12 ; — et Chair 
de l'offrande qui est sur les tables dans le Royaume du Seigneur, — 
Ézéch. XL. 43, — où il s'agit du Nouveau Temple, par lequel est 
évidemment signifié le culte du Seigneur dans son Royaume. Que 
la Chair, dans le sens respectif, soit chez l'homme le propre volon- 
taire vivifié par le Divin Bien du Seigneur, on le voit aussi par ces 
passages ; dans Ézéchiel : « Je leur donnerai un seul cœur , et un 
» esprit nouveau je donnerai au milieu de vous, et j'éloignerai le 
m cœur de pierre de leur chair ,etje leur donnerai un cœur de chair. » 
— XL 1 9. XXXVL 26 ; - le cœur de pierre éloigné de leur chair, 
c'est le volontaire et le propre non vivifié ; le cœur de chair, c'est le 
volontaire etle propre vivifié; que le cœur soit le représentatif du bien 
volontaire, on le voit N os 2930, 3313, 3635. Dans David : « Dieu! 
» mon Dieu ! Toi, le matin je Te cherche, mon âme a soif de Toi, 
» ma chair Te désire dans une terre de sécheresse, cl fatigué je 
» suis, sans eaux. » - Ps. LXI1L %— Dans le Même : « Mon 
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» âme aspire après les parvis de Jéhovah, mon Cœur et ma chair 
» tressaillent de joie après le Dieu vivant. » — Ps. LXXXIV. 3. — 
Dans Job : « J'ai connu mon Rédempteur, il vit, et enfin il se lèvera 
» sur la poussière ; et ensuite par ma peau seront enveloppées ces 
» choses, et par ma Chair je verrai Dieu, moi je le verrai pour moi, 
» et mes yeux verront, et non un autre. » — XIX. 25, 26, 27; — 
être enveloppé par la peau, c'est par le naturel, tel que l'homme Ta 
avec lui après la mort, ainsi qu'il a été dit : N° 3539 ; voir Dieu par 
la chair, c'est par le propre vivifié, aussi Job dit-il : Je le verrai pour 
moi, et mes yeux verront et non un autre; comme il élait connu 
dans les Églises, que la Chair signifiait le propre, et comme le Livre 
de Job est un livre de l'Église Ancienne, K° 3S40 f., Job a parlé 
ainsi de ces choses, ainsi que de plusieurs autres, d'après le signi- 
ficatif selon la coutume de ce temps; ceux donc qui en déduisent 
que le cadavre même sera rassemblé des quatre vents et ressusci- 
tera, ne connaissent point le sens interne de la Parole; ceux qui 
connaissent le sens interne savent que, dans l'autre vie, ils vien- 
dront dans un corps, mais dans un corps plus pur ; en effet, il y a 
lïi des corps plus purs, car les esprits se voient mutuellement, ils se 
parlent entre eux mutuellement , ils jouissent de tous les sens, 
tels que ceux qui sont dans le corps, mais plus exquis ; le corps 
que l'homme porte autour de lui sur la terre est pour les usages de 
la terre, aussi consiste-t-il en os et en chair, et le corps que l'esprit 
porte autour de lui dans l'autre vie est pour les usages du monde 
spirituel, et consiste non en os ni en chair,, mais en choses qui 
correspondent aux os et à la chair, voir N° 3726. Que la Chair, 
dans le sens opposé, signifie chez l'homme le propre volontaire, 
qui en soi n'est que mal, on le voit par ces passages; dans Ésaïc : 
Chacun la chair de son bras ils mangeront. » — IX. 19. — Dans le 
Même: «Je nourrirai tes oppresseurs de leur chair; et, comme de 
» vin doux, de leur sang ils s'enivreront. » — XL1X. 26. — Dans 
Jérémie : c Je les nourrirai de la chair de leurs fils, et de la chair de 
» leurs filles, et chacun la chair de son compagnon ils mangeront.» 
— XIX. 9. —Dans Zacharie : « Celles qui seront de reste mange- 
ront chacune la chair de l'autre. » — XI. 9. — Dans Moïse: « Je 
» vous châtierai au sextuple à cause de vos péchés, et vous man- 
» gérez la chair de vos fils, et la chair de vos filles vous mangerez » 
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— Lévit. XXVL 28, 29 ; — ainsi est décrit le propre volontaire ou 
la nature de l'homme ; en. effet, il n'en provient que le mal et le faux, 
ainsi la haine contre les vrais et les biens, ce qui est signifié par 
manger la chair de son bras, la chair des fils et des filles, la chair d'un 
autre. Dans Jean : « Je vis un ange se tenant dans le soleil, et il 
» cria avec une voix grande, disant à tous les oiseaux qui volaient 
« dans le milieu du ciel : Venez et assemblez- vous pour le souper du 
» grand Dieu, afin que vous mangiez chairs de rois, et chairs de ki- 
» Marques, et chairs de forts, et chairs de chevaux et de ceux qui 
» les montent, et chairs de tous, libres et esclaves, et petits et 
» grands. » — Apoc. XIX. 17, 48. Ézéch. XXXIX. 17, 48, 19, 20 ; 

— chacun peut voir que des chairs de rois, de kiliarques, de forts, 
de chevaux et de ceux qui les montent, de libres et d'esclaves, ne si- 
gnifient pas de telles choses, mais qu'elles signifient d'autres choses 
qui ont été inconnues jusqu'à présent; et, d'après chaque expres- 
sion de ce passage, il est évident que ce sont les maux qui pro- 
viennent des faux et les maux d'où proviennent les faux, lesquels 
maux procèdent du propre volontaire de l'homme. Le faux qui re- 
jaillit du propre intellectuel de l'homme étant, dans le sens interne, 
îe sang, et le mal qui rejaillit de son propre volontaire étant la 
chair, le Seigneur parle ainsi de l'homme qui doit être régénéré : 
« A tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné pouvoir d'être faits fils 
» de Dieu, à ceux qui croient en son nom, qui non de sangs, ni de 
» volonté de chair, ni de volonté d'homme, mais de Dieu, sont 
» nés. » — Jean, 1. 42, 13 : — c'est de là que par la chair en géné- 
ral est entendu tout homme, voir N os 574, 1 050 f ; car soit qu'on 
dise l'homme, soit qu'on dise le propre de l'homme, c'est la même 
chose. Que la Chair, dans le sens suprême, signifie le Divin- 
Humain du Seigneur, cela est évident d'après le passage ci-dessus 
rapporté, et aussi d'après celui-ci. dans Jean : « La Parole Chair a 
» été faite, et elle a habité en nous; et nous avons vu sa gloire, 
« gloire comme de l'unique engendré du Père.» — I. 14; — 
d'après cette Chair est vivifiée toute chair, c'est-à-dire, d'après 
le Divin-Humain du Seigneur est vivifié tout homme, par 
l'appropriation de l'amour du Seigneur, appropriation qui est 
signifiée par manger la Chair du Fils de l'homme, — Jean, 
VI. 51 à 58; — et par manger le Pain dans la Sainte Cène, 

VI. 17 
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car le pain eèt le corps ou la chair, — Matth. XXVI. 26, 27. 

3814. Et il habita avec lui un mois de jours, signifie Vêlât non- 
veau de la vie ; on le voit par la signification ^habiter y en ce que 
c'est la vie, N°M293, 3384, 3643 ; et par la signification d'un mois 
de jours, en ce que c'est l'état nouveau, car tous les temps sont 
des états, N G9 i*74, 1382, 2625, 2788, 2837 , 3254, 3356, 3404, 
par conséquent, les années, les mois et les jours ; mais quant aux 
états qu'ils signifient, on voit quels ils sont par les nombres qui 
sont appliqués aux temps; toulefois, quand il est dit au singulier 
une année, un mois, ou un jour, c'est l'état entier qui est signifié, 
par conséquent la fin de l'état antérieur et le commencement de 
l'état suivant, ainsi qu'il a aussi été riiontré çà et là dans les expli- 
cations; ici donc un mois signifie la fin' de Tétat antérieur et le 
commencement du suivant, ainsi l'état nouveau, comme on le voit 
aussi ailleurs dans la Parole, par exemple, dans Ésaïe: « Enfin il 
» arrivera de mois en mois et de sabbath en sabbath, que viendra 
» toute chair pour se prosterner devant Moi, a dit Jéhovah. » — 
LXVI. 23. — Dans Jean : « Il me montra un fleuve pur d'eau de 
» la vie, brillant comme du cristal, sortant du trône dé Dieu et de 
* l'Agneau ; dans le milieu de sa place et du fleuve de çà et de fà 
» (était) l'arbre de Vie, faisant douze fruits, selon chaque mois ren- 
» dant son fruit. » — Àpoc. XXII. 1,2; — selon chaque mois ren- 
dant son fruit, c'est l'état toujours nouveau quant à la réception 
du bien et quant à l'exercice qui en résulte. Dans Moïse : « Recensé 
» les fils de Lévi, selon la maison de leurs pères, et selon leurs fa- 
» milles, tout mâle, depuis le fîlè d'un mois et au-dessus tu les re- 
» censeras. Recense tout Premier-né, mâle, des fils d'Israël, depuis 
» te fils d'un mois et au-dëssus, et prends le nombre de leurs noms.)) 
— Nomb. III. 15, 40. XI. 18, 19, 20; — comme la lin de l'état 
précédent et le commencement du suivant, ou le nouvel état était 
signifié par le mois, H fut ordonné que leur recensement se ferait 
depuis le fils d'un mois et au-dessus. Dans le Même : « Si tu vois 
» dans la captivité une femme belle dé forme, et que tu la désires 
» pour te là prendre pour épouse, elle ôtera le vêtement de sa cap- 
» tivité de dessus elle, et elle s'assiéra dans ta maison, et elle pleu- 
>> rêrà son père et sa mère m mois de jours; ensuite tu entreras 
» vers elle, et tu la connaîtras, et elle te sera pour épousé. » — 
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Deutér. XXI. 11,13; — ici t évidemment, le mois de jours est la fin 
de Tétat antérieur et le commencement de l'état suivant ou nou- 
veau. 

381 5. Et dit f.aban à Jacob : Est-ce que, parce que mon frère, 
toi, signifie parce qu'ils sont consanguins d'après le bien : on le voit 
par la représentation de Laban, en ce qu'il est le bien collatéral 
de la souche commune, et par la représentation de Jacob, en ce 
qu'il est le tien du Naturel, ainsi qu'il a été dit ci-dessus ; et parla 
signification du frère, en ce qu'il est le bien, N° 3803, ici, le bien 
consanguin, parce que cela est dit par Laban à Jacob, conséquem- 
ment par le bien au bien ; toute consanguinité tire même son ori- 
gine du bien, car le bien appartient à l'amour ; c'est le plus proche 
degré de l'amour en ligne descendante, qui est appelé consanguin, 
et entendu dans le sens propre par le frère. Que dans le monde 
spirituel ou le ciel, il n'y ait d'autres consanguinités ni d'autres af- 
finités que celles de l'amour pour le Seigneur et de l'amour envers 
le prochain, ou, ce qui est la même chose, que celles du bien ; c'est 
ce que j'ai pu voir clairement en ce que toutes les sociétés qui con- 
stituent le ciel, et elles y sont innombrables, sont très-distinctes 
entre elles, selon les degrés et les différences de l'amour et de la 
foi provenant de l'amour, voir N os 685, 947, 2739, 3612; et encore 
en ce qu'on s'y reconnaît mutuellement, non par suite de quelque 
affinité qu'on aurait eue ensemble dans la vie du corps, mais seule- 
ment d'après le bien et le vrai qui procède de ce bien, non pas que 
le père y reconnaisse son fils ou sa fille, le frère son frère ou sa 
sœur, ni même le mari son épouse, à moins qu'ils n'aient été dans 
un bien semblable; ils se réunissent, il est vrai, dès qu'ils viennent 
dans l'autre vie, mais ils se séparent, car le bien même, ou l'amour 
et la charité, fixe et attache chacun à sa société ; c'est dans la so- 
ciété, ou chacun est placé, que commence la consanguinité, et de 
là les affinités s'étendent jusqu'aux circuits. 

3816. Et tu me servirais gratuitement? Indiquje-moi quelle sera 
ta récompense, signifie quil y aura un médium de conjonction : on 
le voit par la signification de servir gratuitement, en ce que c'est 
sans engagement obligatoire ; et par la signification de la récom- 
pense, en ce qu'elle est le. médium de conjonction ; la récompense 
est quelquefois nommée dans la Parole, et là, dans le sens interne, 
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clic ne signifie autre chose qu'un médium de conjonction ; cela 
vient de ce que les Anges ne veulent nullement entendre parler de 
Récompense, comme étant pour quelque chose chez eux, et même 
ils ont absolument en aversion l'idée de récompense pour quelque 
bien ou quelque bienfait; en effet, ils savent que chez chacun, ce 
qui est propre ou sien n'est que mal, et que, cela étant ainsi, tout 
ce qu'ils font d'après le propre ou d'après eux, aurait avec soi ce 
qui est contraire à la récompense ; ils savent aussi que tout bien 
vient du Seigneur, et que ce bien influe, et cela d'après la seule 
Miséricorde, ainsi ne vient pas d'eux, pour qu'ils pensent à la ré- 
compense; de plus, le bien lui-même ne devient pas le bien, quand 
on pense à la récompense à cause de ce bien, car la fin pour soi- 
même s'y adjoint aussitôt, et autant cette fin s'y adjoint, autant elle 
introduit la négation que le bien procède du Seigneur, et qu'il pro- 
cède de la Miséricorde, autant donc elle repousse l'influx, ét par 
conséquent autant elle éloigne de soi le ciel, et la béatitude qui est 
dans le bien et dans l'affection du bien ; l'affection du bien, ou l'a- 
mour pour le Seigneur et l'amour envers le prochain, a en elle- 
même la béatitude et la félicité, c'est là ce qui est dans l'affection 
même et dans l'amour ; faire quelque chose d'après l'affection et 
la béatitude de l'affection, et en même temps pour la récompense, 
cela implique contradiction ; de là vient donc que les Anges par la 
récompense, quand elle est nommée dans la Parole, ne perçoivent 
aucune chose qui concerne la récompense, mais ils perçoivent ce 
que le Seigneur leur donne gratuitement et par Miséricorde, Tou- 
tefois, la récompense sertde médium de conjonction à ceux qui n'ont 
pas encore été initiés; ceux, en effet, qui n'ont pas encore été ini- 
tiés dans-le bien et dans l'affection du bien, c'est-à-dire, qui n'ont 
pas encore été pleinement régénérés, ne peuvent faire autrement 
que de penser aussi à la récompense, parce que le bien qu'ils font, 
ils le font non par l'affection du bien, mais par l'affection <le la béa- 
titude et de la félicité pour eux-mêmes, et en même temps par la 
crainte de l'enfer ; mais quand l'homme est régénéré, tout cela est 
interverti, et alors naît l'affection du bien, et quand elle existe 
Phomme ne considère plus la récompense. Cela peut être illustré 
par ce qui se passe dans la vie civile : Celui qui a l'amour de la pa- 
trie, et qui est dans une telle affection envers la patrie, que c'est 
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pour lui une volupté de lui faire du bien d'après le bien-vouloir, 
serait dans la douleur si la faculté lui en était refusée, et il supplie- 
rait qu'on lui donnât cette faculté de faire du bien, car cela appar- 
tient à son affection, par conséquent à sa volupté et à sa béatU 
tude; un tel homme aussi est honoré et élevé aux dignités, parce 
qu'elles sont pour lui les moyens de servir la patrie, quoiqu'elles 
soient appelées récompenses; ceux, au contraire, qui ne sont dans 
aucune affection pour la patrie et n'ont queraffection,d'eux,-mêmes. 
et du monde, agissent pour les honneurs et pour les richesses, 
qu'ils considèrent aussi comme lins;. de tels hommes se préfèrent 
à la patrie, ou préfèrent leur bieu. au bien commun ; ils sont sor- 
dides respectivement, et néanmoins ils veulent plus que les autres 
qu'il paraisse que ce qu'ils font ils le font d'après un sincère amour ; 
mais quand en eux-mêmes ils y pensent, ils nient que qui que ce 
soit lofasse, et ils s'étonnent que quelqu'un le puisse faire : ceux 
qui sont tels dans la vie du corps par rapport à la patrie ou au bien 
public, sont aussi tels par rapport au Royaume du Seigneur dans 
l'autre vie; en effet, l'affection ou l'amour de chacun le suit, car 
l'affection ou l'amour est la vie de chacun . 

3817. Vers. 16, 17. Et àLaban deux filles ; le nom de rainée 
Léah, et le nom de la cadette Rachel; et les yeux de Léah, faibles ; 
et Racket était belle de forme , et belle d'aspect. — A Laban 
deux filles, signifie les affections du vrai d'après le bien qui 
provient de la souche commune : le nom de i aînée Léah, signifie 
l'affection du vrai externe avec sa qualité; et le nom de la cadette 
Rachel,. signifie l'affection du vrai interne avec sa qualité : et tes 
yeux de Léah, faibles, signifie l'affection du vrai externe quant 
à son entendement qui est tel : et Rachel était belle de forme, et 
belle d'aspect, signifie l'affection du vrai intérieur quant au spi- 
rituel qui est tel. 

3818. ALaban deux fdies, signifie les affections du vrai d* au- 
près le bien qui provient de la souche commune : on le voit par la re- 
présentation de Laban, en ce qu'il est le bien de la souche com- 
mune, mais collatéral, N os 3612, 3665, 3778; et par la signi- 
fication des filles, en ce qu'elles sont les affections, N° 2362; 
ici, les affections du vrai provenant du bien qui est Laban, voir 
N° 3793. 
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3819". Le n( > m de l'aînée Léah, signifie l'affection du vrai externe 
avec sa qualité; et le nom de la cadette Racket, signifie l'affection 
du vrai interne avec sa qualité : on Je voit par la représentation de 
Léak, en ce qu'elle est l'affection du vrai externe, et par celle de 
Racket, en ce qu'elle est l'affection du vrai interne, N° 3793 ; et 
par la signification du nom, en ce qu'il est la qualité, N 08 \ 44, \ 45, 
1754, 4896, 2009, 2724, 3006 ; il est dit que Léah était l'aînée, 
parce que le vrai externe se montre le premier, et Rachel la ca- 
dette, parce que le vrai interne se montre ensuite ; ou, ce qui est 
la même chose, parce que l'homme est d'abord affecté des vrais ex- 
ternes, et ensuite des vrais internes; en effet, les vrais externes 
sont les plans des vrais internes, car ils sont les communs dans 
lesquels les singuliers sont insinués; l'homme, sans l'idée -com- 
mune d'une chose, ne saisit rien de singulier, de là vient que dans 
le sens littéral de la Parole il y a les vrais communs, et dans le sens 
interne les vrais singuliers, les communs sont ceux qu'on nomme 
externes, et les singuliers ceux qu'on nomme internes : et comme 
les vrais sans l'affection ne sont point des vrais, parce qu'ils n'ont 
aucune vie, c'est pour cela que, lorsqu'il est dit les vrais externes et 
les vrais internes, il est entendu les affections de ces vrais. 

3820. Et tes tjeux de Léah, faibles, signifie Taffection du vrai 
externe quant à son entendement qui est tel: on le voit par la 
représentation de Léak, en ce qu'elle est l'affection du vrai externe, 
jS° 3793 ; par la signification des yeux, en ce qu'ils sont l'enten- 
dement, N o 2701 ; et par la signification de faïble y en ce que c'est 
être respectivement tel. ! Que les affections du vrai externe soient 
faibles quant à l'entendement, ou, ce qui est la même chose, ceux 
qui sont dans ces affections, on peut le voir par les externes, c'est-à- 
dire, par les idées communes, qui n'ont pas encore été illustrées- 
par les idées singulières, en ce qu'elles sont faibles et vacillantes, 
et qu'elles se laissent pour ainsi dire aller à tout vent, c r est-à-dire, 
entraîner à une opinion, quelle qu'elle soit, tandis que, quand ces. 
mêmes idées ont été illustrées par les singulières, elles deviennent 
fermes ét ont de la consistance, car par là elles ont les essentiels 
et les formels, qui sontsignifiés par •■■belle de forme et belle d'aspect, 
comme était Rachel par qui les affections du vrai intérieur sont ré- 
présentées. Pour montrer ce que c'est que les vrais externes etieurs 
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affections, et ce que c'est que les vrais internes et leurs affections, 
et que les premières sont respectivement faibles des yeux, et les 
secondes, belles de forme et d'aspect, soit cet exemple : Ceux qui 
sont dans les vrais externes savent seulement cette vérité com- 
mune ; 11 faut faire du bien aux pauvres, et ne savent pas. discerner 
qui sont véritablement ceux qui sont pauvres, ils savent encore 
moins que par les pauvres, 4a,ns la Parole, ont .été,çnt£pdus peux 
qui le sont spirituellement; e,n conséquence ils font du bien aux 
méchants comme aux bons, ne sachant pas que faire du Meu.aus 
méchants., .c'est fawe v du mal aux bons, «car c'est doaoer aift&i aux 
péchants les rpoyens défaire du mal aux bons, aussi ceux qui sont 
dans ce zèle simple sont-ils le plus souvent infestés par des astu- 
cieux et par des fourbes ; mais ceux qui sont dans les vrais internes 
savent quels sont les pauvres, ils établissent des. distinction entre 
eux, cl font le bien à chacun sejon sa qualité- Soit aussi cet exem- 
ple : Ceux qui sont -dans les vrais externes savent seulement cette 
vérité commune : // faut aimer h prochain, et .croient que chacun 
est le prochain au même degré, et qu'en conséquence «chacun doit 
être compris dans le même amour, et ainsi ils se laissent séduire ; 
uiais ceux qui sont dans les vrais internes savent dans qu v el degré 
chacun est le prochain, et (jue chacun l'est dansun degré différent; 
par là; ils savent des choses innombrables que les autres ignorent, 
par conséquent ils ne se laissent pas entraîner par le seul nom de 
prochain, ni à faire le mal d'après la persuasion du bien, intro- 
duite par le nom de prochain'. Soit encore, cet exemple : Çeuxqui 
sont dans Içs vrais externes s'imaginent ^ue/es savants brilleront 
comme des étoiles dans l'autre vie, et que tous ceux qui ont travaiLlé 
dans la vigne du Seigneur auront une récompense de préférence 
aux autres ; mais ceux qui sont dans les vrais internes savent que 
les savants, les sages et les intelligents signifient ceux qui sont 
dans le bien, lors même qu'ils ne seraient dans aucune sagesse ni 
aucune intelligence humaines, et que ceux-là brilleront comme des 
étoiles ; et que ceux qui travaillent dans la vigne reçoivent une 
récompense, chacun selon l'affection du bien et du vrai d'après la- 
quelle il travaille, etqueceuxqui travaillent pour eux-mêmes et pour 
le monde, c'est-à-dire, pour parvenir à Imminence et à l'opulence, 
ont leur récompense dans la vie du corps, mais que leur sort dans 
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l'autre vie est d'y être avec les méchants, — Malih. VIL 22, 23: 
— d'après cela, on voit combien sont faibles d'entendement ceux 
qui sont seulement dans les vrais externes, et que les vrais internes 
sont ceux qui leur donnent l'essence et la forme, et qui font aussi 
la qualité du bien chez eux. Cependant toujours est-il que ceux 
qui sont dans les vrais externes et en même temps dans le bien 
simple pendant qu'ils vivent dans le monde, reçoivent dans l'autre 
vie* les vrais internes et par suite la sagesse, car par le bien simpte 
ils sont dans l'état et dans la faculté de les recevoir. 

3821. Et Racket était belle de forme et belle d'aspect, signifie 
l'affection du vrai intérieur quant an spirituel qui est tel : on le voit 
d'après ce qui vient d'être dit; la forme signifie l'essence, et l'ai- 
pect la beauté qui en provient. 

3822. Vers. 48, 49, 20. Et aimait Jacob Rackel, et il dit : Je te 
servirai sept années pour Rackel ta fille la cadette. Et dit Laban : 
Bon que je la donne à loi* plutôt que de la donner à un Homme 
autre ; demeure avec moi. Et servit Jacob pour Racket sept années, 
et elles furent à ses yeux comme quelques jours, tant il l'aimait ! 
— Et aimait Jacob Rackel signifie l'amour du bien pour le vrai in- 
terne: et il dit: Je te servirai sept années pour Rackel ta fille ta 
cadette, signifie l'étude, et alors l'état saint afin d'être conjoint 
avec le vrai interne : et dit Laban : Bon que je la donne à toi, plu- 
tôt que de la donner à un komme autre ; demeure avec moi, signifie 
le médium de conjonction par le vrai intérieur avec ce bien : et 
servit Jacob pour R!acliel sept années, signifie l'effet : e/ elles furent 
à ses yeux comme quelques jours, tant il l'aimait, signifie l'état de 
l'amour. 

3823. Et aimait Jacob Rackel, signifie le bien de l'amour pour le 
vrai interne : on le voit par la représentation de Jacob, en ce qu'il 
est le bien du naturel, N os 3599, 3659, 3775 ; et par la représen- 
tation de Racket,. va ce qu'elle est l'affection du vrai interne, 
N os 3793, 381 9 ; ici, elle est le vrai interne qui doit être conjoint au 
bien du naturel, et pour cette conjonction il faut l'amour. 

3824 . Et il dit : Je te servirai sept années pour Rackel ta fi' le la 
cadette, signifie l'élude, et alors l'état saint afin d'être conjoint 
avec le vrai interne : on le voit par la signification àe servir, en ce. 
que c'est l'élude; par la signification de sept ,0x1 ce que c'est le 
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Saint, N 0Si 395, 433, 716, 881 ; et par la signification des années, 
en ce qu'elles sont les états, N<* 487, 488, 493, 893 ; que ce soit 
pour la conjonction, cela est constant ; il est donc évident que ces 
mots : «Je te servirai sept années pour Rachel ta fille la cadette » 
signifient l'étude, et alors l'état saint afin d'être conjoint avec le 
vrai interne. Les vrais internes sont dits être conjoints au naturel, 
quand ils sont appris, reconnus ei crus ; dans le naturel de l'homme 
ou dans sa mémoire sont les vrais, tant les externes que les in- 
ternes, et ils y sont comme scientifiques et doctrinaux, mais ils ne 
sont conjoints que quand l'homme en est affecté à cause de l'usage 
de la vie, ou quand ils sont aimés à cause de la vie, car alors a eux 
est accouplé le bien, par lequel Hs sont conjoints avec le rationnel, 
par conséquent avec l'homme interne: c'est par ce chemin que 
l'influx de la vie vieut du Seigneur en eux. 

3825 . Et dit Laban : Bon que je la donne à toi, -plutôt que de la 
donner à un homme autre ; demeure avec moi, signifie le médium de 
conjonction par le vrai intérieur avec ce bien : on le voit par la 
signification de la récompense à l'égard de laquelle ici il est répondu 
et affirmé en ces termes,. en ce qu'elle est le médium de conjonction, 
Ko 3816; que Rachel, qui est ici la, soit le vrai intérieur, et que 
Jacob, qui est ici à toi, soit le bien, c'est ce qui a déjà été exposé. 
Quant à ce qui concerne la conjonction du bien qui est Jacob avec 
le bien qui est Laban, par le vrai intérieur qui est Rachel, c'est un 
arcane qui ne peut pas être facilement décrit de manière à être 
saisi ; il faudrait avoir auparavant une idée claire de l'un et de l'au- 
tre bien, et aussi de l'affection du vrai intérieur ; tout entendement 
d'une chose est aussi selon les idées ; nul, s'il n'y a aucune idée de 
la chose; obscur, si l'idée est obscure; perverti, si l'idée est per- 
vertie; clair, si l'idée est claire; et de même selon les affections 
par lesquelles l'idée, quoique claire, est variée aussi; toutefois, il 
en sera dit. quelques mots : Chez tout homme qui est régénéré, le 
bien de son naturel, tel qu'il est ici représenté par Jacob, est con- 
joint d'abord avec un bien, tel que celui que représente ici Laban, 
par l'affection du vrai intérieur, qui est représentée ici par Rachel, 
et ensuite avec le bien du Rationnel et avec le vrai de ce bien, qui 
sontJischaket Rébecca; par cette première conjonction, l'homme 
est dans l'état de recevoir les vrais internes ou spirituels, qui sont 
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les moyens de conjonction du Naturel avec le Rationnel, otide 

t'homme Externe avec l'homme Interne. 

3826. Et servit Jacob pour Racket sept aimées, signifie l'effet : 
on le voit par la signification de ces paroles, en ce que c'est l'étude, 
et alors l'état saint afin d'être conjoint avec le vrai interne, ainsi 
qu'il a étéexpliqué ci-dessus, N° 3824. Que c'en soit ici l'effet, cela, 
est évident. 

3827. El elles furent à ses yeux comme quelques jours, tant il 
l'aimait, signifie l'état de V amour, savoir, sans ennui : on le voit 
parla signification à 9 être à ses yeux, en ce que c'est paraître ainsi; 
par la signification des jours, en ce qu'ils sont les états, N os 893, 
2788,3462, 3785 ; de là , comme quelques jours > tant il l' aimait, 
c'est l'état de l'amour: quand l'homme est -dans l'état ,de l'amour, 
ou de l'affection céleste, il est dans l'état angélique, c'est-à-dire, 
•«comme s'il n'était pas dans le temps, s'il n'y a pas d'impatience 
dans son.alfection ; car l'impatience est une affection corporelle, et 
autant l'homme ;estdans cette affection,, autant il est dans le temps, 
mais autant il n'est pas alors dans l'impatience, autant il n'est pas 
dans le temps: cela se manifeste clairement dans une sorte d'i- 
mage par les plaisirs et les joies qui appartiennent à l'affection ou à 
l'amour, en ce que, quand IMiomme est dans ces plaisirs et dans 
ces joies, il ne s'aperçoit pas du temps,car îlest alors dans l'homme 
interne ; par l'affection dcramour.réel l'homme estdétaché des cor- 
porels et des mondains, car son mental est élevé vers le ciel, et par 
conséquent détaché des choses qui appartiennent au temps : le 
temps, en .effet, est quelque chose qui se manifeste par la réflexion 
sur des choses qui n'appartiennent -pas à l'affection ou à l'amour, et 
par conséquent qui appartiennent à l'ennui. Par là aussi, on voH 
clairement ce que signifient ces mots : Les sept années furent à ses 
yeux comme quelques jours, tant il l'aimait ! 

3828. Vers . 81, 22, 23,24. Et dit Jacob à Laban : Bonne ma 
femme, car remplis ont été mes jours, et que je vienne vers elle. 
Et rassembla Laban tous les hommes du lieu, et il fit un festin. Et 
il arriva que, au soir, et il prit Léah sa fille, et il i' amena vers lui; 
— et il vint vers et te. Et Laban lui donna Zilpah sa ; servante, à Léah 
sa fille f '(pour) sewante. — Et dit Jacob à Laban : Donne ma 
femme, signifie que par le bien commun il y a maintenant conjonc- 
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tion avec l'affection du vrai intérieur: car remplis ont été mes jour*, 
et que je vienne vers elle, signifie que c est maintenant l'état: et ras- 
sembla i aban tous les hommes du lieu, signifie tousles vrais de cet 
état: et il fit un festin^ signifie l'initiation : Et il arriuaque , au soir, 
signifie l'état encore obscur : et il prit Lêah sa fille, et il l'amena vers 
lui; — et U vint vers elle , signifie que la conjonction n'était encore 
qu'avec l'affection du vrai externe : et Laban lui donna Zitpak sa 
servante, à Léah sa fille (pour) servante, signifie les affections ex- 
ternes ou les biens externes qui sont des moyens propres à servir. 

3829. Et dit Jacob à Laban : Donne ma femme, signifie que 
par le bien commun U y a maintenant conjonction avec l'affection 
du vrai intérieur : on le voit par la représentation de Jacob, en ce 
qu'il est le bien du naturel* ainsi qu'il a déjà été dit, ici le bien 
commun, parce que les choses qui appartiennent au Naturel sont 
respectivement communes, car ily a des choses innombrables qui de 
l'homme Interne influent dans l'homme Naturel ou Externe, les- 
quelles dans cet homme se présentent comme un seul commun, et 
plus encore avant que les particuliers des communs aient été reçus, 
comme ici ; c'est de là que le bien, qui est représenté par Jacob, est 
nommé maintenant bien commun; qu'il y ait conjonction avec l'af- 
fection du vrai intérieur, cela est évident, car Rachel, qui ici est 
ma femme, représente l'affection du vrai intérieur, ainsi qu'il a été 
expliqué ci-dessus. 

3830. Car remplis ont été mes jours , et que je vienne vers elle y , 
signifie que c'est maintenant l'état: on le voit par la signification 
des jour*, emce qu'ilssont les états, N<* 23, 487, 488,193,893, 
2788, 3462, 3785; que remplis ont été les jours pour que je vienne 
vers elle, signifie que c'est maintenant cet état, cela est évident 
sans explication. 

3831 . Et rassembla Laban tous les hommes du lieu, signifie tous 
les vrais de cet état : on le voit par la signification des hommes, en 
ce qu'ils sont les vrais, N°3434; et par la signification du lieu, en 
ce qu'il est l'état, N<*2625, 2837, 3356, 3387. 

3832. Et il fit un , festin, signifie l'initiation : on le voit par la 
signification du festin, en ce que c'est l'appropriation et la conjonc- 
tion, N° 3596, ici, l'initiation, parce que celle-ci précède la con- 
jonction, et qu'elle la promet et l'atteste. Les festins qui se faisaient 
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anciennement chez ceux qui étaientdans les significatifs et dans les 
représentatifs, ne signifiaient par autre chose que l'initiation dans 
l'amour mutuel, qui appartient à la charité ; et les festins de noces, 
l'initiation dans l'amour conjugal ; et les festins saints, l'initiation 
dans l'amour spirituel et céleste ; et cela, parce que être en festin, 
ou manger et boire, signifiait l'appropriation et la conjonction, 
comme il a été montré N ô 3734 : c'est en raison de celte significa- 
tion, que le Seigneur a dit dans ce sens, « que plusieurs d'Orient 
» et d'Occident viendront, et seront à table, avec Abraham, Isaac et 
» Jacob, dans le Royaume des cieux. » — Math. VIII, M ; — et 
ailleurs à ses disciples : « Afin que vous mangiez et que vous buviez 
» à ma table dans mon Royaume. »— Luc. XXII. 30 :— et lorsqu'il 
institua la Sainte Cène, il dit: «Je vous dis que je ne boirai point 
» désormais de ce fruit du cep, jusqu'à ce jour, où je le boirai avec 
» vous nouveau dans le roijaume de mon Père. » — Matth. XXVI. 
29 ; — . chacun peut voir que par être à table, manger et boire dans 
le Royaume du Seigneur, il n'est pas signifié être à table, manger 
et boire, mais que par là il est entendu quelque chose de semblable 
qui est dans ce Royaume, savoir l'appropriation du bien de l'a- 
mour et du vrai de la foi, par conséquent ce qu'on nomme nourri- 
ture spirituelle et nourriture céleste : on voit encore clairement par 
ces paroles qu'il y a un sens interne dans ce que le Seigneur a dit, 
et que sans l'entendement de ce sens on ne peut savoir ce que c'est 
qu'être à table avec Abraham, Isaac et Jacob, manger et boire à la 
table du Seigneur dans son Royaume, et boire avec eux de ce fruit 
du cep dans le Royaume du Père ; et même on ne peut pas non plus 
savoir ce qui est entendu par manger le pain et boire le vin dans la 
Sainte Cène. 

3833. Et il arriva que, au soir, signifie l'état encore obscur : on 
le voit par la signification du soir, en ce que c'est l'état obscur, 
N° 3056 ; et même les festins du soir, ou les soupers, chez les An- 
ciens qui étaient dans des rites convenables, ne signifiaient non 
plus autre chose que l'état de l'initiation qui précède la conjonction, 
état qui est obscur respectivement à l'état de la conjonction; en 
effet, quand l'homme est initié dans le vrai et par suite dans le 
bien, tout ce qu'il apprend est alors obscur pour lui ; mais quand le 
bien lui est conjoint et que par le bien il regarde le vrai, alors il y 
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a clarté pour lui, et cela successivement de plus en plus, car alors il 
n'est plus dans le doute, si telle chose est, ou si elle est de telle ma- 
nière, mais il connaît qu'elle est, et qu'elle est de telle manière : 
quand l'homme est dans cet état, il commence à savoir d'innom- 
brables choses, car alors du bien et du vrai qu'il croit et perçoit il 
s'avance comme d'un centre vers des périphéries, et autant il 
s'avance, autant il voit ce qui est alentour, et successivement d'une 
manière plus étendue encore, car il recule et étend continuelle- 
mentles limites; et même ensuite il prend comme principe chaque 
chose dans l'espace que renferment les limites, et de là, comme 
de centres nouveaux, il tire de nouvelles périphéries, et ainsi de 
suite : de là la lumière du vrai d'après le bien s'accroît immensé- 
ment, cl devient comme une splendeur continue, car cet homme est 
alors dans la lumière du ciel, qui émane du Seigneur : mais ceux 
qui sont dans le doute et qui recherchent si telle chose est, et si elle 
est de telle manière, ne voient nullement ces choses innombrables 
et même indéfinies; toutes, en général et en particulier, sont pour 
eux absolument obscures, et sont regardées à peinecommeuneseule 
chose qui est, mais plutôt comme une seule chose de laquelle ils ne 
savent pas si elle est ; c'est dans un tel état que se trouvent aujour- 
d'hui la sagesse et l'intelligence humaines ; c'est être sage que de 
raisonner ingénieusement si une chose est ; et montrer par des rai- 
sonnements qu'elle n'est pas, c'est être encore plus sage : comme 
par exemple, s'il existe un sens interne delà Parole, qu'ils appellent 
mystique ; avant de croire cela, ils ne peuvent rien savoir des cho- 
ses innombrables qui sont dans le sens interne, lesquelles sont en 
si grande quantité qu'elles remplissent avec une variété infinie le 
Ciel entier : soit aussi pour exemple celui qui raisonne sur la Provi- 
dence Divine, si elle est seulement universelle, et non dans les sin- 
guliers; celui-là ne peut pas non plus savoir ces innombrable arca- 
nes qui appartiennent à la Providence, lesquels sont en aussi 
grande quantité qu'il y a de choses contingentes depuis le premier 
instant de la vie d'un homme jusqu'au dernier, et depuis la création 
du monde jusqu'à sa fin, ou plutôt en aussi grande quantité qu'il y 
a de choses contingentes durant l'éternité : soit encore pour exem- 
ple celui qui cherche par le raisonnement, si quelqu'un peut être 
dans le bien puisque la volonté de l'homme a été radicalement dé- 
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pravée; celui-là ne peut jamais savoir tous ces arcanes qui appar- 
tiennent à la régénération, ni même qu'une nouvelle volonté est 
implantée par le Seigneur, ni les arcanes de cette implantation ; il 
en est de même pour tous les autres cas. Par là on peut savoir dans 
quelle obscurité se trouvent ceux qui sont tels, et que ceux-là ne 
voient pas même le premier seuil de la sagesse, qu'ils y touchent en- 
core moins. 

3834. Et il 'prit Léak sa fille, et il l'amena vers lui ; — et il vînt 
vers dit y signifie que la conjonction n'était encore qu'avec l'affec- 
tion du vrai externe : on le voit par la représentation de Léak, en 
ce qu'elle est l'affection du vrai externe, Nos 3793, 3819: que l'a- 
mener vers lui, ce soit une conjonction telle que la conjonction conju- 
gale, cela est évident. Voici comment les choses se passent; Celui 
qui est dans l'affection du vrai interne, c'est-à-dire, dans le désir 
de savoir les arcanes intérieurs du Royaume du Seigneur, n'a pas 
dans le commencement ces vrais conjoints à lui, quoiqu'il les con- 
naisse, et quoiqu' assez souvent il les reconnaisse et les croie en 
quelque sorte, car il y a encore des affections mondaines et corpo- 
relles qui se présentent, et qui font même qu'il reçoit ces vrais et les 
croit en quelque sorte; mais autant ces affections sont présentes, 
autant ces vrais ne peuvent être conjoints; il n'y a que l'affection 
du vrai d'après le bien et l'affection du bien, qui s'appliquent ces 
vrais ; autant l'homme est dans ces affections, autant les vrais in- 
térieurs lui sont conjoints, car les vrais sont les vases récipients du 
bien ; en effet, le Seigneur pourvoit à ce que les vrais célestes et spi- 
rituels, tels que sont tous les vrais intérieurs, ne soient point con- 
joints à d'autres affections qu'aux affections réelles ; de là vient 
que la commune affection du vrai d'après le bien précède, et que les 
vrais qui y sont insinués ne sont que des vrais communs ; il en est 
absolument des états du vrai comme des états du bien, ou des 
états de la foi comme de l'état de la charité ; par exemple, les mé- 
chants aussi peuvent savoir que le Seigneur gouverne tout le ciel, 
et que le ciel est l'amour mutuel et l'amour pour le Seigneur ; ils 
peuvent savoir que c'est de là que leur viendrait la conjonction avec 
le Seigneur, la sagesse et aussi la félicité; ils peuvent même être 
dans la persuasion que cela est ainsi; mais le vrai de la foi, ni à 
plus forte raison le.hien de l'amour, ne leur ont pas été conjoints 
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pour cela: c'est par la vie qu'on 1 connaît si ce vrai et ce bien ont 
été conjoints, comme on connaît l'arbre par le fruit; \\ en est de 
cela comme des grains de raisin dans lesquels il n'y a pas <ïe pé- 
pins, si on les met dans une terre, quelque féconde qu'elle soit, ils 
s'y changent en fumier ; il en est encore comme d'un feu follet pen- 
dant la nuit, dès que le soleil sé lève, il disparaît: mais, dans la 
suite, d'après la Divine Miséricorde (ht Seigneur, il sera donné de 
plus longs détails sur ce sujet, 

3835. Et Laban lui donna Zilpah sa servante, à Léak sa fille, 
pour seyante, signifie les affections externes, ou les- liens externes, 
qui sont des moyens propres à servir : an le voit par la signification 
de la servante, en ce qu'elle désigne les affections externes, 
ïn 0 M895, 2567'; Laban la donna, signifie que ces affections procè- 
dent du bien collatéral delà souche commune, car c'est de là que 
proviennent de telles affections: elles sont nommées liens externes, 
parce que toutes les affections sont des liens, voir N<« 1077, 1080, 
1 835, '1 944 ; car il n'y a absolument que l'affection de l'homme, qui 
le tienne dans des liens; l'affection de chacun, il est vrai, ne lut 
semble pas comme un lien, mais toujours est-il qu'elle est nommée 
ainsi, parce qu'elle gouverne l'homme et le tient enchaîné à elle: 
quant aux affections internes , elles sont nommés liens internes, 
ainsi les affections du vrai et du bien, liens delà conscience ; à ces 
liefls correspondent les liens externes ou les affections externes, 
car tout interne à un externe correspondant: comme l'homme qui 
est régénéré est introduit par les externes vers les internes, et qu'il 
s'agit ici de cet état , c'est pour cela qu'ici il est rapporté qu'une 
servante de Laban a été donnée à sa fille Léah pour servante, ce qui 
signifie que ce sont de telles affections qui servent de moyens; que 
ces affections aient été extimes, telles que sont celles qui sont ap- 
pelées affections du corps, cela est évident en ce que Léah repré- 
sente les affections du vrai externe: mais, d'après la Divine Misé- 
ricorde du Seigneur, il sera ailleurs parlé plus amplement de ce 
sujet. 

3836. Vers. $5. 26. Et il arriva que, au matin, et voici, celle-là, 
Léah : et il dit à Laban : Qiïest-ce que cela que tu m'as fait? 
N'est-ce pas pour Racket que j'ai servi avec toi, et pourquoi m'a$~tu 
trompé? Et dit Laban : Il ne se fait pas ainsi dans notre lieu, de 



272 ARCANES CÉLESTES. 

donner la plus jeune avant la première-née. — H arriva que,auma- 
tin, signifie l'illustration dans cet état; et voici, celle-là, Léah, 
signifie la conjonction avec le vrai externe : et il dit à Laban : Qu'est- 
ce que cela que tu mas fait, signifie l'indignation : N'est-ce pas pour 
Rachelquefai servi avec toi, signifie que l'étude était pour l'affection 
du vrai interne : et pourquoi nias-tu trompé, signifie une indigna- 
tion plus grande : et dit Laban: II ne se fait pas ainsi dans notre 
lieu, signifie que tel n'est pas l'état: de donner la plus jeune avant 
la première-née, signifie que l'affection du vrai intérieur précède 
l'affection du vrai externe. 

3837. Il arriva que, au matin, signifie l'illustration dans cet étal: 
on le voit par la signification du matin, en ce que c'est Illustra- 
tion, N os 3458, 3723; et comme chaque temps signifie un état, 
Nos 2625, 2788, 2837, 3356, de même aussi le temps du matin ou 
le matin : l'illustration concerne ce qui va suivre, à savoir, qu'il a 
reconnu que la conjonction était seulement avec le vrai externe. 

3838. Et voici, celle-là , Léah, signifie la conjonction avec le 
vrai externe : on le voit par la représentation de Léah, en ce qu'elle 
est l'affection du vrai externe, N os 3793, 3819; qu'il soit signifié la 
conjonction avec cette affection, cela est évident, puisque c'était 
Léah qui avait été donnée pour femme à la place de Rachel ; ce 
qu'enveloppent ces paroles, on peut le voir d'après ce qui a été dit 
ci-dessus, N° 3834, sur la conjonction avec les vrais externes, 
avant qu'il y ait conjonction avec les vrais internes, et d'après ce 
qui sera dit plus loin, N° 3843. 

3839. Et il dit à Laban : Qu'est-ce que cela que tu m as fait, signifie 
l'indignation: on le voit d' après l' affection dans ces paroles, et dans 
celles qui suivent ; il est bien évident que c'est une affection d'indi- 
gnation, qui, selon la série historique, tombe dans ces paroles. Il y 
a deux choses qui constituent le sens interne de la Parole, savoir, 
les affections et les choses ; les affections qui sont cachées dans les 
termes de la Parole ne se manifestent point devant l'homme, mais 
elles y ont été intimement renfermées et ne peuvent se manifester, 
parce que l'homme, tant qu'il vit dans le corps, est dans des affec- 
tions mondaines et corporelles, lesquelles n'ont , rien de commun 
avec ces affections qui sont dans le sens interne de la Parole, car là 
sont les affections de l'amour spirituel et céleste, que l'homme peut 
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d'autant moins percevoir, qu'il est peu d'hommes qui soient dans 
ces affections, et que ce petit nombre se compose en grande pat tie 
d'hommes simples qui ne peuvent réfléchir sur les affections; tous 
les autres ne savent même pas ce que c'est qu'une affection réelle; 
ces affections sont dans la charité envers le prochainet dans l'amour 
pour Dieu; ceux qui nesont pointdans ces a/fections, croient qu'elles 
ne sont rien, quoique cependant ces affections remplissent tout le 
■ciel, et cela avec une variété ineffable; ce sont de telles affections 
qui ont. avec leurs variétés, été renferméesdanslesens internedela 
Parole, et elles y sont non-seulement dans chaque série, mais aussi 
dans chaque mot, et même dans chaque iota, et elles brillent devant 
hs, Anges, quand la Parole est lue par ceux qui sont dans le bien 
simple et en même temps dans l'innocence, et cela, comme il a été 
dit, avec une variété indéfinie: il y a surtout deux sortes d'affec- 
tions qui brillent, d'après la Parole, devant les Anges, savoir, les 
affections du vrai et les affections du bien, les affections du vrai de- 
vant les anges spirituels, et les affections du bien devant les anges 
célestes; celles-ci, savoir, les affections du bien, qui appartiennent 
à l'amour pour le Seigneur, sont absolument ineffables devant 
l'homme, de là aussi elles sont incompréhensibles; mais les affec- 
tions du vrai qui appartiennent à l'amour mutuel, peuvent en quel- 
que sorte être comprises quant à ce qu'elles ont de plus commun, 
mais seulement par ceux qui sont dans l'amour mutuel réel, et cela, 
non d'après quelque perception interne, à moins qu'elle ne soit 
obscure; soit pour exemple l'affection de l'indignation, dontil s'agit 
ici : L'homme qui ne sait pas ce que c'est que l'affection de la cha- 
rité, parce qu'il n'est pas dans cette affection, ne peut avoir de l'af- 
fection de l'indignation une autre idée que celle de l'indignation 
telle qu'elle est chez l'homme, lorsqu'on lui fait du mal, c'est-à- 
dire, une indignation de colère; mais une telle indignation n'est 
point chez les anges, leur indignation est tout à fait différente, 
c'est une indignation de zèle et non de colère ; il n'y a en elle rien 
du mal, et elle est aussi éloignée de la haine, ou de la vengeance, 
ou de la rétribution du mal pour le mal, que le ciel est éloigné de 
l'enfer, car elle a sa source dans le bien ; mais, ainsi rfifil a été dit, 
il est impossible d'exprimer quelle elle est par des paroles : il en est 
de même de toutes les autres affections qui procèdent du bien et du 

VI 18 
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vrai, et qui appartiennent au bien et au vrai. Cela est encore évi- 
dent, en ce que les anges sont seulement dans les fins et dans les 
usages des fins, N os 1317, 1645, 3645; les fins ne sont autre chose 
que les amours ou les affections, N<> s 1 3 1 7, <1 568, 1 571 , 1 909, 3425, 
3796, car ce que l'homme aime, il Ta pour fin; et comme il en est 
ainsi, elles sont dans les affections des choses que renferme la Pa- 
role, et cela avec toute variété, selon les genres d'affections dans 
lesquelles sont les anges. Par là on peut voir suffisamment combien 
^esi sainte la Parole, car la sainteté est dans l'amour Divin ou dans 
l'amour qui procède du Divin, et par suite dans les choses qui y sont. 

3840 . N'est-ce pas pour Racket que j' ai servi avec toi,signifie que 
l'élude était pour l'affection du vrai interne : on le voit par la repré- 
sentation de Racliel, en ce qu'elle est l'affection du vrai interne, 
N*s 3758, 3782, 3793, 38î9; et par la signification de servir, en ce 
que c'est l'étude, N° 3824. 

3841. Et pourquoi in as- tu trompé , signifie une indignation plus 
granUe : on peut le voir d'après ce qui vient d'être dit îs° 3839. 

3842. Et dit Laban: Il ne se fait pas ainsi dans notre lieu, signifie 
que tel nest pas Vêlai : on le voit par la signification du lieu, en ce 
qu'il est l'état, N os 1273, 1274, 1275, 1377, 2025, 2837, 3356, 
3387; de là il est évident que « il ne se fait pas ainsi dans notre 
lieu, » signifie que tel n'est pas l'état. 

3843. De donner la plus jeune avant la première-née, signifie que 
l'affection du vrai intérieur précède l'affection duvrai externe : on le 
voit par la représentation de Rachcl, qui est ici la plus jeune, en ce 
qu'elleesl l'affection du vrai intérieur, Nos 3758, 3782,3 793, 381 9 ; 
et par la représentation de Léah, qui est ici la première-née, en ce 
qu' elle est l'affecl ion du vrai externe, N os 3793, 381 9 ; il est donc évi- 
dent que«dedonner la plusjeuneavantlapreroière^née,» signifie que 
l'affection du vrai intérieur précède l'affection du vrai externe. Il a 
été expliqué ci-dessus, N°3834, en peu de mots, comment ces choses 
se passent, il y sera ajouté ceci: Celui qui ne connaît pas l'état de 
l'homme, peut croire qu il y a conjonction non-seulement avec les 
vrais externes mais aussi avec les vrais internes, quand il connaît 
les uns et les autres, ou quand il a les uns et les autres dans sa mé- 
moire ; mais il n'y a pas pour cela conjonction, avant qu'il vive se- 
lon ces vrais, car c'est la vie qui manifeste la conjonction ; il en est 
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de cela comme de tout ce qui est implanté dans l'homme dès l'en- 
fance; cela ne devient pas son propre, avant qu'il agisse selon ce 
qui est implanté,* et que ce soit d'après l'affection ; car alors cela 
pénètre dans sa volonté, et est mis en acte non plus d'après la 
science ou la doctrine, mais d'après un certain plaisir qui lui est 
inconnu, et comme d'après le caractère ou la nature ; chacun, en 
effet, s'acquiert un caractère par le fréquent usage ou l'habitude, et 
il se l'acquiert d'après les choses qu'il a apprises : cela ne peut se 
faire avant que les choses qu'il a puisées dans les doctrines aient 
été insinuées de l'homme Externe dans l'homme intérieur, car lors- 
qu'elles sont dans l'homme intérieur, il agit non plus d'après lamé- 
moire, mais d'après le caractère, enfin de manière qu'elles découlent 
spontanément en acte, car alors elles ont été gravées dans la mé- 
moire intérieure de l'homme, et tout ce qui sort de là paraît comme 
inné, ainsi qu'on peut le voir par les langues que l'homme a pui- 
sées dans l'enfance, puis par la faculté de raisonner, et aussi par la 
conscience : il est donc évident que les vrais de la doctrine, même 
les vrais intérieurs, ne sont pas conjoints à l'homme avant qu'ils 
appartiennent h la vie. Mais, d'après la Divine Miséricorde du Sei- 
gneur, il en sera dit davantage sur ce sujet dans un autre 
endroit. 

3844. Vers. 27, 28, 29, 30. Remplis cette semaine , et nous te 
donnerons aussi celle-là pour le service que tu serviras avec mol en- 
coré sept autres années. Et fit? Jacob ainsi, et il remplit cette se- 
maine : — et il luidonna Racket sa fille ^ à lui pour femme. Et donna 
Laban à Racket sa fille Bilkah sa servante, à elle pour servante. — 
Et il vint aussi vers Racket, et il aima même Rachd plus que Léalt; 
et il servit avec lui encore sept autres années. — Remplis cette se- 
maine, signifie la succession de l'étude : et nous te donnerons aussi 
celle-là pour le service que tu serviras avec moi encore sept années, 
signifie qu'alors l'état de l'étude sera plein : et fit Jacob ainsi, et il 
remplit cette semaine, signifie leur effet : et il luidonna Racket sa 
fille, à lui pour femme, signifie alors la conjonction du bien avec 
l'affection du vrai intérieur : et donna Laban à sa fille Racket 
Bilkah sa servante, à elle pour servante, signifie les affections exté- 
rieures qui sont les liens ou les moyens qui servent : et il vint aussi 
vers Racket, signifie la conjonction avec l'affection du vrai interne : 
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et il aima même Racket plus que Lêah, signifie l'amour du vrai 
interne par préférence au vrai externe : ctil servit avec lui encore 
sept autres années, signifie une étude sainte. 

3845. Remplis cette semaine^ signifie encore la succession de l'é- 
tude : on le voit par la signification de remplir, eu ce qu'ici c'est 
servir, ou remplir en servant, par conséquent en ce que c'est l'é- 
tude, K° 3824; et par la signification de la semaine, en ce que c'est 
Fétat et aussi une période entière, N os 728, 2044, ici donc l'état 
et la période suivante, par conséquent le successif. 11 eu est de la 
signification de la semaine comme de la signification du mois , 
N° 381 4, en ce que. quand elle est nommée au singulier, c'est la fin 
de l'état antérieur et le commencement de l'état suivant, ainsi un 
état nouveau ; le remplir, c'est depuis le commencement jusqu'à la 
On : si la semaine, comme tous les temps en particulier est un 
état et aussi une période , c'est parce que tous les états ont aussi 
leurs périodes, c'est-à-dire , ieur commencement, leur successif et 
leur fin ; mais ces choses sont perçues, dans l'autre vie, non comme 
des temps, mais comme des états et leurs révolutions. Ici l'on voit 
bien clairement ce que les Anciens entendaient par la semaine, sa- 
voir, dans le sens propre, toute période divisée en sept, soit qu'elle fût 
de jours, ou d'années, ou de siècles, par conséquent soit qu'elle fût 
grande ou petite ; qu'ici ce soit une période de sept années , cela 
est évident, et comme sept chez eux signifiait le saint, N os 84 à 87, 
395, 433, 716, 884, c'est de là que la semaine signifiait une période 
sainte et aussi le saint de la période. 

3846. Et nous te donnerons aussi celle-là pour le service que tu 
serviras avec moi encore sept autres années, signifie qu'alors l'é- 
tat de l'étude sera plein : on le voit par la signification du service 
et de servir, en ce que c'est l'étude, IN 0 3824 ; et par la signification 
de sept années, en ce que c'est la même chose que la semaine, sa- 
voir, un état et une période entière, comme ci-dessus, N° 3845, par 
conséquent l'état plein, qui est aussi l'état saint, comme N° 3824; 
nous le donnerons aussi celle-là, signifie qu'alors il y aura conjonc- 
tion avec l'affection du vrai interne. Si servir est l'étude dans le 
sens interne, c'est parce que le travail qui appartient à l'homme 
externe est l'étude dans l'homme interne ; de là l'étude est appe- 
lée le travail de l'esprit. 
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3847. Et fit Jacob ainsi, et il remplît cette semaine, signifie le wr* 
effet : on le voit par la signification de remplir la semaine, en ce 
que c'est la succession de l'étude, comme ci-dessus , N°3845; 
qu'ici ce soit son effet, cela est évident. 

3848. Et il lui donna Racke l sa fille, à lui pour femme, signifie 
alors la conjonction du bien avec l' affection du vrai intérieur ; on 
le voit par la représentation de Jacob , en qu'il est le bien du Na- 
turel, ainsi qu'il a été dit ci-dessus ; par la représentation de Ra^ 
chel, en ce qu'elle est l'affection du vrai intérieur, comme il a aussi 
déjà été dit; que la donner pour femme, ce soit la conjonction, 
cela est évident. Comme toute conjonction du bien avec le vrai 
procède d'abord en apparence des extérieurs vers les intérieurs par 
ordre , et enfin vers les intimes , c'est pour cela qu'il est dit ici 
l'affection du vrai intérieur, car l'affection même qui appartient au 
vrai influe du bien : la conjonction du bien avec l'affection du vrai 
interne existe alors pour la première fois, quand le bien du Naturel 
est conjoint au vrai Rationnel, et par ce vrai au Bien rationel; 
cette conjonction estreprésentée par Jacob après renfantementdés 
douze fils, quand il revint à la maison de sa mère et de son père, 
ainsi qu'on le verra dans la suite. 

3849. Et donna Laban à Rackel sa fille Bilhak sa servante, à 
elle pour servante, signifie les affections extérieures, qui sont les 
liens ou les moyens qui servent : on le voit d'après ce qui a été dit 
ci-dessus, N° 3835; si la servante Bilhak signifie les affections ex- 
térieures, et Zilpah, servante de Léah, les affections externes, 
c'est parce que Racliel représente l'affection du vrai interne, et 
Léah l'affection du vrai externe : les affections extérieures sont 
les affections naturelles servant aux internes. Si ces affections sont 
les moyens qui servent à la conjonction du vrai avec le bien, c'est 
parce que rien de ce qui appartient à la doctrine, ni même rien 
de ce qui appartient à la science , ne peut entrer chez L'homme 
que par les affections ; car la vie est dans les affections et non 
dans les vrais de la doctrine et de la science sans les affec- 
tions; que cela soit ainsi, c'est ce qui est bien évident; en. 
effet, sans l'affection, l'homme ne peut pas même penser, bien- 
plus, il ne peut pas même prononcer un seul mot; quiconque 
veut y faire attention, percevra qu'une parole sans l'affection est 
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comme la parole d'un automate , par conséquent un simple son 
sans vie, et il n'y a de vie en elle qu'autant qu'il y a d'affection , 
et la qualité de la vie est telle que celle de l'affection ; d'après 
cela, on voit ce que sont les vrais sans le bien, et que dans les 
vrais il y a l'affection d'après le bien : c'est aussi ce qu on peut 
savoir d'après l'entendement de l'homme ; cet entendement est 
nul, si la volonté n'est pas en lui, car la vie de l'entendement 
vient de la volonté ; de là, on voit très-bien aussi ce que sont 
les vrais sans le bien, c'est-à-dire qu'ils sont nuls , et qu'ils ti- 
rent leur vie du bien, car à la partie intellectuelle appartiennent 
les vrais, et à la partie volontaire appartient le bien : d'après cela, 
chacun peut juger ce qu'est la foi qui appartient au vrai, sans la 
charité qui appartient au bien , et que les vrais de la foi sans le 
bien de la charité sont morts ; car, ainsi qu'il vient d'être dit, il 
n'y a de vie dans les vrais qu'autant qu'il y a d'affection, et la qua- 
lité de la vie est telle qu'est celle de l'affection : toutefois , si les 
vrais paraissent néanmoins animés, quoique le bien de la charité 
n'y soit pas, c'est d'après les affections de l'amour de soi et do 
monde, qui n'ont d'autre vie que celle quï, dans le sens spirituel, 
est appelée la mort, et qui est la vie infernale. Il est dit l'affection, 
et par elle il est entendu une continuité de l'amour. D'après ces 
explications, on peut maintenant voir que les affections sont les 
moyens qui servent à la conjonction du vrai avec le bien ; et que 
ce sont les affections qui introduisent les vrais,, et aussi qui dispo- 
sent les vrais en ordre; les affections bonnes, qui appartiennent à 
l'amour dans le Seigneur et à l'amour envers le prochain, les dis- 
posent dans Tordre céleste; mais les affections mauvaises, qui ap- 
partiennent à l'amour de soi et du monde , les disposent dans 
l'ordre infernal, c'est-à-dire, dans un ordre opposé à l'ordre cé- 
leste. Les adections extimes (les plus extérieures) sont celles qui 
appartiennent au corps, et sont nommées appétits et voluptés; 
celles qui sont le plus prochainement intérieures appartiennent au 
mental naturel (animus), et sont nommées affections naturelles ; 
mais les internes appartiennent au mental rationnel et sont nom- 
mées affections spirituelles; vers ces affections, savoir, vers les affec- 
tions spirituelles du mental, sont introduits les vrais, qui appar- 
tiennent aux doctrinaux, par les affections extérieures et extimes, 
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ou par les naturelles et les corporelles; celles-ci sont donc les moyens 
qui servent, et elles sont signifiées par les servantes données par 
Laban, l'une à Rachel et l'autre à Léah : il est dit qu'elles étaient 
servantes de Laban, pour signifier qu'elles ont tiré leur origine du 
bien qui est représenté par Laban, et dont il a été parlé ci-dessus ; 
en effet, les vrais qu'on apprend d'abord, ne peuvent pas être in- 
sinués pour la première fois par d'autres affections; les affections 
bonnes viennent avec le temps, et ce n'est que lorsque l'homme 
agit d'après le bien. 

3850. Et il vînt aussi vers Racket , signifie la conjonction avec 
l'affection du vrai interne : on le voit par la signification de venir 
vers, en ce que c'est être conjoint; et par la représentation de Rachel, 
en ce qu'elleest l'affection duvrai interne, ainsi qu'il a déjà été dit* 

3851 . Et il aima même Rachel plus que Léah , signifie l'amour 
du vrai interne par préférence au vrai externe : on le voit par la 
représentation de l'une et de l'autre, en ce que Rachel est le vrai 
interne, et Léah le vrai externe ; voir N° 3820, ce que c est que le 
vrai interne, et ce que c'est que le vrai externe. 

3852. Et il servit avec lui encore sept autres années, signifie Une 
étude sainte : on le voit par la signification de servir , en ce que 
c'est l'étude, N° s 3824, 3846; et par la signification de sept , en ce 
que c'est le saint, N os 395, 433, 716, 881, 3824; est appelée étude 
sainte l'étude par laquelle les vrais internes sont conjoints au bien, 
car les vrais internes regardent tous le Seigneur et sont conjoints 
par l'amour pour le Seigneur, cet amour est le saint même. 

3853. Vers. 31 . Et vit Jèhovah que haïe (était) Léah, et il ouvrit 
son utérus, et Rachel (était) stérile : — Et vit Jéhovah, signifie là 
prévoyance et la providence du Seigneur : que haïe (était) Léah,$\^ 
gnifie que l'affection duvrai externe n'était pas si chère, parce 
qu'elle était plus éloignée du Divin : et il ouvrit son utérus, signifie 
que de là viennent les doctrines des Églises : et Racket (était) sté- 
rile, signifie que les vrais intérieurs n'étaient point reçus. 

3854. Et vit Jéhovah , signifie la prévoyance et la providence de 
Seigneur : cela est constant d'après la signification de voir, quand 
cette expression se dit du Seigneur, en ce que c'est la prévoyance 
et la providence ; il en sera parlé dans le Verset suivant, où il s'agit 
de Rnben , ainsi nommé du mot voir ; que Jéhovah soit le Sei- 
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gneur, on le voit N os 1343, 1736, 1793, 2156, 2329, 2921 , 3023, 
3035. Quant à ce qui concerne en général la Prévoyance et la Pro- 
vidence, la Prévoyance est respectivement à l'homme, la Provi- 
dence respectivemenUu Seigneur ; le Seigneur a prévu de toute 
éternité quel devait être le Genre humain, quel devait être chacun 
de ceux qui composeraient le genre humain , et que le mal croî- 
trait continuellement, au point qu'enfin l'homme se précipiterait 
de luirmême vers l'enfer; c'est pourquoi le Seigneur non-seule- 
ment a pourvu aux moyens par lesquels l'homme pourrait être dé- 
tourné de l'enfer et conduit vers te ciel, mais même d'après laPro- 
vidence il le détourne et le conduit continuellement; le Seigneur 
a prévu aussi que jamais ancun bien ne pourrait être enraciné chez 
l'homme, sinon dans sa liberté, car ce qui est enraciné dans la 
non-liberté est dissipé à la première approche du mal et dès que 
la tentation commence; le Seigneur a prévu cela, et il a aussi 
prévu qu'ainsi l'homme de lui-même et par sa liberté voudrait s'é- 
lancer dans l'eirfer le plus profond, c'est pourquoi le Seigneur pour- 
voit à ce que, si l'homme ne se laissait pas conduire en liberté 
vers le ciel, du moins il fût détourné vers un enfer plus doux, et 
que, s'il se laissait conduire en liberté vers le bien, il fût tourné 
vers le ciel. Par là, on voit clairement ce que c'est que la Pré- 
voyance et ce que c'est que la Providence, et qu'il est ainsi pourvu 
aux choses qui sont prévues : de là on peut juger combien se trompe 
l'homme qui croit que le Seigneur n'a pas prévu et ne voit pas 
les très-singuliers chez l'homme, et qu'il ne prévoit pas et ne con- 
duit pas dans les très-singuliers , lorsque cependant il est de fait 
que la prévoyance et la providence du Seigneur sont dans les plus 
petites choses de tous les très-singuliers chez l'homme, et dans de 
si petites, qu'il est impossible d'en saisir par quelque pensée une 
seule d'une myriade de leurs myriades ; en effet, chaque très-petit 
moment de la vie de l'homme a une série de conséquences qui se 
continue dans l'éternité, car chaque moment est comme un prin- 
cipe nouveau de& moments qui suivent, et iL en est ainsi, en géné- 
ral et en particulier, de tous les moments de la vie tant de son en- 
tendement que de sa volonté; et comme le Seigneur a prévu de 
toute éternité quel doit être cet homme et quel il sera pour l'éter- 
nité, on voit que la Providence est présente dans les très-singu- 
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Hors qu'elle gouverne et dirige, comme il a été dit, afin qu'il soit 
tel , et cela en guidant continuellement sa liberté : mais, d'après 
la Divine Miséricorde du Seigneur, il en sera dit davantage sur 
ce sujet par la suite. 

3855. Que haïe était Léali, signifie que C affection du vrai ex- 
terne n'était pas si chère, parce quelle était plus éloignée du Divin : 
on le voit par la signification de haïe, en ce que c>st n'être pas 
chère; et par la représentation de Léah, en ce qu'elle est l'affec- 
tion du vrai externe, ainsi qu'il a déjà été dit : que les vrais exter- 
nes soient plus éloignés du Divin que les vrais internes, c'est ce 
qu'on peut voir, en ce que les externes existent par les internes, 
caries vrais externes sont des images et des formes composées de 
myriades de vrais internes qui se montrent comme un seul vrai; et 
parce que tels sont les externes, ils sont plus éloignés du Divin, 
car le Divin est au-dessus de l'intime ou dans le suprême ; le Sei- 
gneur influe du suprême dans les intimes de l'homme, et par les in- 
times dans ses intérieurs, et par les intérieurs dans les externes, 
ainsi médiatement, et en outre immédiatement aussi ; et comme les 
externes sont plus éloignés du Divin, c'est pour cela aussi qu'ils 
sont non en ordre respectivement, et qu'ils ne se laissent pas met- 
tre en ordre de la même manière que les internes; il en est de cela 
comme des semences, qui sont plus parfaites en dedans qu'en de- 
hors, et qui en dedans sont si parfaites, que de là elles peuvent 
produire uneplante entière ou un arbre entier dans son ordre avec 
les feuilles et les fruits, dont les formes externes peuvent facilement 
être lésées par toute sortes d'injures, tandis qu'il n'en est pas ainsi 
des formes internes ou intimes des semences, qui sont dans une 
nature intérieure et plus parfaite ; il en est de même des internes et 
des externes de l'homme, c'est aussi pour cela que quand l'homme 
est régénéré, il est régénéré quant au rationnel avant de l'être 
quant au naturel, N° 3493, et le naturel est régénéré plus tard et 
plus difficilement, parce qu'il y a là plusieurs choses non en ordre 
et exposées aux injures par le corps et par le monde; et cela étant 
ainsi, il est dit que les externes ne sont pas si chers : toutefois, ils 
sont chers aussi, mais en tant qu'ils s'accordent avec les internes, 
et qu'ils conduisent à la vie et à la vue des internes en eux-mêmes, 
et qu'ils servent à la régénération de l'homme. 
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3856- El il ouvrit son utérus, signifie que de là viennent les doc- 
trines des Églises : on le voit par la signification Couvrir l'utérus, 
ou concevoir et enfanter, en ce que c'est devenir Église; et comme 
cela se fait par les doctrinaux, ouvrir l'utérus signifie les doctrines 
des Églises: que, dans la Parole, les conceptions et les enfante- 
ments signifient des conceptions et des enfantements spirituels, 
tels qu'ils sont quand l'homme naît de nouveau, cela a été expli- 
qué ft os 1U5, 1255, 1330, 2584. Par ce qui va suivre, on verra 
clairement comment les choses se passent. 

3857. Et Racket était stérile, signifie que les vrais intérieurs 
n'étaient point reçus : on le voit par la représentation de Racket, 
en ce quelle est l'affection du vrai intérieur, ainsi qu'il a été dit ci- 
dessus ; et par la signification de stérile, en ce que c'est qu'il n'en 
sortirait pas des doctrines, ni par conséquent des Églises ; car ceci 
est l'opposé de ce qui a été dit de Léali, savoir, que Jéhovah ouvrit 
son utérus, expressions qui ont signifié que de là viennent les doc- 
trines des Églises. Si les vrais intérieurs n'étaient point reçus, c'est 
parce que les vrais intérieurs sont tels, qu'ils surpassent la foi de 
l'homme, c'est-à-dire, qu'ils ne tombent point dans ses idées, et ne 
sontpoint selon les apparences externes ou selon les illusions des 
sens, par lesquelles tout homme se laisse conduire ; et il ne les croit 
pas, à moins qu'ils ne coïncident en quelque sorte avec ces appa- 
rences ou avec ces illusions ; par exemple: C'est un vrai intérieur* 
qu'il n'y a pas de temps ni d'espaces dans l'autre vie, mais qu'au 
lieu des temps et des espaces, il y a des états; l'homme, qui est dans 
le temps et dans l'espace pendant qu'il vit sur la terre, a toutes ses 
idées parle temps et par l'espace, au point que sans eux il ne peut 
rien penser, N 0 3404 ; si donc les états, qui sont dans l'autre vie, 
n'étaient pas décrits devant l'homme par des temps et des espaces, 
ou par des choses qui en tirent leurs formes, il ne percevrait rien, 
ainsi il ne croirait rien, par conséquent il ne recevrait rien ; ainsi 
serait stérilela doctrine, conséquenunent il n'y aurait aucuneEglise. 
Par exemple encore : Si les affections célestes et spirituelles n'é- 
taient pas décrites par des choses qui appartiennent aux affections 
mondaines et corporelles, l'homme ne percevrait rien non plus; car 
il est dans ces affections, et c'est de là qu'il peut avoir des notions 
sur les affections célestes et spirituelles, quoique cependant il y ait 
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entre elles autant de différence ou de distance qu'entre le ciel et la 
lerre, N° 3839; soit pour exemple la gloire du ciel ou des anges 
dans le ciel : Si l'homme ne se formait pas, selon l'idée de la gloire 
qui est dans le monde> une idée de la gloire dans le ciel, il ne la 
comprendrait point, par conséquent il ne la reconnaîtrait pas non 
plus ; il en est de même de tous'les autres vrais ; c'est pour cela que 
le Seigneur, dans la Parole a parlé selon la compréhension de 
l'homme et selon les apparences ; le sens littéral de la Parole est tel, 
mais tel cependant qu'il a en lui un sens interne dans lequel sont 
les vrais intérieurs; voilà pourquoi il est dit de Léal), que Jéhovah 
ouvrit son utérus, et que Rachel était stérile, car Léah représente 
l'affection du vrai extérieur, et Rachel l'affection du vrai intérieur, 
ainsi qu'il a été dit ; mais comme les vrais extérieurs sont les pre- 
miers vrais que l'homme apprend, le Seigneur a pourvu à ce que 
l'homme puisse par ces vrais être introduit dans les vrais inté- 
rieurs, et c'est ce qui est signifié quand il est dit que Dieu s'est enfin 
souvenu de Rachel, et qu'il l'exauça et ouvrit son utérus,— -Gen. 
XXX. 22. — Cela peut paraître constant d'après les Églises qui ont 
existé depuis le temps Ancien, et parleurs doctrinaux, savoir, en 
ce que ces doctrinaux avaient été formés de vrais externes; par 
exemple, d'après l'Église Ancienne qui a existé après le déluge; 
les doctrinaux de cette Église étaient, pour la plus grande partie, 
des externes représentatifs et significatifs, dans lesquels les vrais 
internes étaient renfermés; le plus grand nombre de ces Anciens 
étaient dans un culte saint quand ils étaient dans les externes, si 
quelqu'un dans le commencement leur eût dit que ces représentatifs 
et ces significatifs n'étaient pas les essentiels du culte Divin, mais 
que les essentiels du culte étaient les spirituels et les célestes qu'ils 
représentaient et signifiaient, ils auraient absolument rejeté cela, 
et ainsi l'Église serait devenue nulle: il en aurait, à plus forte rai- 
son, été de même de l'Église Juive; si quelqu'un eût dit aux Juifs 
que leurs rites tiraient leur sainteté des Divins du Seigneur qui 
étaient en eux, ils n'auraient jamais reconnu cela; tel était aussi 
l'homme, quand le Seigneur vin( dans le monde ; il était même en- 
core davantage corporel, et plus que tous les autres ceux qui étaient 
de l'Église; cela est bien évident d'après les disciples eux-mêmes, 
qui étaient continuellement avec le Seigneur, et lui avaient entendu 
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dire tant de choses sur son Royaume; malgré cela, ils ne pouvaient 
cependant pas encore percevoir les vrais intérieurs ; en effet, ils ne 
purent avoir sur le Seigneur d'autre notion que celle que les Juifs 
ont aujourd'hui du Messie qu'ils attendent, c'est-à-dire qu'il devait 
élever ce peuple à la domination et à la gloire au-dessus de toutes 
les nations de l'univers; et après avoir entendu dire parle Sei- 
gneur tant de choses sur le Royaume céleste, ils ne pouvaient ce- 
pendant pas encore s'empêcher de penser que le Royaume céleste 
était comme un Royaume terrestre, que là Dieu le Père est le plus 
élevé, qu'après Lui serait le Fils, et ensuite eux douze, et qu'ils ré- 
gneraient ainsi dans cet ordre; c'est aussi pour cela que Jacques et 
Jean demandèrent que l'un d'eux fût assis à la droite du Seigneur, 
et l'autre à sa gauche, — Marc, X. 35, 36,. 37, — et que tous les au- 
tres disciples furent indignés de ce que ceux-là voulaient être plus 
grands qu'eux,— Marc, X. 41 . Matth. XX. 24 ; — c'est encore pour 
cela que le Seigneur, après leur avoir enseigné ce que c'était qu'être 
le plus grand dans le ciel,— Matth. XX. 25, 26, 27, 28. Marc, X. 
42, 43, 44, 45, — leur parla cependant selon leur conception, en 
leur disant qu'ils seraient assis sur douze trônes et jugeraient les 
douze Tribus d'Israël, — Luc XX1L 24, 30. -Matth. XIX. 28; — 
s'il leur eût dit que par les disciples ce n'étaient pas eux qui étaient 
entendus, mais tous' ceux qui sont dans le bien de l'amour et de la 
foi, N os 3354, 3488, et que dans le Royaume du Seigneur, il n'y a 
ni trônes, ni principautés, ni dominations, comme dans le monde, 
et qu'eux ne pourraient pas même juger la moindre action d'un seul 
homme, N os 2-129, 2553, ils auraient rejeté la Parole, et laissant là 
le Seigneur, chacun d'eux serait retourné à son métier; si le Sei- 
gneur a parlé ainsi, c'était afin qu'ils reçussent les vrais externes, et 
que par ces vrais ils fussent introduits dans les vrais internes, car 
dans ces externes que le Seigneur avait prononcés se trouvaient 
renfermés les internes, qui se manifestent avec le temps, et quand 
ils se manifestent, ces externes sont dissipés, et servent seulement 
d'objets ou de moyens de penser sur les internes. Maintenant on 
peut savoir ce qui est entendu quand il est dit que Jéhovah ouvrit 
d'abord l'utérus de Léah, et qu'elle enfanta à Jacob des fils, et qu'if 
ouvrit ensuite l'utérus de Rachel. 
3858. Comme il va, dans ce qui suit, cire question des douze 
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fils de Jacob, et que c'est d'eux, comme Pères, que les douze Tribus 
d'Israël ont reçu leurs noms, il sera dit ici, par forme de prélimi- 
naire, ce que signifient les Tribus, et pourquoi il y en eut douze ; 
personne n'a encore connu l'arcane que cela renferme, parce qu'on 
a cru que les Historiques de la Parole étaient nûmentdes histori- 
ques, et qu'il n y avait du Divin en eux, qu'en ce qu'ils pouvaient 
servir à des applications quand il s'agit des choses saintes ; de là on 
a cru aussi que les douze Tribus ne signifiaient que les distributions 
du peuple Israélite en autant de nations distinctes ou de familles 
communes, lorsque cependant elles enveloppent des Divins, savoir, 
autant de distributions universelles de la foi et de l'amour, par con- 
séquent des choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur 
dans les cieux et sur les terres, et que même chaque Tribu enve- 
loppe un certain universel : quant à ce que signifie chaque Tribu, 
on le verra dans ce qui va suivre, lorsqu'il s'agira des fils de Jacob, 
d après lesquels ces Tribus ont été nommées : en général, les Douze 
Tribus ont signifié tout ce qui appartient à la doctrine du vrai et du 
bien, ou de la foi et de l'amour; en effet, le vrai et le bien, ou la foi 
et l'amour, font le Royaume du Seigneur, car les choses qui appar- 
tiennent au vrai ou à la foi sont le tout de la pensée dans ce Royau- 
me, et celles qui appartiennent au bien ou à l'amour sont le tout de 
l'aflbction; et comme l'Église Juive a été instituée pour représenter 
le Royaume du Seigneur, c'est pour cela que les distributions de ce 
peuple én douze Tribus signifiaient ces choses: c'est là l'arcane 
qui jusqu'à présent n'avait point été dévoilé; que douze signifie 
toutes choses en général, c'est ce qui a été exposé précédemment 
Nos 577, 2089, 2129,2430 f; 3272; mais avant qu'il s'agisse en 
particulier de chaque Tribu, je vais ici, d'après la Parole, confir- 
mer que les Tribus signifient les choses qui appartiennent au vrai 
et au bien, ou à la foi et à l'amour, et qu'ainsi les douze Tribus 
signifient toutes ces choses; dans Jean : « La Cité Sainte, la Jéru- 
» salem nouvelle, avait douze portes, et sur les portes douze anges, 
» H des noms écrits qui sont (ceux) des douze Tribus des fils d'h- 
it raël : et sur les fondements (étaient) les noms des douze Apôtres 
» de l'Agneau, 11 mesura la cité avec la canne en stades douze fois 
» wi//e, et il mesura sa muraille de cent quarante-quatre coudées, 
» mesure d'homme, c'est-à-dire, d'Ange ; les douze portes (étaient) 
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» douze perles. » — Apoc. XXI. 12, 14, 46, 17, 21 ; — que la Cite 
sainte, ou ia Nouvelle Jérusalem, soit la Nouvelle Église du Sei- 
gneur, cela est évident d'après chacune des expressions de ce pas- 
sage ; dans ce qui précède, il s'agit de l'état de l'Église tel qu'il doit 
être avant sa fin ; ici, il s'agit de la Nouvelle Église ; et cela étant 
ainsi, les portes, la muraille, les fondements ne sont absolument que 
des choses qui appartiennent à l'Église, c'est-à-dire, des choses qui 
appartiennent à la charité et à la foi, car ce sont celles-ci qui font 
l'Église; de là chacun peut voir que par douze si souvent répété 
dans ce passage, et par les Tribus, comme aussi par les Apôtres, il 
n'est entendu ni douze, ni les tribus, ni les apôtres, mais que douze 
signifie toutes choses en un seul complexe, comme on le voit expli- 
qué N os 577, 2089, 2129, 2130 f, 3272; la même chose est entendue 
parle nombre cent quarante-quatre, car ce nombre est douze fois 
douze ; et comme douze signifie toutes choses, il est évident d'après 
cela que les douze Tribus signifient toutes les choses qui appar- 
tiennent à l'Église, lesquelles sont le vrai et le bien, ou la foi et l'a- 
mour, comme il a été dit ci-dessus : il en est de même pour les 
douze apôtres, par lesquels ont aussi été représentées toutes les 
choses de l'Église, c'est-à-dire, toutes celles de la foi et de l'amour, 
voir N os 2129, 3354, 3488, 3857 ; c'est donc de là qu'il est dit que 
ce nombre est mesure d'homme, c'est-à-dire, d'ange, par quoi est 
entendu l'état du vrai et du bien ; que la mesure soit l'état, on le 
voit, N° 3104; que l'homme soit ce qui appartient à l'Église, cela 
est évident d'après ce qui a été dit sur la signification de l'homme, 
N os 478, 479, 565, 768,1871, 1894, et aussi en ce que le Royaume 
du Seigneur est appelé le Très-Grand Homme, et cela d'après le 
bien et le vrai qui procèdent du Seigneur, ainsi qu'il a été montré 
à la fin des Chapitres, N°« 3624 à 3649, 3741 à 3751 ; que l'Ange 
ait la même signification, on le voit N os 1705, 1754, 1925, 2821, 
3039. Dans l'Ancien Testament chez les Prophètes , il s'agit 
aussi, comme dans Jean, de la Nouvelle Jérusalem, ot par elle 
est signifiée pareillement la Nouvelle Église du Seigneur, par 
exemple, dans Esaïe, Chap. LXV. 18, 19 etsuiv.; dans Zachar. 
Chap. XIV; surtout dans Ezéchiel, Chap. XL, XLI , XLII, 
XLI1I, XLIV, XLV, XLVÏ, XLV1I, XL VIII , où par la Nou- 
velle Jérusalem, par le Nouveau Temple et par la Nouvelle Terre 
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sont décrits dans le sens interne le Royaume du Seigneur dans les 
cicux,ctle Royaume du Seigneur sur les terres, c'est-à-dire, l'Église ; 
là, mieux que partout ailleurs*, on peut voir ce qui a été signiûé par 
la Terre, par Jérusalem, par/e Temple, et par toutes les choses qui y 
sont, et aussi ce qui a été signifié par les douze Tribus, car il s'agit 
du partage delà Terre, et de son héritage selon les Tribus; et aussi 
de la Cité el de ses murailles, de son fondement, de ses portes, et de 
toutes les choses qui devaient y constituer le Temple; mais il suffira 
ici de rapporter seulement ce qui est dit des Tribus : « Ainsi a dit le 
» Seigneur Jéliovih : Ici est la limite jusqu'où vous hériterez la 
» Terre, selon les Douze Tribus d'Israël. Vous vous partagerez 
» cette Terre selon les Tribus d'Israël ; mais il sera fait ainsi : Par 
• le sort vous la partagerez en héritage pour vous et pour les étran- 
» gers séjournant au milieu de vous ; avec vous ils jetteront le sort 
» pour l'héritage, au milieu des Tribus d Israël.* — Ezéch. XL VII. 
13, 21,22, 23. —Quant à la Terre, «elle sera au Prince pour pos- 
» session en Israël, et n'affligeront plus mes Princes, mon peuple, 
» ét la Terre ils donneront à la maison d'Israël selon leurs Tri- 
» bus. ^ — XLV. 8. — Quant aux héritages, on peut^oir Chap. 
XLVI1I. 1 et suiv., comment ils ont été désignés à chacune des Tri- 
bus, qui y sont aussi nommées ; et quant aux Portes de la Cité, 
elles y sont désignées selon les Noms des Tribus d'Israël, ibid. 
Vers. 31 à 34; il est bien évident que là par les Tribus n'ont point 
été entendues les Tribus, car il y avait déjà longtemps que les Dix 
Tribus avaient été dispersées par toute la terre ; et elles ne sont pas 
revenues depuis, et ne peuvent jamais revenir, car elles sont deve- 
nues Gentils, et cependant il est dit nominativement de quelle ma- 
nière chacune de ces Tribus doit hériter de la terre, et quelle limite 
sera assignée à chacune, savoir, quelle limite pour la Tribu de Dan, 
Vers. 2 ; quelle limite pour la Tribu d'Ascher, Vers. 3 ; quelle limite 
pour Naphtali, pour Ménasché, pourEphraîm, pourRuben, pour 
Jehudah, quel sera l'héritage des Lévites, quelle limite pour Benja- 
min, quelle limite pour Schiméon , quelle limite pour Jisaschar , Zébu- 
Ion, Gad, ibid. Vers. 4 à 29 ; il y est dit aussi que les douze portes 
seront désignées selon le nom des Tribus d'Israël, que les trois por- 
tes vers le septentrion seront celles de Ruben, de Jehudah, de Lévi, 
les trois portes vers l'orient, celles de Joseph, de Benjamin, de Dan ; 
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jes trois portes vers le midi, celles de Schiméon, de Jisaschar, de Zc- 
bulon; les trois portes vers l'occident, celles de Gad, d'Ascher, do 
Naphthali, ibid.Vers. 31 , 32, 33, 34 ;— de là, il est évident que les 
douze Tribus signifient toutes les choses qui appartiennent au 
Royaume du Seigneur, par conséquent toutes celles qui appartien- 
nent k la foi et à l'amour, parce que celles-ci constituent, comme il 
a été déjà dit, le Royaume du Seigneur. Parce que les douze Tribus 
signifiaient toutes les choses du Royaume du Seigneur, les douze 
Tribus représentaient aussi ce Royaume par les Campements, et 
aussi par les Marches; il est dit dans Moïse, « qu'Us camperaient 
selon les Tribus autour de la Tente de Convention; vers l'orient, 
Jehudah, Jisaschar, Zébulon ; vers le midi, Ruben, Schiméon, Gad ; 
vers l'occident, Epliraïm, Mcnasché, Benjamin; vers le septentrion, 
Dan, Ascher, Naplitali, et que de même qu'ils camperaient, de 
même ils se mettraient en marche. » — Nomb. II. \ à 34 ; — qu'en 
cela ils aient représenté le Royaume du Seigneur, c'est ce que 
prouve clairement la prophétie de Biléam, dans laquelle il est dit : 
« Quand Biléam leva ses yeux et vit Israël habitant selon les Tri- 
» bus, sur lui vint l'esprit de Dieu, et il proféra son énoncé, et dit : 
» Qu'ils sont bons tes tabernacles, Jacob! tes habitacles, Israël! 
» comme des vallées ils sont plantés, comme des jardins auprès 
» d'un fleuve, comme des aloès (qu') a plantés Jehovah, comme des 
» cèdres auprès des eaux.» — Nomb. XXIV. 2, 3, o, 6 ; — que Bi- 
léam ait prononcé ces paroles d'après Jéhovah, c'est ce qui est dit là 
en termes formels,-Chap. XXIL 8, 18, 19, 35, 38. Chap. XXIII.5, 
12, 16, 26. Chap. XXIV. 2, 13. — D'après cela, on voit aussi ce 
qui avait été représenté par les héritages de la terre de Canaan se- 
lon les Tribus, il en est ainsi parlé dans Moïse: « Prenez le compte 
» de l'assemblée des fils dTsraël selon la maison de leurs pères, 
» depuis le fils de vingt ans, quiconque sort pour l'armée d'Israël; 
» par le sort sera distribuée la Terre ; selon les noms des Tribus de 
» leurs pères ils recevront un héritage. » — Nomb. XXVI*. 7 à 56. 
XXXIII. 54. XXXIV. 49 à 29 ; — et il est dit que par Josué la Terre 
a été divisée « par le sort selon les Tribm.» — Jos. XIII. XV. XVI. 
XVII. XVIII.XIX; —que le Royaume du Seigneur ait été représenté 
là, ainsi qu'il a été dit, cela est évident d'après chacune des expres- 
sions, car la Terre de Canaan signifiait ce Royaume, voir N os 1585, 
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1607,3038, 3481 , 3705 ; si les Tribus sont nomrrées Armées, et s'il 
est dit qu'elles camperaient selon les Armées et se mettraient en 
marche selon les Armées,— Nomb, II. 4,6,8, 11, 13, 15, 19, 21, 
22, 33, 26,28, 30,— c'est parce que les Armées signifiaient la même 
chose, savoir, les vrais et lesbiens,N°3448,et parce quele Seigneur 
^st nommé Jéhovah Sébaoth ou Jéhovahdes Armées, N° 3448 ; c'est 
de là que les fils d'Israël ont été appelés Armées de Jéhovah quand 
ils sortirent d'Egypte, comme dans Moïse: « Il arriva au bout de 
» trente ans et quatre cents ans, il arriva en ce même jour-là, que 
» sortirent toutes les Armées de Jékovah de la terre d'Egypte. » — 
Exod. XII. 41 ; — chacun peut savoir que ceux qui ont été tels en 
Egypte, et ensuite tels dans le désert, n'ont été appelés Armées de 
Jéhovah que représentativement, car ils n'ont été dans aucun bien 
ni dans aucun vrai, ils étaient la plus méchante de toutes les Na- 
tions. De là aussi on peut voir clairement ce qui à été signifié par 
les Noms des Douze Tribus sur le Pectoral d'Aharon, appelé Urim 
etThumim, dont il est ainsi parlé dans Moïse : « Il y aura en quatre 
» rangs douze pierres, ces pierres seront selon les noms des douze 
» Tribus d'Israël, douze selon leurs noms; à gravures de sceau, 
» à chacune selon son nom, elles seront pour les douze Tribus. » 
— Exod. XXVIII. 21 . XXXIX. 1 4 ; — en effet, Aharon représentait 
le Divin Sacerdoce du Seigneur, et c'est pour cela que toutes les 
choses dont il était revêtu signifiaient les Divins célestes et spiri- 
tuels; mais d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, on verra, 
quand il en sera question, ce que ces choses signifiaient; sur le 
Pectoral lui-même, comme étant très-saint, étaient les représenta- 
tions de tout ce qui appartient à l'amour et à la foi pour le Seigneur, 
c'est là rUrimetleThumim; si les Noms ont été gravés sur des 
pierres précieuses, c'est parce que les Pierres en général signifient 
les vrais, N os 1298, 3720, tes Pierres précieuses, les vrais qui bril- 
lent par le bien, N° 1 1 4 ; et comme les Noms de chaque Tribu signi- 
fiaient la qualité, c'est encore pour cela qu'une pierre spéciale était 
désignée pour chaque Tribu, — Exod. XXVIU. 17, 18, 19,20 ; 
XXXIX. 8, 10, 11,12, 13, — laquelle Pierre par sa couleur et son 
brillant exprimait la qualité qui était signifiée par chaque Tribu ; 
de là venait que Jéhovah ou le Seigneur donnait des réponses par 
l'Urim et le Thumim. Par les deux Pierres de Schoham, qui étaient 

VI, 19 
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sur les deux épaules de l'Ephod, la même chose était aussi représen- 
tée, mais dans un moindre degré que par les douze pierres du Pec- 
toral, car les épaules signifiaient toute la puissance, ainsi la Toute- 
Puissance du Seigneur, N° 4085, tandis que la Poitrine, ou le cœur 
et les Poumons, signifiait l'amour Divin céleste et spirituel, le cœur 
l'amour Divin céleste, les poumons l'amour Divin spirituel, voir 
1N<> 3635, et à la fin de ce Chapitre où il s'agit du Très-Grand Homme 
et desa correspondance avec la province du Cœur et avec la province 
des Poumons : quant aux deux Pierres sur les épaules de l'Ephod, il 
en est ainsi parlé dans Moïse: « Tu prendras deux Pierres de 
» Scïioham, et tu graveras sur elles les noms des fils d'Israël, six de 
» leurs noms sur une Pierre , et les six noms restants sur 
» l'autre Pierre , selon leurs générations; tu poseras les deux 
» Pierressur les épaules de l'Ephod, pierres de souvenir pour les 
» (ils d'Israël.» -Exod.XXVlII,9,40,4l,42.XXXlX.6, 7.— 
Comme les Tribus signifiaient les choses qui appartiennent au vrai 
cl au bien, ou qui appartiennent à la foi et à l'amour, et chaque 
Tribu un certain universel de ces choses , et la Tribu de Lévi l'A- 
mour, ainsi qu'on le verra clairement par l'explication du Vers. 34 
de ce Chapitre, on peut savoir par là ce qui était signifié lorsqu'il 
fut ordonné de poser des verges, une pour chaque Tribu, dans la 
Tente de Convention, et que la verge seule de Lévi fleurit avec 
des amandes ; il en est ainsi parlé dans Moïse : « Prends douze 
» verge*, une verge par Tête de la maison de leurs pères, et dé^ 
» pose^-les dans la Tente de Convention, et écris le nom d'Aharon 
» sur la verge de Lévi ; la verge d'Aharon fut placée au milieu : le 
» lendemain,, voici , la Verge d'Aharon avait fleuri pour la Tribu 
» de lévi, elle avait produit sa Heur, en sorte qu'elle fleurissait 
» en fleur, et qu'elle portait des amandes. » — Nomb. XVIL 17 
à 23 ; — ce qui signifiait que l'amoUr était l'essentiel et le princi- 
pal de tout dans le Royaume du Seigneur, et que de là provenait 
toute fructification ; et si le Nom d'Aharon était sur cette verge, 
c'est parce qu Aharon représentait le Seigneur quant à Son Divin 
Sacerdoce ; que le Sacerdoce du Seigneur signifie le Divin Bien 
qui appartient à son Amour et à sa Miséricorde, et que la Royauté 
du Seigneur signifie le Divin Vrai qui procède du Divin Bien, on 
le voit Nos 4728, 2045 f. 3670. Maintenant, d'après tout ce qui 
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a' été rapporté, on peut voir ce qui est signifié dans les passages 
suivants par les Tribus , et par les douze Tribus;, ainsi dans Jean : 
» J'entendis le nombre des marqués, cent quarante-quatre mille 
» marqués àe toute Tribud'lsraé^defa Tribu de Jehudali douze 
»> mille marqués ; de la Tribu de Ruben douze mille marqués ; de 
» la Tribu de Gad douze mille marqués; de la Tribu d'Ascker 
» douze mille marqués; de la Tribu de Napktaii douze mille 
» marqués; delà Tribu de Ménasché douze mille marqués ; de 
» la Tribu de Schiméon douze mille marqués ; de la Tribu de Lévi 
» douze mille marqués; dé la Tribu d'Isaschar douze mille mai- 
» qués ; de la Tribu de Zéùulon douze mille marqués;, de la 
» Tribu de Joseph douze mille marqués ; de la Tribu de Benja- 
» min douze mille marqués. » — Àpoc. VII. 4, 5, 6, 7, 8i — Dans 
Moïse: « Souviens-toi des jours d'éternité, discernez les années 
» de génération et génération , lorsque le Très-Haut donnait l'Hé- 
» ritage aux Nations , lorsqu'il séparait les (ils de l'homme, il 
« établit les limites des peuples, selon le nombre des fils d'I- 
n sraëL » - Deutér. XXXIL 7, 8. - Dans David : « Jérusalem ! 
» bâtie comme une Cité dont les parties se tiennent ensemble, où 
» montent les Tribus , les Tribus de Jah, témoignage à Israël, pour 
» confesser le Nom de Jéhovah. » — Ps. CXXII. 3, 4. — Dans 
Josué : « Quand passera l'arche de l'alliance du Seigneur de toute 
» la terre devant vous dans le Jourdain , prenez douze hommes 
» des Tribus d'Israël, un hommc.de chaque Tribu; il arrivera 
» que quand reposeront les plantes des pieds des prêtres qui por- 
» tent l'arche de Jéhovah, le Seigneur de toute la terre, dans les 
» eaux du Jourdain, les eaux du Jourdain seront tranchées, et elles 
» s'arrêteront en un monceau. » — III. 4 4 à 17 ; — et plus loin : 
« Prenez du milieu du Jourdain, de la station des pieds desprê- 
» très, en (les) préparant, douze pierres que vous emporterez avec 
» vous, chaque homme une pierre sur son épaule , $eton le nom- 
» bre des Tribus d'Israël , afin que soit ceci en signe que les eaux 
i> du. Jourdain ont été tranchées. De plus Josué. dressa douze 
» pierres au milieu du Jourdain, au lieu de la station des pieds 
» des prêtres qui portaient l'arche de l'alliance. »— IV. \ à 9. — 
De même: « Elie prit douze pierres, scion le nombre des Tribus 
v des fds de Jacob, auquel avait été adressée cette parole: Israël 
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» sera ton nom ; et il bâtit un Autel au nom de Jéhovati. » — 
I. Rois, XVIII. 34, 34. Que les Tribus soient les biens de l'amour 
et les vrais de la foi , on le voit aussi d'après les paroles du Sei- 
gneur dans Matthieu : « Alors apparaîtra le signe du Fils de 
» l'homme, et alors gémiront toutes les Tribus de la Terre, et 
» elles verront le Fils de l'homme venir dans les nuées du ciel 
» avec force et gloire- » — XXIV. 30 ; — là, par toutes les Tribus 
de la terre qui gémiront, il est signifié qu'il n'y aura plus aucune 
reconnaissance du vrai, ni aucune vie du bien, car là il s'agit de 
la consommation du siècle : de même dans Jean : « Voici, il vien- 
» dra avec les nuées, et Le verra tout œil, et ceux qui l'ont percé, 
» et gémiront sur lui toutes les Tribus de la Terre. » — Apoc. 1. 7; 
— dans la Préface du Chap. XVIII de la Genèse, on voit ce que 
c'est que venir dans les nuées du ciel; voir en outre ce qui m'a 
été montré par expérience sur douze ; N os 2129, 2130. Si toutes 
les choses de la foi et de l'amour ont été appelées Tribus, c'est 
parce que le môme mot, dans la Langue Originale, signifie aussi 
sceptre et bâton ; ailleurs , d'après la Divine Miséricorde du Sei- 
gneur, il sera montré que le sceptre, et aussi le bâton > c'est la 
puissance ; de là le nom de Tribu enveloppe ce sens, que dans les 
biens et dans les vrais il y a toute puissance par le Seigneur ; 
c'est pour cela même que les Anges ont été nommés Puissances, 
et aussi Principautés, car les Princes signifient les choses princi- 
pales de la charité et de la foi, comme les douze Princes qui sont 
nés d'Ismaël,— Gen. XXV. 16. Voir Nos 2089, 3272; etlesPrin- 
ces qui étaient à la tête des Tribus, — Nomb. VII. 4 à 89. XIII. 
4 à 16. — D'après tout ce qui a été dit jusqu'ici sur les douze 
Tribus, on peut savoir pourquoi les disciples du Seigneur, qui en- 
suite furent nommés Apôtres, étaient au nombre de douze, et sa- 
voir qu'iront, comme les Tribus, représenté l'Église du Seigneur 
quant aux biens et aux vrais, N os 2129, 3354, 3488, 3857: que 
Pierre ait représenté la foi , Jacques la charité, et Jean les œu- 
vres de la charité, on lè voit dans la Préface du Chap, XVIII, et 
dans celle du Chap. XXII de la Genèse, et au N° 3750 ; c'est aussi 
ce qu'on voit très-clairement d'après ce que le Seigneur a dit d'eux 
et avec eux. 

3859. Vers. 32. Et conçut Léah, et elle enfanta un fils , et elle 
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appela son nom Ruben, car elle dû ; Parce qu'a vu Jéhovak mon 
affliction, car maintenant m' aimera mon mari. — Et conçut Léah, 
et elle enfanta un fils , signifie la conception et l'enfantement 
spirituels allant de l'externe vers l'interne : et elle appela son nom 
Ruben, signifie sa qualité qui est décrite : car elle dit ; Parce qu'a 
vu Jéhovak, signifie dans le sens suprême la Prévoyance, dans le 
sens interne la foi, dans le sens intérieur l'entendement, dans le 
sens externe la vue, ici la foi procédant du Seigneur : mon afflic- 
tion, signiûe l'état de parvenir au bien : car maintenant m'aimera 
mon mari, signifie que de là vient le bien du vrai. 

3860. Et conçut Léah, et elle enfanta un fils , signifie la con- 
ception et l'enfantement spirituels allant de T externe vers l'interne: 
on le voit par la signification de concevoir et d'enfanter, err ce que, 
dans le sens interne, c'est être régénéré ; car l'homme qui est 
régénéré est conçu et naît de nouveau, aussi la Régénération est- 
elle appelée renaissance , mais c'est une^ naissance spirituelle - r 
l'homme, il est vrai, naît do ses parents comme homme, mais il 
ne devient pas homme avant d'être né de nouveau du Seigneur ; 
c'est la vie spirituelle ei céleste qui fait l'homme, car c'est elle qu; 
le distingue des animaux brutes ; cette conception et cet enfante- 
ment sont ce qui est signifié dans la Parole par les conceptions et 
par les enfantements dont il y est fait mention, et c'est ce qui est 
signifié ici par ces paroles : « Et conçut Léah , et elle enfanta un 
fils ; » que les générations et les naissances qui sont signifiées ap- 
partiennent à la foi et à l'amour, on le voit N<» 61 3, 11 45^ 1255 , 
2020, 2584, 3856. Que ces conceptions et ces enfantements se 
fassent de l'externe vers l'interne, cela est signifié en ce que Léah 
conçut et enfanta, car Léah représente l'affection du vrai externe, 
N os 3793, 3819, et Kuben le Vrai de la foi, lequel est la première 
chose delà régénération et l'externe par lequel on commence. D'a- 
près tout ce qui sera dit dans- la suite sur les Enfants que Jacob 
eut de Léah et de Rachel, on verra clairement ce qu'il en est de 
ces conceptions et de ces enfantements. 

3861 . Et elle appela son nom Ruben, signifie sa qualité qui est 
décrite : on le voit par la signification du Nom et Rappeler le nom, 
en ce que c'est la qualité, N? s 144, 145, 1754, 1896, 2009,2724, 
3006, 3421; la qualité elle-même est décrite par ces paroles : 
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Parce qu'à vuJéhovali mon affliction, et maintenant m'aimera mon 
marU paroles qui sont Ruben: que tous les noms dans la Parole 
signifient des choses, c'est' ce qui a été très-souvent montré, voir 
N os 4224, 1264, 4876, 1888; et que chez les Anciens il ait été 
donné dés noms significatifs de l'état, on le voit N os 340, 1946, 
2643, 3422; qu'ici les Noms de tous les fils de Jacob signifiént les 
universaux de l'Église, on va le voir; l'universel lui-même a aussi été 
placé dans le nom de chacun d'eux, mais quel est cet universel, on 
ne peut jamais le savoir, à moins qu'on ne sache ce qu'enveloppent 
dans le sens interne les mois d'après lesquels chacun d'eux a été 
nommé, par exemple, ce qu'enveloppe dans le sens interne l'ex- 
pression il a vu, d'après laquelle a été nommé Ruben, l'expression 
il a entendu, d'après laquelle a été nommé Schiméon, l'expression 
il &'èst attaché, d'après laquellè a été nommé Lévi, et l'expression 
confesser, d'après laquelle a été nommé Jehudah ; et ainsi de tous 
les autres. 

3862. Il a été expliqué ci-dessus, N° 3858, que les douze Tribus 
ont signifié toutes les choses du vrai et du bien, ou de la foi et de 
l'amour; maintenant, comme il s'agit de chacun des fils de Jacob, 
d'après lesquels ont été nommées les Tribus, il faut par conséquent 
découvrir ici un second Arcane, à savoir, ce que chacun de ces 
noms enveloppe. Que toute chaleur céleste et toute chaleur spiri- 
tuelle, ou tout amour et toute charité, soit perçue dans le ciel dans 
la forme externe comme une flamme qui procède du Soleil, et que 
toute Lumière céleste et toute lumière spirituellc y ou toute foi, se 
manifeste dans le ciel dans la forme exiernecomme,une lumière qui 
procède du Soleil ; que de plus cette chaleur céleste et spirituelle ait 
en elle la sagesse, et que la lumière produite par cette chaleur ait 
en elle l'intelligence, et cela, parce qu'elles procèdcntdu Seigneur,, 
qui dans le Ciel est le Soleil, on le voit, N os 1053, 1521 à 1533, 
1619 à 1632, 2441, 2495, 2776, 3138, 3167, 3190, 3195, 3222, 
3223, 3338, 3339, 3341, 3413, 3485, 3636, 3613; de là, il est 
évident que tout bien vient de la chaleur qui procède du Seigneur 
comme Soleil, et que tout vrai vient de la lumière qui procède de 
cette chaleur ; et il est encore évident que toutes les affections qui 
appartiennent à l'amour ou au bien, sont les variations de cette 
chaleur céleste et spirituelle qui procède du Seigneur, et que de là; 
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viennent les changements d'état; et que toutes les pensées, qui ap- 
partiennent à la foi ou au vrai, sont les diversités de cette lumière 
céleste et spirituelle qui procède du Seigneur, et que de là vient 
Tintelligence: c'est dans ces variations et dans ces diversités que 
sont tous les Anges qui habitent le ciel; leurs affections et leurs 
pensées ne viennent pas d'autre part et ne sont pas autre chose; 
cela est évident d'après leurs langages, qui, tiranlde là leur ori- 
gine, sont des diversités ou des modifications de la lumière céleste 
dans laquelle est la chaleur céleste, aussi ces langages sont-ils inef- 
fables, et d'une telle variété et d'une telle plénitude, qu'ils sont in- 
compréhensibles, N°? 3342, 3344, 3345. Pour que tout cela fût fixé 
d'une manière-représentative dans le monde, il a été donné à cha- 
cun des fils de Jacob dos Noms, qui signifiaient les universaux du 
bien et du vrai, ou de l'amour et de la foi, ainsi les universaux quant 
aux variations de la chaleur céleste et spirituelle, et quant aux di- 
versités de la lumière qui en provient ; Tordre même de ces uni- 
versaux est ce qui détermine la flamme et la splendeur provenant 
de cette flamme ; quand Tordre commence par l'amour, tout ce qui 
suit dans Tordre réel se présente enflammé ; et quand Tordre com- 
mence par la foi, tout ce qui suit dans Tordre réel se montre res- 
plendissant, mais avec toute différence selon ce qui suit; au con- 
traire, si ce n'est pas selon Tordre réel, il y a obscurité avec toute 
différence; mais dans la suite, parla Divine Miséricorde du Sei- 
gneur, il sera parké de l'Ordre et de la différence qui en provient ; 
de là vient donc que le Seigneur donnait des réponses par TUrim et 
le Thumim, et que selon l'état de la chose on recevait les réponses 
parles lumières et le resplendissement des lumières d'après les 
pierres précieuses et brillantes sur lesquelles avaient été gravés les 
noms des douze Tribus; car, ainsi qu'il a été dit, dans ces noms 
avaient été gravés les universaux de l'amour et de la foi qui sont 
dans le Royaume du Seigneur, par conséquent les universaux de la 
flamme et de la lumière, par lesquelles les choses qui appartiennent 
à Tamour et à la foi sont représentées dans le ciel. Je vais donc 
d'abord confirmer, d'après la Parole, que Tordre des noms, dans 
lequel sont nommées les Tribus, est différent dans la Parole, et 
cela, selon Tétat de la chose dont il y est question ; et que de là on 
peut savoir que les réponses du Seigneur données par TUrim el le 
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Thuraim étaient des resplendissements de lumière selon les états 
de la chose d'après Tordre; en effet, toute lumière du ciel est va- 
riée selon les états de la chose, et les états de la chose le sont selon 
l'ordre du bien et du vrai ; quant à ce qui est signifié de vrai et de 
bien par chacun des fils de Jacob, on le verra clairement par l'ex- 
plication, savoir que par Ruben est signifiée la Foi procédant du 
Seigneur ; par Schiméon, ta Foi de La volonté, qui procède du Sei- 
gneur; par Lévi, Y amour spirituel ou la charité; par Jehudah, le 
Divin de l'amour et le Royaume céleste du Seigneur; quant à Ce qui 
est signifié par les huit autres fils, il en sera parlé dans le Chapitre 
suivant: leur ordre selon la naissance est celui qui est ici décrit ; 
dans cet ordre ils se suivent ainsi : Ruben, Schiméon, Lévi, Jehu- 
dah, Dan, Naphtali, Gad, Ascher, Jisaschar, Zébulon, Joseph, 
Benjamin, — voir, dans ce Chap. Vers. 32, 33, 34, 35. Chap. XXX. 
Vers. 6,8, 1 1, 13, 48, $0, 24, Chap. XXXV. \ 8 ; —cet ordre est se- 
lon Tétat de la chose dont il s'agit ici, c'est-à-dire, selon Tétat de la 
régénération de l'homme, car alors on commence par le vrai de la 
foi, qui est Ruben, et de là on s'avance vers vouloir le vrai, qui est 
Schiméon; ensuite vers la charité, qui est Lévi;. ainsi vers le Sei- 
gneur, qui, dans le sens suprême, est Jehudah; que la conception 
et l'enfantement spirituels ou la régénération aille de l'externe vers 
l'interne, c'est-à-dire, du vrai de la foi vers le bien de l'amour, cela 
vient d'être dit N° 3860, Avant que Jacob revînt vers Jischak son 
père dansMamré Kiriath Arba, ils sont nommés dans cet ordre: 
Ruben, Schiméon, Lévi, Jehudah, Jisaschar, Zébtdon, Joseph, 
Benjamin, Dan, Napfitali, Gad, Ascher,— Gen. XXXV. 23, 24, 25 r 
26 ; — là, sont placés en premier lieu ceux qui sont nés de Léah et 
de Rachel, et ensuite ceux qui sont nés des servantes, et, cela selon 
l'état de la chose dont il y est question. Ils sont encore recensés- 
dans un autre ordre, quand ils partirent pour aller en Egypte, — 
Gen. XLYI. 9 à 49 ; — et dans un autre ordre, quand Jacob, alors 
Israël, les bénit avant sa mort, — Gen. XLIX. 3 à 27; —et dans 
un autre, quand ils furent bénis par Moïse, — Deutér. XXXIII. 6 a 
24.— Quand ils campaient autour delà Tente de convention, ils 
étaient dans cet ordre: A l'Orient, Jehudah, Usaschar, Zébulon; au 
Midi, Ruben, Schiméon, Gad; à l'Occident, Ephraïm, Ménasché,. 
Benjamin; au Septentrion, Dan, Ascher, IV aphtali, — Noml). 11. i à 
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34. — Quant à Tordre dans lequel ils se tinrent pour les bénédic- 
tions données au peuple sur le mont Gérizim, et pour les malédic- 
tions sur le montEbal,— on le voit Deutér. XXVIL 12, 43.— 
Lorsque des chefs de chaque Tribu furent envoyés pour explorer la 
terre, ils sont recensés dans cet ordre: Ruben, Schiméon, Jehudak, 
Jisa$char ? Epliraïm, Benjamin, Zébulon, Joseph ou Ménasché, 
Dan, Ascker, Naphtali, Gad, — Nomb. X11T. 4 à 16.— -Mais ils 
sont nommés dans un autre ordre quand il s'agit des chefs qui de- 
vaient donner la terre en héritage, — Nomb. XXXIV. 19 à 29.— 
On voit dans Josué, — Chap, XIII à XIX,— l'ordre dans lequel le 
sort fut jeté et sortit quand la terre a été donnée en héritage. Quand 
il s'agit, dans Ézéchieldes limites de la Terre Nouvelle ou Sainte, 
que les Tribus devaient avoir en héritage, il en est parlé dans cet 
ordre: Dan, Ascher, Naphtali, Ménaschê, Ephraïm, Ruben, Jehu- 
dak, Benjamin, Schiméon, Iisaschar, Zébulon, Gai, tous depuis 
l'angle vers l'orient jusqu'à l'angle delà mer ou de l'occident,- ex- 
cepté Gad qui était à l'angle du midi vers lemidi,— XLVIIL 2 à 8 ; 
23 à 28;— et quand il s'agit des portes de la Cité Nouvelle ou Sainte, 
ils sont nommés dans cet ordre : Vers le septentrion, les trois portes 
de Ruben, de Jehudak, de Lévi; vers l'orient, les trois portes de 
Joseph, de Benjamin, de Dan; vers le midi, les trois portes de 
Sckiméon, de Jisascliar, de Zébuion ; vers l'occident, les trois portes 
de Gad, ù'Ascher, de Naphtali. — Ézéch. XLVIIL 3 y à 34.— 
Quant à l'ordre des douze mille marqués de chaque Tribu, voir 
l'Apocalypse, —VIL 5 à 8.— Dans tous ces passages le recense- 
ment des Tribus est fait absolument selon l'état de la chose dont il 
y est question, auquel l'ordre correspond; l'état même de la chose 
est manifesté par ce qui précède et par ce qui suit. Il est mentionné 
et décrit dans la Parole quel était l'ordre des pierres précieuses dans 
l'Urim et le Thumim , mais il n'est pas mentionné à quelle Tribu 
chacune des pierres correspondait, car ce qu'elles représentaient, 
c'étaient toutes les choses de la lumière d'après la flamme céleste, 
c'est-à-dire, toutes celles du vrai d'après le bien, ou toutes celles de 
la foi d'après l'amour ; et comme c'était là ce qu'elles représen- 
taient, la lumière céleste même brillait miraculeusement à travers 
selon l'état de la chose sur laquelle était faite la demande et était 
donnée la réponse, éclatant et resplendissant pour Taffirmatif du 
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bien et du vrai, outre les nuances quant aux couleurs selon les 
différences de l'état du bien et du vrai, comme dans le ciel, où par 
les lumières et leurs variétés tous les célestes et tous les spirituels 
sont exprimés, et cela, d'une manière ineffable et absolument in- 
compréhensible pour l'homme ; car, ainsi qu'il a été quelquefois ex- 
pliqué, dans la lumière céleste il y a la vie qui procède du Seigneur, 
par conséquent la sagesse et l'intelligence; de là, dans les diver- 
sités de lumière il y a tout ce qui appartient à la vie (du vrai), c'est- 
à-dire, tout ce qui appartient à la sagesse et à l'intelligence, et dans 
les diversités de flamme, d'éclat et de splendeur, tout ce qui appar- 
tient à la vie du bien et à la vie du vrai d'après le bien, ou à l'a- 
mour pour le Seigneur et à la foi procédant de cet amour; tel fut 
donc rUrim et le Thumim, qui était sur le pectoral de l'Éphod et sur 
le cœur d'Aharoa; ce qui est encore évident en ce que Urim et 
Thumim, signifient Lumières et Perfections, et en ce que le pectoral 
sur lequel était riJrim et le Thumim était appelé pectoral du juge- 
ment, parce que le jugement est l'intelligence et la sagesse, 
Ko 2-235; s'il était sur le Cœur d'Aharon, c'est parce queleCçeur 
signifie l'Amour Divin, voir N° 3635, et à la fin de ce Chapitre; de 
là encore, ces pierres précieuses étaient fixées dans des encliâs- 
suresd'or, car l'or dans le sens interne est le bien qui appartient à 
l'amour, N os 11 3,. 4 551, 4552, et la pierre précieuse est le vrai qui 
brille d'après le bien, N° 14 4 : voici ce qui est dit sur l'Uritu et le 
Thumim, dans Moïse: « Tu feras un Pectoral de Jugement, ouvrage 
» d'inventeur, comme l'ouvrage d'Éphod tu le feras, d'or, d'hya- 
>> cinthe, et de pourpre, et d'écarlate double-teint, et de fin lin lissu 
» tu le feras : carré il sera, double, et tu le rempliras de remplages 
» de pierres, quatre rangs de pierres; enchâssées d'or elles seront 
« dans leurs remplages; et les pierres seront d'après les noms des 
» fils d'Israël, douze d'après leurs noms; à gravures de sceau, à 
» chacun d'après son nom elles seront, pour les douze Tribus. » — 
Exod, XXVIIL 4 5 à 21 . XXXIX. 8 à 1 4 ;— dans ce même passage 
les pierres sont aussi désignées, chacune dans son ordre; et plus 
loin: « Que ne s'écarte point le Pectoral de dessus TÉphod; et 
» Aharon portera les noms des fils d'Israël sur le Pectoral de Juge- 
» ment, sur son cœur, quand il entrera vers le saint, pour souvenir 
» devant Jéhovah à perpétuité; et tu mettras au Pectoral déjuge^ 
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» ment rVrim et le Tkumim, et ils seront sur le cœur d'Aharon 
» quand il entrera devant Jéhovah ; et Àharon portera le jugement 
» des fils d'Israël sur son cœur devant Jéhovah à perpétuité. » — 
Exod. XXV1U. 28, 29, 30. LéviL VIÏL 7, 8. — Que Jéhovah ou le 
Seigneur ait été interrogé et qu'il ait donné des réponses par l'U- 
rim, on le voit dans Moïse : « Jéhovah dit à Moscheli : Prends Jos- 
» chuah fils de Nnn ; tu donneras de ta gloire sur lui, afin que lui 
» obéisse toute rassemblée des fils d'Israël: devant Eléazar le 
» Prêtre, il se tiendra, et il l'interrogera par le Jugement de ÏUrim 
» devant Jéhovah. »— Nomb. XXVI I. 48, 20, 21. —Et dans Sa- 
muel : « Scbaùt interrogea Jéhovah, et ne lui répondit point Jého- 
» vah, même par songes, ni par l'Urim. ni par les Prophètes, n — 
L Sam. XXVIII. -6. 

38G3. Car elle dit : Parce qu'a vu Jéhovah, signifie dans le sens 
suprême la Prévoyance , dans le sens interne la foi, dws le sens 
intérieur l'entendement, dans le sens externe la vue, ici la foi 
procédant du Seigneur : cela est évident d'après la signification 
de voir> ainsi qu'il va être expliqué. D'après ce qui vient d'être dit 
comme préliminaire, on peut voir que les douze Tribus, qui ont 
tiré leurs noms des enfants de Jacob, ont signifié toutes les cho- 
ses du vrai et du bien , ou de la foi et de l'amour, ainsi toutes les 
choses de l'Église, et que chaque Tribu a signifié un universel, 
airisi les douze Tribus, douze universaux, qui comprennent en eux. 
et renferment sous eux toutes et chacune des choses qui appar- 
tiennent à l'Église » et dans le sens universel toutes celles qui 
appartiennent au Royaume du Seigneur ; l'universel que Ruben 
signifie est la Foi ; si celle-ci, savoir la Foi , est le premier uni- 
versel , c'est parce que l'homme, quand il est régénéré ou devient 
Église, doit d'abord s'instruire et se pénétrer des choses qui ap- 
partiennent à la foi , c'est-à-dire, au vrai spirituel , car c'est par 
la doctrine de la foi ou du vrai qu'il est introduit; en eiïet , 
l'homme est tel, que de lui-même il ne sait pas ce que c'est que le 
bien céleste, mais il doit s'en instruire par la doctrine qui est 
appelée doctrine de la foi ; toute doctrine de la foi regarde la vie 
comme fin, et puisqu'elle regarde ainsi la vie, elle regarde le bien, 
car le bien est la vie. Chez les anciens, on agita la question de 
savoir quel est le Premier-né de l'Église, si c'est le vrai qui ap- 
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partient à la foi, ou si c'est le bien qui appartient à l'amour; 
ceux qui ont dit que le vrai de la foi est le premier-né, ont con- 
clu d'après l'apparence externe, et ils l'ont établi le premier-né, 
parce qu'il est et doit être d'abord appris, et parce que c'est par lui 
que l'homme est introduit vers le bien ; mais ils ont ignoré que 
le bien est essentiellement le Premier né, et que le Seigneur l'in- 
sinue par l'homme Interne, afin qu'il adopte et reçoive le vrai 
qui est introduit par l'homme Externe , et que la vie est par le 
Seigneur dans le bien , et que dans le vrai il n'y a nulle autre 
vie que celle qui provient du bien, de sorte que le bien est l'âme du 
vrai, et s'approprie et revêt le vrai, comme l'âme revêt le corps; 
de là on peut voir clairement que selon l'apparence externe le 
vrai est à la première place et comme le premier-né, quand l'homme 
est régénéré, quoique le bien soit essentiellement à la première 
place et le^premier-né, et c'est ce qui arrive aussi quand l'homme 
a été régénéré; que cela soit ainsi , on le voit N ôs 3539, 3548, 
3556, 3563, 3570, 3576, 3603, 3701. Comme dans ce Chapitre, et 
dans ceux qui précèdent, il s'agit de la Régénération du Naturel, 
et ici, de son premier état, qui est celui de l'introduction par le 
vrai vers le bien, c'est pour cela que le premier Dis de Jacob ou 
Ruben a été nommé d'après l'expression : Jchovah a vu, ce qui 
dans le sens interne signifie la foi procédant du Seigneur. La 
Foi, considérée en elle-même, est foi par entendement et foi par 
volonté; savoir et comprendre le vrai qui appartient à la foi, c'est 
ce qui est appelé la foi par l'entendement ; mais vouloir le vrai 
qui appartient à la foi , c'est ce qui est appelé la foi par la vo- 
lonté; celle-là, savoir, la foi par l'entendement est celle que si- 
gnifie Ruben, tandis que celle-ci , savoir, la foi par la volonté, 
est celle que signifie Schiméon : que la foi par l'entendement, ou 
comprendre le vrai, précède la foi par la volonté, ou vouloir 
le vrai, c'est ce que chacun peut voir ; en effet, quand une chose 
est inconnue à l'homme, comme l'est le bien céleste, il faut d'abord 
qu'il sache qu'elle existe et qu'il comprenne ce que c'est, avant 
qu'il puisse lavouloir.il est constant sans explication que voir, dans 
le sens externe, signifie la vue ; il est également constant que voir, 
dans le sens intérieur, signifie l'entendement, caria vue de l'homme 
interne n'est autre chose que rentendcment ; aussi est-ce pour cela 
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que dans le langage ordinaire l'entendement est appelé vue interne, 
et que la lumière se dit aussi de l'entendement de même que de la 
vue externe, et qu on emploie l'expression lumière intellectuelle : 
que voir, dans le sens interne, signifie la foi procédant du Seigneur, 
c'est ce qui est évident en ce que l'entendement intérieur n'a point 
d'autres objets que ceux qui appartiennent au vrai et au bien, car 
ceux-ci appartiennent à la foi; cet entendement intérieur, ou cette 
vue interne, qui a pour objets les vrais qui appartiennent à la foi, 
ne se manifeste pas comme l'entendement qui a pour objets les 
vrais qui appartiennent à la vie civile et à la vie morale, et cela, 
parce que le premier est au dedans du second et dans la lumière du 
ciel, lumière qui est dans l'obscur tant que l'homme est dans la lu- 
mière du monde; mais néanmoins chez ceux qui ont été régénérés, 
il se révèle, surtout par la conscience. Que voir, dans le sens su- 
prême, signifie la Prévoyance, cela peut être évident, car l'intelli- 
gence qui se dit du Seigneur est une intelligence infinie, qui n'est 
autre chose que la Prévoyance. Que parloir, dont Ruben a reçu 
son nom, soit signifiée, dans le sens interne, la foi procédant du 
Seigneur, cela est évident d'après un grand nombre de passagesde 
la Parole, dont quelques-uns vont être rapportés; dans Moïse; 
» Jéhovah dit à Moïse: Fais-toi un serpent, et mets-le sur une en- 
» seigne, et il arrivera que quiconque aura été mordu et le verra, 
» vivra : Moïse fit un serpent d'airain, et il le mit sur une enseigne, 
» et il arrivait que si un serpent mordait un homme, et (celui-ci) 
» regardait le serpent d'airain, et il revivait. » — Nomb. XXI. 8, 
9. — Le serpent d'airain représentait le Seigneur quant au Sensuel 
externe, ou naturel, K° 197 ; et l'airain est le naturel, N 08 425, 
i 551: que la foi pour le Seigneur ait été représentée en ce que ceux 
qui voyaient ou regardaient le serpent revivaient, c'est ce que le 
.Seigneur Lui-Même enseigne dans Jean: «De même que Moïse 
» éleva le serpent dans le désert, de même il faut que soit élevé le 
» Fils de l'homme, afin que quiconque croit en Lui ne périsse point, 
« mais qu'il ait la vie éternelle.» — m. 44, 45.— Dans Esaïe : 
» Le Seigneur dit : Va et dis à ce peuple: Entendez en entendant, 
» mais ne comprenez point, et voyez en voyant, et ne connaissez 
» point ; engraisse le cœur de ce peuple, et ses oreilles appesantis, 
» et ses yeux enduis , de peur qu Une voie de ses yeux, et que de ses 
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» oreilles il n'entende, et que son cœur ne comprenne. »> — VI. 9, 
40; — qu'ici voir en voyant et ne pas connaître, ce soit compren- 
dre ce qui est vrai, et néanmoins ne pas le reconnaître, cela est 
évident; et que enduire les yeux, de peur qu'il ne voie de ses yeux, 
ce soit priver de l'entendement du vrai, et que ce soit la foi au Sei- 
gneur, qui est signifiée dans ce passage par voir, cela est constant 
d'après les paroles du Seigneur dans Matthieu, Chap. XIII. 1 3, 1 4, 
et dans Jean, Chap. XII. 36 à 40. Dans Ezéchiel: « Fils de 
» l'homme, au milieu de la maison de rébellion tu habites, avec 
» ceux qui ont des yeux pour voir mais ne voient point, des oreilles 
» pour entendre et n'entendent point. »— XII. 2 ; — ils ont des yeux 
polir voir mais ne voient point , c'est-à-dire qu'ils peuvent com- 
prendre les vrais qui appartiennent à la foi, mais ne veulent point, 
et cela, à cause des maux, qui sont la maison de rébellion, et qui 
répandent une-lumière mensongère sur les faux et des ténèbres sur 
les vrais, selon ces paroles dans Esaïe : « Un peuple de rébellion , lui, 
» des fils menteurs, des fils (qui) n'ont point voulu écouter la loi de 
» Jéhovah, qui ont dit aux voyants : Ne voyez point; et à ceux qui 
» . avaient des visions : Ne voyez point pour nous des choses droites ; 
» parlez-nous de choses flatteuses, voyez des illusions, » — XXX. 
9. 10.-— Dans Esaïe: « Ce peuple, ceux, qui marchaient dans les 
» ténèbres ont vu une lumière grande; ceux qui habitent dans une 
» terre d'ombre de mort, une lumière a relui sur eux. » — IX. i ; 
— voir une lumière grande, c'est recevoir et croire les vrais qui 
appartiennent à la foi; la lumière céleste est dite briller sur ceux 
qui sont dans la foi, car la lumière qui est dans le ciel est le Divin 
Vrai d'après le Divin Bien. Dans le même: « Sur vous a répandu 
j> Jéhovah un esprit d'assoupissement, et il a bouché vos yeux ; les 
» prophètes et vos chefs, les voyants il (les) a couverts. » —XXIX, 
40;— boucher les yeux, c'est boucher l'entendement du vrai, car 
l'œil est l'entendement, N<> 2704 ; couvrir les voyants, c'est ceux 
qui savent et enseignent les vrais de la foi ; les prophètes autrefois 
étaient appelés voyants; que ce soient ceux qui enseignent, et aussi 
les vrais de la doctrine, on le voit N 0 2534. Dans le Même: «Le 
» Prêtre et le Prophète s'égarent par la cervoise, ils s'égarent parmi 
» les voyants, ils chancellent dans le jugement. » — XXV1IL7; — 
même signification : que le jugement dans lequel ils chancellent. 
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soit le vrai de la foi, on le voit, N° 2235. Dans le Même : « Les 
» yeux de ceux qui voient ne clignoteront point, et les oreilles de 
ceux qui entendent écouteront. « — XXXII. 3; — pareillement. 
Dans le Même : « Tes yeux regarderont le Roi dans sa beauté, ils 
verront la terre des éloignements. » — XXXIII. 17; — regarder 
le Roi dans sa beauté, c'est les vrais de la foi qui procèdent du 
Seigneur, ils sont appelés beaux d'après le bien ; voir la terre des 
éloignements, c'est le bien de l'amour ; que le roi soit le vrai de la 
foi, on le voit, N os 1672, 51015, 2069, 2915 f. 3009, 3670 ; on a vu 
aussi que le beau se dît du bien, N os 553, 3080, 3821 ; et que la 
terre est le bien de l'amour, N os 620, 636, 3368, 3379. Dans 
Matthieu : « Heureux les purs de cœur, parce que eux verront 
Dieu. » — V 8; — que voir Dieu, ce soit croire en Lui, par con- 
séquent Le voir par la foi, eela est évident; en effet, ceux qui sont 
dans la foi voient Dieu d'après la foi, car Dieu est dans la foi, et 
Dieu est dans la foi ce qui est véritablement la foi. Dans le Même : 
« Si «m œil le scandalise, arrache-le, bon est pour toi d'entrer 
» borgne dans la vie, plutôt qu'ayant deux yeux d'être jeté dans 
» la géhenne du feu. » — XVIII. 9; — qu'ici l'œil ne soit pas 
l'œil, et que l'œil ne doive pas être arraché, cela est évident, car 
ce n'est pas l'œil qui scandalise, mais c'est l'entendement du vrai, 
qui ici est l'œil, N° 2701; il vaut mieux ne pas savoir et ne pas 
comprendre les vrais dë la foi, que de les savoir et de les com- 
prendre et néanmoins de vivre la vie du mal, voilà ce qui est si- 
gnifié par a bon est d'entrer borgne dans la vie, plutôt qu'ayant 
deux yeux d'être jeté dans la géhenne du feu ». Dans le Même : 
« Heureux sont vos yeux parce qu'i/s voient, et vos oreilles parce 
» qu'elles entendent ! en vérité, je vous dis que beaucoup de pro- 
» pliètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, mais n'ont 
» pas vu. » — XIII. 13 à 17. Jean, XII. 40 ;— voir, c'est savoir 
et comprendre les choses qui appartiennent à la foi dans le Sei- 
gneur, ainsi c'est la foi, car ce n'est pas d'avoir ville Seigneur, 
ni d'avoir vu ses miracles, qu'ils ont été heureux, mais c est d'a- 
voir cru, comme le prouvent ces paroles dans Jean : « Je vous ai 
» dit que vous aussi M'avez vu, et ne croyèz point; c'est la volonté 
» de Celui qui M'a envoyé, que quiconque voit le Fils, et croit en 
» Lui, ait la vie éternelle. Non que personne ait vu le Père, si ce 
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» n'est Celui qui est chez le Père, celui-là a vu le Père ; en vérité, 
» en vérité je vous dis : Qui croit en Moi a la vie éternelle. » — VL 
36, 40, 46, 47; — voir et ne pas croire, c'est savoir les vrais de 
la foi et ne les pas recevoir; voir et croire, c'est les savoir et les 
recevoir; « personne n'a vu le Père, si ce n'est.Celui qui est chez 
le Père, » signifie que le Divin Bien ne peut être reconnu, sinon 
par le Divin Vrai ; que le Pèresoit le Divin Bien et le Fils le Divin 
Vrai, on le voit, No 3704; ainsi le sens interne est que personne 
ne peut avoir le bien céleste, à moins qu'il ne reconnaisse le 
Seigneur. Pareillement dans le Même : « Dieu, personne ne le 
» vit jamais, le Fils unique qui est dans le sein du Père, Lui l'a 
» exposé. » — I. 18. — Et dans le Même : « Jésus dit : Qui Me 
» voit voit Celui qui m'a envoyé ; Moi, la Lumière, dans le monde 
» je suis venu, afin que quiconque croit en Moi dans les ténèbres 
» ne demeure point. » — XII. 45, 46 ; — là, il est dit clairement 
que voir, c'est croire ou avoir la foi. Et dans le Même : « Jésus dit : 
» Si vous m'avez connu, aussi mon Père vous avez connu, et dès 
» à présent vous L'avez connu et vous Lavez vu; qui m'a vu a vu 
» le Père, » — XIV, 7, 9. — Dans le Même : « L'esprit de vérité, 
» que le monde ne peut recevoir, parce qu'i/ ne le voit point et ne 
» le connaît point: Je ne vous laisserai point orphelins, je viens 
» à vous ; encore un peu, et le monde ne Me verra plus ; mais vous, 
» vous Me verrez; parce que Moi je vis, vous aussi vous vivrez. » 
— XIV. 17, 48, 19 ; — voir, c'est avoir la foi, car le Seigneur est 
vu seulement par la foi ; en effet, la foi est l'œil de l'amour, car 
d'après l'amour le Seigneur est vu par la foi, l'amour est la vie de 
la foi, c'est pour cela qu'il est dit : « Vous, vous Me verrez ; parce 
que Moi je vis, vous aussi vous vivrez.» Dans le Même : <« Jésus dit : 
» Pour le jugement, Moi, dans ce monde je suis venu, afin que 
» ceux qui ne voient point voient, et que ceux qui voient aveugles 
» deviennent ; les Pharisiens dirent : Est-ce qu'aussi nous, aveu- 
» gtes nous sommes ? Jésus leur dit : Si aveugles vous étiez, vous 
» n'auriez point de péché, mais maintenant que vous dites : Nous 
» voyons, c'est pour cela que votre péché reste. » — IX. 39, 40, 
41 ; — ceux qui voient, ce sont ceux qui se croient plus intelli- 
gents que tous les autres ; il est dit d'eux, qu'ils deviendront aveu- 
gles, c'est-à-dire, qu'ils ne recevront pas la foi; que ne pas 
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voir ou être aveugles, se dise de ceux qui sont dans les faux, et 
aussi de ceux qui sont dans l'ignorance, on le voit N° 2388. Dans 
Luc : « À vous il a été donné de connaître les mystères du Royaume 
» de Dieu, mais aux autres en paraboles, afin que voyant Us ne 
» voient point, et qu'entendant ils n'entendent point. » — VIII. 
40 ; — pareillement. Dans le Même : « Je vous dis : Il y en a quel- 
» ques-uns ici présents, qui ne goûteront pas de la mort quiU 
» n aient vu le Royaume de Dieu. » — IX. 27. Marc» IX. I ; — 
voir le Royaume de Dieu, c'est croire. Dans le Même : « Jésus dit 
» aux disciples : Viendront les jours, que vous désirerez voir l'un des 
» jours du Fils de l'homme, mais vous ne verrez point. » — XVII. 
22; — là, il s'agit de la consommation du siècle, ou du dernier 
temps de l'Église, quand il n'y a plus aucune foi. Dans le Même : 
« II arriva que comme Jésus était à table avec eux, prenant le 
» pain il le bénit, et le rompant, il le leur donna; or leurs yeux 
» furent ouverts, et ils Le connurent. » — XXIV. 30, 31 ; — par 
là il a été signifié que le Seigneur se manifeste par le bien, mais 
non par le vrai sans le bien, car le pain est le bien de l'amour, 
N° s 276, m > 2165,2177, 3478, 3735,3813; d'après ces passages 
et plusieurs autres, il est constant que voir, dans le sens interne, 
c'est la foi procédant du Seigneur, car il n'existe pas d'autre foi, 
qui soit foi, que celle qui procède du Seigneur ; c'est celle-là aussi 
qui rend l'homme capable de voir, c'est-à-dire, de croire; mais la 
foi procédant de soi, ou du propre de l'homme, n'est pas la foi, 
car celle-ci fait voir les faux comme vrais et les vrais comme faux, 
et si elle fait voir les vrais comme vrais, l'homme néanmoins ne 
les voit pas, parce qu'il ne croit pas, car dans ces vrais c'est lui- 
même qu'il voit et non le Seigneur. Que voir, ce soit avoir la foi 
au Seigneur, c'est ce que prouve avec évidence ce qui a été 
dit très-souvent sur la lumière du ciel , savoir, que la lumière du 
ciel, par cela qu'elle procède du Seigneur, a avec elle l'intelligence 
et la sagesse , par conséquent la foi au Seigneur, car la foi au 
Seigneur est intérieurement dans l'intelligence et dans la sa- 
gesse; c'est pourquoj voir d'après cette lumière, comme voient 
les Anges, ne peut signifier autre chose que la foi au Seigneur; 
le Seigneur lui-même est aussi dans cette lumière, parce qu elle 
procède du Seigneur ; c'est encore cette lumière qui brille dans la 

vi 20 
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conscience de ceux qui ont la foi au Seigneur, quoique l'homme 
ne sache pas cela, tant qu'il vit dans le corps, car alors la lumière 
du monde obscurcit celte lumière. 

3864. Mon affliction, savoir, parce qu'a vu Jéhovah, signifie 
létal de parvenir au bien : on le voit par la signification de Yafflic- 
tion, en ce qu'elle est la tentation, N° 1 846 ; et comme la tentation 
est le moyen de parvenir au bien, mon affliction signifie ici l'état 
de parvenir du vrai, qui est externe, au bien qui est interne. 

3865. Car maintenant m aimera mon mari, signifie que de 
là vient le bien du vrai : on le voit par la signification de aimera, 
en ce que c'est d'où vient le bien, car tout bien appartient à l'a- 
mour, aussi est-ce cela qui est signifié ici par aimer; et par la 
signification du mari, en ce qu'il est le vrai, No 3134. Il a déjà 
été quelquefois expliqué ce que c'est que le bien du vrai, à savoir, 
que c'est l'affection du vrai à cause de la vie, car la vie est le bien 
que considèrent dans le vrai ceux qui ensuite sont régénérés ; sans 
la vie selon le vrai il ne s'opère aucune conjonction du vrai avec 
le bien, par conséquent aucune appropriation : c'est ce que chacun 
peut voir avec évidence, pourvu qu'il fasse attention à ceux qui 
vivent mal et à ceux qui vivent bien ; à l'égard de ceux qui vivent 
mal, quoique dans leur enfance et dans leur jeunesse ils aient, 
aussi bien que les autres, possédé les doctrinaux de l'Église, s'il 
examine ce qu'ils croient du Seigneur, de la foi au Seigneur 
et des vrais de l'Église, il découvrira qu'ils ne croient rien, mais 
chez ceux qui vivent bien il découvrira qu'ils ont chacun foi aux 
vrais qu'ils croient être des vrais ; ceux qui enseignent les vrais, 
comme les docteurs de l'Église, et qui vivent mal, disent, il est vrai, 
qu'ils croient, mais néanmoins de cœur ils ne croient point; chez 
quelques-uns il y a un persuasif qui simule la foi, mais le persuasif 
est tel, que c'est un scientifique confirmé non parce qu'il est vrai, 
mais parce qu'ils doivent le proclamer publiquement à cause.de 
leur fonction, de leur honneur et du profit qu'ils en tirent ; cela va 
par les oreilles dans la mémoire sans pénétrer plus profondément, 
et sort de la mémoire par les lèvres, mais n'entre pas dans le cœur, 
ni par conséquent dans la confession. 11 est donc évident que la 
vie montre quelle est la reconnaissance du vrai, c'est-à-dire, quelle 
est la foi ; et que la foi séparée d'avec le bien de la vie dit que, de 
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quelque manière que l'homme vive, il peut toujours être sauvé par 
la grâce; et qu'elle raisonne contre ce point de doctrine que la vie 
de chacun lui reste après la mort. 

3866. D'après le sens interne des paroles que Léah a dites de 
Ruben , quand il est né, savoir : À vu Jéhovah mon affliction, 
car maintenant m'aimera mon mari, on peut voir quelle chose de 
l'Église est signifiée par Ruben ou par la Tribu qui porte le nom 
de Ruben, à savoir, que c'est la première chose de la régénération, 
ou ce qui existe d'abord quand l'homme devient Église, c'est-à- 
dire, le vrai de la doctrine par lequel il peut parvenir au bien de 
la vie. 

3867. Vers. 33. Et elle conçut encore, et enfanta un fils, et elle 
dit: Parce qu'a entendu Jéhovah que haïe (j'étais), moi, et il ma 
donné aussi celui-ci ; et elle appela son nom Schiméon. — Elle 
conçut encore et enfanta un fils, signifie, comme précédemment, 
ia conception et l'enfantement spirituels, allant davantage de l'ex- 
terne vers les intérieurs ; parce qita entendu Jéhovah, signifie 
dans le sens suprême la Providence, dans le sens interne la vo- 
lonté de la foi, dans le sens intérieur l'obéissance, dans le sens 
externe l'ouïe , ici la foi par la volonté procédant du Seigneur seul : 
que haïe (j'étais), moi, signifie l'état de la foi si la volonté n'y est 
pas correspondante : et il m'a donné aussi celui-ci, signifie le suc- 
cessif : et elle appela son nom Sckiméon, signifie sa qualité 

3868. Elle conçut encore, et enfanta un fils, signifie la concep- 
tion et l'enfantement spirituels, allant davantage de l'externe vers 
les intérieurs : on le voit d'après ce qui vient d'être dit N° 3860, où 
sont les mêmes expressions. Il est dit qu'on va de l'interne vers 
les intérieurs, quand de la science qui appartient à l'entendement 
on va vers la volonté, ou pour parler le langage spirituel, quand du 
vrai qui appartient à la foi on va vers la charité; en effet, l'entende- 
ment est ce qui procède de la volonté et manifeste la volonté dans 
une certaine forme visible ; de même, la foi procède de la charité et 
manifeste la charité dans une certaine forme; de là, il est évident 
que l'externe de la volonté est l'entendement, et que l'externe de la 
charité est la foi, ou, ce qui est la même chose, que l'interne de 
l'entendement est la volonté, et que l'interne de la foi est la cha- 
rité ; ainsi, aller davantage de l'externe vers les intérieurs, c'est 
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aller de la foi par l'entendement vers la foi par la volonté; par 
conséquent, de la foi vers la charité, qui est représentée par Lévi, 
dont il sera bientôt question. 11 faut qu'on sache que par la foi, 
quand elle est distinguée de la charité, est entendu le vrai, tel 
qu'est le vrai de la doctrine, ou tel qu'il est dans la confession ap- 
pelée foi Apostolique, et cela selon le commun sens dans l'Église, 
car on croit qu'avoir la foi aux vrais c'est la foi par laquelle il y a 
salut ; il en est peu qui sachent que la foi est l'assurance et la con- 
fiance, et parmi ce petit nombre il en est peu encore qui sachent 
que l'assurance ou la confiance vient de la charité, et qu'elle ne 
peut exister chez un homme qui n'a point eu la vie de la charité. 

3869. Parce qu'a entendu Jéhovah, signifie dans le sens suprême 
la Providence, dans le sens interne la volonté de la foi, dans te 
sens intérieur L'obéissance, dans le sens externe L'ouïe, ici la foi 
par la volonté procédant du Seigneur seul : on le voit par la signi- 
fication à! entendre : qu'entendre, ce soit l'ouïe, cela n'a pas besoin 
d'explication; qu'entendre, dans le sens intérieur, ce soit l'obéis- 
sance, et dans le sens interne la foi par la volonté , on le voit par 
plusieurs passages de la Parole qui vont être rapportés, et aussi 
d'après la qualité de l'ouïe respectivement à la qualité de la vue ; 
il vient d'être montré N° 3863, que la vue, dans le sens intérieur, 
est l'entendement, et dans le sens interne, la foi par l'entende- 
ment, et cela parce que les choses se présentent par la vue interne 
telles qu'elles sont, ainsi sont saisies par quelque foi, mais par une 
foi intellectuelle; or les choses qui sont entendues, quand elles pé- 
nètrent vers les intérieurs, sont aussi changées en ce qui ressemble 
à la vue, car ies choses qu'on entend sont vues intérieurement; 
l'ouïe signifie donc aussi ce que signifie la vue, savoir, ce qui ap- 
partient à l'entendement, comme aussi ce qui appartient à la foi, 
mais l'ouïe en même temps persuade que telle chose est, et affecte 
non-seulement la partie intellectuelle de l'homme, mais aussi sa 
partie volontaire, et elle fait qu'il veut ce qu'il voit; de là vient 
qu'entendre signifie l'entendement de la chose et en même temps 
l'obéissance, et dans le sens spirituel la foi par la volonté : comme 
ans entendre il y a cela de caché, savoir, l'obéissance et la foi 
par la volonté, voilà pourquoi cela est aussi signifié par entendre, 
écouterai faire attention, dans le langage ordinaire, c'ar être écou- 
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lant, c'est être obéissant, et écouter quelqu'un c'est aussi obéir; 
en effet, les intérieurs de la chose sont quelquefois ainsi dans les 
mots du langage de l'homme, et cela, parce que c'est l'esprit de 
l'homme qui pense et perçoit le sens des mots du langage, et 
parce qu'il est dans une sorte de communion avec les esprits et 
les anges qui sont dans les principes des mois; en outre, ici est 
chez l'homme le cercle des choses, que tout ce qui entre par l'oreille 
et l'œil, ou par l'ouïe et la vue, passe dans son entendement, et 
par l'entendement dans la volonté > et par la volonté dans l'acte ; 
il en est aussi de même du vrai de la foi, il devient d'abord vrai de 
la foi par la science, ensuite vrai de la foi par la volonté, et enfin 
vrai de la foi par l'acte, ainsi charité ; la foi par la science ou par 
l'entendement, c'est Ruben, comme il a été expliqué; la foi par la 
volonté est Schiméon; la foi par la volonté, quand elle devient 
charité, est Lévi. Que, dans le sens suprême, entendre soit la 
Providence, cela devient évident d'après ce qui a été dit ci-des- 
sus, N°3863, sur voir, qui dans le sens suprême signifie la Pré- 
voyance ; car de la part du Seigneur Prévoir, c'est voir d'éternité 
à éternité que telle chose est ainsi, et Pourvoir c'est gouverner 
pour qu'elle soit ainsi, et plier la liberlé de l'homme vers le bien, 
en tant qu'il prévoit que l'homme dans sa liberté se laisse plier, 
voir N° 3854. Que, dans le sens intérieur, ces mots Jéhovah a 
entendu, d'où vient le nom de Schiméon, signifient l'obéissance, 
et dans le sens interne la foi par la volonté procédant du Seigneur 
seul, cela est évident d'après plusieurs passages de la Parole, par 
exemple d'après ceux qui suivent; dans Matthieu : « Voici, une 
» voix de la nuée, dit : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, em Qui je 
m me complais, écoutez-Le.» — XVI l. 5 ; — L'écouter, c'est avoir 
foi en Lui, et obéir à ses préceptes, ainsi avoir la foi parla volonté. 
Dans Jean : a En vérité, en vérité je vous dis que vient une heure, 
» que les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux qui 
» Yentcn&ront vivront. Ne soyez point étonnés de cela, puisque 
» vient une heure que tous ceux qui sont dans les monuments 
» entendront sa voix. » — V. 25, 28; — entendre la voix du Fils 
de l'homme, c'est avoir la foi aux paroles du Seigneur, et les vouloir ; 
ceux qui ont la foi de la volonté reçoivent la vie, aussi est-il dit : 
Ceux qui entendront vivront. Dans le Même : « Celui qui entre 
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» par la porte est berger des brebis ; le portier lui ouvre, et les 
» brebis sa voix entendent. Et j'ai d'autres brebis qui ne sont pas 
» de cette bergerie; il faut aussi que je les amène, et ma voix 
» elles entendront, et il n'y aura qu'un seul troupeau et qu'un seul 
» berger; mes brebis ma voix entendent, et Moi je los connais, 
» et elles Me suivent. » — X. % 3, 16, 27; — entendre la>oix 
c'est évidemment obéir d'après la foi de la volonté. Dans le 
Même: « Quiconque est de la vérité entendmavoix. » — XVIII. 37, 
— pareillement. Dans Luc : « Abraham lui dit : Ils ont Moïse et 
» les Prophètes, qu'ils les entendent; s'ils n'entendent point 
« Moïse et les Prophètes, lors même que quelqu'un des morts 
» ressusciterait, ils ne seraient pas non plus persuadés. » — XVI. 
29, 31 ; — entendre Moïse et les Prophètes, c'est savoir les choses 
qui sont dans la Parole, et y avoir foi, par conséquent aussi les 
vouloir, car avoir la foi sans le vouloir, c'est voir et ne pas en- 
tendre; mais avoir la foi avec le vouloir, c'est avoir la foi et en- 
tendre; l'un et l'autre donc, c'est-à-dire, voir et entendre, sont 
souvent employés ensemble dans la Parole, et voir signifie ce que 
représente Ruben, et entendre signifie ce que représente Schiméon, 
car les choses que signifient voir et entendre ont été conjointes 
comme un frère à son frère : que voir et entendre soient employés 
conjointement, c'est ce que prouventees passages : Dans Matthieu : 
« C'est pour cela que je leur parle en paraboles, parce qu'en voyant 
» ils ne voient point, et qu'en entendant ils n'entendent point et ne 
» comprennent point; et en eux s'accomplit la prophétie d'Esaïe, 
» qui dit : D'ouïe vous entendrez et vous ne comprendrez point, 
» et voyant vous verrez, et vous ne discernerez point; appesanti 
» est le cœur de ce peuple, et de leurs oreilles durement Us ont 
» entendu, et leurs yeux ils ont fermée de peur qu'il n'arrive 
» qu'ils voient des yeux, et que des oreilles ils entendent, et que 
» du cœur ils comprennent. Mais heureux sont vos yeux, parce 
» qu'ils voient; et vos oreilles, parce qu'elles entendent ; en vérité, 
» je vous dis que beaucoup de prophètes et de justes ont désiré 
» voir ce que vous voyez, mais n'ont pas vu, et entendre ce que 
» vous entendez, et n'ont pas entendu. » — XIIL 13 à 17. Jean. 
XII. 40. Esaïe, VI. 9. —Dans Marc: « Jésus dit aux disciples : 
» Pourquoi raisonnez-vous sur ce que pains vous n'avez point? 
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» N'étes-vous point encore intelligents , et ne comprenez-vous 
» point? encore endurci avez-vous votre cœur? Yeux ayant ne 
» voyez-vous point, et oreilles ayant n'entendez-vous point? » — 
VIII. 47, 18,— Dans Luc : « A vous, il a été donné de connaître 
» les mystères du Royaume de Dieu ; mais aux autres, en paraboles; 
» afin quevoyantils ne voient point, et qu' entendant ils n'entendent 
» point. » — VIII. I 0. — Dans Esaïe : « Alors seront ouverts les yeux 
» des aveugles, et les oreilles de* sourds seront ouvertes. » — 
XXXV, 5. — Dans le Même : « Alors entendront en ce jour-là ks 
» sourds les paroles du livre, et [délivrés) de l'obscurité et des 
» ténèbres les yeux des aveugles verront. » — XXIX. 18. — Dans 
le Même : « Sourds , écoutez ; et (vous) aveugles, regardez en voyant. » 

— XLIL 48. — Dans le Même : « Fais sortir le peuple aveugle, 
*> qui aura des yeux, et les sourds qui auront des oreilles. » — 
XLIII. 8. — Dans le Même : « Les yeux de ceux qui voient ne 
» clignoteront point, et les oreilles de ceux qui entendent, écoute- 
» ront. »— XXXII. 3. — Dans le Même ; « Que tes yeux regardent 
» tes docteurs, et que tes oreilles entendent la Parole. » — XXX. 
$0, 24 . — Dans le Même: « Celui qui bouche son oreille pour ne point 
n entendre de sangs, et qui ferme ses yeux pour ne point voir le 
» mal,' celui-là en des lieux élévés habitera. » — XXXIII. 15, 46. 

— Dans Ëzéchiel : « Fils de l'homme, au milieu de la maison de 
» rébellion tu habites, avec ceux qui (ont) des yeux pourvoir, mais 
» ne voient point, des oreilles pour entendre et n entendent point:» 

— XH. 2 ; — Dans ces passages, les deux sont employés, parce 
que l'un suit l'autre, savoir, la foi par l'en tendement qui est voir, et 
la foi par la volonté qui est entendre, autrement l'une des expres- 
sions aurait été suffisante; on voit encore clairement parla pour- 
quoi un fils de Jacob a reçu son nom du mot voir, et un autre, du 
mot entendre. Si voir signifie la foi par la science ou par l'entende- 
ment, et si entendre signifie la foi par l'obéissance ou parla volonté, 
c'est d'après les correspondances dans l'autre vie, et par suite 
d'après les significatifs ; ceux qui sont intellectuels, et par là dans 
la foi, appartiennent à la province de FOEil, et ceux qui sont obéis- 
sants, et par là dans la foi, appartiennent à la province de l'Oreille' ; 
que cela soit ainsi, c'est ce qu'on verra par les explications qui 
seront données, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, à la fin 
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des Chapitres, sur le Très-Grand Homme , et sur la correspon- 
dance qui existe entre lui et tout ce qui est dans le Corps humain ; 
de là vient donc que l'Œil, dans le sens interne, est l'entende- 
ment, voir N° 2701, et que Y Oreille est l'obéissance, et dans le 
sens spirituel, la foi qui en provient ou la foi par la volonté; c'est 
aussi ce qu'on voit par ces passages ; Dans Esaïe : « Même tu n'as 
» point entendu, même tu n'as point connu, même dès-lors ne s'est 
» point ouverte ton oreille. » — XLVI1I. 8. — Dans le Même : « Le 
» Seigneur Jéhovih excitera en moi Yoreille pour que j'entende ; 
» comme ceux qui sont instruits, le Seigneur Jéhovih m'a ouvert 
» l'oreille, et moi je ne me suis point révolté. » — L. 4, 5. — Dans 
le Même : « Écoutez en m'écoutant, et mangez bon, afin que se 
» délecte dans la graisse votre âme ; inclinez votre oreille, et venez 
» vers Moi; entendez, afin que vive votre âme. » — LV. 2, 3. — 
Dans Jérémie : « A qui parlerai-je et donnerai-je témoignage, afin 
» qu'ils entendent ? Voici, incirconcise est leur oreille, et ils ne 
» peuvent écouter. » — VI. 10. — Dans le Même ; « Je leur ai 
» donné ce précepte, disant: Entendez ma voix, alors je vous 
» serai pour Dieu, et vous, vous Me serez pour peuple ; et ils nom 
» pas entendu, et ils n'ont pas incliné leur oreille. » — VIL 23, 24, 
26. — Dans le Même : « Entendez, femmes, la parole de Jéhovah, 
» et que reçoive votre oreille la parole de sa bouche.» — IX. 19, — 
Dans le Même : « Vous n'avez point incliné votre oreille, et vous ne 
» M'avez point obéi.» — XXXV. 15. — Dans Ezéchiel : « Fils de 
» l'homme, toutes les paroles que je t'ai prononcées, reçois4es dans 
» ton cœur, et de tes oreilles entends-les . » — III. 10. — Dans 
le Même : « Je mettrai mon zèle contre toi, et ils agiront contre 
» toi avec emportement; ton nez et tes oreilles ils ôteront. » — 
XX1IL 25; — ôter le nez et les oreilles, c'est ôter la perception du 
vrai et du bien, et l'obéissance de la foi. DansZacharie : « Ils ont 
» refusé de prêter attention, et ils ont présenté une épaule réfrac- 
» taire, et leurs oreilles ils ont appesanti pour ne point entendre, 
» et leur cœur ils se sont fait de diamant pour ne pas entendre la 
» loi. » — VIL M, 12. — Dans Amos ; « Ainsi a dit,J[éliovah ; 
» De même qu'arracherait un berger de la gueule d'un lion deux 
» jarrets ou un bout d'oreille, ainsi seront arrachés les fils d'Israël 
» dans Samarie, dans l'angle du Ut, et à l'extrémité de la couche.»» 
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— 111. 12 ; — arracher les deux jarrets, c'est la volonté du bien ; 
le bout de l'oreille, c'est la volonté du vrai ; que le bout de l'oreille 
ait cette signification, on peut le voir seulement, comme il a été dit, 
d'après les correspondances dans l'autre vie, et par suite d'après 
les significatifs, selon lesquels existe le sens interne de la Parole, 
et selon lesquels existaient aussi les rites de l'Église Israélite et 
Juive ; c'est de là que pour l'inauguration d'Aharon et de ses fils 
au ministère, il fut, entre autres choses, commandé que « Moïse 
prendrait du sang du bélier, et en mettrait sur le bout ciel' oreille 
d'Aharon, et sur le bout de l'oreille de ses fils, et sur le pouce de 
leur main droite^ et sur le pouce de leur pied droit. » — E^od. 
XXIX. 20, — ce rite représentait la volonté de la foi, dans laquelle 
comme prêtre il serait aussi initié; que ce rite fût saint, c'est ce 
que chacun peut voir, puisqu'il avait été commandé à Moïse par 
Jéhovah, ainsi mettre du sang sur le bout de l'oreille, c'était saint 
aussi ; mais quel saint c'était, on ne peut le savoir que par le sens 
interne des choses dans la Parole, et ici ce sens est que le saint de 
la foi par la volonté serait gardé. Que l'oreille signifie l'obéissance, 
et, dans le sens interne, la foi par l'obéissance, on le voit plus 
manifestement encore par le rite sur le serviteur qui ne voulait 
pas sortir de service; il en est ainsi parlé dans Moïse : « Si le 
« serviteur ou la servante ne veut pas sortir de service, son Maître 
» l'amènera vers Dieu, et il l'amènera vers la porte ou vers le 
» poteau; et son Maître lui percera l'oreille avec une alêne; et 
» lui le servira à perpétuité.» — Exod. XXI. 6. Deutér. XV. 17;— 
percer l'oreille avec une alêne vers le poteau, c'est perpétuellement 
servir ou obéir; dans le sens spirituel, c'est ne pas vouloir com- 
prendre le vrai, mais vouloir le vrai par obéissance, ce qui est respec- 
tivement la non-liberté. Puisque, dans le sens interne, les oreilles 
signifient l'obéissance de la foi, et qu'entendre signifie obéir, on 
voit ceiqui est signifié par ces paroles que le Seigneur a répé- 
tées tant de fois : « Qui a oreille pour entendre, qu'il entende. » 
— Matth.XIlL 9, 43. Marc. IV. 9, 23. VIL 16. Luc. VIIL 8.XIV. 
35. Apoc. II. 7, 41, 29. III. 13, 23. — Que, dans le sens suprême, 
entendre soit la Providence, et que voir soit la Prévoyance, cela 
est évident d'après ces passages de la Parole, dans lesquels des 
Yeux, et aussi des oreilles sont attribués à Jéhovah ou au Sei- 
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gneur; comme dans Esaïe : « Incline, Jéhovah ! ton oreille et en- 
» tends; ouvre, Jéhovah! les yeux, et vois. » — XXXVII. 17. — 
Dans Daniel : « Incline, mon Dieu, ton oreille et entends; ouvre, 
» Jéliovah! te s yeux, etvois nos dévastations. » —IX. 18.— Dans 
David : « Dieu, incline ion oreille vers moi, et entends mon dis- 
» cours. » - Ps. XVII. 6. — Dans le Même : « incline vers moi 
» ton oreille, et garde-moi. — Ps. LXXI. 2. — Dans le Même : 
« Prêle r oreille h nies prières, à cause de la vérité ; réponds-moi 
» à cause de la justice. » — Ps. CXLIII. 1. — Dans Jérémie: 
« Jéhovah! ma voix tu as entendu, ne cache point ton oreille à 
» mes soupirs, à mon cri. » — Lament. III. 56. — Dans David : 
« Jéhovah ! ne cache point tes faces de moi, au jour où la détresse 
» (est) sur moi, incline vers moi ton oreille; pendant le jour je 
» crie, réponds-moi. » — Ps. CIL 3 ; — il est notoire que Jéhovah 
n'a point des oreilles et des yeux comme l'homme, mais que c'est un 
Attribut Rappliquant au Divin, qui est signifié par l'Oreille et par 
l'Œil, c'est à savoir, le vouloir infini, et le comprendre infini ; le 
vouloir infini est la Providence, et le comprendre infini est la Pré- 
voyance; ils sont signifiés dans le sens suprême par l'Oreille et 
par l'Œil, quand l'oreille et l'œil sont attribués à Jéhovah. D'apr ès 
ce qui vient d'être dit, on voit maintenant ce qui est signifié dans 
chaque sens par Jéhovah a entendu, d'où Schiméon a tiré son 
nom. 

3870. Que haïe j'étais, moi, signifie l'état de la foi si la vol on té 
n'y est pas correspondante : on le voit par la signification de haïe, en 
ce que c'est non aimée, car tel est l'état de la foi si la volonté n'y 
correspond pas. Dans le sens interne, il s'agit du progrès de la ré- 
génération de l'homme de l'externe vers l'interne, c est-à-dire, du 
vrai de la foi vers le bien de la charité ; le vrai qui appartient à la 
foi est l'externe, et le bien qui appartient à la charité est l'interne; 
pour que le vrai, qui appartient à la foi, vive, il doit être introduit 
vers la volonté, afin qu'il y reçoive la vie, car le vrai vit non pas par 
le savoir, mais par le vouloir; la vie influe du Seigneur par le nou- 
veau vouloir qu'il crée chez l'homme ; la première vie se manifeste 
par l'obéissance qui est le commencement de la volonté ; la seconde, 
par l'affection de faire le vrai, laquelle est le progressif de la vo- 
lonté, et existe alors qu'on perçoit !e plaisir et la béatitude en fai- 



GENÈSE, CHAP. VINGT-NEUVIÈME. 315 

sant le vrai ; si un tel progrès de la foi n'a pas lieu, le vrai ne de- 
vient point le vrai, mais il devient quelque chose de séparé de la vie, 
parfois confirmatif du faux et parfois persuasif, par conséquent 
quelque chose de corrompu, car il s'unit avet; l'affection mauvaise 
de l'homme, ou sa cupidité, c'est-à-dire, avec sa volonté propre, 
qui est contraire à la charité; telle est la foi que bien des hommes 
aujourd'hui croient être la foi et qu'ils disent devoir sauver seule 
sans les œuvres de la charité; mais cette foi, savoir, la foi séparée 
d'avec la charité, et par suite contraire à la charité, est repré- 
sentée dans ce qui suit par Ruben, en ce qu'il coucha avec Bilhah 
concubine de son père,— Gen. XXXV. 22, — et elle a été maudite en 
ces termes par Jacob, alors Israël: «Ruben, mon premier-né, toi, 
» ma vigueur et le commencement de ma force, léger comme l'eau, 
» n'excelle point, car tu es monté sur la couche de ton père, alors 
» tu Tas profanée : sur mon lit il est monté! » — Gen. XLIX. 3, 
4;— la volonté et l'affection de cette foi, savoir, de la foi séparée 
d'avec la charité, lesquelles sont contraires à la charité, sont aussi 
décrites là par Schiméon et Lévi, en ces termes: « Schiméon et 
» Lévi (sont) frères; instruments de violence leurs épées; en leur 
» secrët que ne vienne point mon âme, en leur assemblée que ne 
» soit point unie ma gloire, car dans leur colère ils ont tué l'homme, 
» et dans leur bon plaisir énervé le bœuf; maudite soit leur colère, 
» car elle a été véhémente, et leur emportement, car il a été rude! 
»je les diviserai en Jacob et je les disperserai en Israël. » - Gen. 
XLIX. 5, 6, 7 ; — dans la suite, d'après la Divine Miséricorde 
du Seigneur, il sera montré que c'est la foi séparée d'avec la charité, 
qui a été décrite par eux. 

3871 . Et il m'a donné aussi celui-ci , signifie le successif, savoir, 
la foi par l'obéissance ou par la volonté: que cette foi succède à la 
foi parla science ou par l'entendement, c'est ce qui a été montré 
ci-dessus ; cela estsignifiépari/ m'a donné aussi celui-ci. 

3872. Et elle appela son nomSckiméon, signifie sa qualité: on le 
voit par la signification du nom, et d'appeler le nom, en ce que c'est 
la qualité, N°» 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006, 3421 ; la 
qualité elle-même est contenue dans le sens interne des paroles que 
Léah prononça : « Jéhovah a entendu que haïe j'étais, moi, et il m f a 
donné aussi celui-ci; » c'est cette qualité qui est signifiée par Schi- 
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tnéon, et aussi parla Tribu qui a tiré son nom de lui ; et c'est le se- 
cond universel de l'Église, ou le second quand l'homme est ré- 
généré et devient Église; ainsi c'est l'obéissance ou la volonté de 
faire le vrai qui appartient à la foi, obéissance et volonté dans les- 
quelles est implantée la charité, qui vient après et est signifiée par 
Lévi. 

3873. Vers. 34. Et e!le conçut encore, et enfanta un fils, et elle 
dit : Maintenant, celte fois, attaché sera mon mari à moi, parce que 
je lui ai enfanté trois (ils; c'est pourquoi elle appela son nom Lévi. 
— Elle conçut encore et enfanta un fils, signifie, comme précé- 
demment, la conception et l'enfantement spirituels, allant encore 
davantage de l'externe vers l'interne : et elle dit : Maintenant, cette 
fois, attaché sera mon mari àmoi, signifie dans le sens suprême l'a- 
mour et la miséricorde, dans le sens interne la charité, dans le sens 
externe la conjonction, ici l'amour spirituel : parce que je lui ai en- 
fanté trois fds y signifie le successif: c'est powquoi elle appela son 
nom Lévi, signifie sa qualité. 

3874. Elle conçut encore et elle enfantaun fils, signifie la con- 
ception et l'enfantement spirituels allant encore davantage de l'ex- 
terne vers l'interne : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus 
N os 3860, 3868, où sont les mêmes paroles. 

3875. Et elle dit : Maintenant, cette fois, attaché sera mon mari à 
moi, signifie dans le sens suprême l'amour et la miséricorde, dans le 
sens interne la charité, dans te sens externe la conjonction, ici l'a- 
mour spirituel : on le voit par la signification d'être attaché. Que, 
dans le sens externe, ou dans le sens le plus prèsdu sens intérieur, 
être attaché signifie la conjonction, on peut -le voir sans explica- 
tion ; que, dans le sens interne, être attaché signifie la charité, cela 
est évident en ce que la charité, ou, ce qui est la même chose, l'a- 
mour mutuel, est une conjonction spirituelle ; en effet, c'est la con- 
jonction des affections qui appartiennent à la volonté, et par suite 
la conformité des pensées qui appartiennent à l'entendement, ainsi 
la conjonction des mentais quant à l'une et à l'autre partie; que, 
dans le sens suprême, être attaché signifie l'amour et la miséri- 

■ corde, c'en est une suite évidente; en effet, l'infini et l'éternel qui 
se disent de la charité ou de l'amour spirituel, c'est la Miséricorde, 
•qui est l'Amour Divin envers le genre humain placé clans de si 
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grandes misères; car puisque l'homme n'est par lui-même que mal, 
et qu'en lui, en tant que cela vient de lui, il n'y a que l'infernal, et 
puisque le Seigneur le regarde d'après le Divin Amour, alors s'il 
est élevé hors de l'enfer dans lequel il est par lui-même, et qu'il en 
soit délivré, cela est appelé Miséricorde; de là, comme la Miséri- 
corde vient du Divin Amour, l'Amour et la Miséricorde sont si- 
gnifiés dans le sens suprême par être attaché. Que, dans le sens 
interne, être attaché signifie l'amour spirituel, ou, ce qui est la 
même chose, la charité envers le prochain, c'est aussi ce qu'on 
peut voir par d'autres passages de la Parole, comme dans Esaïe: 
« Que ne dise pas le fils de l'étranger qui est attaché à Jéhovah, di- 
»sant: Que séparant me sépare Jéhovah d'avec son peuple. Les 
» fils de l'étranger qui sont attachés à Jéhovah pour être ses minis- 
» très, et pour aimer le Nom de Jéhovah, Lui seront pour servï- 
» teurs. » — LVL 3, 6 ; —être attaché à Jéhovah, c'est observer ses 
préceptes, et cela appartient a l'amour spirituel, car personne n'ob- 
serve de cœur les préceptes de Dieu, si ce n'est celui qui est dans 
le bien de la charité envers le prochain. Dans Jérémie: « En ces 
» jours-là viendront les fils d'Israël, eux et les fils de Jehudah, al- 
» lant et pleurant ils iront, et Jéhovah leur Dieu ils chercheront, 
» de Sion ils interrogeront, sur le chemin vers où (seront tournées) 
» leurs faces ; venez et soyons attachés à Jéhovah par alliance sécu- 
» laire, qui n'est point livrée à l'oubli. » — L. 4, 5 ; — de même ici 
être attaché à Jéhovah c'est observer de cœur ses préceptes, c'est- 
à-dire, d'après le bien de la charité. Dans Zacharie: «Attachées 
» seront des nations nombreuses à Jéhovah en ce jour-là, et elles Me 
» seront pour peuple. » - 11. 4 5, — pareillement. Dans Esaïe: « Jé- 
» hovah aura pitié de Jacob, et il choisira encore Israël; et il les 
» placera sur leur terre, et attaché sera le voyageur à eux, et ils 
» s'adjoindront à la maison de Jacob. »— XIV. 1 ; — le voyageur 
attaché à eux, signifie êtredans la même observance delà loi; s'ad- 
joindre à la maison de Jacob , c'est être dans le bien de la charité, 
dans lequel sont ceux que signifie la maison de Jacob. Dans Mat- 
thieu: « Nul ne peut deux maîtres servir; car , ou l'un il haïra, et 
» l'autre il aimera : ou à Vun il sera attaché, et l'autre il négligera.* 
_ vi. 24 ; — là, aimer est le céleste de l'amour, et être attaché est 
le spirituel de l'amour; il est dit l'un et l'autre, parce que ce sont 
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deux choses distinctes, autrement un seul aurait été suffisant. Ceux 
qui sont dans l'amour spirituel sont par cette raison appelés fils de 
Lévi, comme dans Malachie: « Qui soutiendra le jour de son avè~ 
» nement, et qui résistera quand il apparaîtra? Il s'assiéra fon- 
» dant et épurant l'argent; et il purifiera les fils de Lévi, et il les 
» nettoiera comme l'or et comme l'argent, » — I1L 2, 3, — Que, 
dans le sens suprême, le Seigneur soit Lévi, d'après l'Amour Divin 
et la Miséricorde envers ceux qui sont dans l'amour spirituel, on le 
voit dans le même Prophète: « Afin que vous connaissiez que je 
» vous ai envoyé ce précepte, pour qu'il soit mon alliance avec 
» Lévi, a dit Jéhovah Sébaoth; mon alliance sera avec lui de vie et 
» de paix. Vous vous êtes écartés du chemin, vous en avez fait bron- 
» cher plusieurs dans la loi, vous avez corrompu X alliance de Lévi; 
» c'est pour cela que je vous ai livrés au mépris. » — IL 4, 5, 8, 9. 
— Et comme par Lévi a été entendu dans le sens suprême le Divin 
Amour ou la Miséricorde du Seigneur, et dans le sens interne l'a- 
mour spirituel, voilà pourquoi la Tribu de Lévi est devenue le Sa- 
cerdoce; car le Sacerdoce, dans le sens interne de la Parole, n est 
autre chose que le saint de l'amour, et la Royauté n'est autre chose 
que le saint de la foi, N os 1 728, 201 5 f, 3670. Le mot être attaché 9 
duquel Lévi a tiré son nom, signifiant l'amour spirituel qui est le 
même que l'amour mutuel, ce même mot, dans la Langue originale, 
signifie aussi donner et recevoir mutuellement, et pardonner et re- 
cevoir mutuellement était aussi représenté dans l'Église Juive l'a- 
mour mutuel; ailleurs, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, 
il en sera parlé ; l'amour mutuel diffère de l'amitié en cela que l'a- 
mour mutuel considère le bien qui est chez l'homme, et comme cet 
amour est pour le bien il est pour celui qui est dans le bien; mais 
l'amitié considère l'homme; elle est aussi- l'amour mutuel alors 
qu'elle considère l'homme d'après le bien ou à cause du bien ; au 
contraire, quand elle le considère non d'après le bien ou à cause du 
bien, mais à cause d'elle-même, ce qu'elle appelle le bien, alors l'a- 
mitié n'est point l'amour mutuel, mais elle approche de l'amour de 
soi, et autant elle en approche, autant elle est opposée à l'amour 
mutuel : l'amourmutuel n'est en lui-même autre chose que la charité 
envers le prochain, car par le Prochain il n'est signifié, dans lesens 
Sterne, que lebien ; et, dans le sens suprême, que le Seigneur, parce 
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que c'est de Lui que procède toutbien, et que c'est Lui qui est le Bien 
Même, voir N os 2425, 34-19: c'est cet amour mutuel, ou la charité 
envers le prochain, qui est entendu par l'amour spirituel et qui est 
signifié par Lévi. Dans la Parole, l'amour céleste et l'amour con- 
jugal sont aussi exprimés dans le sens de la lettre par être attaché, 
mais c'est, dans la Langue originale, par un autre mot que celui dont 
Lévi a tiré son nom; ce mot signifie une conjonction encore plus 
étroite, comme dans les passages suivants : Dans Moïse : « Jéhovah 
» ton Dieu tu craindras, tu Le serviras, et à Lui tu seras attaché.» 

— Deutér. X, 20. — « Après Jéhovah votre Dieu vous irez, et vous 
» le craindrez, et ses préceptes vous garderez, et sa voix vous en- 
» tendrez, et vous Le servirez, et à Lui vous serez attachés. » — 
Deutér. XIII. 5. — « Pour aimer Jéhwah votre Dieu, pour aller 
» dans tous ses chemins, et pour être attachés à Lui. » — Deutér. XL 
22. — « Pour aimer Jéhovah ton Dieu, pour obéir à sa voix, et pour 
» être attaché à Lui, parce qu'il est Lui-Même ta vie. » — Deutér. 
XXX. 20. — Dans Josué : « Étudiez-vous fort à faire le précepte et 
» la loi, que vous prescrivit Moïse serviteur de Jéhovah, d'aimer Je- 
» horah votre Dieu, et de marcher dans tous ses chemins, et de 
» garder ses préceptes, et à'être attachés à Lui, et de Le servir de 
» tout votre cœur et de toute votre âme. » — XXII. 5. — Dans le 
second Livre des Rois: « Le Roi Chiskiah en Jéhovah Dieu d'Israël 
» se confia, i\ï\xt attaché à Jéhovah, et il ne se retira point de der- 
» rière Lui, et il garda ses préceptes, qu'avait prescrits Jéhovah à 
» Moïse. » — XV111. 5, 6. — Dans Jérémie: « De même qu est at- 
» tachée une ceinture aux reins de l'homme, de même j'ai fait s'at- 
» tacher à Moi toute la maison dMsraël et toute la maison de Jehu- 
» dah, afin qu'ils Me fussent pour peuple, et pour nom, et pour 
» louange, et pour splendeur ; et ils n'ont point obéi. » — XIII, 1 1 . 

— Que l'Amour conjugal soit aussi exprimé par être attaché, cela 
est évident d'après ces passages: « C'est pourquoi l'homme laissera 
» son père et sa mère, et sera attaché à son épouse, et ils seront en 
» une seule chair. » — Gen. II. 24. — « C'est à cause de la dureté 
» de votre cœur que Moïse a écrit ce précepte ; or, dès le commence- 
» ment de la création, mâle et femelle Dieu les fit; c'est pourquoi 
» l'homme laissera son père et sa mère, et sera attaché à son épouse, 
» et seront les deux en une seule chair ; ce que donc Dieu a conjoint, 
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» l'homme ne ie séparera point. « — Marc. X. 5 à 9. Math. XIX. s. 
— «Attachée était l'âme de Schéchem à Dinah fille de Jacob ; il aima 
» la jeune fille, et il parlaau cœur de la jeune fille.»— Gen. XXXIV. 
3. — «Schélomoh aima plusieurs femmes étrangères; à elles fut 
» attaché Schélomoh pour aimer. » —I. Rois, XI. 1, 2. — 11 est 
donc évident que être attaché est une expression d'amour, reçue 
en usage dans les temps anciens par les Églises qui étaient dans 
les significatifs; et que dans le sens interne elle n'est autre chose 
que la conjonction spirituelle, qui est la charité et l'amour. 

3876. Parce que je lui ai enfanté trois fils, signifie le successif ': 
on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus N° 387 1 . Le successif 
qui est signifié ici par trois fils, c'est que la chanté vient mainte- 
nant ; en effet, quand l'homme est régénéré, c'est-à-dire, quand il 
devient Église, il doit en premier lieu savoir et comprendre ce que 
c'est que le vrai de la foi, en second lieu le vouloir et le faire, en 
troisième lieu être affecté de ce vrai ; et quand l'homme est affecté 
du vrai, c'est-à-dire, quand il perçoit le plaisir et la béatitude en 
agissant selon le vrai, il est alors dans la charité ou dans l'amour 
mutuel; voilà le successif qui est entendu ici par je lui ai enfavté 
trois fils. 

3877. Cest pourquoi elle appela son nom Lévi, signifie sa qua- 
lité: on le voit par la signification du nom et d' appeler le nom, en 
ce que c'est la qualité, N° 3872 ; la qualité est ce qui est contenu 
dans ces paroles : « Maintenant, cette fois, attaché sera mon mari à 
moi, parce que je lui enfanté trois fils, » dont il vient d'être ques- 
tion, N os 3 n 875, 3876 ; c'est cette qualité qui est signifiée par Lévi, 
et aussi par la Tribu qui porte son nom, et c'est le troisième uni- 
versel de l'Église, ou le troisième état quand l'homme est régénéré 
ou devient Église ; et c'est la Charité. Voici ce qu'il en est de la cha- 
rité: En elle-même elle contient vouloir le vrai, et par là en elle- 
même elle contient comprendre le vrai, car celui qui est dans la 
charité veut le vrai et comprend le vrai; mais avant que l'homme 
arrive à la charité, il faut d'abord qu'il soit dans l'externe, savoir, 
dans comprendre le vrai, ensuite dans vouloir le vrai, et enfin dans 
être affecté du vrai, ce qui est la charité; quand l'homme esi dans 
la charité, il regarde alors le Seigneur, qui est signifié dans le sens 
suprême par Jehudah, quatrième fils de Jacob 
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3878. Vers. 35. Et elle conçut encore^ et enfanta un fils, et elle 
dit : Cette fois , je confesserai Jéhovah; c'est pourquoi elle appela son 
nom Jekudak; et elle s'arrêta d'enfanter. — Elle conçut encore, et 
elle enfanta un fils, signifie, comme précédemment, la conception 
et l'enfantement spirituels allant encore davantage de l'externe 
vers l'interne: et elle dit: Cette fois, je confesserai Jéhovah, si- 
gnifie dans le sens suprême le Seigneur, dans le sens interne la 
Parole, dans le sens externe la doctrine qui en provient, ici le 
Divin de l'amour et le Royaume céleste du Seigneur : cest pourquoi, 
elle appela son nom Jehudah, signifie sa qualité: et elle s'arrêta 
d enfanter, signifie l'ascension par l'échelle depuis la terrejusqu'à 
Jéhovah ou jusqu'au Seigneur. 

3879. Elle conçut encore et enfanta un fils, signifie la concep- 
tion et l' enfantement spirituels allant encore davantage de l'externe 
vers l'interne : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, N os 3860, 
3868, où sont les mêmes paroles. 

3880. Et elle dit : Celle /ois, je confesserai Jéhovah, signifie dans 
le sens suprême le Seigneur, dans le sens interne la Parole, dans le 
sens externe la doctrine qui en provient, ici le Divin de l'amour et le 
Royaume céleste du Seigneur : on le voit par la signification de 
confesser. Que, dans le sens externe ou dans le sens intérieur le 
plus près, confesser signifie la doctrine qui provient de la Parole, 
cela est évident; en effet, la confession n'est autre chose, même 
dans le langage ordinaire, que la déclaration de sa foi devant le 
Seigneur, ainsi elle comprend en elle les choses que l'homme croit, 
par conséquent les choses qui pour lui sont la Doctrine: que, dans 
le sens interne, confesser soit la Parole, c'en est une conséquence ; 
en effet, toute doctrine de la foi et de la charité doit être tirée de la 
Parole, car par lui-même l'homme n'a aucune connaissance des cé- 
lestes ni des spirituels, il doit donc les tirer de la révélation Divine, 
qui est la Parole : que, dans le sens suprême, confesser soit le Sei- 
gneur, c'est parce que le Seigneur est la Parole, par conséquent la 
doctrine tirée de la Parole, et parce que la Parole dans le sens in- 
terne regarde le Seigneur seul et traite de son Royaume, N os î 871 , 
2859,2894, 3245,3305,3393, 3432, 3439, 3154; de là vient que 
confesser Jéhovah signifie le Divin de l'amour et le Royaume céleste 
du Seigneur, car le Seigneur est le Divin Amour Même, et l'influx 

VI, 21 
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de cetamour fait le Royaume du Seigneur, et cela par la Parole qui 
procède de Luit que Jchudah, dont le nom est tiré de confesser 
Jéhovah, signifie le Divin de l'amour et le Royaume céleste du Sei- 
gneur, on le voit expliqué ci-dessus, N° 3654, delà vient qu'il est 
dit que confesser a ici cette signification. Quant à ce que c'est que 
Confesser et ce que c'est que la Confession, on peut le voir par les 
passages de la Parole, où se trouvent ces expressions ; par exemple, 
dans Esaïe: « Tu diras en ce jour-là : Je Te confessera^ Jéhovah! 
» de ce que tu t'es emporté contre moi, ta colère s'est retournée, 
» et tu m'as consolé. Et vous direz en ce jour-là : Confessez Jého- 
» vah, invoquez son Nom, faites connaître parmi les peuples ses 
» œuvres, faites souvenir qu'exalté est son Nom. » — XII. 1,4.— 
Dans David : « Nous Te confessons, Dieu! nous Te confessons; et 
» proche est ton Nom, on raconte tes merveilles. » — Ps. LXXV. 
2. — Dans le Même : « Psaume pour la Confession ; Criez de joie à 
» Jéhovah, toute la terre; Lui nous a faits, et non pas nous, son 
» peuple et le troupeau de son pâturage; c'est pourquoi à Lui, nous, 
» son peuple et le troupeau de son pâturage. Entrez par ses portes 
» avecCon fesrion, en ses parvis avec louange; Confessez-le, bé- 
» nissezson Nom, car bon (est) Jéhovah, à perpétuité (dure) sa Mi- 
» séricorde, et jusqu'à génération et génération sa vérité. » — Ps. 
C. 1 à 5 ; — là, on voit clairement ce que c'est que Confesser, et ce 
que c'est que la Confession; c'est-à-dire que c'est reconnaître Jé- 
hovah ou le Seigneur, et les choses qui Lui appartiennent; que cette 
reconnaissance soit la Doctrine et la Parole, cela est évident. Dans 
Esaïe : « Jéhovah consolera Sion, il consolera toutes ses dévasta- 
» lions ; l'allégresse et la joie seront trouvées en elle, la Confession 
» et la voix de chant. » — LI. 3. — Dans Jérémie : » Ainsi a dit 
» Jéhovah : Voici, je vais ramener la captivité des tentes de Jacob, 
» et de ses habitacles j'aurai compassion, et sera bâtie la ville sur 
» son éminence, et le palais, selon sa coutume, sera habité; et il 
» sortira d'eux Confession et voix de joueurs (d'instruments). » — 
XXX. 48, *9. — Dans David : « Je confesserai Jéhovah selon sa 
» justice, et je chanterai le Nom de Jéhovah le Très-Haut. » — Ps. 
VIL 18. — Dans te Même : « Quand je passerai jusqu'à la maison 
» de Dieu, avec voix de chant et de Confession, avec la multitude 
» faisant fête. » — Ps. XLIL 5. — Dans le Même : « Je Te Confes- 
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» serai parmi les nations, Seigneur ; je te psalmodierai parmi les 
» peuples, parce que grande jusqu'au Ciel est ta Miséricorde. » — 
Ps. LVIL 10,11;— par ces passages il est évident que la Confes- 
sion se réfère au céleste de l'amour ; en effet, elle est distinguée des 
choses qui appartiennent au spirituel de l'amour, car il est dit : Con- 
fession et voix de chant; confession et voix de joueurs d'instruments; 
je Te confesserai parmi les nations et je Te psalmodierai parmi les 
peuples ; la confession et confesser sont pour le céleste; la voix de 
chant, la voix de joueurs d'instruments et psalmodier sont pour les 
spirituels ; il est dit aussi : Confesser parmi les nations et psalmodier 
parmi les peuples, parce que les nations signifient ceux qui sont 
dans le bien, et les peuples ceux qui sont dans le vrai, N os 1416, 
1849, 2928, c'est-à-dire, ceux qui sont dans l'amour céleste et ceux 
qui sont dans l'amour spirituel; en effet, dans la Parole, chez les 
Prophètes, on rencontre le plus souvent deux expressions, dont 
Tune se réfère au céleste ouau bien, et l'autre au spirituel ou au vrai, 
afin que dans chaque partiede la Parole il y ait le mariage Divin, 
ainsi le mariage du bien et du vrai, voir N os 683, 793, 801 , 2173, 
2516, 2712, 3132. Delà, il est encore évident que la confession en- 
veloppe le céleste de l'amour, et que la confession réelle ou qui part 
du cœur n'existe que d'après le bien, tandis que celle qui existe d'a- 
près le vrai est désignée par la voix du chant, la voix de ceux qui 
jouent, et par psalmodier; il en est de même dans ces passages : Dans 
David : « Je louerai le Nom de Dieu par un cantique, et je le ma- 
» gnifierai par une confession, » — Ps. LXIX. 31 . — Dans le Même : 
« Je Te confesserai avec l'instrument du Nablion pour ta vérité, 
» mon Dieu; jeté chanterai avec la harpe, saint d'Israël!» — 
Ps. LXXI. 22; — chanter avec la harpe et les autres instruments à 
cordes signifie les spirituels, voir N os 418, 419, 420. Dans le Même ; 
« Entrez par ses portes avec confession, en ses parvis avec louange; 
• confeàsez*Le, bénissez son Nom. • — Ps* C. 4; — la confession 
etconfessëf^'estd'aprèsrartiourdubien; mais la louange et bénir, 
c'est d'après l'amour du Vrai» Dans le Même : « Répondez à Jého- 
» vah par la confession, psalmodiez à notre Dieu avec la harpe. » 
— Ps. GXLVII. 7.— Dans le Même : « Je Te Confesserai dans une 
» assemblée grande, parmi un peuple nombreux je Te louerai. * — 
Ps. XXXV. 17, 18. — Dans le Même : *Je confesserai Jéhovah.\m 
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» nia bouche, et au milieu d'un grand nombre je Le louerai. » — 
Ps. GIX. 30. — Dans le Même : « Nous, ton peuple et le troupeau 
» de ton pâturage, nous Te confesserons éternellement, durant gé- 
» nération et génération nous raconterons ta louange. » — Ps. 
LXXIX. 13. — Dans le Même: « Qu'Us confessent Jéhovah pur 
» sa Miséricorde, et pour ses merveilles aux fils de l'homme ! qu'Us 
» sacrifient des sacrifices de confession, et qu'ils annoncent ses'œu- 
» vres avec chant! » — Ps. GVII. 21,22; ; — il est bien évident que» 
dans ces passages, il y a deux expressions d'une même chose, qui 
paraîtraient comme d'inutiles répétitions, si l'une n'enveloppait 
pas le céleste qui est le bien, et l'autre le spirituel qui est le vrai, 
ainsi le mariage Divin ; le Royaume même du Seigneur est un tel 
mariage : cet arcane se trouve partout dans la Parole , mais il 
ne peut être dévoilé que par le sens interne, et ainsi par la connais- 
sance que tel mot appartient à la classe céleste, et tel autre à la 
classe spirituelle ; mais en général il faut savoir ce que c'est que le 
céleste et ce que c'est que le spirituel, dont il a été parlé déjà très- 
souvent. La confession même du cœur, parce qu'elle vient de l'a- 
mour céleste, est par cela même la confession dans le sens réel; 
l'homme qui est dans cette confession reconnaît que tout bien vient 
du Seigneur, et que tout mal vient de l'homme; quand il est dans 
cette reconnaissance, il est dans l'état d'humiliation, car il recon- 
naît alors que le Seigneur est tout chez lui, et que lui-même n'est 
rien respectivement ; quand la confession se fait d'après cet état, elle 
procède de l'amour céleste. Les sacrifices de confession, qui eurent 
lieu dans l'Eglise Juive, étaient des actions de grâces, et étaient 
appelés, dans un sens universel, Sacrifices eucharistiques et rétri- 
butoires; ils étaient de deux genres, savoir, de confession et vo- 
tifs; que les Sacrifices de confession aient enveloppé le céleste de 
l'amour, c'est ce qu'on peut voir par leur institution, dont il est 
parlé ainsi dans Mo'ise : « Voici la loi du sacrificedes Eucharistiques, 
» qui sera offert à Jéhovah : Si pour Confession il l'offre, alors il 
» offrira, outre le sacrifice de confession, des gâteaux azymes mêlés 
» d'huile, et des beignets azymes oints d'huile, et de la fleur de fa- 
» rine bouillie, des gâteaux mêlés d'huile, sur des gâteaux de pain 
» fermentés il offrira son présent, outre le sacrifice de confession. » 
— Lévit. VII, 11, 12, 13, 4 5; — tous les objets qui sont ici men- 
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tionnés, comme les gâteaux azymes mêlés d'huile, les beignets 
azymes oints d'huile, la fleur de farine bouillie, les gâteaux de pain 
fermentés, signifient les célestes de l'amour et de la foi, et par suite 
les confessions, et qu'elles doivent se faire dans l'humiliation ; que 
la fleur de farine, et les gâteaux qui en proviennent soient le céleste 
de l'amour et par suite le spirituel de la foi, qui est la charité, on 
le voit N° 2177; on a vu aussi que l'azyme est la purification des 
maux etdes faux, N° 2342 ; que l'huile est le céleste de l'amour, N°» 
886, 3728; et que le pain est aussi ce céleste, R os 21 65, 21 77, 3464, 
3478, 3735. Quant aux Sacrifices Votifs, qui étaient le second 
genre de sacrifices eucharistiques, ils signifiaient dans le sens 
externe la rétribution, dans le sens interne la volonté que le Sei- 
gneur pourvût, dans le sens suprême l'état de la Providence, voir 
N° 3732 ; de là vientque,dans la Parole, il est fait çà et là mention 
de l'un et de l'autre, comme dans David : « Sacrifie à Dieu la con- 
» fession, et rends au Très-Haut les vœux. Celui qui sacrifie la con~ 
» fession M'honore, et celui qui dispose le chemin je lui montrerai 
» le salut de Dieu. » — Ps. L. 14, 23. — Dans le Même : « Sur 
» moi, Dieu! {sont) les vœux; je Te rendrai des confessions. » — 
Ps. LVI. 13, — Dans le Même : « A Toi 7 je sacrifierai un sacrifice 
» de confession, et le Nom de Jéhovah j'invoquerai ; mes vœux à Jé- 
» hovah j'acquitterai. » — Ps. CXVI, 17, 18. — Dans Jon as : «Moi 
» avec voix de confession je Te sacrifierai, ce que j'ai voué j* acquit- 
» terai. » — II. 10. — D'après ce qui vient d'être dît, on- voit 
maintenant ce que c'est que la confession, dont Jehudah a tiré son 
nom, à savoir, que c'est dans le sens suprême le Seigneur et le Di- 
vin de l'amour, dans le sens interne la Parole et aussi le Royaume 
céleste du Seigneur, et dans le sens extérieur la Doctrine tirée 
de la Parole et appartenant à l'Église céleste ; que ce soit là ce que 
signifie Jehudah dans la Parole, c'est ce qu'on peut voir par ce qur 
va suivre. 

3881 . C est pourquoi elle appela son nom Jehudah, signifie sa qua- 
lité : on le voit par la signification du Nom et d'appeler le nom, en 
ce que c'est la qualité, N« s 144, 1 45, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006, 
342 1 ; la qualité elle-même est contenue dans le sens interne de ces 
paroles que Léah a prononcées, « cette fois, je confesserai Jého- 
» m//,» ainsi qu'il vient d'être expliqué N° 3880, à savoir, que c'est 
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dans le sens suprême le Seigneur et le Divin de son Amour , dans 
le sens interne la Parole et le Royaume céleste du Seigneur, et 
dans le sens extérieur la Doctrine tirée de la Parole et apparte- 
nant à TÉglise céleste : que ce soit là ce qui est signifié par Jehu- 
dah dans la Parole, quand il est nommé, c'est ce qui a été jusqu'à 
présent à peine connu de quelqu'un, et cela, parce qu'on croit que 
les historiques sont seulement des historiques, et que les prophéti- 
ques sont du nombre des choses oblitérées, à l'exception de quel- 
ques passages dans lesquels on peut puiser des dogmatiques ; on ne 
croit pas qu'il existe un sens spirituel, parce qu'aujourd'hui on ne 
sait pas ce que c'est que le sens spirituel de la Parole, ni même ce 
que c'est que le spirituel, et cela surtout parce que c'est de la vie 
naturelle qu'on vit, et que cette vie est telle, que quand elle est prise 
pour fin ou uniquement aimée, elle oblitère et les connaissances 
etla foi, au point que lorsqu'il est parlé delà vie spirituelle et du 
sens spirituel, il semble que ce soit quelque chose de nul, ou quel- 
que chose de désagréable et triste qui excite des nausées, comme 
ce qui ne s'accorde pas avec la vie naturelle ; le genre humain étant 
aujourd'hui dans un tel état, c'est pour cela que par les noms dans 
laParole, il ne saisit et ne veut saisir que les nations, les peuples, 
les personnes, les régions, les villes, les montagnes, les fleuves qui 
sont nommés, lorsque cependant les noms, dans le sens spirituel, 
signifient des choses : que Jehudah signifie dans le sens interne 
l'Église céleste du Seigneur, dans le sens universel le Royaume cé- 
leste du Seigneur, et dans le sens suprême le Seigneur Lui-Même, 
on peut le voir par plusieurs passages de l'Ancien-Testament, où 
Jehudah est nommé; par exemple, par ceux qui suivent : Dans 
Moïse : « Jehudah, toi, te célébreront tes frères; ta main sur la 
» nuque de tes ennemis, vers toi se prosterneront les fils de ton 
» père : un petit de lion, Jehudah! de la proie, mon fils, tu es 
» monté; il s'est courbé , il s'est couché comme un lion, et comme 
» un lion vieux ; qui le fera lever? le sceptre ne sera point retiré de 
» Jehudah,;ni le législateur d'entre ses pieds, jusqu'à ce que vienne 
» Schiloh, et à lui l'assemblée des peuples. 11 attache au cep son 
» ânon, et au cep excellent le fils de son ânesse; il lavera dans le 
» vin son vêtement, et dans le sang des raisins son manteau- 
* rouge d'yeux par le vin, et blanc de dents par le lait. » — Gen. 
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XL1X. 8 à — Ce prophétique de Jacob, alors Israël, sur Jehu- 
dah, personne ne peut savoir ce qu'il signifie, ni même en com- 
prendre une seule expression, si ce n'est d'après le sens interne; 
par exemple, ce que signifie : Ses frères le célébreront, et les Cls de 
son père se prosterneront vers lui ; comme un petit de lion, de la 
proie il monte ; comme un lion il se courbe et se couche ; ni ce qu* 
est signifié par Schiloh; par attacher son ânon à un cep etlefilsde 
son ânesse à un cep excellent; par laver dans le vin son vêtement et 
dans le sang des raisins son manteau; par rouge d'yeux par le vin, 
et blanc de dents par le lait; ces expressions, comme il vient d être 
dit, ne peuvent être comprises par personne, si ce n'est d'après le 
sens interne, et cependant toutes, en général et en particulier, si- 
gnifient les célestes du Royaume du Seigneur et les Divins, et par 
elles il est prédit que le Royaume céleste du Seigneur, et dans le 
sens suprême le Seigneur Lui-Même, seraient représentés par Jehu- 
clati ; il sera parlé de toutes ces choses, d'après la Divine Miséri- 
ricorde du Seigneur, dans les explications sur ce Chapitre XLIX de 
la Genèse. 11 en est de même ailleurs, où Jehudah est nommé, sur- 
tout dans les prophètes, comme dans Ezéchiel: « Toi, fils de 
» l'homme, prends-toi un bois, et écris dessus: A. Jehudah et aux 
» fils d'Israël ses compagnons ,* et prends un autre bois, et écris 
» dessus : A Joseph, bois d'Éphraïm et de toute la maison d'Israël 
» ses compagnons; et joins-les l'un à l'autre pour toi en un seul 
» bois; et ils seront un dans ma main. Je les constituerai en une 
« seule nation sur la terre dans les montagnes d'Israël; et un seul 
« Roi sera sur eux tous pour Roi; mon serviteur David sera Roi 
» sur eux, et un seul pasteur il y aura pour eux tous ; et dans mes 
» jugements ils marcheront, et mes statuts ils garderont, et ils les 
» feront ; et ils habiteront sur la terre que j'ai donnée à mon servi- 
» tcur Jacob, dans laquelle ont habité vos pères, ils habiteront sur 
» elle, eux et leurs fils et les (ils de leurs fils, jusqu'à éternité, et 
* David mon serviteur (sera) -leur princeéternellement, et je traite- 
» rai avec eux une alliance de paix, une alliance d'éternité il y aura 
» avec eux ; je leur donnerai et je les multiplierai, et je placerai mon 
» sanctuaire au milieu d'eux pour l'éternité; ainsi sera mon habi- 
» tacle cher eux, et je leur serai pour Dieu, et eux me seront pour 
» peuple.»— XXXVII. 1 5 à 28 : celui qui par Jehudah entend Jehu- 
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dah, par Israël Israël, par Joseph Joseph, par Ephraïm Ephraïm, 
et par David David, croira que toutes ces choses doivent arriver 
ainsi selon le sens de la lettre, à savoir, qu'Israël sera de nouveau 
réuni à Jehudah, et qu'il en sera de même de la Tribu d'Ephraïrn ; 
que David régnera encore ; qu'ils habiteront ainsi sur la terre don- 
née a Jacob durant l'éternité; qu'alors il y aura avec eux une al- 
liance éternelle, et que le sanctuaire sera pour l'éternité au milieu 
d'eux, tandis que cependant il n'y a rien dans ce passage qui con- 
cerne cette nation, mais il s'agit du Royaume céleste du Seigneur, 
qui est Jehudah, de son Royaume spirituel qui est Israël, et du 
Seigneur qui est David; de là il devient bien manifeste que parles 
noms il est entendu non pas des personnes mais des célestes et des 
Divins. 11 en est de même dans ce passage de Zacliarie : « Il viendra 
» plusieurs peuples et des nations nombreuses pour chercher Jé- 
» hovah Sébaoth : en ces jours-là dix hommes de toutes langues 
» des nations saisiront le pan de la robe d'un homme de Jehudah, 
» en disant: Nous irons avec vous, parce que nous avons appris 
» que Dieu [est) avec vous. » — VIII. 22, 23 ; — ceux qui compren- 
nent ce passage selon la lettre, diront, comme le croit encore cette 
Nation Juive, que cette prophétie n'ayant pas encore été accom- 
plie s'accomplira» qu'ainsi les Juifs reviendront dans la terre de 
Canaan, et qu'un grand nombre d'hommes de toute nation et de 
toute langue les suivront, et saisiront le pan de la robe des Juifs, 
en les priant de leur permettre de les suivre, et que chez eux sera 
alors Dieu, savoir, le Messie, que les Chrétiens disent devoir être 
le Seigneur, auquel se convertiront auparavant les Juifs; telle se- 
rait la foi qu'on aurait en ces paroles, si par un homme de Jehudah 
on entendait un homme Juif; tandis que cependant dans le sens 
interne il s'agit là de la Nouvelle Église spirituelle chez les nations, 
et que l'homme de Jehudah signifie la foi salvifrquequi procède de 
f amour pour le Seigneur. Que par Jehudah il soit entendu non 
Jehudah, mais dans le sens interne, ainsi qu'il a été dit, le 
Royaume Céleste du Seigneur, qui a été représenté dans l'Église 
instituée chez Jehudah ou chez les Juifs, c'est aussi ce qu'on peut 
voir clairement par les passages qui suivent : Dans Esaïe : « Quand 
» le Seigneur lèvera l'étendard devant les nations, il assemblera 
» les expulsés d'Israël, et les parties dispersées de Jehudah il réu- 
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» nira des quatre bouts de la terre ; alors cessera la jalousie d'E- 
» phraïm, et les ennemis de Jehudah seront retranchés; Ephraïm 
» ne jalousera point Jehudah , et Jehudah ne resserrera point 
» Ephraïm. » —XL 42, 43.— Dans Jérémie: « Voici les jours qui 
» viennent, parole de Jéhovah, et. je susciterai à David un germe 
» juste, qui régnera (en) Roi, et il prospérera, et il fera juge- 
» ment et justice en la terre : en ses jours sera sauvé Jehudah, et 
» Israël habitera en sécurité; et voici son Nom, par lequel on 
» L'appellera: Jéhovah notre Justice. » — XXIII. 5, 6.— Dans 
Joël: « Alors vous connaîtrez que Moi Jéhovah votre Dieu j'habite 
» dans Sion, la montagne de ma sainteté; et Jérusalem sera sain- 
» telé : et il arrivera en ce jour-là que les montagnes distilleront 
» du moût, et que les collines couleront en lait, et tous les ruis- 
» seaux de Jehudah couleront en eaux, et une fontaine de la maison 
» de Jéhovah sortira, et elle arrosera le torrent de Schittim : Jehu- 
» dah pour l'éternité sera assis, et Jérusalem durant génération et 
» génération. » —IV. 47, 48, 20. — Dans Zacharie: « En ce jour- 
» là je frapperai tout cheval de stupeur, et son cavalier de dé- 
» mence, et sur la maison de Jehudah j'ouvrirai mes yeux, et tout 
» cheval des peuples je frapperai d'aveuglement. Et diront les 
* chefs de Jehudah en leur cœur: Je confirmerai pour moi les ha- 
» bitants de Jérusalem en Jéhovah Sébaoth leur Dieu : en ce jour- 
» là je placerai les chefs de Jehudah comme un foyer de feu dans du 
» bois, et comme un flambeau de feu dans une gerbe, et ils dévo- 
» reront à droite et à gauche tous les peuples d'alentour, et sera 
» habitée Jérusalem encore sous elle-même dans Jérusalem; et 
» sauvera Jéhovah les tentes de Jehudah d'abord, afin que nes' ( é- 
» lève point la gloire de la maison de David, et la gloire de l'habi- 
» tant de Jérusalem au-dessus de Jehudah. En ce jour-là protégera 
*> Jéhovah l'habitant de Jérusalem ; et la maison de David (sera) 
9 comme Dieu, comme l'ange de Jéhovah devant eux; et je ré- 
» pandrai sur la maison de David, et sur l'habitant de Jérusalem 
» l'esprit de grâce. » —XII. 4 à 10 ; — là, il s'agit du Royaume 
céleste du Seigneur; il est signifié que le Vrai ne doit pas dominer 
sur le bien, mais que le vrai doit être subordonné au bien ; le vrai 
est signifié par la maison de David et par l'habitant de Jérusalem, 
et le bien par Jehudah ; par là, on voit clairement pourquoi il est 
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dit d'abord que la gloire de la maison de David et la gloire de l'ha- 
bitant de Jérusalem ne doivent pas s'élever au-dessus de Jehudah, 
et pourquoi il est dit ensuite que la maison de David sera comme 
Dieu et comme l'Ange de Jéhovah, et que l'esprit de grâce sera ré- 
pandu sur elle et sur l'habitant de Jérusalem, car tel est l'état, 
quand le Vrai a été subordonné au Bien» ou la Foi à l'Amour: le 
cheval qui sera frappé de stupeur, et le cheval des peuples qui sera 
frappé d'aveuglement , signifient la propre intelligence , voir 
INos 2761, $762, 3217, Dans le Même: « En ce jour-là, il y aura 
» sur les sonnettes des chevaux : Sainteté à Jéhovah ; et seront les 
» marmites dans la maison de Jéhovah comme les bassins devant 
» l'autel; et sera toute marmite dans Jérusalem et dans Jehudah 
» une sainteté h Jéhovah Sébaoth. »— XIV. 20, 24 ; — là, il s'agit 
du Royaume du Seigneur. Dans Malachie: » Voici, j'envoie mon 
» Ange, qui préparera le chemin devant Moi, et incontinent vien- 
» dra vers son Temple le Seigneur que vous cherchez, et l'Ange 
» de l'alliance que vous désirez; voici, il vient; qui soutiendra 
» le jour de son avènement? Alors douce sera à Jéhovah la 
» Minchah de Jehudah et de Jérusalem, comme aux jours du 
» siècle, et comme aux années anciennes. ». — III. 1,2, 4; — là, 
il s'agit évidemment de l'avènement du Seigneur; il est notoire 
qu'alors la Minchah de Jehudah et de Jérusalem ne lui a pas 
été douce, mais que ce qui lui est doux, c'est le culte procédant de 
l'amour ou la Minchah de Jehudah, et le culte procédant de la foi, 
ou la Minchah de Jérusalem. Dans Jérémie : « Ainsi a dit Jéhovah 
» Sébaoth : On dira encore cette parole dans la terre de Jehudah, et 
» dans ses villes, quand je ramènerai leur captivité : Que te bénisse 
» Jéhovah, habitacle de justice, montagne de sainteté! Et habite- 
» ront en elle Jehudah et toutes ses villes ensemble. Voici les jours 
• qui viennent, parole de Jéhovah, où j'ensemencerai la maison 
» de Jehudah de semence d'homme et de semence de bête. Voici 
» les jours qui viennent, parole de Jéhovah, où je traiterai avec la 
» maison d'Israël, et avec la maison de Jehudah, une alliance nou- 
» velle, non comme l'alliance que j'ai traitée avec leurs pères. » — 
XXXI. 23, 24, 27, 34, 32. - Dans David: » Le Seigneur choisit 
» la Tribu de Jehudah, la montagne de Sion, qu'il a aimée, et il 
» bâtit comme des hauteurs son sanctuaire, comme la terre qu'il 
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« a fondée pour l'éternité. » — Ps. LXXVIIL 68, 69. — D'après 

ces passages, et plusieurs autres qui sont passés sous silence, on 
peut voir ce qui est signifié par Jehudah dans la Parole, et que ce 
n'est pas la nation Juive) car elle ne fut rien moins que l'Eglise cé- 
leste ou le Royaume céleste du Seigneur; elle fut, en effet, quant à 
l'amour pour le Seigneur, quaût à la chanté envers le prochain et 
quant à la foi, la plus méchante de toutes les nations, et cela, de- 
puis ses premiers pères, savoir, les fils de Jacob, jusqu'à ce jour ; 
mais toujours est-il que de tels hommes ontpu représenter les célestes 
et les spirituels du Royaume du Seigneur, voir N os 3479, 3480, 
3481 , parce que dans les représentations rien n'est réfléchi sur la 
personne, mais tout est porté sur la chose qui est représentée, 
Nos 665, 1097 f, 1361, 3 147, 3670: toutefois, quand ils ne persis- 
taient pas dans les rites prescrits par Jéhovah ou le Seigneur, et 
s'en détournaient pour des coutumes idolâtriques, ils ne représen- 
taient plus alors les célestes et les spirituels, mais ils représentaient 
les choses qui sont opposées, savoir, les choses infernales et diabo- 
liques, selon les paroles du Seigneur dans Jean : «Vous, pour père, 
» le diable vous avez, et les désirs de votre père vous voulez faire; 
» lui, homicide il a été dès le commencement, et dans la vérité il ne 
» s'est pas tenu. » — VIIL 44. — Que ce soit là çe qui est signifié 
par Jehudah dans le sens opposé, on peut le voir par ces passages : 
Dans Esaïe : « Jérusalem a trébuché et Jehudah est tombé, parce que 
» leur langue et leurs actions {sont) contre Jéhovah pour se révolter 
» aux yeux de sa gloire. III. 8, — Dans Malachie: « Perfide- 
» ment a agi Jehudah, et l'abomination a été faite en Israël et dans 
» Jérusalem, et a profané Jehudah la sainteté de Jéhovah, parce 
» qu'il a aimé et s'est fiancé la fille d'un Dieu étranger. » — II. 44 ; 
— et en outre dans lespassages suivants : Esaïe III. \ et suiv, VIII. 
7, 8. Jérém. H. 28. 111, 7 à M . IX- 25. XI. 9, 10 ? M.XIU. 9. XIV. 
4.XVIL \. XVIIL 11, \% 13 XIX. 7. XXXII. 35, XXXVI. 31, 
XLIV. 12, I 4, 26, 28, Hos. V. 5. VIII. 1 4. Amos, II, 4, 5. Zéph. h 
4 ; et en bien d'autres endroits. 

3882. Et elles arrêta d 'enfanter, signifie l'ascension par L'échelle 
depuis la terre jusqu'à Jéhovah ou jusqu'au Seigneur : on le voit par 
la signification A'enfanter ou de l'enfantement, en ce que c'est le 
vai et le bien ; en effet, ce sont là les enfantements dans le sen*> 
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spirituel, car l'homme est régénéré ou naît de nouveau par le vrai 
et le bien ; c'est là aussi ce qui çi été signifié par Ruben, Schiméon, 
Lévi et Jehudah, les quatre enfantements de Léah ; par Ruben, le 
Vrai qui est le premier degré de la régénération ou de la renais- 
sance, c'est seulement le vrai quant à la science, ainsi savoir le 
vrai ; par Schiméon, le Vrai qui est le second degré de la régéné- 
ration ou de la renaissance, c'est le vrai quant à la volonté, ainsi 
vouloir le vrai; par Lévi, le Vrai qui est le troisième degré de la ré- 
génération ou de la renaissance, c'est le vrai quant à l'affection, 
ainsiêtre affecté du vrai, ce qui est la même chose que la charité; et 
par Jehudah, le bien qui est le quatrième degré de la régénération 
ou de la renaissance, c'est le céleste de l'amour ; quand le régénéré 
ou le né de nouveau est parvenu là, le Seigneur lui apparaît, car 
alors il esl monté comme par une échelle depuis le degré infime 
jusqu'au degré où est le Seigneur, c'est là aussi l'ascension qui a 
été signifiée par l'échelle que Jacob vit en songe, dont une'extré- 
milé était appuyée sur la terre et l'autre touchait au Ciel, par la- 
quelle des Anges de Dieu montaient et descendaient, et sur laquelle 
Jéhovah ou le Seigneur se tenait, ainsi qu'il a été dit, Chap XXV111 . 
vers. 12; il est donc évident que c'est là ce qui est signifié par elle 
n'arrêta d'enfanter. Que par concevoir et enfanter, répétés quatre 
fois, ait été signifié le progrès de l'externe à l'interne, ou du vrai 
au bien, c'est-à-dire, de la terre au Ciel, on le voit N OS 3860, 3868, 
3874, 3879. La descente vient ensuite, car l'homme ne peut des- 
cendre, à moins qu'il n'ait monté auparavant; or, la descente n'est 
autre chose que regarder le vrai d'après le bien, comme du sommet 
d'une montagne, où l'on a gravi avec effort, on regarde les objets qui 
sont au pied; qu'on puisse alors, d'un seul coup d'œil, embrasser 
des objets innombrables que n'aperçoivent point ceux qui se tien- 
nent au bas ou dans la vallée, cela est évident, pour chacun ; il en 
est absolument de même de ceux qui sont dans le bien, c'est-à- 
dire, dans l'amour pour le Seigneur et dans la charité envers le 
prochain, àl'égard de ceux qui sont seulement dansle vrai, c'est-à- 
dire, dans la foi seule. 



GENÈSE, CHAP. VINGT-NEUVIÈME. 



333 



CONTINUATION SUR LE TRÈS-GRAND HOMME, ET SUR LA CORRESPOiN- 
DAISCE ; ICI, SUR LA CORRESPONDANCE AVEC LE CŒUR ET LE POUMON . 

3883. Il a été dit ci-dessus ce que c'est que le Très-Grand 
Homme, et ce que c'est que la Correspondance avec lui, à savoir, 
que le Très-Grand Homme est le Ciel entier, qui, dans le commun, 
est la ressemblance et l'image du Seigneur, et qu'il y a corres- 
pondance du Divin du Seigneur avec ies célestes et les spirituels 
qui y sont, et des célestes et spirituels qui y sont avec les naturels 
qui sont dans le monde, et principalement avec ceux qui sont chez 
l'homme; par conséquent correspondance du Divin du Seigneur 
par le Ciel ou le Très-Grand Homme avec l'homme, et avec cha- 
cune des choses qui sont chez l'homme, jusqu'au point que c'est 
parla que l'homme existe, c'est-à-dire, subsiste, 

3884. Comme on ignore absolument dans le monde, qu'il y a une 
correspondance du Ciel ou Très-Grand Homme avec chacune 
des choses qui sont chez l'homme, et que c'est par là que l'homme 
existe et subsiste, et qu'en conséquence ce qui sera dit sur cette 
correspondance semblera paradoxal et . incroyable, il m'est permis 
de rapporter des choses qui appartiennent à l'expérience et par 
suite chez moi à une foi confirmée. Un jour que le ciel intérieur 
m'était ouvert, et que j'y parlais avec les anges, il me fut permis 
d'observer ce qui suit : Il faut qu'on sache que, bien que je fusse 
là, j'étais cependant non pas hors de moi, mais dans mon corps, 
car le Ciel est dans l'homme, en quelque lieu^que l'homme soit; 
ainsi, lorsqu'il plaît au Seigneur, l'homme peut être dans le Ciel, 
et néanmoins ne pas être détaché du corps; il m'était donc donné 
de percevoir les opérations communes du ciel aussi manifestement 
que ce que je perçois par l'un de mes sens: HyeutquatreOpérations 
qu'alors je perçus, la première dans le Cerveau vers la tempe 
gauche, cette opération était commune quant aux organes de la 
Raison; en effet, la partie gauche du Cerveau correspond aux 
rationnels ou intellectuels, et la partie droite aux affections ou vo- 
lontaires. Je perçus une seconde opération commune dans la Res- 
piration des poumons; elle dirigeait doucement ma respiration, 
mais par l'intérieur, de manière que je n'avais pas besoin de 
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diriger mon soufle ou de respirer par quelque chose de ma volonté; 
alors la Respiration du Ciel fut elle-même clairement perçue par 
moi; elle est interne, et par conséquent imperceptible à l'homme; 
mais elle influe par une admirable correspondance dans la respi- 
ration dé l'homme, qui est externe ou appartient au corps; si 
l'homme était privé de cet influx, il tomberait mort à l'instant. La 
troisième opération que je perçus était dans la systole et dans la 
diastole du Cœur; alors ces mouvements étaient en moi plus doux 
que jamais én toute autre situation ; les battements du pouls 
étaient réguliers, trois environ dans chaque retour de la respiration, 
et cependant d'une telle nature, qu'ils se terminaient dans les 
choses du poumon, et ainsi gouvernaient ces choses; il m'était 
donné d'observer en quelque sorte à la fin dé chaque respiration 
comment les mouvements alternatifs du Cœur s'insinuaient dans 
les mouvements alternatifs des Poumons ; les alternatives du pouls 
étaient si faciles à observer que j'aurais pu les compter; elles 
étaient distinctes et douces. La quatrième opération commune 
était dans les Reins; il m'a aussi été donné de la percevoir, mais 
obscurément. Par là, je vis clairement qu'il y a dans le Ciel, ou 
Très-Grand Homme, des pulsations cardiaques, et qu'il y a des 
respirations; et que les pulsations cardiaques du ciel ou Très- 
Grand Homme ont une correspondance avec le Cœur et avec ses 
mouvements de systole et de diastole, et que les respirations du ciel 
ou Très-Grand Homme ont une correspondance avec le poumon et 
avec ses respirations ; mais que l'un et l'autre de ces faits ne 
saurait être observé par l'homme, parce que cela est imperceptible 
par la raison que ces faits sont internes, 

3885. Un jour aussi, que j'étais détaché des idées qui provien- 
nent des sensuels du corps, il m'apparut une lumière céleste ; cette 
lumière me détacha davantage de ces idées, cardans la Lumière 
du Ciel il y a la vie spirituelle, voir K« 15^4, 2776, 3167, 3*Ô5< 
3339, 3636, 3643; tandis qoe j'étais dans cette lumière, lé& <&f- 
porels et les mondains apparaissaient comme au-dessous de moi, 
etcepemlant je les apercevais, mais comme trës-éloignés de itioî 
et comme ne m'appartenant pas ; il me semblait alors être dans le 
ciel par la Tête et non par le G<tfps : dans cet état il m&fut aussi 
donné d'observer la respiration commune du ciel, et même quelle 
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elle était; elle était intérieure, facile, spontanée, et correspondante 
à ma respiration comme trois à un ; de même il me fut aussi donné 
d'observer les réciprocations des battements du cœur : et alors 
j'étais informé par les anges que de là provenaient les battements 
du cœur et les respirations chez tous et chacun sur la terre ; et que 
s'ils se font en des moments différents, cela venait de ce que le 
battement cardiaque et la respiration pulmonaire, qui se font dans 
les cieux, passent dans une sorte de continu, et ainsi dans un 
effort, qui est tel, qu'il excite ces mouvements d'une manière diffé- 
rente selon l'état de chacun. 

3886. Mais il faut qu'on sache que les variations quant aux 
battements et quant aux respirations dans les cieux sont de plu- 
sieurs sortes, et qu'il y en a autant que de Sociétés, car elles sont là 
selon les états de la pensée et de l'affection des anges, et ces états 
sont selon les états de la foi et de l'amour; mais le battement 
commun et la respiration commune ont lieu comme il vient d'être 
dit. Un jour il me fut donné d'observer aussi les battements cardia- 
ques de ceux qui étaient de la province de l'occiput, et en particu- 
lier les battements des célestes là, et en particulier les battements 
desspiriluelslà; ceux des célestes étaient tacites et doux, mais ceux 
des spirituels étaient forts et vibrants; les moments du battement 
des célestes y étaient par rapport à ceux des spirituels comme cinq 
est à deux ; car le battement des célestes influe dans le baittement 
des spirituels, et ainsi sort et paisse dans la nature. Et, ce qui est 
merveilleux, c'est que la conversation des Anges célestes n'est pas 
entendue par les anges spirituels, mais elle est perçue sous la forme 
du battement du cœur ; et cela, parce que la conversation des anges 
célesles n'est pas intelligible pour les anges spirituels, car elle se 
fait par les'affections qui appartiennent à l'amour, tandis que celle 
des spirituels se fait par les idées intellectuelles, voir N ôs 1647, 
4759, 2157, 3343 ; or ces affectons appartiennent à la province du 
eœur, et ces idées à celle êes poumons. 

3887. Dans le Ciel ou dans le Très-Gran-cï Homme, il y a deux 
Royaumes, l'un appelé céleste, l'audre spirituel; le Royaume Cé- 
leste est constitué par les Anges qui sont appelés célestes, et ce 
sont ceux qui ont été dans l'amour pour Te Seigneur, et par suite 
dans toute sagesse, car ils sont pins que les autres dans le Sei- 



336 ARCANES CÉLESTES, 

gneur, et par suite plus que les autres dans l'état de paix et d'in- 
nocence ; ils apparaissent aux autres comme des enfants, car l'état 
de paix et d'innocence présente cette apparence; tout ce qui est là 
vit pour ainsi dire devant eux, car ce qui vient immédiatement du 
Seigneur est vivant ; tel est le Royaume céleste. L'autre Royaume, 
appelé spirituel, est constitué par les Anges qui sont appelés spi- 
rituels, et là sontceux qui ont été dans le bien de la charité envers 
le prochain; ils placent le plaisir de la vie à pouvoir faire du bien 
aux autres sans rétribution; pour eux la rétribution, c'est qu'il leur 
soit permis de faire du bien aux autres ; plus ils le veulent et le dé- 
sirent, plus ils sont dans l'intelligence et dans la félicité, cardans 
l'autre vie chacun est gratifié d'intelligence et de félicité par le Sei- 
gneur selon l'usage qu'il fait d'après l'affection de la volonté; tel 
est le Royaume spirituel. Ceux qui sont dans le Royaume céleste du 
Seigneur appartiennent tous à la province du Cœur, et ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel appartiennent tous à la province 
des Poumons. Il en est de l'influx provenant du Royaume céleste 
dans le Royaume spirituel absolument comme de l'influx du Cœur 
dans les Poumons, et comme de l'influx de toutes les choses qui 
appartiennent au Cœur dans celles qui appartiennent aux Pou- 
mons ; car le Cœur règne dans tout le corps et dans chacune de ses 
parties par les vaisseaux sanguins, et le Poumon règne aussi dans 
chaque partie du corps par la respiration; d'où il résulte que partout 
dans le Corps il y a comme un influx du Cœur dans les Poumons, 
mais selon les formes des parties et selon les états; par là existe 
toute sensation, et aussi toute action, choses qui sont les propres du 
corps ; c'est même ce qu'on peut voir par les embryons et les en- 
fants nouveau-nés; ils ne peuvent avoir aucune sensation corpo- 
relle, ni aucune action volontaire, avant que les poumonsleuraient 
été ouverts, et que par là l'influx du cœur dans les poumons ait été 
donné. Il en est de même dans le monde spirituel, mais avec cette 
différence que là il y a non pas des corporels et des naturels, mais 
des célestes et des spirituels, qui sont le bien de l'amour et le bien 
de la foi ; de là les mouvements cardiaques chez eux sont selon les 
états de l'amour, et les mouvements respiratoires selon les états de 
la foi, l'influx de l'un dans l'autre fait qu'ils sentent spirituelle- 
ment et qu'ils agissent spirituellement. Ces assertions ne peuvent 
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paraître à l'homme que comme des paradoxes, parce qu'il n'a 
d'autre idée sur le bien de l'amour et sur le vrai de la foi, sinon que 
ce sont des sortes d'abstractions sans puissance pour effectuer quel- 
que chose, lorsque cependant c'est le contraire, à savoir, que c'est 
de là que proviennent toute perception et sensation, et route force 
et action, même celles qui sont dans l'homme. 

3888. Ces deux Royaumes sont présentés dans l'homme par ces 
deux royaumes qui sont chez lui, savoir, par le royaume de la vo- 
lonté et parle royaume de l'entendement, qui tous deux constituent 
le mental de l'homme, ou plutôt l'homme lui-même ; c'est à la vo- 
lonté que correspond le baltement du cœur, et c'est à l'entende- 
ment que correspond la respiration du poumon ; de là vient encore 
qu'il y a aussi dans le Corps de l'homme deux royaumes, savoir, 
celui du cœur et celui des poumons : celui qui connaît cet arcane, 
peut connaître aussi ce qu'il en est de l'influx de la volonté dans 
l'entendement, et de l'entendement dans la volonté, conséquem- 
ment ce qu'il en est de l'influx du bien de l'amour dans le vrai de la 
foi et réciproquement, ainsi ce qu'il en est de la régénération de 
l'homme : mais ceux qui sont seulement dans les idées corporelles, 
c'est-à-dire, dans la volonté du mal et dans l'entendement du 
faux, ne peuvent comprendre ces choses, car ils ne peuvent penser 
sur les spirituels et sur les célestes que d'une manière sensuelle et 
corporelle, par conséquent que d'après l'obscur sur les choses qui 
appartiennent à la lumière céleste ou au vrai de la foi, et que ' 
d'après le froid sur celles qui appartiennent à la flamme céleste ou 
au bien de l'amour; l'un et l'autre, savoir, cet obscur et ce froid 
éteignent tellement les célestes et les spirituels, qu'ils leur parais- 
sent comme nuls. 

3889. Afin que je susse non seulement qu'il y a une correspon- 
dance des célestes qui appartiennent à l'amour avec les mouvements 
du cœur, et des spirituels qui appartiennent à la foi d'après l'amour 
avec les mouvements des poumons, mais aussi ce qu'il en était, il 
me fut donné d'être pendant un long espace de temps parmi des 
anges, qui étaient chargés de me le montrer d'une manière frap- 
pante (advivum): ceux-ci, par un admirable et inexprimable écou- 
lement en courbes (fiuxionem in gyros) formaient une ressemblance 
de cœur et une ressemblance de poumons, avec toutes les contex* 

VI 22 
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nires intérieures et extérieures qui y sont; et alors ils suivaient te 
flux du ciel d'une manière spontanée, car le ciel est en effort pour 
une telle formed'après l'influx de l'amour qui procède du Seigneur ; 
ainsi ils présentaient chacune des choses qui sont dans le cœur, et 
ensuite l'union entre le cœur et les pointions qu'ils représentaient 
même par le mariage du bien et du vrai : par là aussi je vis claire- 
ment que le cœur correspond au céleste qui appartient au bien, et 
que les poumons correspondent au spirituel qui appartient au vrai ; 
et que la conjonction de l'un et de l'autre en forme matérielle est 
comme celle du cœur et des poumons: et il me fut dit qu'il en est 
de même dans tout le corps, savoir, dans chacun de ses membres, 
de ses organes et de ses viscères, entre ce qui y appartient au cœur 
et ce qui y appartient aux poumons; car partout où les deux n'agis- 
sent pas, et où chacun d'eux n'a pas distinctement ses alterna- 
tives, il ne peut y avoir aucun mouvement de vie par quelque 
principe volontaire, ni aucun sens de vie par quelque principe in- 
tellectuel. 

3890. Il a déjà été dit quelquefois, que le Ciel ou Très-Grand 
Homme a été distingué en sociétés innombrables, et on général en 
autant de sociétés qu'il y a d'Organes et de viscères dans le corps, 
et que chacune de ces sociétés appartient à l'un de ces organes ou 
de ces viscères, ÎN 0 3745 ; et aussi, que les sociétés, quoiqu'elles 
soient innombrables et différentes, ne font toujours qu'un, de même 
que toutes les parties du corps, quoique différentes, ne font qu un ; 
les sociétés qui là appartiennent à la province du cœur, sont les 
sociétés célestes, et elles sont au milieu ou dans les intimes ; mais 
celles qui appartiennent à la province des poumons sont les sociétés 
spirituelles, et elles sont alentour et dans les extérieurs ; l'influx 
qui procède du Seigneur passe des sociétés célestes dans les 
sociétés spirituelles, ou du milieu dans ce qui est alentour, c'est- 
à-dire, des intimes vers les extérieurs; cela vient de ce que le Sei- 
gneur influe par l'amour ou la miséricorde, de là tout le céleste 
qui est dans son Royaume, et par l'amour ou la miséricorde il in- 
flue dans le bien de la foi, de là tout le spirituel qui est dans 
son Royaume, et cela avec une variété ineffable, toutefois la variété 
existe non d'après l'influx, mais d'après la réception, 
8891. Que non-seulement tout le Ciel respire comme un se"' 
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homme, mais aussi chacune des sociétés dans son ensemble, et 
même tous les anges et tous les esprits, c'est ce qui m'a été prouvé 
par un grand nombre de vives expériences, au point qu'il ne m'est 
resté aucun doute; bien plus, les esprits sont étonnés que quel- 
qu'un en doute : mais comme il y a peu d'hommes qui aient, sur les 
Anges et sur les Esprits, une autre idée que celle qu'on a de l'im- 
matériel, et comme par suite on s'imagine qu'ils doivent être seu- 
lement des pensées, par conséquent à peine des substances, et 
qu'ils ne doivent pas avoir, comme les hommes, la jouissance du 
sens de la vue, du sens de l'ouïe, du sens du toucher, ni à plus forte 
raison la respiration, et qu'ainsi leur vie n'est pas comme celle de 
l'homme, mais qu'elle est intérieure, telle qu'est la vie de l'esprit 
respectivement à celle de l'homme, il m'est pour cela même permis 
de rapporter encore des expériences : Un jour je fus prévenu, au mo- 
ment où j'allais dormir, qu'il y avait plusieurs esprits qui conspi- 
raient contre moi dans l'intention de me tuer par suffocation, mais 
je ne fis aucune attention à leurs menaces, parce que j'étais sous 
la garde du Seigneur, je m'endormis donc en sécurité ; mais, ayant 
été réveillé en sursaut au milieu de la nuit, je sentis manifestement 
que je ne respirais pas par moi-même, mais que c'était d'après le 
ciel; la respiration, en effet, n'était pas la mienne, mais toujours 
esi-ilque je respirais. D'ailleurs, dans mille autres circonstances, il 
m'a été donné de sentir l'animation ou la respiration des esprits, et 
aussi celle des Anges, par cela qu'ils respiraient en moi, et que ma 
respiration néanmoins existait en même temps distincte de la leur, 
mais cela ne peut être senti que par celui dont les intérieurs ont été 
ouverts, et qui a par là reçu communication avec le ciel. 

3892. J'ai été informé par les Très-Anciens, qui ont été des 
hommes célestes et plus que tous les autres dans l'amour pour le 
Seigneur, qu'ils ont eu une respiration, non pas externe telle que 
l'ont eue leurs descendants, mais interne, et qu'ils respiraient avec 
les Anges avec qui ils étaient en compagnie; et cela, parce qu'ils 
étaient dans l'amour céleste; j'ai aussi été informé que les états de 
leur respiration ont été absolument conformes aux états de leur 
amour et de la foi qui en provenait; voir ce qui en a déjà été rap- 
porté, Nos 608, 805,1 M 8, 11 19, 1120. 

3893. 11 y avait des chœurs angéliques, qui célébraient ensemble 
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le Seigneur, et cela d'après l'allégresse du cœur; la célébration 
avait été parfois entendue comme provenant d'un chant très-doux, 
caries esprits et les Anges entre eux ont une voix sonore, et ils 
s'entendent aussi bien qu'un homme entend un homme, mais le 
chant humain quant à la suavité et à l'harmonie, qui sont célestes, 
ne peut être comparé à leur chant; d'après la variété du son je 
perçus qu'il y avait plusieurs chœurs: les anges qui étaient chez 
moi m'instruisaient que ceux-là appartenaient à la province et aux 
fonctions des poumons, car le chant leur appartient, parce que c'est 
là f office des poumons, il m'était même donné de le savoir par expé- 
rience; il leur était permis de gouverner ma respiration, ce qui se 
faisait si mollement et si doucement, et tout à la fois si intérieure- 
ment, qu'à peine sentais-je quelque respiration qui fût à moi: ils 
m'instruisaient aussi que les anges qui ont été dévoués à la respira- 
lion involontaire et ceux qui l'ont été à la respiration volontaire sont 
distincts ; ils me disaient que ceux qui ont été dévoués à la respira- 
tion involontaire sont présents quand l'homme dort; car dès que 
f homme dort, le volontaire de sa respiration cesse, et il reçoit l'in- 
volontaire de la respiration. 

3894. Les respirations des anges et des esprits étant absolument 
conformes aux états de leur amour et de la foi procédant de leur 
amour, ainsi qu'il vient d'être dit N" 3892, il en résulte qu une so- 
ciété ne respire pas comme une autre ; de là aussi les méchants qui 
sont dans l'amour de soi et du monde, et par suite dans le faux, ne 
peuvent pas se trouver dans la compagnie des bons; mais quand 
ils en approchent, il leur semble qu'ils ne peuvent respirer et qu'ils 
sont comme suffoqués, et par suite ils tombent comme demi-morts 
et comme des pierres jusque dans l'enfer, où ils reçoivent de nou- 
veau leur respiration, qu'ils ont commune avec ceux qui y sont; 
d'après cela, on peut voir que ceux qui sont dans le mal et dans le 
faux ne peuvent être dans le Très-Grand Homme ou dans le Ciel, 
car lorsque leur respiration à l'approche du ciel commence à ces- 
ser, toute leur aperception et leur pensée, et aussi tout leur effort 
pour faire le mal et persuader le faux commencent aussi à cesser, et 
avec l'effort périt chez eux toute action et tout mouvement vital, 
aussi ne peuvent-ils que s'élancer précipitamment loin de là. 

3894 (dis.) Puisqu'il en est ainsi, et que les bons, quand ils 
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viennent dans l'autre vie sont d'abord remis dans la vie qu'ils ont 
eue dans le monde, N°2M9, par conséquent aussi dans les amours 
et dans les voluptés de cette vie, ils ne peuvent donc pas- encore, 
avant d'avoir été préparés, être admis dans la compagnie des An- 
ges, même quant à la respiration; c'est pourquoi, quand ils sont pré- 
parés, ils sont d'abord inaugurés dans la vie angélique par des res- 
pirations concordantes, et en même temps alors ils viennent dans 
des perceptions intérieures et dans la liberté céleste : cela se fait en 
société de plusieurs ou dans des chœurs* dans lesquels l'un respire 
comme l'autre, perçoit de même, et agitde même d'après la liberté; 
il m'a aussi été montré d'une manièrefrappante {ad vivum) corn- 
ment cela s'opère. 

3895. Le persuasif du mal et du faux, et même le persuasif du 
vrai, quand l'homme est dans la vie du mal, est tel dans l'autre 
vie, qu'il suffoque les autres pour ainsi dire, et même les bons es- 
prits avant qu'ils aient été inaugurés dans la respiration angéli- 
que; c'est pourquoi ceux qui sont dans le persuasif sont éloignés 
par le Seigneur, et sont détenus dans l'enfer, où l'un ne peut nuire 
à l'autre, car là le persuasif de l'un est presque semblable à celui de 
l'autre, et par suite les respirations sont concordantes. Quelques 
esprits, qui étaient dans un tel persuasif, vinrent à moi, dans l'in- 
tention de me suffoquer, et même ils avaient introduit en moi une 
sorte de suffocation, mais je fus délivré par le Seigneur; alors 
fut envoyé par le Seigneur un petit enfant, par la présence duquel 
ils furent tellement tourmentés, qu'ils pouvaient à peine res- 
pirer; ils furent tenus dans cet état, jusqu'à ce qu'ils fissent des 
supplications, et ainsi ils fuient précipités dans l'enfer. Le per- 
suasif du vrai, quand l'homme est dans la vie du mal, est tel, qu'il 
se persuade que le vrai est le vrai, non pas pour une fin du bien, 
mais pour une fin du mal, à savoir, pour acquérir par le vrai des 
honneurs, de la réputation et des richesses; les plus méchants de 
tous peuvent être dans un tel persuasif, même dans un zèle appa- 
rent, au pointqu'ils condamnent à l'enfer tous ceux qui ne sont pas 
dans le vrai, quoique dans le bien ; voir sur ce persuasif les N os 2689, 
3865 ; de tels hommes, quand ils viennent dans l'autre vie, se 
croient dans le commencement des Anges, mais ils ne peuvent 
approcher d'aucune société Angélique, ils y sont comme suffoqués 
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par leur propre persuasif: c'est d'eux que le Seigneur a dit dans 
Matthieu : « Plusieurs Me diront en ce jour là, Seigneur! Seigneur! 
» Par ton Nom n'avons-nous pas prophétisé? et par ton Nom les 
» démons n'avons-nous pas chassé? et en ton Nom plusieurs mi- 
» racles n'avons-nous pas fait? Mais alors je leur dirai : Je ne vous 
» connais point; retirez-vous de moi, ouvriers d'iniquité. » — 
(VIL 22, 23.) 

3896, La continuation sur le Très-Grand Homme, et sur la Cor- 
respondance, est à la fin du Chapitre suivant. 



LIVRE DE LA GENÈSE. 



CHAPITRE TRENTIÈME. 



3897. Suivant Tordre établi il sera expliqué, devant ce Cha- 
pitre, ce que le Seigneur a enseigné sur le JugementDernier, ou sur 
les derniers temps de l'Église, dans Matthieu, Chap. XXIV : avantle 
Chapitre précédent, ont été expliquées les paroles que renferment 
les Versets 19 à 22; maintenant viennent celles qui sont contenues 
dans les Versets 23 à 28, savoir : « Alors si quelqu'un vous dit : 
Voici, ici est le Christ, ou là; ne (le) croyez point, car s'élèveront 
faux Christs et faux prophètes, et ils donneront signes grands et 
prodiges, afin de séduwe, si possible, même les élus. Voici, je vous 
(Y) ait prédit. Si donc on vous dit : Voici, dans le désert il est, ne 
sortez point; voici, dans l'appartement le plus retiré, ne (le) croyez 
point. Car de même que réclair sort de l'orient et brille jusqu'à 
l'occident, de même sera aussi l'avènement du Fils de l'homme, car 
ou sera le cadavre, là s 1 assembleront aussi les aigles. » 

3898. Personne ne peut savoir ce que ces paroles enveloppent, à 
moins que le sens interne ne renseigne; par exemple, celles-ci : 
Qu'il s'élèvera de faux Christs qui donneront des signes et des 
prodiges ; «que s'ils disent que le Christ est dans le désert, il ne 
faut point sortir; que s'ils disent qu'il est dans l'appartement le 
plus retiré, il ne faut point le croire; que l'avènement du Fils de 
l'homme sera çomme l'éclair qui sort de l'orient et brille jusqu'à 
l'occident ; et que où sera le cadavre, là s'assembleront les aigles : 
ces paroles, comme celles qui précèdent et celles qui suivent 
dans ce Chapitre, ne semblent être dans aucune série quant au 
sens de la lettre, mais cependant elles sont, quant au sens interne, 
dans une très-belle série, qui se manifeste dès que l'on comprend 
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ce qui esi signifié par faux Christs, par signes cl prodiges, par le 
désert et l'appartement le plus retiré, par l'avènement du Fils de 
l'homme, et enfin par le cadavre et les aigles. Si le Seigneur s'est 
exprimé ainsi, c'était afin que Ton ne comprît pas la Parole, de 
peur qu'on De la profanât; car l'Église ayant été dévastée, comme 
elle l'était chez les Juifs, si Ton eût compris, on aurait profané ; 
c'est pourquoi le Seigneur parla aussi par paraboles pour le même 
motif, comme Lui-Même l'enseigne dans Matthieu, Chap. XIII, 
13, 14, 1 5; Marc, IV. 11, 12; Luc, VIII. 1 0 ; car la Parole ne peut 
point être profanée par ceux qui ne connaissent pas les mystères, 
mais elle peut l'être par ceux qui les connaissent, voir N<>s301, 
302, 303, 593, 1008,1010, 1059, 1327, 1328, 2051, 3398, 3402; 
et davantage par ceux qui se croient savants que par ceux qui se 
croient ignorants. Mais si maintenant les intérieurs de la Parole 
sont ouverts, c'est parce que l'Église aujourd'hui est tellement dé- 
vastée, c'est-à-dire, sans foi et sans amour, que bien qu'on sache 
et qu'on comprenne, toujours est-il que Ton ne reconnaît point, et 
I que Ton croit encore moins, voir N os 3398, 3399, excepté quelques 
uns, en très-petit nombre, qui sonl dans la vie du bien et sont ap- 
pelés élus, qui maintenant peuvent être instruits, chez lesquels la 
nouvelle Église doit être instituée; mais où sont-ils? le Seigneur 
seul le sait; au dedans de l'Église ils seront en très-petit nombre; 
ce fut chez des gentils que les nouvelles Églises précédemment 
ont été instaurées, voirW 2986. 

3899, Dans les précédents versets de ce Chapitre de Matthieu, 
1 a été question de la vastation successive de l'Église, savoir, en ce 
que d'abord on commencerait à ne plus savoir ce que c'est que le 
bien ni ce que c'est que le vrai, et qu'on en ferait un sujet de 
disputes ; qu'ensuite ou les mépriserait; qu'en troisième lieu on ne 
les reconnaîtrait point; qu'en quatrième lieu on les profanerait, 
voir N<> 3754. Maintenant, il s'agit de l'état de l'Église, telle qu'elle 
est alors quant à la doctrine dans le commun, et telle qu'elle est 
dans le particulier chez ceux qui sont dans un culte externe saint, 
mais dans un culte interne profane, c'est-à-dire, qui de bouche 
confessent le Seigneur avec une sainte vénération, mais qui de 
cœur n'adorent qu'eux-mêmes et le monde, de sorte que le culte 
du Seigneur est pour eux un moyen d'acquérir des honneurs et des 



GENÈSE, CHAP. TRENTIÈME. 345 
richesses; autant ceux-là ont reconnu le Seigneur, la vie céleste et 
la foi, autant ils profanent quand ils deviennent tels. 11 s'agit 
maintenant de cet état de l'Église, comme on pourra mieux le 
voir par le sens interne des paroles du Seigneur, qui ont été ci- 
dessus rapportées; voici ce sens. 

3900. Alors si quelqu'un vous dit : Voici, ici est le Christ, ou /à, 
ne le croyez point, signifie l'exhortation afin qu'on se tienne en 
garde contre leur doctrine : Le Christ est le Seigneur quant au 
Divin Vrai, par suite, c'est le Seigneur quant à la Parole et quant 
à la Doctrine d'après la Parole; qu'ici ce soit le contraire, savoir, 
le Divin Vrai falsifié ou la doctrine du faux, cela est évident: 
que Jésus soit le Divin Bien, et Christ le Divin Vrai, on le voit 
N os 3004, 3005, 3008, 3009. Car s élèveront faux Christs et faux 
prophètes, signifie les faux de cette doctrine; que les faux Christs 
soient des doctrinaux d'après la Parole falsifiés, ou des vrais non 
Divins, cela est évident d'après ce qui a été dit ci-dessus, 3010, 
3732 f. ; et que les faux prophètes soient ceux qui enseignent ces 
faux, on le voit N° 2534 ; ceux qui enseignent les faux, sont dans 
le monde Chrétien principalement ceux qui ont pour On leur propre 
excellence, puis l'opulence du monde, car ceux-là pervertissent en 
leur faveur les vrais de la Parole; en effet, quand on a pour fin 
l'amour de soi et l'amour du monde, on ne pense à rien autre chose; 
ce sont là les faux Christs et les faux prophètes. Et Us donneront 
signes grands et prodiges, signifie confirmant et persuadant par des 
apparences externes et des illusions, par lesquelles les simples se 
laissent séduire; que ce soit là donner signes et prodiges, c'est ce 
qui, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, sera montré ail- 
leurs. Afin de séduire, $i possible, même les élus, signifie ceux qui 
sont dans la vie du bien et du vrai, et par suile chez le Seigneur ; 
ce sont là ceux qui dans la Parole sont appelés élus : ceux-ci se 
montrent rarement dans la réunion de ceux qui voilent un culte 
profane sous un culte saint, ou s'ils s'y montrent ils ne sont point 
connus, car le Seigneur les cache et les met ainsi en sûreté; en 
effet, avant qu'ils aient été confirmés, ils se laissent facilement en- 
traîner par des Saintetés externes, mais après qu'ils ont été con- 
firmés, ils demeurent fermes; car ils sont tenus par le Seigneur 
dans la compagnie des anges, ce qu'ils ignorent eux-mêmes, et 
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alors il est impossible qu'ils soient séduits par cette tourbe abomi- 
nable. Voici, je vous ai prédit, signifie l'exhortation à la prudence, 
savoir, afin qu'ils se tiennent en garde, car ils sont au milieu des 
faux prophètes, qui se montrent en habits de brebis, mais qui inté- 
rieurement sont des loups ravissants, — MaUh. VII. 15; — ces 
faux prophètes sont les fils du siècle, qui sont plus prudents, 
c'est-à-dire, plus rusés que les fils de la lumière dans leur généra- 
tion, et dont il est parlé dans Luc,Chap. XVL 8; c'est pourquoi le 
Seigneur exh&rte ceux-ci par ces paroles : « Voici, Moi, je vous 
» envoie comme des brebis au milieu des loups, soyez donc pru- 
» dents comme les serpents et simples comme les colombes- » — 
Matttl. X. 16. — Si donc on vous dit : Voici, dans le désert ii est, 
ne sortez point ; voici, dans l'appartement le plus retiré, ne (le) 
croyez poïnt y signifie qu'il ne faut pas croire ce qu'ils disent sur le 
vrai, ni ce qu'ils disent sur le bien, ni plusieurs autres choses : 
que ce soit là ce qui est signifié, personne ne peut le voir, si ce 
n'est celui qui connaît le sens interne; qu'il y ait un arcane con- 
tenu dans ces paroles, on peut le savoir en ce que le Seigneur les a 
prononcées, et que, sans un autre sens intérieurement caché, c'est 
quelque chose de néant, à savoir, de ne point sortir si l'on dit que le 
Christ est dans le désert, et de ne point croire, si Ton dit qu'il est 
dans l'appartement le plus retiré ; mais c'est le vrai dévasté qui est 
signifié par le désert, et c'est le bien dévasté qui est signifié par 
l'appartement le plus retiré ou le plus secret; si le vrai dévasté est 
signifié par le désert, cela vient de ce que, quand l'Église a été dé- 
vastée, c'est-à-dire, quand il n'y a plus en elle aucun vrai Divin, 
parce qu'il n'y a plus aucun bien, ou qu'il n'y a plus ni amour 
pour le Seigneur ni charité envers le prochain, alors elle est dite un 
désert ou être dans le désert, car par le désert est entendu tout ce 
qui est inculte ou inhabité, N° 2708, et ce qui a peu de vital, 
N° 1 927, comme est alors le vrai dans l'Église; de là, il est évident 
que le désert ici est l'Église dans laquelle il n'y a point de vrai ; 
l'appartement le plus retiré ou le plus secret signifie dans le sens 
interne l'Église quant au bien, puis simplement le bien ; l'Église 
qui est dans le bien est appelée la maison de Dieu; l'appartement 
le plus retiré, ce sont les biens et les choses qui sont dans la maison ; 
que la maison de Dieu soit le Divin bien, et la maison en général 
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le bien qui appartient à l'amour et à la charité, on le voit, N os 2233, 
2234, 2559, 3<f 42> 3652, 3720 : si l'ôn ne doit pas croire ce qu'ils 
disent sur le vrai ni ce qu'ils disent sur le bien, c'est parce qu'ils 
appellent vrai le faux, et bien le mal, car ceux qui ont pour fin eux" 
mêmes et le monde, par le vrai et le bien ne comprennent autre 
chose, sinon qu'ils doivent être eux-mêmes adorés, et qu on doit 
leur faire du bien ; et s'ils inspirent la piété, c'est pour se montrer 
en habits de brebis. En outre, comme la Parole, que le Seigneur a 
prononcée, contient en soi des choses innombrables, et comme le 
désert est un mot d'une large signification, car tout ce qui est 
inculte et inhabité est appelé désert, et que toutes les choses qui 
sont intérieures sont appelées appartements les plus retirés, voilà 
aussi pourquoi par le désert est signifiée la Parole de l' Ancien- 
Testament, car cette Parole est censée abrogée, et par l'apparte- 
ment le plus retiré la Parole du Nouveau-Testament, parce qu'elle 
enseigne les intérieurs ou ce qui concerne l'homme interne : pa- 
reillement encore toute la Parole est appelée désert, quand elle ne 
sert plus pour les doctrinaux, et sont appelées appartement le plus 
retiré les institutions humaines qui, parce qu'elles s'écartent des 
préceptes et des règles de la Parole, font que la Parole est un dé- 
sert; c'est même ce qui est notoire dans le monde Chrétien, car 
ceux qui sont dans un culte externe saint et dans un culte interne 
profane, à cause des innovations qui ont pour fins leur élévation 
au-dessus de tous et ieur opulence par dessus tous, abrogent la 
Parole, et même à un tel point, qu'ils ne permettent pas qu'elle 
soit lue par les autres : et ceux qui ne sont pas dans un tel culte 
profane, quoiqu'ils regardent la Parole comme sainte et qu'ils per- 
mettent au vulgaire de la lire, la font plier et l'expliquent néan- 
moins selon leurs doctrinaux, ce qui fait que dans la Parole toute? 
les autres choses, qui ne sont pas conformes à leurs doctrinaux, 
sont un désert, comme on peut suffisamment le voir par ceux qui 
placent le salut dans la foi seule et méprisent les œuvres de la 
charité; ceux-là rendent comme un désert tout ce que le Seigneur 
a dit Lui-Méme dans le Nouveau-Testament, et tant de fois dans 
l'Ancien-Testament, sur l'Amour et sur la Charité; et, de toutes 
les choses qui appartiennent à la foi sans les œuvres, ils font 
l'appartement le plus relii é : D'après cela, on voit clairement ce qui 
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est signifié par, « si on vous dit : Voici, dans le désert il est, ne sortez 
point; voici, dans l'appartement le plus retiré, ne le croyez point. » 
Car de même que l'éclair sort de L'orient, et brille jusqu'à l occi- 
dent^ de même sera aussi l'avènement du Fils de l'homme, signifie 
qu'il en était du culte interne du Seigneur, comme de l'éclair qui 
est sur le champ dissipé; en effet, l'éclair signifie ce qui appartient 
à la lumière céleste, par conséquent ce qui se dit de l'amour et 
de la foi, car l'amour et la foi appartiennent à la lumière céleste; l'o- 
rient dans le sens suprême est le Seigneur; dans le sens interne, 
c'est le bien de l'amour, de la charité et de la foi procédant du Sei- 
gneur, voir N os 1 0 1 , 1 250, 3249 ; l'occident dans le sens interne est 
ce qui s'est couché ou ce qui a cessé d'être, ainsi la non-reconnais- 
sance du Seigneur et la non-reconnaissance du bien de l'amour, 
de la charité et de la foi ; par conséquent l'éclair qui sort de l'orient 
et brille jusqu'à l'occident, c'est la dissipation; l'avènement du 
Seigneur, ce n'est pas, selon la lettre,, qu'il paraîtra une seconde 
fois dans le monde, mais c'est sa présence dans chacun, présence 
qui se répète autant de fois que l'Évangile est prêché et que la pen- 
sée se porte sur ce qui est saint. Car ou sera le cadavre, là s'assem- 
bleront les aigles, signifie que les confirmations du faux par les 
raisonnements se multiplieront dans l'Église dévastée : quand 
l'Église est sans le bien et par suite sans le vrai de la foi, ou quand 
elle a été dévastée, elle est dite morte, car sa vie vient du bien et du 
vrai ; lors donc qu'elle est morte, elle est comparée à un cadavre; 
les raisonnements sur les biens et les vrais en ce qu'ils n'existent 
qu'autant qu'on les comprend, et les confirmations du mal et du 
faux par ces raisonnements, sont les aigles, comme on peut le voir 
par ce qui va suivre; qu'ici le Cadavre soit l'Église sans la vie de 
la charité et de la foi, cela est évident d'après les paroles du 
Seigneur, lorsqu'il parle de la consommation du siècle, dans Luc : 
« Les disciples disaient: Où, Seigneur? (c'est-à-dire, où se fera la 
<* consommation du siècle ou le jugement dernier?) Jésus leur dit: 
« Où sera le corps, là s'assembleront les aigles, »— XVII. 37; — là, 
le Corps est au lieu du cadavre, car c'est le corps mort qui est 
entendu ici, et signifie l'Eglise; en effet, on voit çà et là, dans la 
Parole, que le jugement doit commencer par la maison de Dieu ou 
par l'Église. Voilà ce que signifient les paroles du Seigneur main- 
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tenant rapportées et expliquées dans le sens interne; celui qui les 
contemple dans l'enchaînement selon l'explication peut voir qu'elles 
sont dans une série très-belle, bien qu'il semble ne pas en être ainsi 
dans le sens de la lettre. 

390 î . Si le dernier état de l'Église a été comparé aux aigles qui 
s'assemblent sur un cadavre ou un corps, c'est parce que les Aigles 
signifient les rationnels de l'homme, qui, s'ils se disent des biens, 
sont des rationnels vrais, et s'ils se disent des maux, sont des 
rationnels faux ou des raisonnements faux. En général, les Oiseaux 
signifient les pensées de l'homme, même dans l'un et l'autre sens, 
N os 40, 745, 776, 866, 991 , 3219 ; et chaque espèce, quelque chose 
de particulier; quelques-uns , parce qu'ils ont un vol élevé et une 
vue perçante, les rationnels : qu'il en soit ainsi, on peut le voir 
par plusieurs passages dans la Parole, dont les suivants vont être 
rapportés pour confirmation : D'abord, ceux où les oiseaux signi- 
fient les rationnels vrais; dans Moïse: « Jéhovah a trouvé son 
« peuple dans la terre de désert, et dans l'inanité, la lamentation, 
« la solitude; il l'a conduit çà et là, il l'a instruit, il Ta gardé 
« comme la prunelle de son œil, comme un Aigle excite sa nichée, 
« sur ses petits s'agite, il étend ses ailes, la prend, la porte sur 
« son aile.»— Deutér.XXXll, 10, M ;— C'est l'instruction dans les 
vrais et les biens de la foi, qui est ici décrite et comparée à l'aigle ; 
la progression elle-même, jusqu'à ce quel'homnie deviennerationnel 
et spirituel, est contenue dans cette description et dans cette com- 
paraison ; dans la Parole toutes les comparaisons se font par des 
significatifs, de là vient qu'ici la comparaison est faite avec l'Aigle 
qui est le rationnel. Dans le Même : « Jéhovah dit à Moïse : Vous, 
« vous avez vu ce que j'ai fait aux Égyptiens, et que je vous ai 
« portés sur des ailes d'aigles, pour vous amener à Moi. » — Exod. 
XIX 3, 4, ;— pareillement. Dans Esaïe ; « Ceux qui s'attendent à 
« Jéhovah seront renouvelés en force, ils monteront dune aile (one 
« comme les aigles, ils courront et ne se lasseront point, ils mar- 
« cheront et ne se fatigueront point. »— XL. 31 ; — être renouvelé 
en force, c'est croître quant à vouloir le bien ; monter d'une aile 
forte comme les aigles, c'est croître quant à comprendre le vrai, 
ainsi quant au rationnel ; la chose est exposée ici, comme ailleurs, 
par deux expressions, dont l'une enveloppe le bien qui appartient 
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à la volonté, et l'autre le vrai qui appartient à l'entendement ; il en 
est de même de courir sans se lasser, et de marcher sans se fatiguer. 
Dans Ézéchiel : « Parabolise une parabole sur la maison d'Israël, 
et dis: « Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : L'a>gle grand, long 
« d'envergure, plein de plume*, à façon de broderie, est venu sur 
« le Liban, et il a pris un rameau du cèdre; il Ta porté en une terre 
« de commerce, dans une ville de parfumeurs il Ta posé: il a poussé 
« et il est devenu un cep vigoureux. 11 y avait une autre Aigle grand, 
« grand de plumet, vers lequel, voici, ce cep ployait ses racines, et 
« il étendait ses sarments vers lui, afin qu'il l'arrosât des eaux de 
« ses plantations, dans un champ bon, auprès de beaucoup d'eaux, 
« mais il sera dévasté : il a envoyé ses ambassadeurs en Egypte, 
« pour qu'on lui donnât des chevaux et un peuple nombreux. » — 
XV1L 3 à 9, lu ; — l'aigle nommé en premier lieu est le rationnel 
illustré par le Divin ; l'aigle nommé en second lieu est le rationnel 
provenant du propre, devenu ensuite perverti par les raison- 
nements d'après les sensuels et les scientifiques ; VÉg^pte signifie 
les scientifiques, N os 1164, H 65, M 86, 1462; les chevaux sont 
l'intellectuel qui en provient, N os 2761 , 2762, 3217. Dans Daniel : 
« Vision de Daniel : Quatre bêtes montèrent de la mer, différentes 
« Tune de Vautre ; la première (était) comme un lion , mais elle 
« avait des ailes d'aigle; voyant je fus jusqu'à ce que furent ar~ 
« rachées ses ailes et qu'elle se fût levée de terre, et que sur ses 
«pieds comme un homme elle se fût dressée, et qu'un cœur 
« d'homme lui fût donné. » — VIL 3, 4 ; — c'est le premier état de 
l'Église qui est décrit par le lion ayant des ailes d'aigle, et là les 
ailes d'aigle sont les raisonnements d'après le propre; les ailes 
ayant été arrachées, les rationnels el les volontaires procédant du 
Divin ont été donnés, ce qui est signifié en ce qu'elle s'est levée de 
terre et dressée sur ses pieds comme un homme et qu'un cœur 
d'homme lui fut donné. Dans Ézéchiel : « La ressemblance des 
« faces des quatre Animaux ou Chérubins (était) faces d'homme et 
« faces de lion à droite à eux quatre, et faces de bœuf à gauche à 
« eux quatre, et faces d'aigle à eux quatre. » — 1. 10. — « Leurs 
« roues étaient appelées Galgal ; et quatres faces à chacune, les 
«faces de la première, faces de chérubins; et les faces de la 
« seconde, faces d'homme; et de la troisième, faces de Uon ; et de 
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« la quatrième, faces d'aigle. X. 13, t 4.— Dans Jean : « Autour 
« du trône quatre animaux pleins d'yeux devant et derrière; le 
« premier animal semblable à un lion, le second animal semblable 
« à un veau, le troisième animal ayant la face comme un homme, 
« le quatrième animal semblable à un Aigle qui vole. »— Apoc. ÏV. 
7;— que des arcanes Divins soient signifiés par ces Animaux qui 
ont été vus , par conséquent par la ressemblance de leurs faces, 
cela est évident ; mais on ne peut savoir quels sont ces arcanes, si 
Ton ignore ce que signifient dans le sens interne le lion, le veau, 
l'homme et l'aigle ; que la face de l'aigle soit la circonspection et par 
suite la Providence, cela est évident, caries Chérubins, qui ont été 
représentés parles Animaux dansÉzechiel, signifientla Providence 
du Seigneur, afin que l'homme par soi-même et par son rationnel 
n'entre pas dans les mystères de la foi, voirai 0 308 ; de là, il est 
encore évident que dans le sens interne l'Aigle, quand il se dit de 
l'homme» est le rationnel ; et cela, parce que l'aigle a un vol élevé, 
et que d'en haut il voit au loin dans une grande étendue les objets 
qui sont au-dessous. Dans Job : « Est-ce par ton intelligence que 
« Yole l'épervier, qu'il étend ses ailes vers le midi? Est-ce selon ta 
« bouche que s'élève l'Aigle et qu'il place haut son nid. *— XXXIX. 
26, 27 ; — ici, il est évident que I* Aigle est la raison, qui appartient 
à l'intelligence; l'aigle avait cette signification dans l'Église An- 
cienne, car le livre de Job est un livre de l'Ancienne Église, 
N° 3540 f : en effet les livres de ce temps étaient presque tous écrits 
par significatifs, mais ces significatifs parle laps du temps ont été 
tellement oblitérés, qu'on ne sait pas même que les oiseaux en 
général sont les pensées, quoique dans la Parole ils soient si 
souvent nommés, et que là il soit bien manifeste qu'ils signifient 
autre chose que des oiseaux. Que l'Aigle, dans le sens opposé, 
signifie les rationnels non-vrais, par conséquent faux , cela est 
évident d'après les passages suivants : Dans Moïse : « Jéhovah 
« élèvera sur toi une nation de loin, de l'extrémité de la terre, ainsi 
« que vole l'Aigle, une nation dont tu n'entends point la langue, 
« nation dure de faces. » — Deutér. XXVIIJ. 49, 50. —Dans 
u Jérémie : « Voici, comme les nuées il monte, et comme la tempête 
«, (sont) ses chars, vifs sont plus que tes aigles ses chevaux; malheur 
« à nous , car nous avons été dévastés ! » — IV. 13, — Dans le 
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Même: « Ta jactance t'a déçu, l'orgueil de ton cœur, toi qui habites 
« dans les creux du rocher, qui occupes la hauteur de la colline, 
« parce que lu élèves, comme l'aigle, tonvid, de là je te précipiterai. 
« Voici, comme l'aigle il monte et vole, et il étend ses ailes sur 
« Bozra ; et est devenu le cœur des puissants d'Edom en ce jour-là 
« comme le cœur d'une femme qui est dans l'angoisse. » — XLIX. 
16, 17, 22. — Dans le Même : « vifs ont été nos persécuteurs plus 
« que lea aigles; sur les montagnes ils nous ont poursuivis, dans 
« le désert ils nous ont dressé des embûches. » — Lamcnt. IV. 19. 
Dans Michée : « De calvitie revêts-toi, et tonds-toi, à cause des fils 
« de tes délices; élargis ta calvitie comme l'aigle, parce qu'ils ont 
« été emmenés [loin) de toi. » — I. 16. — Dans Obadie : « Quand 
« tu te serais élevé comme l'aigle, et quand entre les étoiles tu aurais 
« placé ton nid, de là je t'arracherai. » —Vers. 4.— Dans Habakuk : 
« Moi j'excite les Chaldéens, la nation amère et prompte, s'avan- 
ce çant dans les largeurs de la terre, pour hériter des habitacles 
« qui ne sont point à elle; légers plus que les aigles sont ses chevaux, 
« ses cavaliers de loin viendront, ils voleront comme un~aigle qui 
« se hâte pour se repaître, » — 1.6, 8 ; — dans ces passages, les 
aigles signifient la fausseté introduite par les raisonnements d'après 
les illusions des sens et d'après des apparences externes ; que dans 
le Prophète cité en dernier lieu, les Chaldéens signifient ceux qui 
sont dans un externe saint, mais intérieurement dans le faux, on le 
voit N u 1368 ; que ceux-là, comme Babel, soient ceux qui dévas- 
tent l'Égiise, on le voit N° 1 327 ; que les largeurs de la terre soient 
les vrais, on le voit N M 3433, 3434; la vastation est signifiée par 
s' avançant dans les largeurs de la terre; que les chevaux soient 
les intellectuels des choses qui sont semblables, on le voit N os 2761 , 
2762, 3217 ; d'après cela, il est évident que l'aigle qui se hâte pour 
se repaître, c'est pour désoler l'homme à l'égard des vrais, car il 
s'agit là de la désolation de l'Église : les comparaisons sont faites 
avec les aigles, mais, ainsi qu'il a été dit, les comparaisons dans la 
Parole se font par des significatifs. Maintenant, on voit clairement 
ce qui est signifié par la comparaison avec les aigles qui s'assem- 
bleront sur le cadavre. 
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CHAPITRE XXX. 

4, Et vitRachel qu'elle n'enfantait point à Jacob, et fut jalouse 
Rachel envers sa sœur, et elle dit à Jacob : Donne-moi des fils, et 
sinon, morte (je suis,) moi. 

2. Et s'enflamma de colère Jacob contre Rachel, et il dit : Est-ce 
qu'au lieu de Dieu (je suis,) moi? Qui écarte de toi le fruit du 
ventre? 

3. Et elle dit : Voici ma suivante Bilhah ; viens vers elle, et qu'elle 
enfante sur mes genoux, et je serai bâtie aussi, moi, par elle. 

4. Et elle lui donna Bilhah sa servante pour femme, et vint vers 
elle Jacob. 

5. Et conçut Bilhah, et elle enfanta à Jacob un fils. 

6. Et dit Rachel : Dieu m'a jugée, et même il a entendu ma voix, 
et il m'a donné un fils; c'est pourquoi elle appella son nom Dan. 

7. Et conçut encore et enfanta Bilhah, servante de Rachel, un 
second fils à Jacob. 

8. Et dit Rachel : Des luttes de Dieu j'ai lutté avec ma sœur, 
aussi ai-je prévalu ; et elle appela son nom Naphtali. 

9. Et vit Léah qu'elle s* était arrêtée d'enfanter, et elle prit Zil- 
pah sa servante, et elle la donna à Jacob pour femme. 

10. Et enfanta Zilpah, servante de Léah, à Jacob un fils. 

11 . Et dit Léah : Une troupe est venue; et elle appela son nom 
Gad. 

-12. Et enfanta Zilpah, servante de Léah, un second fiis à Jacob. 

13. Et dit Léah : Pour ma béatitude, parce que me béatifieront 
des filles ; et elle appela son nom Aschcr. 

U. Et allaRubcn aux jours de la moisson des froments, ci il 
trouva des dudaïm dans le champ, et il les apporta à Léah sa mère ; 
et dit Rachel à Léah : Donne-moi, je te prie, des dudaïm de ton fils. 

1 o. — Et elle lui dit : Est-ce peu, que tu aies pris mon mari ? et 
prendras-tu aussi les dudaïm de mon fils? Et dit Rachel : Pour cela 
il couchera avec toi cette nuit, pour les dudaïm de ton fils. 

16. Et vint Jacob du champ au soir, et sortit Léah au-devant 
de lui, et elle dit: Vers moi tu viendras, car engageante t'ai engagé 
v/. 2.3 
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pour les dudaïm de mon fils ; et il coucha avec elle dans cette 

nuit-là. 

47. Et Dieu écouta Léah, et elle conçut et enfanta à Jacob un 
cinquième (ils. 

18. Et dit Léah : Dieu a donné ma récompense, de ce que j'ai 
donné ma servante à mon mari ; et elle appela son nom Isaschar. 
49. Et conçut encore Léah, et elle enfanta un sixième fils à Jacob. 

20. Et dit Léah : Dieu m'a dotée, moi, d'une dot bonne ; cette 
fois, cohabitera avec moi mon mari, parce que je lui ai enfanté 
six fils ; et elle appela son nom Zébulon. 

21 . Et ensuite, elle enfanta une fille, et elle appela son nom 
Dinah. 

22. Et se ressouvint Dieu de Rachel, et l' écouta Dieu, et il ouvrit 
son utérus. 

23. Et elle conçut, et elle enfanta un fils, et elle dit : DiEU-a retiré 
mon ignominie. 

24. Et elle appela son nom Joseph, eu disant: Que m'ajoute 
Jéhovah un autre fils. 



25. Et il arriva que, après que Radie) eut enfanté Joseph, et 
dit Jacob à Laban : Renvoie-moi, et que j'aille vers mon lieu et 
vers ma terre* 

26. Donne-moi mes femmes et mes enfants, puisque je t'ai servi 
pour elles, et que je m'en aille, car toi tu connais mon service, par 
lequel je t'ai servi. 

27. Et lui dit Laban : Si, je te prie, j'ai trouvé grâce à tes yeux ! 
j'ai éprouvé, et que m'a béni Jéhovah à cause de toi. 

28. Et il dit : Désigne ta récompense sur moi, et je la donnerai. 

29. —Et il lui dit : Toi, tu sais comment je t'ai servi, et quelle 
a été ton acquisition avec moi. 

,80. Car peu, ce qui était à toi avant moi, et il s'est accru en une 
multitude, et t'a béni Jéhovah à mon pied, et maintenant, quand 
ferai-je aussi, moi, pour ma maison ? 

31.— Et il dit: Que te donnerai-je?Et dit Jacob: Tu ne me don- 
neras quoi que ce soit, si tu me fais cette chose-ci : Je retournerai, 
je paîtrai, je garderai ton menu bétail. 
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32. Je passerai par tout ton menu bétail aujourd'hui, en en re- 
tirant toute bête piquetée et tachetée, et toute bête noire parmi les 
agneaux, et tachetée et piquetée parmi les chèvres, et elle sera ma 
récompense, 

33. Et répondra pour moi ma justice, au jour de demain, parce 
que tu viendras sur ma récompense devant toi, tout ce qui n'est 
point piqueté et tacheté parmi leschèvres, et noirparmiles agneaux, 
volé (est) cela chez moi. - 

34. Et dit Laban : Voici, soit ; que ce soit selon ta parole- 

35. Et il retira en ce jour-là les chevreaux bariolés et tachetés, 
et toutes les chèvres piquetées et tachetées, tout ce en quoi (était) 
du blanc, et tout noir parmi les agneaux, et il (le) donna en main de 
ses fils. 

36. Et il mit le chemin de trois jours entre lui et Jacob ; et Jacob 
paissait les bêtes du menu bétail de Laban qui restaient. 

37. Et se prit Jacob un bâton de peuplier frais, et du coudrier et 
du platane, et il décortiqua en eux des décortications blanches, dé- 
nudation du blanc qui (était) sur les bâtons. 

38. Et il plaça les bâtons, qu'il avait décortiqués, dans les auges, 
dans les abreuvoirs d'eau, où venaient les bêtes du menu bétail pour 
boire, vis-à-vis les bêtes du menu bétail, et elles s'échauffaient 
en venant pour boire. 

39. Et s'échauffaient les bêtes du menu bétail vers les bâtons, et 
elles enfantaient du menu bétail bariolé, piqueté et tacheté. 

40. Et Jacob sépara les agneaux, et il donna les faces du menu 
bétail au bariolé, et tout noir dans le menu bétail de Laban ; et il 
se rangea des troupeaux pour lui seul; et il ne les rangea point 
près du menu bétail de Laban. 

41. Et il arriva que, à tout échauffement du menu bétail, des 
promptes à s'accoupler, et plaça Jacob les bâtons aux yeux du menu 
bétail dans les auges, pour l'échauffer vers les bâtons. 

42. Et au tardif accouplement du menu bétail, il n'en plaçait 
point; et était le {produit) des tardives à s'accoupler pour Laban, 
et (celui) des promptes à s'accoupler pour Jacob. 

43. Et s'étendit l'homme beaucoup beaucoup, et il avait du menu 
bétail nombreux, et des servantes, et des serviteurs, et des cha- 
meaux, et des ânes. 
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CONTENU. 

3902. Dans le Chapitre précédent, par les quatre fils que Jacob 
eutdeLéah, il a été question de l'état de l'Église, ou de l'homme 
qui devient Église, quant à l'ascension depuis le vrai appartenant à 
la foi jusqu'au bien qui appartient à l'amour ; dans ce Chapitre , 
par les fils que Jacob eut des servantes de Rachcl et de Léah, puis 
de Léah, et enfin de Rachcl, il s'agit de la conjonction du vrai na- 
turel par les moyens avec le bien spirituel ; et cela, dans l'ordre 
où cette conjonction se fait chez l'homme qui est régénéré. 

3903. Après cette conjonction, il y a une description de la fruc- 
tification et delà multiplication du vrai et du bien, qui sont signi- 
fiées par lesmenu bétail que Jacob s'est acquis au moyen du menu 
bétail de Laban. 

SENS INTERNE. 

3904. Vers. 1 , 2. Et vit Racket qu'elle n'enfantait point à Jacob, 
et fut jalouse Rachel envers sa sœur, et elle dit à Jacob : Donne-moi 
des fils, et sinon, morte (je suis,) moi. Et s'enflamma de colère 
Jacob contre Rachel, et il dit : Est-ce qu'au lieu de Dieu (je suis,) 
moi? Qui écarte de toi le fruit du ventre ? — Et vit Rachel qu'elle 
n enfantait point à Jacob, signifie que le vrai intérieur n'était 
point encore reconnu: et fut jalouse Rachel envers sa sœur, signifie 
l'indignation de ce qu'il n'était point reconnu comme le vrai ex- 
terne: et elle dit à Jacob : Donne-moi des fils, signifie qu'il voulait 
par le bien du Vrai naturel avoir les vrais intérieurs: et si non, 
morte (je suis,) moi, signifie qu'ainsi il ne se relèverait point: et 
s'enflamma de colère Jacob contre Rachel, signifie l'indignation de 
la part du bien du naturel: et il dit : Est-ce qu'au lieu de Dieu (je 
suis,) moi, signifie que cela lui est impossible : qui écarte de toi le 
fruit duventre, signifie que cela vient de l'interne. 

3905. Et vit Racliel quelle n'enfantait point à Jacob, signifie 
que le vrai intérieur n'était point encore reconnu: on le voit par la 
représentation de Rachel, en ce qu'elle est l'affection du vrai inté- 
rieur ou le vrai intérieur, ÏN 0S 3758, 378$, 3793, 38i9; par la signi- 
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ficatioa d'enfanter, en ce que c'est reconnaître par la foi et aussi 
par l'acte, ainsi qu'il va être montré; et par la représentation do 
Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai naturel, N os 3669, 3677, 3899, 
et dans tout le Chapitre précédent. Si enfanter signifie reconnaître 
par la foi et aussi par l'acte, c'est parce que les enfantements dans 
la Parole signifient des enfantements spirituels, N°MU5, 425o> 
3860, 3808 ; l'enfantement spirituel est la reconnaissance et la foi 
du vrai et du bien, ici la reconnaissance par la foi et aussi par 
l'acte, savoir, du vrai intérieur représenté par Rachel ; comme au. 
cune chose n'est reconnue par la foi avant qu'on vive selon cette 
chose, c'est pour cela qu'il est dit la reconnaissance par la foi et 
aussi par l'acte ; les vrais de la foi qui ne sont point appris en vue 
de les mettre en pratique, mais qui le sont seulement en vue de les 
savoir, s'adjoignent aux affections du mal et du faux; c'est pour- 
quoi, ils n'appartiennent point à l,a foi chez celui qui les a appris, 
mais ils sont intérieurement contre la foi. 

3906. Et fut jalouse Racket envers sa sœur, signifie ïmdigna* 
tion de ce qu'il n'était point reconnu comme l'externe: on le voit 
par la signification d 1 'être jalouse , en ce que c'est de l'indignation, 
et môme, de ce qu'elle n'enfantait pas comme Léah ; par la repré- 
sentation de Rachel, en ce qu'elle est le vrai intérieur, K° 3905; et 
par la signification de la sœur, qui est ici Léah, en ce qu'elle est le 
vrai externe, car Léah est le vrai externe, N os 3793, 3819. Yoici 
ce qui se passe chez ceux qui sont régénérés: Us apprennent à sa- 
voir ce que c'est que le vrai interne, mais dans le commencement 
ils ne le reconnaissent pas par une foi qui soit telle, qu'ils vivent 
selon ce vrai; en effet, les vrais internes ont été conjoints à l'affec- 
tion spirituelle, qui ne peut influer avant que les vrais externes aient 
été adaptés à la correspondance avec les internes ; soit pour exem- 
ple ce vrai interne, que tout bien vient du Seigneur, et qu'il n'y a 
point de bien qui vienne du propre de l'homme: Ce vrai peut être 
su dès le commencement de la régénération, mais ne peut néan- 
moins être reconnu par la foi et par l'acte, car le reconnaître par 
la foi et par l'acte, c est avoir la perception que c'est ainsi, et l'af- 
fection de vouloir que ce soit ainsi, et cela dans tout acte du bien ; 
c'est enfin avoir la perception que le bien d'après le propre ne peut 
que se regarder, ainsi se préférer aux autres, par conséquent avoir 
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du mépris pour eux, et en outre considérer le mérite dans le bien 
qu'il fait ; voilà ce qu'il y a dans le vrai externe, avant que le vrai 
interne ait été conjoint avec lui, et ces vrais ne peuvent être con- 
joints avant que l'intuition de soi commence à cesser et que l'in- 
tuition du prochain commence à être sentie. D'après cela, on peut 
voir ce qui est entendu par l'indignation de ce que le vrai interne 
n'était point encore reconnu comme l'externe. 

3907. Et elle dit à Jacob : Donne-moi des fils, signifie qu'il vou- 
lait par le bien du vrai naturel avoir les vrais intérieurs : on le voit 
par la représentation de Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai natu- 
rel, N° 3905; et par la signification des fils, en ce qu'ils sont les 
vrais, N°» 489, 491, 533, 4147, 2623, ici les vrais intérieurs, parce 
que c'est Rachel, qui représente le vrai intérieur, N° s 3758, 3782, 
3793, 3849. 

3908. Et si non, morte je suis, moi, signifie qu'ainsi il ne se re- 
lèverait point : on le voit par la signification de mourir, en ce que 
c'est ne point se relever pour la vie ; les épouses, dans les temps an- 
ciens, se disaient mortes, quand elles n'enfantaient point un fils 
ou une fille, et elles se regardaient aussi comme telles, parce qu'il 
ne resterait d'elles dans la postérité nulle mémoire ou pour ainsi dire 
nulle vie ; toutefois, si elles se disaient et se croyaient telles, c'était, 
il est vrai, pour des causes mondaines; mais comme toute cause 
existe par une cause antérieure, qu'ainsi tout ce qui appartient à 
une cause dans le monde naturel existe par une cause dans le 
monde spirituel, il en est aussi detnême de celle-ci; la cause dans 
le monde spirituel consistait dans le mariage céleste du bien et du 
vrai, dans lequel les enfantements ne sont autres que des vrais de 
la foi et des biens de la charité, les uns et les autres y sont les fils 
et les filles, et sont aussi signifiés dans la Parole par les fils et les 
filles; celui en qui il n'y a pointées enfantements, savoir, les vrais 
de la foi et les biens de la charité, est comme mort, c'est-à-dire, 
qu'il est parmi les morts qui ne se relèvent point, savoir, pour la 
vie ou le ciel. D'après cela, on peut voir ce qui est signifié par ces 
paroles de Rachel : Si non, morte je suis, moi. 

3909. Et s'enflamma de colère Jacob contre Rackel t signifie l'in- 
dignation de la part du bien du naturel : on le voit par la signification 
de ^enflammer de colère, en ce que c'estêtre indigné, ainsi qu'il và 
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être expliqué ; et par la représentation de Jacob, en ce qu'il est le 
bien du naturel, comme il a été montré ci-dessus; il est dit contre 
Racket, parce que le vrai intérieur représenté par Rachel ne pouvait 
pas encore être reconnu par la foi et l'acte de la part du bien du na- 
turel qui est Jacob. Si, dans le sens interne, s'enflammer de colère 
signifie s'indigner, c'est parce que toute affection du naturel, quand 
elle monte vers les intérieurs* ou vers le ciel, devient plus douce, et 
enfin est changée en affection céleste ; car les choses qui se présen- 
tent dans le sens de la lettre, comme ici s'enflammer de colère, sont 
dures respectivement, parce qu'elles sont naturelles et corporelles, 
mais elles deviennent plus douces et plus calmes h mesure qu'elles 
s'élèvent de l'homme corporel et naturel vers l'homme interne ou 
spirituel; c'est de là que le sens littéral est tel, parce qu'il a été 
mis à la portée de l'homme naturel, et que le sens interne n'est pas 
tel, parce qu'il a été mis à la portée de l'homme spirituel : il 
est évident, d'après cela, que s'enflammer de colère signifie s'indi- 
gner; l'indignation spirituelle elle-même, et à plus foi te raison Tinr 
dignation céleste, ne tirent rien de la colère de l'homme naturel, 
mais elles viennent de l'essence intérieure du zèle, et ce zèle dans 
la forme externe se montre comme de la colère, mais dans la forme 
interne ce n'est pas la colère, ni même l'indignation de la colère, 
mais c'est quelque chose de triste joint au vœu que la chose ne soit 
pas ainsi; et, dans une forme encore plus intérieure, c'est sculemeni 
quelque chose d'obscur qui se mêle au plaisir céleste d'après le 
non-bien et le non-vrai chez un autre. 

3910, Et il dit: Est-ce qu'au lieu de Dieu je suis, moi, signifie 
que cela lui est impossible: on le voit parla signification de n'être 
pas au Heu de Dieu, en ce que c'est être dans l'impossibilité ; car, 
dans la Parole, Dieu se dit du pouvoir ou de la puissance, et Jéhovah 
se dit de l'être ou dé l'essence, N° 300 ; c'est de là que Dieu est 
nommé quand il s'agit du vrai, et Jéhovah quand il s'agit du bien, 
Nos $769, 2807, 2822, puisque pouvoir se dit du vrai quand être se 
dit du bien ;en effet, par le Vrai la puissance est au bien, car par le 
vrai le bien fait tout ce qui existe. D'après cela on peut voir que ces 
paroles, « est-ce qu'au lieu de Dieu je suis, moi, » signifient dans 
le sens interne que cela lui est impossible. 

391 1 . Qui écarte de toi le fruit du ventre, signifie que cela vient 
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de l'interne: on le voit par le sens qui rejaillit du sens interne des 
mots; en effet, le fruit du ventre dans le sens interne signifie la 
même chose que l'enfantement, savoir, la reconnaissance du vrai 
et du bien par la foi et par l'acte, K° 3905 ; et encore davantage, 
savoir, la conjonction du vrai et du bien qui en provient: cette re- 
connaissance et cette conjonction ne peuvent venir de l'homme ex- 
terne, mais elles viennent de l'homme interne; car tout bien influe 
du Seigneur par l'homme Interne dans l'homme Externe, et adopte 
les vrais qui ont été insinués par les sensuels de l'homme externe, 
et fait que l'homme les reconnaît par la foi et par l'acte, et qu'ils 
sont adjoints et ainsi appropriés à l'homme ; que tout bien influe du 
Seigneur par l'homme Interne dans les vrais qui ont été rassemblés 
dans la Mémoire de l'homme Externe, c'est ce qui a déjà été montré 
plusieurs fois : c' est-là ce qui est entendu par l'explication de ces 
paroles, « que cela vient de l'interne.» 

3012. Vers. 3, 4, 5. Et elle dit: Voici ma suivante Bilkak; viens 
vers elle, et qu'elle enfante sur mes genoux, et je serai bâtie aussi, 
moi, par elle. Et elle lui donna Bilhak sa servante pour femme, et 
vint vers elle Jacob. Et conçut Bilkak, et elle enfanta à Jacob 
un fils. — Elle dit : Voici ma suivante Bilhak, signifie le moyen 
affirmant qui est entre le vrai naturel et le vrai intérieur : viens vers 
elle, signifie qu'avec lui il y a faculté de conjonction : et quelle en- 
fante sur mes genoux, signifie la reconnaissance par l'affection du 
vrai intérieur d'après laquelle il y a conjonction ; et je ferai bâtie 
aussi, moi, par elle, signifie qu'ainsi il aura la vie : et elle lui donna 
Bilkak sa servante pour femme, signifie le moyen affirmatif ad- 
joint: et vint vers elle Jacob, signifie qu'il fut conjoint: et conçut 
Bilhak, et elle enfanta à Jacob un fils, signifie la réception et la 
reconnaissance. 

391 3. Elle dit : Voici ma suivante Bilkak, signifie le moyen 
• affirmant qui est entre le vrai naturel et le vrai intérieur : on le 
voit par la signification de la suivante et de la servante, en ce que 
c'est l'affection des connaissances qui appartiennent à l'homme 
extérieur, N<M895, 2567, 3835, 3849, et comme cette affection 
est le moyen de conjoindre les vrais intérieurs avec les vrais natu- 
rels ou externes, c'est pour cela qu'ici la suivante signifie le moyen 
affirmant entre eux; et par la représentation de Bilkak, en ce 
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qu'elle est la qualité de ce moyen. Par les servantes données à 
Jacob pour femmes par Rachel et Léah, afin qu'il en eût des en- 
fants, il n'a été représenté et signifié, dans le sens interne, que ce 
qui sert; ici , pour moyen de conjonction, savoir, entre le vrai 
intérieur et le vrai externe, car Racliel représente le vrai intérieur, 
et Léali le vrai externe, N os 3793, 381 9 : en effet, par les douze fils 
de Jacob il s'agit ici des douze choses communes ou cardinales, 
par lesquelles l'homme est initié dans les spirituels et les célestes, 
tandis qu'il est régénéré ou qu'il devient Eglise ; car lorsque 
l'homme est régénéré ou devient Église, c'est-à-dire, lorsque 
d'homme mort il devient vivant ou que de corporel il devient cé- 
leste, il est conduit par le Seigneur dans plusieurs états ; ce sont 
les états communs qui sont désignés par ces douze fils , et ensuite 
par les douze tribus ; aussi les douze tribus signifient-elles toutes 
les choses de la foi et de l'amour, comme on le voit expliqué 
N° 3858 ; car les communs enveloppent tous les particuliers et tous 
les singuliers, et ceux-ci se réfèrent à ceux-là. Quand l'homme est 
régénéré, l'homme Interne doit être conjoint avec l'homme Ex- 
terne, par conséquent les biens et les vrais qui appartiennent à 
l'homme Interne avec' les biens et les vrais qui appartiennent à 
l'homme Externe, car c'est par les vrais et les biens que l'homme 
est homme ; ces vrais et ces biens ne peuvent être conjoints sans 
les moyens; les moyens sont ce qui tire quelque chose d'un côté et 
quelque chose de l'autre côté, et qui fait qu'autant l'homme s'ap- 
proche d'un côté, autant l'autre côté est subordonne; ce sont ces 
moyens qui sont signifiés par les servantes, les moyens du côté de 
l'homme Interne par les servantes de Rachel, et les moyens du côté 
de l'homme Externe par les servantes de Léah. Qu'il doive y avoir 
des moyens de conjonction, on peut le voir en ce que l'homme 
Naturel par lui-même ne concorde nullement avec l'homme Spi- 
rituel, mais est dans une si grande discordance, qu'il lui est abso- 
lument opposé; en effet, l'homme Naturel ne considère et n'aime 
que lui et le monde, tandis que l'homme Spirituel ne se considère 
lui-même et ne considère le monde qu'autant que cela contribue à 
étendre les usages dans le monde spirituel, ainsi il considère son 
service et il l'aime d'après l'usage et la fin : l'homme Naturel croit 
avoir la vie alors qu'il est élevé aux dignités, par conséquent à la 
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prééminence sur les autres; mais l'homme Spirituel croit avoir la 
vie dans l'humiliation, et en ce qu'il est le plus petit ; il ne méprise 
pas cependant les dignités, pourvu que par elles comme par des 
moyens il puisse être utile au prochain, à la société commune et à 
l'Église, et s'il fait attention aux dignités auxquelles il est élevé, ce 
n'est point à cause de lui, mais c'est à cause de ces usages qui sont 
pour lui les fins : l'homme Naturel est dans sa béatitude, quand 
plus que les autres il est opulent et possède les richesses du monde ; 
mais l'homme Spirituel est dans sa béatitude, quand il est dans les 
connaissances du vrai et du bien, qui sont pour lui l'opulence, et 
bien plus encore quand il est dans l'exercice du bien selon les vrais ; 
cependant il ne méprise point non plus l'opulence, parce que par 
elle il peut être dans l'exercice (du bien) , et dans le monde. D'a- 
près le peu qui vient d'être dit, on peut voir que les états de l'homme 
Naturel et de l'homme Spirituel sont opposés par les fins, mais que 
néanmoins ils peuvent être conjoints, ce qui arrive, quand les cho- 
ses qui appartiennent à l'homme Externe ont été subordonnées et 
servent aux fins de l'homme Interne : afin donc que l'homme de- 
vienne spirituel, il est nécessaire que les choses qui appartiennent 
à l'homme Externe soient réduites à l'obéissance; ainsi les fins 
pour lui et pour le monde doivent être dépouillées, et il doit revêtir 
les fins pour le prochain et pour le Royaume du Seigneur; celles-là 
ne peuvent nullement être dépouillées, ni celles-ci être revêtues, 
ainsi elles ne peuvent être conjointes que par les moyens ; ces moyens 
sont ce qui est signifié par les servantes, et spécialement par les 
quatre fils nés des servantes. Le Premier moyen est l'affirmant ou 
l'affirmatif du vrai interne, savoir, l'affirmatif que la chose est ainsi ; 
quand l'affirmatif a lieu , l'homme est dans le commencement de la 
régénération, le bien qui procède de l'interne opère et fait l'affir- 
mation ; ce bien ne peut influer dans le négatif, ni même dans le 
dubitatif, avain que cela devienne affirjnatif ; ce bien se manifeste 
ensuite par l'affection, savoir, par cela que l'homme est affecté du 
vrai, ou commence à en faire ses délices , d'abord en ce qu'il le 
connaît, ensuite en ce qu'il y conforme ses actions; soit pour 
exemple que le Seigneur est le salut du genre humain : Si cela ne 
devient pas affirmatif par l'homme, toutes les choses qu'il a apprises 
sur le Seigneur d'après la Parole ou dans l'Église, et qui sont parmi 
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les scientifiques dans la mémoire de son homme naturel, ne peuvent 
être conjointes avec son homme Interne, c'est-à-dire, avec les cho- 
ses qui y peuvent appartenir à la foi, par conséquent l'affection ne 
peut pas non plus influer , pas môme dans les communs de celte 
chose, qui contribuent au salut de l'homme; mais quand cela de- 
vient affiimatîf, des choses innombrables surviennent alors et se 
remplissent du bien qui influe; car le bien influe continuellement du 
Seigneur, mais où il n'y a pas d'affirmatif il n'est point reçu : l'affir- 
matif est donc le premier moyen, et comme le premier habitacle du 
bien qui influe du Seigneur ; il en est de même de toutes les autres 
choses qui sont dites appartenir à la foi. 

391 4. Viens vers elle , signifie qu'avec lui il y a faculté de con- 
jonction : on le voit par la signification de venir vers une femme 
ou entrer, quand il s'agit de ce qui a rapport au mariage, en ce que 
c'est la conjonction, ici la faculté de conjonction avec l'affirmatif , 
car le commencement delà conjonction doit être avec Taffirmatif , 
c'est-à-dire, que la chose est ainsi. 

3915. Et qu'elle enfante sur mes genoux, signifie la reconnais- 
sance par l'affection du vrai intérieur , d'après laquelle il y a con- 
jonction : on le voit par la signification d'enfanter, en ce que c'est 
reconnaître par la foi et aussi par l'acte , N° 3905 ; et par la signifi- 
cation des genoux ou des cuisses, en ce que ce sont les choses qui 
appartiennent à l'amour conjugal, N° 30211, ainsi celles qui ap- 
partiennent k la conjonction du vrai de la foi et du bien de l'a- 
mour, car cette conjonction est le conjugal même dans le Royaume 
du Seigneur; ainsi enfanter sur mes genoux signifie la reconnais- 
sance du vrai intérieur qui est représenté par Rachel. Si, chez les 
Anciens, on reconnaissait pour légitimes les fils et les filles qui 
naissaient des servantes du consentement de l'épouse, et si , 
pour qu'ils fussent reconnus, les servantes enfantaient sur les ge- 
noux de l'épouse , c'est qç? cela était dérivé de l'Ancienne Église, 
dont le culte consistait en rites qui étaient les représentatifs et 
les significatifs des célestes et des spirituels ; comme, dans cette 
Église, enfanter signifiait la reconnaissance du vrai , et les genoux 
l'amour conjugal, ainsi la conjonction du bien et du vrai d'après 
l'affection, un tel rit avait été reçu, quand l'épouse était stérile, alin 
qu'elle ne représentât pas les morts qui ne se relèvent pas pour la 
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vie, selon ce qui vient d'être dit, N 0 3908. Ces pu oies dans le 
sens interne, signifient le second degré de l'affirmation ou clc la re- 
connaissance, lequel existe par l'affection , car l'affection doit être 
dans la reconnaissance ou l'affirmation pour que la conjonction 
s* opère ; en effet, toute conjonction, s'opère par l'affection , car sans 
l'affection les vrais n'ont peint la vie ; par exemple: Savoir ces vrais, 
qu'il faut aimer le prochain, et qu'en cela consiste la Charité, et que 
dans la Charité consiste la vie spirituelle, c'est miment une science, 
si l'affection n'y est point, c'est-à-dire, si celui qui sait ne veut pas 
dans son cœur; sans l'affection ces vrais ne vivent point, mais 
quoiqu'il les sache, néanmoins il n'aime pas le prochain, mais il se 
préfère à lui et il est dans la vie naturelle et non dans la vie spiri- 
tuelle; c'est l'affection naturelle qui domine sur l'affection spiri- 
tuelle, et tant que l'affection naturelle domine, l'homme est appelé 
mort, car il a une vie contraire à la vie céleste ; la vie céleste est la 
vie même. 

391 6. Et je serai bâtie aussi, moi, par elle, signifie qu'ainsi il aura 
la vie : on le voit par la signification d'être bâtie, en ce que c'est 
ne point mourir, N° 3908, par conséquent se relever ou vivre. 

3917. Et elle lui donna BU kak sa servante pour femme, signifie 
le moyen affirmatif adjoint : on le voit par la représentation de 
Bilhafi et par la signification de servante, en ce que c'est le moyen 
affirmatif, ainsi qu'il vient d'être dit N° 3913 ; et par la significa- 
tion de donner pour femme, en ce que c'est adjoindre. 

3918. Et vint vers elle Jacob, signifie qu'il fut conjoint : on le 
voit par la signification de venir ou d'entrer vers une femme, quand 
cela se dit de ce qui a rapport au mariage, en ce que c'est la con- 
jonction, ainsi qu'il vient d'être dit N° 3914. 

3919. Et conçut Bilhali, etelle enfanta à Jacob un fils, signifie 
la réception et la reconnaissance : on le voit par la signification de 
concevoir, en ce que c'est la réception ; par la signification d'en- 
fanter, en ce que c'est la reconnaissance, j\ Tos 3860, 3868, 3905, 
3911 ; en effet, les conceptions et les enfantements dans le sens 
spirituel sont les réceptions du vrai d'après le bien, et par suite les 
reconnaissances. 

3920. Vers. 6. Et dit Racket : Dieu m a jugée, et même il a en- 
tendu ma voix, et il ma donné un fil* ; cest pourquoi elle appela 
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son nom Dan. — Fi dit Radie l : Dieu m' a jugée, et même il a en- 
tendu ma voix, signifie dans le sens suprême la Jusiice et la Misé- 
ricorde, dans le sens interne le saint de la foi, dans le sens externe 
le bien de la vie : et il m'a donné un fils, signifie ce vrai reconnu : 
c est pourquoi elle appela son nom Dan, signifie sa qualité. 

3921 . Et dit Racket : Dieu ?na jugée, et même il a entendu ma 
voix, signifie, dans le sens suprême la Justice et la Miséricorde, 
dans le sens interne le saint de la foi, dans le sens externe le bien 
de la vie : on le voit nar la signification de Dieu qui juge, et par la 
signification à! entendre ma voix; que Dieu qui juge, ce soit la Justice 
du Seigneur, et que entendre ma voix, ce soit la Miséricorde, c'est 
ce qu'on voit sans explication ; car le Seigneur nous juge tous 
d'après la Justice, et nous entend tous d'après la Miséricorde; il 
juge d'après la justice parce que c'est d'après le Divin vrai, et il 
entend d'après la .Miséricorde parce que c'est d'après le Divin 
Bien, d'après la Justice ceux qui ne reçoivent pas le Divin Bien, et 
d'après la Miséricorde ceux qui le reçoivent; mais néanmoins 
quand c'est d'après la Justice, c'est aussi en même temps d'après 
la Miséricorde, car dans toute Justice Divine il y a la Miséricorde, 
comme dans le Divin Vrai il y a le Divin Bien ; toutefois, comme 
ces choses sont trop profondes pour être dites en peu de mots, elles 
seront, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, exposées ail- 
leurs plus amplement. Que, dans le sens interne, « Dieu m'a jugée 
et même il a entendu ma voix » signifie le saint de la foi, c'est 
parce que la foi, qui se dit du vrai, correspond à la Justice Divine, 
et que le saint, qui est le bien, correspond à la Miséricorde Divine 
du Seigneur; et en outre juger ou le jugement se dit du vrai qui 
appartient à la foi, 2235; et comme c est de Dieu qu'il est dit il 
a jugé, c'est le bien ou le saftit; de là, il est évident que c'est le 
saint de la7oi qui en même temps est signifié par Tune et l'autre 
expression ; comme l'une et l'autre en même temps signifient cela 
seul, les deux sont conjointes par et même. Que, dans le sens 
externe, ce soit le bien de la vie, c'est aussi d'après la correspon- 
dance, car au saint de la foi correspond le bien de la vie. Que, sans 
le sens interne, on ne puisse pas savoir ce que signifie « Dieu m'a 
jugée, et même il a entendu ma voix, » cela est évident en ce que, 
dans le sens de la lettre, les deux membres de phrase ne sont pas 
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tellement cohérents, qu'ils présentent une seule idée de l'entende- 
ment. Si dans ce Verset, et dans les suivants jusqu'à Joseph, il est 
dit Dieu, et si dans ceux qui précèdent immédiatement il est dit 
Jéhovah, c'est parce que dans ceux-ci il s'agit de la régénération 
de rhomme Spirituel, et que dans les précédents il s'agissait de la 
régénération de l'homme Céleste; car Dieu est nommé quand il 
s'agit du bien de la foi qui appartient à l'homme Spirituel, et 
Jéhovah est nommé quand il s'agit du bien de l'amour qui appar- 
tient à l'homme Céleste, voir Nos 2586, «769, 2807, 2822 ; en effet, 
Jehudah, jusqu'auquel est continué le nom de Jéhovah dans le 
Chapitre précédent, représentait l'homme Céleste, voir Ps T o 3881 ; 
mais Joseph, jusqu'auquel est continué le nom de Dieu dans ce 
Chapitre, représente l'homme Spirituel, ainsi qu'il sera expliqué 
Vers. 23 et 24. On peut voir, dans leChap. précédent, Vers, 32, 
33, 35, que Jéhovah a continué à être nommé jusqu'à Jehudah; et, 
dans ce Chap. Vers. 6, 8, 17, 18, 20, 22, 23, que Dieu continue à 
être nommé jusqu'à Joseph ; et, ensuite, que Jéhovah est nommé 
de nouveau parce que le sujet s'avance de l'homme spirituel vers 
l'homme céleste : c'est là un arcane qui est caché dans ces expres- 
sions, et que personne ne peut connaître que d'après le sens in- 
terne, et aussi qu'à moins de savoir ce que c'est que l'homme Cé- 
leste, et ce que c est que l'homme Spirituel. 

3922. Et il ma donné un fils, signifie ce vraireconnu : on le voit 
par la signification du/z/s,en ce qu'il est le vrai, N os 489, 491,533, 
1147 ; et par la signification de donner un fils, en ce que c'est 
donner ce vrai, ce qui est la même chose que reconnaître, car tout 
vrai qui a été reconnu a été donné par le Seigneur ; donner un fils 
enveloppe aussi la même chose qu'enfanter; qu'enfanter, ce soil 
reconnaître, cela a été montré N os 3905, 3915, 3919. 

3923. Cest pourquoi elle appela son nom Dan, signifie sa qualité : 
on le voit par la signification du nom et d'appeler le nom 9 en ce 
que c'est la qualité, N os 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3421 ; 
la qualité elle-même est dans le nom de Dan, car ce fils a été nommé 
du mot Juger; mais quoique le nom qui lui a été donné vienne du 
mot juger, il enveloppe néanmoins les choses qui sont signifiées 
par toutes ces paroles de Rachel : « Dieu m'a jugée, et même il a 
entendu ma voix, » c'est-à-dire, le bien de la vie, et lesaint de la foi, 
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puis dans le sens suprême la Justice et la Miséricorde du Seigneur: 
c'est là le Commun de l'Église, qui est signifié par Dan, et qui est 
représenté par la Tribu qui tire son nom de Dan : ce commun est 
le premier qui doit être affirmé ou reconnu avant que l'homme 
puisse être régénéré ou devenir Église; si ces choses ne sont pas 
affirmées et ne sont pas reconnues, toutes les autres qui appar- 
tiennent à la foi et qui appartiennent à la vie ne peuvent nullement 
être reçues, ni par conséquent être affirmées, ni à plus forte raison 
être reconnues; en effet, celui qui seulement affirme chez lui la 
foi, et non le saint delà foi, c'est-à-dire, la charité, car celle-ci est 
le saint de la foi, et qui n'affirme pas ce saint par le bien de la vie, 
c'est-à-dire, par les œuvres de la charité, ne peut goûter davantage 
l'essence de la foi, car il la rejette. L'affirmation, puis la recon- 
naissance, est le premier commun chez l'homme qui est régénéré, 
mais c'est le dernier chez l'homme qui a été régénéré; Dan est 
donc la première chose chez l'homme qui doit être régénéré, et 
Joseph est la dernière, car Joseph est l'homme spirituel même; 
mais Joseph est la première chose chez le régénéré, et Dan est la 
dernière; parce que l'homme qui doit être régénéré commence par 
l'affirmation que cela existe, savoir, le saint de la foi et le bien de 
la vie; mais le régénéré, qui est spirituel, est dans le bien spirituel 
même, et de là il regarde comme la dernière chose cette affirma- 
tion, car chez lui ont été confirmés les saints de la foi et les biens 
delà vie. Que Dan soit l'affirmatif qui doit être la première chose 
quand l'homme est régénéré, on peut aussi le voir par d'autres 
passages de la Parole, où Dan est nommé, par exemple, dans la 
prophétie de Jacob, alors Israël, surses fils : « Danjugera son peu- 
» pie, comme l'une des Tribus d'Israël : Dan sera un serpent sur 
» le chemin, un aspic sur le sentier, qui mord les talons du cheval, 
» et son cavalier tombe à la renverse; ton salut j'attends, Jéhovah! » 
— Gen. XL1X. 16, 17, 18; — Dan est ici pour l'affirmatif du vrai; 
il est dit de lui, savoir, de l'affirmatif, qu'il sera un serpent sur le 
chemin et un aspic sur le sentier, quand il raisonne sur le vrai 
d'après les sensuels ; qu'il mord les talons du cheval, quand il con- 
sulte les intellectuels infimes ou les scientifiques, et quand il en 
tire des conclusions ; et que son cavalier tombe à la renverse, parce 
qu'alors il est détourné du vrai, c'est pourquoi il est ajouté, ton 
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salut j'attends, Jéhovah! que le serpent soit celui qui raisonne sur 
les arcanes Divins d'après les sensuels et les scientifiques, on le 
voit N 03 '195, 196, 197 ; on a vu aussi que le chemin et le sentier 
sont le vrai, Nos 627, 9333 ; et que les talons du cheval sont les 
intellectuels infimes ou les scientifiques, N°259; car le cheval est 
l'intellectuel, N os 2761, 2762, dont l'infime est le talon. Dans la 
prophétie de Moïse sur les douze Tribus : « A Dan il dit ; Dan est 
un jeune lion, il s'élance deBaschan. » — Deutér. XXXIII. 22;— 
le lion, dans le sens interne de la Parole, signifie le vrai de l'Église, 
à cause de la force, car c'est le vrai qui combat et qui est victorieux ; 
de là, le jeune lion signifie la première chose du vrai, c'est-à-dire, 
l'affirmation et la reconnaissance; il est dit de Baschan, parce que 
c'est d'après le bien du naturel. Dans Jérémie : « Nettoio de la 
» malice ton cœur, Jérusalem, afin que tu sois sauvée; jusques à 
» quand fais-tu demeurer au milieu de toiles pensées de ton ini- 
» quité? car la voix de qui indique (vient) de Dan, et (celle) de qui 
» fait entendre l'iniquité (vient) de la montagne d'Ephraïm. » — 
IV. 14, 15; — de Dan, c'est du vrai qui doit être affirmé; de la 
montagne d'Ephraïm, c'est d'après l'affection de ce vrai. Dans le 
Même : « Attends la paix, et il n'y a point de bien ; le temps de la 
» guérison, et voici la terreur. De Dan a été entendu le frémisse- 
» ment de ses chevaux, à la voix des hennissements de ses forts a 
» tremblé toute la terre; et ils sont venus, et ils ont consumé la 
» terre et sa plénitude, la ville et ceux qui y habitent; car, voici, 
» j'envoie contre vous des serpents basilics, contre lesquels point 
» d'enchantement, et ils vous mordront. » —VUE 15, 16, 17; — 
le frémissement des chevaux entendu de Dan, c'est le raisonne- 
ment sur le vrai d'après le non-affirmatif ; la terre qui a tremblé et 
dont ils ont consumé la plénitude, c'est l'Église et toutes les choses 
de l'Église ; en effet, ceux qui raisonnent sur le vrai d'après le non- 
affirmatif ou d'après le négatif, détruisent toutes les choses de la 
foi; les serpents basilics sont les raisonnements, comme ci-dessus. 
Dans Ezécliiel: « Dan et Javan arrivant dans tes marchés ont 
» fourni du fer poli, laçasse etlacanne ont été dans ton commerce.» 
— XXVII. 19; —là, il s'agit de Tyr, par laquelle sont signifiées 
les connaissances du vrai et du bien, N° I20I ; Dan signifie les 
premiers vrais qui sont affirmés ; les marchés et le commerce sont 
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les acquisitions du vrai et du bien, N 0 2967 ; le fer poli est le vrai 
naturel, qui est le premier, N os 425, 426; la casse et !a canne sont 
un semblable vrai, mais dont provient le bien. Dans Arnos : « En 
» ce jour-là défailliront les vierges belles et les jeunes hommes par 
» la soif; ceux qui jurent par le délit de Samarie, et ils ont dit; 
» Vive ton Dieu, Dan ! et vive le chemin de Bécrschébah ! et ils 
» tomberont et ne se relèveront plus. » — VIII. 13, H ; — vive 
ton Dieu, Dan ! et vive le chemin de Béerschébah ! c'est qu'ils sont 
dans le négatif de toutes les choses qui appartiennent à la foi et à 
la doctrine de la foi; le chemin est le vrai N°» 627, 2333; Béer- 
schébah, la doctrine, N os 2723, 2858, 2859, 3466; que ce soit le 
négatif de toutes les choses qui appartiennent à la foi, c'est parce 
que Dan était le dernier terme de la terre de Canaan, et que Béer- 
schébah en était le premier, ou bien le milieu ou l'intime de la terre; 
en effet, la terre de Canaan a représenté et signifié le Royaume du 
Seigneur, ainsi l'Église, N os 1607, 3038, 3481 ; par conséquent 
toutes les choses de l'amour et de la foi, car ce sont là les choses qui 
appartiennent au Royaume du Seigneur et à l'Église; de là, toutes 
les choses qui étaient dans la terre de Canaan ont été représenta- 
tives selon les distances, les situations, les termes, N os 1585, 1866, 
3686 ; lepremier ternie, ou le milieu ou l'intime de la terre avait été 
Béerschébah, avant que Jérusalem existât, parce que là avait habité 
Abraham, et ensuite Isac, mais le dernier terme ou le terme extime 
était Dan ; de là, pour signifier toutes choses dans un seul com- 
plexe on disait depuis Dan jusqu'à Béerschébah; comme dans le 
Second Livre de Samuel : « Pour transporter le Royaume de la 
» maison de Saùl, et pour établir le trône de David sur Israël et sur 
» Jehudah, depuis Dan jusqu'à Béerschébah. » - 111. 10. — Dans 
le Même : « Tout Israël était rassemblé depuis Dan jusqu'à Béer- 
» sckébak. » — XVII. 11. — Dans le Même: « David dit à Joab : 
» Parcours toutes les Tribus d'Israël depuis Dan jusquà Béer- 
)> schébak. » —XXIV, % 15. — Dans le Premier Livre des Rois : 
« Jehudah et Israël habitèrent en sécurité, chacun sous son cep 
» et sous son figuier, depuis Dan jusquà Béerschébah, » — V. 5; — 
par cette locution sont entendues dans le sens historique toutes les 
parties de la terre de Canaan, et dans le sens interne toutes les 
choses du Royaume du Seigneur, et toutes celles de l'Église ; que 

VI 21 
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Dan soit le Premier terme et qu'il soit aussi le dernier» comme U a 
été dit ci-dessus, c'est parce que l'affirmalif du vrai et du bien est la 
première chose de toutes quand la foi et la charité commencent 
chez l'homme, et la dernière quand l'homme est dans la charité et 
par suite dans la foi ; c'était aussi à cause de cela, que le dernier lot 
échut à Dan, lorsque la terre de Canaan fut partagée en héritages, 
— Jos. XIX. 40, et suw.; — car le sort fut jeté devant Jéhovah, — 
Jos. XVIII. 6;— et par conséquent tomba selon la représentation 
de chaque Tribu ; et comme le sort ne tomba pas pour Dan parmi 
les héritages des autres Tribus, mais au-delà de leurs limites, — 
Juges, XVIII. i , — c'est aussi pour cela qu'il n'est pas fait mention 
de cette Tribu dans Jean, Apoc. VIL h à 8, où il s'agit des douze 
mille marqués; en effet, ceux qui sont seulement dans l'affirmatil 
du vrai et même dans celui du bien, et qui ne vont pas au-delà, ne 
sont point dans le Royaume du Seigneur, c'est-à-dire, parmi les 
marqués; les plus méchants des hommes peuvent aussi savoir les 
vrais et les biens, et même les affirmer, mais d'après la vie on con- 
naît quelle est l'affirmation. Il est aussi parlé de Dan, comme 
terme (ou limite), Gen, XIV. U, où il est dit qu'Abraham pour- 
suivit les ennemis jusque là, et Dan y signifie la même chose ; la 
ville appelée Dan n'avait pas été alors construite, il est vrai, par 
les descendants de Dan, elle le fut plus tard, — Jos. XIX. 47. Jug. 
XVIII. 29; — mais ainsi était appelé dans ce temps le premier 
terme respectivement à l'entrée dans la terre de Canaan, ou le 
dernier respectivement à la sortie, et l'intime de cette terre était Hé- 
bron, et ensuite Béerschébah où ont demeuré Abraham et Jischak. 

3924. Vers. 7, 8. Et conçut encore et enfanta Bilhah, servante 
de Bachel, un second fils à Jacob. Et dit Backel : Des luttes de 
Dieu f ai lutté avec ma sœur, aussi ai-je prévalu; et elle appela son 
nom Naphtali. — Et conçut encore et enfanta Bilhah, servante de 
Bachel, signifie ici, comme précédemment, la réception et la recon r 
naissance : un second fils à Jacob, signifie un second vrai commun : 
et dit Bachel : Des luttes de Dieu j'ai lutté avec ma sœur, aussi ai-je 
prévalu, signifie dans le sens suprême la propre Puissance, dans le 
sens interne, la tentation dans laquelle l'homme est vainqueur, 
dans le sens externe la résistance de la part de l'homme naturel ; 
. et elle appela son nom Naphtali > signifie sa qualité. 
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392». Et conçut encore et enfanta Bilhah, servante de Racket, 
signifie la réception et ta reconnaissance: on le voit parla signi- 
fication de concevoir, en ce que c'est la réception, et par la signi- 
fication enfanter, en ce que c'est la reconnaissance, N° 3919 ; et 
snfin par la signification de servante, en ce que c'est un moyen 
qui sert, N os 3913, 3917, car ici il s'agitdu second moyen commun 
qui sert à la conjonction de l'homme .Interne avec l'homme Ex- 
terne. 

3926. Un second fits à Jacob, signifie un second vrai commun : 
on le voit par la signification du fits, en ce qu'il est le vrai* N 0 * 489, 
491, 533, 1 \ 47 ; que ce soit ici un vrai commun, on le voit par les 
choses qui ont été dites et expliquées plus haut sur les douze fils de 
Jacob et sur les douze Tribus qui tiraient d'eux leurs noms, sa- 
voir, que ce sont les communs de l'Église, par conséquent les com- 
muns de la foi et de l'amour, ou du vrai et du bien» qui ont été si- 
gnifiés et représentés par eux; et dans la suite on verra clairement 
que, dans le sens opposé, ce sont aussi les communs de la non-foi 
et du non-amour, ou toutes les choses du faux et du mal. 

3927. El dit Racket: Des luttes de Dieu j ai tinté avec ma sœur, 
aussi ai-je prévalu, signifie dans le sens suprême ta propre Puis- 
sance, dans le sens interne la tentation dam laquelle l'homme est 
vainqttcur, dans le sens externe la résistance de ta part de l'homme 
naturel : on le voit par la signification des luttes de Dieu et de lut- 
ter, en ce que ce sont les tentations ; en effet, les tentations ne sont 
autre chose que les luttes de l'homme Interne avec l'homme Ex- 
terne, ou de l'homme Spirituel avec l'homme Naturel, car ils veu- 
lent l'un el l'autre dominer, et quand il s'agit de domination, il se 
fait un combat, qui ici est une lutte ; que prévaloir, ce soit vaincre, 
on le voit sans explication. Si ces paroles dans le sens suprême si- 
gnifient la propre Puissance, c'est parce que le Seigneur, quand il 
a été dans lp monde et dans l'humain qu'il y avait pris, a soutenu 
toutes les tentations par la propre puissance et a vaincu par la 
propre puissance, à l'opposé de tout homme qui jamais par la propre 
puissance ne soutient aucune tentation spirituelle et n'y est vain- 
queur, niais c'est le Seigneur qui soutient la tentation et est vain- 
queur chez l'homme ; on peut voir vsur ce sujet ce qui a été dit et ex- 
pliqué plus haut, savoir, que le Seigneur a plus que tout autre sou- 
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tenu les tentations les plus graves, N° s 1663, 1G68, 1690, 1737, 
1787, 1789, 1812, 1813, 1815, 1850, 2776, 2786, 2795, 281 3 V 
2816, 3318; que le Seigneur a combattu et vaincu par la propre 
puissance, N 0R 1616, 1692, 1813, 3381 ; et que le Seigneur seul 
combat chez l'homme, N° 1692. Que dans le sens interne les 
luttes de Dieu et prévaloir, soient les tentations dans lesquelles 
l'homme est vainqueur, on le voit d'après ce qui vient d'être dit: 
mais si, dans le sens externe, c'est la résistance de la part de 
l'homme naturel, c'est parce que toute tentation n'est pas autre 
chose; en effet, dans les tentations spirituelles, ainsi qu'il a été dit, 
il s'agit de la domination, à savoir, qui de l'homme Interne ou de 
l'homme Externe, ou, ce qui est la même chose, qui de l'homme 
Spirituel ou de l'homme Naturel, aura le pouvoir, car ils sont op- 
posés entre eux, N° 3913; en effet, quand l'homme est dans les 
tentations, son homme Interne ou Spirituel est gouverné par le 
Seigneur au moyen des Anges, mais l'homme Externe ou Naturel 
est gouverné par les Esprits infernaux ; c'est le combat entre eux 
qui est perçu chez l'homme comme une tentation ; quand l'homme 
est tel et par la foi et par la vie, qu'il peut être régénéré, il vaincra 
dans les tentations ; mais quand il est tel, qu'il ne peut être régé- 
néré, il succombe dans les tentations. Que la résistance vienne de 
la part de l'homme naturel, c'est ce qui est signifié par ces paro- 
les : J'ai lutté avec ma sœur, car Léah, qui est ici la sœur, signifie 
l'affection de l'homme Externe, et Rachel l'affection de l'homme 
Interne, Nos 3793, 3819. 

3928. Et elle appela son nom Napktali, signifie sa qualité, sa- 
voir, la qualité de la tentation dans laquelle il est vainqueur, et 
aussi la qualité de la résistance de la part de l'homme naturel: on 
le voit par la signification du nom et d'appeler le nom, en ce que 
c'est la qualité, N os 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3421 ; la 
qualité elle-même est ce qui est signifié par Naphtali, car ce fils a 
été nommé Naphtali du mot luttes; c'est de là aussi que ce second 
vrai commun de l'Eglise est représenté par Naphtali, car la Tenta- 
tion est le Moyen de conjonction de l'homme Interne avec l'homme 
Externe; ils sont, en effet, en discordance entre eux, mais ils sont 
ramenés par les tentations à la concordance ôt à la correspon- 
dance; car l'homme Externe est tel, que par lui-même il ne con- 
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voite que des corporels et des mondains-, -ce sont là pour lui les 
plaisirs de sa vie; mais quand l'homme Interne a été ouvert vers le 
ciel, et qu'il désire les choses qui appartiennent au ciel, tel qu'est 
cet homme Interne chez ceux qui peuvent être régénérés, les cé- 
lestes sont pour lui des plaisirs; c'est entre ces deux sortes de 
plaisirs qu'existe le combat, quand l'homme est dans les tenta- 
tions; l'homme alors ne sait pas cela, parce qu'il ne sait pas ce que 
c'est que le plaisir céleste, ni ce que c'est que le plaisir infernal, 
ni, à plus forte raison, qu'ils sont si opposés; mais les anges cé- 
lestes ne peuvent nullement être chez l'homme dans son plaisir cor- 
porel et mondain, avant que ce plaisir ait été réduit à l'obéissance, 
savoir, afin que le plaisir corporel et mondain soit, non plus pour fin, 
mais pour l'usage de servir au plaisir céleste, comme il a été montré 
plus haut N° 3913 ; quand cela a été fait, les anges peuvent être 
chez l'homme dans l'un et l'autre plaisir, mais alors le plaisir chez 
lui devient béatitude, et ciilin félicité dans l'autre vie. Celui qui 
croit que le plaisir de l'homme Naturel avant la régénération n'est 
pas infernal, et qu'il n'est pas possédé par les esprits diaboliques, 
est dans une grande erreur, et celui-là ne sait pas ce qui se passe à 
l'égard de l'homme, à savoir, qu'avant la régénération, il est pos- 
sédé, quant à son homme naturel, par les génies et les esprits in- 
fernaux, quoiqu'il lui semble qu'il est comme un autre, et qu'il peut 
être dans le saint avec les autres, et raisonner sur les vrais et les 
biens de la foi, et même se croire confirmé dans ces vrais et dans ces 
biens ; s'il ne perçoit pas en lui-même de l'affection pour le juste et 
l'équitable dans sa fonction, et pour le vrai et le bien dans la so- 
ciété et dans la vie, qu'il sache qu'il est dans un plaisir semblable à 
celui des infernaux, car dans son plaisir il n'y a point d'autre amour 
que l'amour de soi et l'amour du monde, etquand ces amours con- 
stituent le plaisir, il n'existe aucune charité ni aucune foi. Quand 
ce plaisir a prévalu, il n'est pas émoussé ni dissipé par d'autre 
moyen que par l'affirmation et la reconnaissance du saint de la foi 
et du bien de la vie, ce qui esi le premier moyen signifié par Dan, 
ainsi qu'il a été expliqué plus haut ; et ensuite par la tentation, qui 
est le second moyen signifié par Naphtali, car ce moyen suit l'au- 
tre; ceux , en effet, qui n'affirment ni ne reconnaissent le bien et 
le vrai appartenant à la foi et à la charité, ne peuvent venir clans 
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aucun combat de tentation, parce qu'il n'y a rien au dedans d'eux, 
qui répugné au mal et au faux, vers lesquels le plaisir naturel les 
porte. Ailleurs, dans la Parole, où Naphtali est nommé, il signifie 
Tétat de Vhomme après les tentations, comme dans la Prophétie 
de Jacob, alors Israël : « Naphtali, biche lâchée, qui prononce des 
» discours élégants» » — Gen. XLIX. %\ ; — la biche lâchée, c'est 
l'affection du vrai naturel dans l'état libre, qui existe après les ten- 
tations ; cet état est aussi la qualité existant dans les tentations qui 
sont signifiées par Naphtali, car dans les tentations on combat 
pour la liberté : de même dans la prophétie de Moïse : « A Naphtali 
» il dit : Naphtali est rassasié du bon plaisir et plein de la bénédic- 
» tion de Jéhovah; l'occident et le midi il possédera. » — Deutér. 
XXXIII. 23;— en effet, il en est des représentations des fils de Ja- 
cob et des Tribus selon Tordre dans lequel ils sont recensés, 
N°3862: et dans la prophétie deDéborah et de Barak: « Zébulon, 
» peuple qui a dévoué son âme à mourir, et Naphtali, sur les hau- 
» teurs du champ.» — Jug, V. 18, — où, dans le sens interne, il 
s'agit aussi des combats des tentations; et il est parmi ceux qui 
ne craignent rien du mal, parce qu'ils sont dans les vrais et dans 
les biens, ce qui est être dans les hauteurs du champ. 

3929. Vers. 9, 1 0, 11 . Et vit Léah qu'elle s'était arrêtée d'enfan- 
ter, et elle prit Zilpah sa servante, et elle la donna à Jacob pour 
femme. Et enfanta Zilpah, servante de Léah, à Jacob un fils. Et 
dit Léah : Une troupe est venue ; et elle appela son nom Gad. — Et 
vit Léah qu'elle s'était arrêtée d'enfanter, signifie que d'autres vrais 
externes n'avaient pas été reconnus : et elle prit, Zilpah sa servante, 
signifie un moyen affirmatif consignant; et elle la donna à Jacob 
pour femme signifie que ce moyen conjoignit : et enfanta Zilpah, 
servante de Léah, à Jacoli un fils, signifie la reconnaissance : et dit 
Léah : Une troupe est venue, signifie dans le sens suprême la Toute- 
Puissance et la Toute-Science, dans le sens interne le bien de la 
foi, dans le sens externe les œuvres : et elle appela son nom Gad, 
signifie sa qualité. 

3930. Et vit Léah quelle s'était arrêtée d'enfanter, signifie que 
d'autres vrais externes n'avaient pas été reconnus : on le voit par la 
représentation de Léah, en ce qu'elle est le vrai externe, N os 3793, 
3819; parla signification d'enfanter, en ce que c'est reconnaître 



GENÈSE, CHÀP. TRENTIÈME, 375 
par la foi el par l'acte, N os 3905, 3915, 3919; ainsi, dans lésons 
interne, Léali qui s'était arrêtée d'enfanter, c'est que d'autres vrais 
externes n'avaient pas été reconnus. 

393! . Et elle prit Zilpah sa servante , signifie un moyen affir- 
matif con joignant : on le voit par la signification de servante , en 
ce que c'est un moyen affirmatif servant à la conjonction de l'homme 
Externe avec l'homme Interne, N os 3913, 3917. 

393*2. Et elle la donna à Jacob pour femme, signifie que ce moyen 
conjoignU : on le voit par la signification de donner pour femme y 
en ce que c'est conjoindre, comme plus haut, N os 3915, 3917. 

3933. Et enfanta Zilpah, servante de Léali, à Jacob un fils, signi 
fie la reconnaissance, savoir, du vrai externe : on le voit par la si- 
gnification A* enfanter, en ce que c'est la reconnaissance ; par la si- 
gnification de servante, en ce que c'est le moyen affirmatif conjoi- 
gnant ; et par la signification du fils, en ce qu'il est le vrai, N os 489 5 
491, 533, 1U7. 

393-i . Et dt Léak : Une troupe est venue, signifie dans le sens 
suprême la Toute- Puissance et la Toute-Science , dans le sens in- 
terne le bien de la foi, dans le sens externe les œuvres : on le voit 
par la signification d'une troupe ici ; si la troupe dans le sens su- 
prême est la Toute-Puissance et la Toule-Science, c'est parce qu'ici 
une troupe est une multitude, et qu'une multitude , quand ce mot 
se dit du Divin du Seigneur, est une multitude infinie, qui n'est 
autre chose que la Toute-Puissance et la Toute-Science; mais la 
Toute-Puissance se dit de la quantité qui est de grandeur, et la 
Toute-Science se dit de la quantité qui est de multitude; enfin la 
Toute-Puissance se dit du bien infini, ou, ce qui est la même chose, 
du Divin amour, ainsi de la Divine volonté, mais la Toute-Science 
se dit du vrai infini , ou , ce qui est la même chose , de la Divine 
intelligence. Si la troupe, dans le sens interne, est le bien de la foi, 
c'est d'après la correspondance, car à la Toute-Puissance Divine du 
Seigneur correspond le bien qui appartient h la charité, et à la 
Toute-Science le vrai qui appartient à la foi. Si , dans le sens ex- 
terne, la troupe signifie les œuvres,' c'est parce que les œuvres 
correspondent au bien de la foi; en effet, le bien de la foi produit 
les œuvres, car le bien de la foi ne peut exister sans les œuvres, 
<)e même que penser le bien el vouloir le bien n'ont l'existence que 
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par faire le bien ; penser et vouloir sont l'interne, et faire est l'ex- 
terne correspondant : de plus, voici ce qu'il en est des œuvres : Si 
les œuvres ne correspondent point au bien de la foi, elles ne sont 
point.des œuvres de la charité, ni des œuvres de la foi, car elles ne 
viennent point de leur interne, mais elles sont des œuvres mortes, 
dans lesquelles il n'y a ni bien ni vrai; mais quand elles corres- 
pondent, elles sont des œuvres ou de la charité ou de la foi ; les 
œuvres de la charité sont celles qui découlent de la charité comme 
de leur âme, et les œuvres de la foi sont celles qui découlent de la 
foi ; celles-là, savoir, les œuvres de la charité sont chez le régénéré, 
et les œuvres de la foi sont chez celui qui n'a pas encore été régé- 
néré, mais qui est régénéré; il en est de ces œuvres comme des 
affections, savoir, de l'affection du bien et de l'affection du vrai ; le 
régénéré fait le bien par l'affection du bien, ainsi parce qu'il veut le 
bien, mais celui qui doit être régénéré fait le bien par l'affection du 
vrai, ainsi parce qu'il sait le bien ; très-souvent déjà il a été montré 
quelle est la différence; d'après cela, on peut voir ce que c'est que 
les œuvres- En outre, il en est du bien delà foi par rapport aux 
œuvres, comme de la volonté de l'homme et de la pensée provenant 
de la volonté par rapport à sa face ; or, il est bien connu que la face 
est l'image du mental naturel (animi), c'est-à-dire, de la volonté de 
l'homme et de la pimsée provenant de sa volonté ; si la volonté et la 
pensée ne se montrent pas sur la face comme dans leur image, alors 
ce n'est ni la volonté ni la pensée qui se présentent, mais c'est 
l'hypocrisie ou la fourberie, parce que l'homme montre une face qui 
diffère de ce qu'il veut et de ce qu'il pense : il en est de même de tout 
acte du corps respectivement aux intérieurs qui appartiennent à la 
pensée et à la volonté, l'interne de l'homme vit dans son externe 
par l'acte ou par le faire, si l'acte ou le faire n'est pas selon son in- 
terne, c'est un indice, ou que ce n'est pas l'interne qui produit l'acte, 
mais que c'est un mouvement provenant d'une coutume ou d'une 
habitude, ou que c'est quelque chose de mensonger tel qu'il en existe 
dans l'hypocrisie et dans la fourberie ; d'après cela on voit de nou- 
veau ce que c'est que les œuvres : il résulte de là que celui qui pro- 
fesse la foi , et plus encore si c'est le bien de la foi , et qui nie les 
œuvres, et plus encore s'il les rejette, est sans foi et encore plus sans 
charité. Comme ce sont là les œuvres de la charité et de la foi , et 
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que V homme n'est jamais dans la charité et la foi, s'il n'est pas dans 
les œuvres, c'est pour cela que dans la Parole les oeuvres sont nom- 
mées tant de fois, comme on peut le voir par les passages suivants : 
Dans Jérémie : « Tes yeux sont ouverts sur toutes les voies des fils 
» de l'homme, pour donner à chacun selon ses voies, et selon le fruit 
» de ses œuvres. » — XXXII. 19. — Dans le Même; « Revenez, cha- 
» cun de sa voie mauvaise, et rendez bonnes vos œuvres. » —XXXV. 
1 5. — Dans le Même : « Je leur rendrai selon leur œuvre , et selon 
» Vœuvre de leurs mains. » — XXV. 1 4. — Dans Hosée : « Je visi- 
» terai sur lui ses voies, et ses œuvres je lui rendrai. » — IV. 9. — 
Dans Michée : « Et sera la terre en désolation sur ses habitants, à 
» cause du fruit de leurs œuvres. » — VII. 13. — Dans Zacharie : 
« Ainsi a dit Jéhovah Sébaoth ; Revenez de vos voies mauvaises , 
» et de vos œuvres mauvaises. Jéhovah Sébaoth a pensé nous faire 
» selon nos voies, et selon nos œuvres, ainsi il nous a fait. » — I. 4, 
6. —Dans Jean : « Heureux les morts qui dans le Seigneur meurent 
» dès à présent! oui, dit l'esprit, afin qu'ils se reposent de leurs, 
» travaux ; leur* œuvres les suivent. » — Àpoc. XIV. 13. — Dans 
le Même : « Je vis les morts , petits et grands , se tenant devant 
» Dieu, et des livres furent ouverts : et un autre livre fut ouvert, 
» qui est {le livre) de la vie, et furent jugés les morts sur les choses 
» qui avaient été écrites dans les livres, selon leurs œuvres. Et donna 
» la mer les morts qui étaient en elle, et la mort et l'enfer donnè- 
» rent les morts qui étaient en eux; ainsi ils furent jugés chacun 
» selon ses œuvres. » — Àpoc. XX. 12, 13.— Dans le Même: «Voici, 
» je viens bientôt, ma récompense avec moi, afin que je donne à 
r> chacun selon son œuvre. » — Àpoc. XXII. 12. — Dans Jean 
Évangéliste : « C'est là le jugement : Que la Lumière est venue dans 
»le monde, mais les hommes ont aimé les ténèbres plus que la 
» lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises. Quiconque fait de 
» mauvaises œuvres hait la lumière et ne vient pas à la lumière, de 
» peur que ses œuvres ne soient blâmées ; mais celui qui fait la vé~ 
*rité vient à la lumière, afin que soient manifestées ses œuvres , 
» parce qu'en Dieu elles ont été faites. » — III. I 9, 20, 21 . — Dans 
le Même : « Le monde ne peut vous haïr, mais il me hait, parce 
» que Moi , je rends témoignage contre lui > que l eurs œuvres sont 
» mauvaises. »— VIL 7.— Dans le Même : « Jésus dit aux Juifs : Si 
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» Q]s d'Abraham vous étiez, les œuvres d'Abraham vous feriez; 
» vous, vous faites les œuvres de votre père. » — VIII. 39, 41. — 
Dans le Même : « Si ces choses vous savez , heureux vous êtes, 
»powvu que vous les fassiez. » — XIII. 47. — Dans Matthieu: 
« Que luise votre lumière devant les hommes, afin qu'ils voient vos 
» bonnes œuvres. Celui qui fait et enseigne, celui-là grand sera 
» appelé dans le Royaume des cieux. »— V. 46, 19.— Dans le Même: 
<» Non pas quiconque Me dit : Seigneur ! Seigneur ! entrera dans 
» le Royaume des Cieux , mais celui qui fait la volonté de mon Père 
» qui est dans les cieux. Plusieurs Medironten ce jour-là: Seigneur! 
» Seigneur! Par ton Nom n'avons-nous pas prophétisé? et par ton 
» Nom les démons n'avons-nous pas chassé? et en ton Nom plusieurs 
» miracles n'avons-nous pas fait? mais alors je leur dirai publique- 
» ment : Je ne vous connais point, retirez-vous de Moi, ouvriers de 
» l'iniquité. » —VII. 2'l , 22, 23. — Dans Luc : « Le Père de fa- 
» mille répondant leur dit : Je ne vous connais point, d'où êtes- 
» vous? alors vous commencerez à dire: Nous avons mangé de- 
» vaut Toi, et nous avons bu ; dans nos places tu as enseigné. Mais 
»• il dira: Je vous dis: Je ne vous connais point, d'où êtes-vous? 
» retirez-vous de Moi, tous les ouvriers de l'iniquité. » — XIIL25, 
» 26, 27. —Dans Matthieu : « Quiconque entend mes paroles et les 
» fait, je le comparerai à un homme prudent; mais quiconque en- 
» tend mes paroles, et ne ne les fait pas, sera comparé à un homme 
» insensé. »— VIL 24, 26. — Dans le Même : « Le Fils de l'homme 
» doit venir dans la gloire de son Père avec ses anges, et alors il ren- 
» dra à chacun selon ses œuvres. » —XVI. 27. ^D'après ces pas- 
sages, il est évident que ce sont les œuvres qui sauvent l'homme, 
et que ce sont elles qui condamnent l'homme, c'est-à-dire que les 
bonnes œuvres sauvent et que les mauvaises condamnent; en effet, 
dans les œuvres est le vouloir de l'homme; celui qui veut le bien, 
celui-là faitle bien ; mâis celui qui ne fait pas le bien, quoiqu'il dise 
qu'il veut le bien, toujours est-il qu'il ne le veut pas lorsqu'il ne le 
fait pas; c'est comme s'il disait: Je veux cela mais je ne veux 
pas : et comme la volonté elle-même est dans les œuvres, et que la 
charité appartient à la volonté et la foi à la charité, on voit claire- 
ment ce qu'il y a de volonté, ou ce qu'il y a de charité et de foi chez 
l'homme, quand il ne fait pas de bonnes œuvres, et à plus forte 
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raison quand il fait des oeuvres contraires, c'est-à-dire, de mau- 
vaises œuvres: il faut en outre qu'on sache que le Royaume du Sei- 
gneur chez l'homme est commencé par la vie qui appartient aux 
œuvres, car alors l'homme est dans le commencement de la régéné- 
r ation ; mais quand le Royaume du Seigneur est chez l'homme, ce 
Royaume est terminé dans les œuvres, et alors l'homme a été ré- 
généré; en effet, l'homme Interne est alors d'une manière corres- 
pondante dans l'homme Externe; et les œuvres appartiennent à 
l'homme Externe, mais la charité et la foi qui provient de la cha- 
rité appartiennent à l'homme Interne ; les œuvres alors sont donc 
la charité : comme la vie de l'homme interne existe ainsi dans les 
œuvres de l'homme Externe, c'est pour cela que le Seigneur, lors- 
qu'il s'agit du Jugement Dernier, dans Matthieu, Chap. XXV. 32 k 
46, ne fait mention que des œuvres, et déclare que ceux qui ont fait 
de bonnes œuvres entreront dans la vie éternelle, et que ceux qui 
ont fait de mauvaises œuvres entreront dans la damnation* D'après 
ce qui a été dit, on peut voir encore ce que signifie ce qu'on lit de 
Jean., qu'il s'était penché sur la poitrine de Jésus, et s'était reposé 
dans son sein, et que Jésus l'aimait plus que les autres, — Jean 
XIII. 23, 25. XXL 20 ; — car Jean représentait les bonnes œuvres, 
voir, Préf. du Chap. XVIII, et Préf. du Chap. XXII de la Genèse. 
Dans un autre endroit, d'après la DivineMîséricorde du Seigneur, 
il sera expliqué avec plus de détail ce que c'est que les œuvres de la 
foi, qui peuvent aussi d'après l'apparence être appelées fruits de la 
foi, et ce que c'est que les œuvres de la charité. 

3935. Et elle appela son nom Gad, signifie sa qualité : on le voit 
par la signification du nom et Rappeler le nom, en ce que c'est la 
qualité, ainsi qu'il a été dit ci-dessus ; par Gad est signifiée la qua- 
lité elle-même, savoir, la qualité du bien delà foi et la qualité des 
œuvres ; par la qualité est signifié tout ce qu'il y a absolument, ici 
ce qu'il y a dans le bien de la foi et dans les œuvres, et il y a des 
choses innombrables, car chez chacun la qualité est variée ; et il y 
a aussi le contraire chez ceux qui ne sont pas dans le bien de la foi, 
ni par conséquent dans les bonnes œuvres; cette qualité est aussi 
signifiée par Gad, quand celui-ci est nommé dans un sens opposé. 
Le bien de la foi qui appartient à l'homme Interne, et les bonnes 
œuvres qui appartiennent à l'homme Externe, lesquelles cônes- 
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pondent, ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus, c'est le Troisième 
Moyen commun, qui doit être reconnu par la foi et par l'acte, 
avant que l'homme puisse entrer dans le Royaume du Seigneur, 
c'est-à-dire, puisse devenir Eglise par la régénération. 

3936. Vers. 12, 13. Et enfanta Zilpak, servante de Léak un 
second fils à Jacob. Et dit Léah : Pour ma béatitude, parce que me 
béatifieront des filles ; et elle appela son nom Ascher. — Et enfanta 
Zilpak, servante de Léah, un second fils à Jacob , signifie la recon- 
naissance d'un autre \ et dit Léah : Pour ma béatitude, parce que 
me béatifieront des filles, signifie dans le sens suprême l'éternité, 
dans le sens interne la félicité de la vie éternelle, dans le sens ex- 
terne le plaisir des affections: et elle appela son nom Ascher, signitie 
la qualité. 

3937. Et enfanta Zilpak, servante de Léah, un second fils à Jacob, 
signifie la reconnaissance d'un autre, savoir, d'un autre vrai com- 
mun: on le voit par la signification ^enfanter, en ce que c'est la 
reconnaissance, N os 39 M, 3915, 3919; par la signification de 
servante, en ce que c'est le moyen affirmatif servant à la conjonc- 
tion de l'homme Externe avec l'homme Interne, N os 3913, 3917; 
par la signification du fils, en ce qu'il est le vrai, ici, le vrai com- 
mun, N° 3926; et par la représentation de Jacob, de Léalietde 
Zilpah, dont il a été parlé ci-dessus. Par là, on voit clairement 
quel est le sens interne de ces paroles, savoir, que c'est la recon- 
naissance d'un autre vrai commun, qui sert de moyen pour con- 
joindre l'homme Externe avec l'homme Interne. 

3938. Et dit Léah : Pour ma béatitude , parce que me béatifie- 
ront des filles, signifie dans le sens suprême l'éternité, dans le 
sens interne la félicité de la vie éternelle , dans le sens externe le 
plaisir des affections : on le voit par la signification de la béatitude 
et par la signification de me béatifieront des filles. Que dans le 
sens suprême la Béatitude soit l'Eternité, on ne peut le voir que par 
la correspondance avec les choses qui sont chez l'homme; car les 
choses qui sont Divines,, ou qui sont Infinies, ne sont saisies qu'au 
moyen des choses finies dont l'homme peut avoir une idée; sans 
une idée provenant des choses finies, et principalement sans l'idée 
provenant des choses qui appartiennent à l'espace et au temps, 
l'homme ne peut rien comprendre des choses Divines, ni à plus 
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forte raison de l'Infini ; l'homme ne peut pas même, sans l'idée de 
l'espace et du temps, penser quelque chose, N° 3404, car il est 
dans le temps quant au corps, et ainsi quant aux pensées qui pro- 
viennent des sensuels externes; mais les Anges, n'étant ni dans le 
temps ni dans l'espace, ont des idées de l'état ; c'est de là que tes 
espaces et les temps , dans la Parole , signifient les états , voir 
Nos ^74, 1382, 2625, 2788, 2837, 3254, 3356, 3827 : mais il y a 
deux états, savoir, l'état qui correspond à l'espace, et l'état qui 
correspond au temps; l'état qui correspond à l'espace est l'état 
quant à l'Etre, et l'état qui correspond au temps est l'état quanta 
l'Exister, N° 2625 : en effet, il y a deux choses qui font l'homme' 
savoir, l'Etre et l'Exister; l'Etre de l'homme n'est autre chose qu'un 
récipient de l'éternel qui procède du Seigneur, car les hommes, les 
esprits et les anges ne sont que des récipients ou des formes réci- 
pientes de la vie procédant du Seigneur; c'est de la réception de la 
vie que se dit l'Exister : l'homme croit quil est, et même qu'il est 
par soi-même, lorsque cependant il n'est point par soi-même, mais 
il Existe, ainsi qu'il a été dit; VEtre n'est que dans le Seigneur, et 
c'est ce qui est appelé Jéhovah; pari' Etre qui est Jéhovah sont 
toutes les choses qui paraissent comme si elles étaient; mais l'Etre 
du Seigneur ou Jéhovah ne peut jamais être communiqué à qui que 
cesoil, il lia seulement été à l'Humain du Seigneur, et cet Humain 
a été fait l'Etre Divin, c'est-à-dire, Jéhovah ; que le Seigneur quant 
k l'une et l'autre Essence soit Jéhovah, on le voitN os '1736, 2004, 
2005, 2018, 2025, 2156, 2329, 2924, 3023, 3035: Exister se dit . 
aussi du Seigneur, mais seulement quand il a été dans le monde, 
et s y est revêtu du Divin Etre ; mais depuis qu'il a été fait le Divin 
Etre, l'Exister ne peut plus se dire de Lui, autrement que comme 
une sorte de Procédant de Lui ; ce qui procède de Lui est ce qui 
paraît comme l'Exister en Lui, toutefois il n'est pas en Lui, mais 
il vient de Lui, et il fait que les hommes, les esprits et les anges 
existent, c'est-à-dire, vivent: Exister chez l'homme, chez l'esprit et 
chez l'ange, c'est vivre, et leur vivre est la félicité éternelle ; la fé- 
licité de la vie éternelle est ce à quoi correspond* dans le sens su- 
prême, l'Eternité qui procède du Divin Etre du Seigneur. Que ce 
soit la félicité de la vie éternelle qui est signifiée dans le sens in- 
terne par la béatitude, cela est évident; et que dans le sensexterne 



382 ARCANES CÉLESTES, 

ce soit le plaisir des affections, on le voit sans explication. Mais le 
plaisir qui est signifié, c'est celui des affections du vrai et du bien, 
plaisir qui correspond à la félicité de la vie éternelle: toutes les af- 
fections ont leurs plaisirs, mais telles sont les affections, tels sont 
les plaisirs ; les affections du mal et du faux ont aussi leurs plaisirs, 
et avant que l'homme soit régénéré et reçoive du Seigneur les affec- 
tions du vrai et du bien, ces plaisirs semblent être les seuls, au point 
que Ton croit qu'il n'existe pas d'autres plaisirs, et qu'en consé- 
quence si l'on en était privé, on périrait entièrement: mais ceux 
qui reçoivent du Seigneur les plaisirs des affections du vrai et du 
bien, voient et perçoivent par degrés quels sont les plaisirs de cette 
vie qu'ils avaient cru être les seuls, c'est-à-dire qu'ils sont respec- 
tivement vils, et même corrompus; et plus il y a progrès dans les 
plaisirs des affections du vrai et du bien, plus l'homme commence à 
mépriser ces plaisirs du mal et du faux, et enfin à les avoir en 
aversion. J'ai quelquefois conversé, dans l'autre vie, avec ceux qui 
ont été dans les plaisirs du mal et du faux, et il me fut donné de leur 
dire qu'on n'a la vie que lorsqu'on est privé de leur plaisir ; mais ils 
dirent, comme ceux qui sonttels dans le monde, que s'ils en étaient 
privés, il n'y aurait plus rien de la vie en eux; et il me fut donné 
de leur répondre que c'est alors seulement que commence la vie, et 
avec cette vie une félicité telle qu'elle est dans le ciel, et respecti- 
vement ineffable; mais ils ne purent saisir cela, parce que ce qui est 
inconnu, on croit que ce n'est rien. 11 en est de même, dans le 
monde, de tous ceux qui sont dans l'amour de soi et dans l'amour 
du monde, et qui par suite ne sont dans aucune charité; ils con- 
naissent le plaisir de ces amours, mais non le plaisir de la charité, 
c'est pourquoi ils ne savent nullement ce que c'est que la charité, 
et à plus forte raisoji ils ignorent qu'il y a du plaisir dans la cha- 
rité, lorsque cependant le plaisir de la charité est ce qui remplit 
tout le ciel, et y fait la béatitude et la félicité, et même, si on veut 
le croire, l'intelligence et la sagesse avec les plaisirs qu'elles pro- 
curent, car le Seigneur influe dans les plaisirs de la charité avec la 
lumière du vrai et avec la flamme du bien, ainsi avec l'intelligence 
Qtla sagesse: mais les faux et les maux rejettent ces choses, les 
étouffent et les pervertissent, d'où résultent la sottise et la folie: 
d'après ces explications, on peut voir ce que c'est que le plaisir des 



GENÈSE, CHÀP. TRENTIÈME. 383 
affections, quel il est, et qu'il correspond à la félicité de la vie éter- 
nelle. L'homme de ce siècle croit que, s'il a seulement à la dernière 
heure de la mort la confiance delà foi, quelle que soit l'affection 
dans laquelle il a vécu pendant tout le cours de sa vie, il peut venir 
dans le ciel ; j'ai aussi quelquefois conversé avec ceux qui ont ainsi 
vécu et qui ont aussi eu cette croyance ; quand ceux-là viennent 
dans l'autre vie, ils ne pensent d'abord à autre chose, sinon qu'ils 
peuvent entrer dans le ciel, ne faisant aucune attention à leur vie 
passée, c'est-à-dire, ne réfléchissant pas que par cette vie ils ont 
introduit en eux le plaisir de l'affection du mal et du faux parles 
amours de soi et du monde, qu'ils avaient eus pour fins; il me fut 
donné de leur dire que chacun peut être admis dans le ciel, parce 
que le Seigneur ne refuse le ciel à qui que ce soit ; et que, s'ils sont 
admis, ils pourront savoir s'ils peuvent y vivre ; quelques-uns, qui 
constamment avaient eu cette croyance, y furent aussi admis; 
mais comme là c'est la vie de l'amour pour le Seigneur et de 
l'amour envers le prochain, qui fait là toute la sphère et toute 
la félicité de la vie, lorsqu'ils y furent arrivés, ils commen- 
cèrent à éprouver de l'angoisse, car dans une telle Sphère ils ne 
pouvaient respirer, et à sentir alors la turpitude de leurs affec- 
tions, ainsi une torture infernale, aussi se précipitèrent-ils de 
là, disant qu'ils voulaient en être bien loin, et s'étonnant que ce 
fût là le ciel, qui pour eux était un enfer ; on voit par là quel est 
l'un des plaisirs et quel est l'autre, et que ceux qui sont dans le 
plaisir dos affections du mal et du faux ne peuvent nullement être 
parmi ceux qui sont dans le plaisir de l'affection du bien et du vrai, 
et que ces plaisirs sont opposés comme lç ciel et l'enfer, voir 
i\o» 537, 538, 539, 541, 547, 1397, 1398, 2130, 2401. Enfin, quant 
à ce qui concerne la félicité de la vie éternelle, l'homme qui est 
dans l'affection du bien et du vrai , lorsqu'il vit dans le monde, ne 
peut la percevoir, mais à la place de cette félicité il perçoit une 
sorte de plaisir ; cela vient de ce que, dans lè corps, il est dans des 
soucis mondains et par suite dans des anxiétés, ce qui fait que la 
félicité de la vie éternelle, qui est en lui intérieurement, ne peut 
alors être manifestée autrement, car lorsqu'elle influe de Tinté- 
rieur dans les soucis et les anxiétés qui sont extérieurement chez 
l'homme, elle tombe là parmi les soucis et les anxiétés, et devient 
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une sorte de plaisir obscur, mais toutefois c'est un plaisir dans le- 
quel il y a la béatitude, et dans celle-ci la félicité; le contentement 
d'être en Dieu est tel; mais lorsque l'homme est dépouillé du corps 
et en même temps de ces mondains, la félicité, qui était ainsi ca- 
chée dans l'obscur dans son homme intérieur, se montre et se ré- 
vèle. Puisque l'Affection est si souvent nommée, il faut dire ce qui 
est entendu par l'affection : l'Affection n'est autre chose que l'a- 
mour, mais c'est le continu de l'amour; en effet, d'après l'amour 
l'homme est affecté ou du mal et du faux, ou du bien et du vrai ; cet 
amour, se trouvant et étant intérieurement dans toutes et dans 
chacune des choses qui lui appartiennent, n'est point perçu comme 
amour, mais il est varié selon les choses, et selon les états et les 
changements de ces choses, et cela continuellement dans chacune 
de celles que l'homme veut, pense et fait; ce continu de l'amour est 
ce qui est nommé affection, et c'est ce continu qui règne dans la vie 
de l'homme et qui fait tout plaisir chez lui, et parce qu'il en est 
ainsi, il fait sa vie même, car la vie de l'homme n'est absolument 
que le plaisir qui appartient à son affection, ainsi n'est absolument 
que l'affection qui appartient à son amour: l'amour est le vouloir 
de l'homme, et de là il est son penser, et ainsi il est son faire. 

3939. Et elle appela son nom Ascher, signifie la qualité : on le 
voit par la signification Rappeler le nom, en ce que c'est la qua- 
lité, comme ci-dessus; la qualité elle-même est ce qu' Ascher re- 
présente: Ascher dans la Langue originale signifie la béatitude, 
mais il enveloppe toutes les choses qui sont signifiées par les pa- 
roles de Léah sa mère : Pour ma béatitude, parce que me béatifie- 
vont des filles, savoir, le plaisir des affections correspondant à la 
félicité de la vie éternelle; c'est là le quatrième commun qui con- 
joint l'homme Externe avec l'homme Interne; en effet, quand 
l'homme perçoit en lui ce plaisir correspondant, son homme Ex- 
terne commence à être conjoint à l'homme interne; ce sont les 
plaisirs, appartenant aux affections du vrai et du bien, qui conjoi- 
gnent, car sans les plaisirs des affections rien n'est conjoint, 
puisque la vie de l'homme: est dans les affections; que toute con- 
jonction existe par les affections, on le voit j\ os 3024, 3066, 3336, 
3849, 3909; les filles qui béatifieront signifient les Églises; que 
les filles, dans le sens interne de la Parole, soient les Églises, on 
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le voit No 2362. Ces paroles ont donc été prononcées par Léah, 
parce que les enfantements des servantes signifient les vrais com- 
muns, qui sont les moyens servant à la conjonction, afin qucl'Église 
existe chez l'homme ; car lorsque l'homme perçoit ce plaisir ou cette 
affection, il commence à devenir Église, et c'est parce qu'il en est 
ainsi, que ces paroles sont dites du quatrième on dernier fils des 
servantes. Dans la Parole, Ascher est çà et là nommé; mais là 
par lui, comme aussi par les autres, est signifiée la qualité dont il 
y est question, c'est-à-dire, quels ils sont dans cet état où se 
trouve la chose dont il s'agit ; et il en est aussi de leur qualité selon 
{'ordre dans lequel ils sont nommés, par exemple, autrement quand 
c'est de Ruben ou de la foi que le principe est tiré, autrement 
quand c'est de Jehudah ou de l'amour céleste, ei autrement quand 
c'est de Joseph ou de l'amour spirituel, car l'essence et la qualité 
du principe sont dérivées et passent dans les suivantes; delà leurs 
différentes significations dans les passages où ils sont nommés; 
ici. où il s'agit de leur naissance, ils signifient les communs de 
l'Eglise, par conséquent toutes les choses de la foi et de l'amour 
qui fom l'Église ; et cela, parce que dans ce qui précède il s'agit de 
la régénération de l'homme, ou des étals de l'homme avant qu'il 
devienne Église ; et, dans le sens suprême, du Seigneur, comment 
] 1 a fait Divin son Humain ; ainsi, parce qu'il s'agit de l'ascension 
jusqu'à Jéhovah par l'échelle que Jacob vit dans Béthel. 

3940. Vers. 14, 15, 16. Et alla Ruben aux jours de la moisson 
des froments, et il trouva des dudaïmdans le champ, et il les ap- 
porta à Léah sa mère; et dit Racliel à Léah : Donne-moi, je te prie, 
des dudaïm de ton fils, — Et elle lui dit : Est-ce peu que tu aies pris 
mon mari ? et prendras-tu aussi les dudatm de mon fils ? Et dit 
Rachel : Pour cela il couchera avec toi cette nuit, pour les dudaïm 
de ton fils. Et vint Jacob du champ au soir, et sortit Léah au-devant 
de lui, et elle dit : Vers moi tu viendras, car engageant je Cat engagé 
pour les dudaïm dé mon fils; et il coucha avec elle dans cette nuit- 
là. — Et alla Ruben aux jours de la moisson des froments, signifie 
la foi quant à son état d'amour et de charité : et il trouva des 
dudaïm dans le champ, signifie les choses qui appartiennent à 
l'amour conjugal dans le vrai et dans le bien de la charité et de 
l'amour : et il tes apporta à Léah sa mère, signifie l'application à 

VI. 25 
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l'affection du vrai externe : Et dit Racket à Léah, signifie la percep- 
tion de l'affection et le désir du vrai intérieur : donne-moi, je te 
prie, des dudaïm de ton fils, signifiede ces choses qui appartiennent 
à l'amour conjugal, par lesquelles il y aurait conjonction mutuelle 
et réciproque : et elle lui dit : Est-ce peu, que tu aies pris mon mari? 
signifie qu'il y ait désir conjugal : et prendras-tu aussi les dudaïm 
de mon fils? signifie qu'ainsi il y aurait soustraction du conjugal 
du bien naturel avec le vrai externe : et dit Rachel, signifie le con- 
sentement ; pour cela, il couchera avec toi cette nuit, pour les 
dudaïm de ton fils, signifie qu'il y eût conjonction : Et vint Jacob 
du champ au soir, signifie le bien du vrai dans l'état du bien, mais 
dans l'obscur, tel qu'il est dans le naturel ; et sortit Lêah au-devant 
de lui, signifie le désir du côté de l'affection du vrai externe : et elle 
dit : Vers moi tu viendras ,signifie qu'elle lui fût conjointe : car en- 
gageant je t'ai engagé pour les dudaïm démon fils, signifie ainsi 
stipulé par prévision : et il coucha avec elle dans cette nuit-là, si- 
gnifie la conjonction. 

3941 . Et alla Ruben aux jours de la moisson des froments, si- 
gnifie la foi quant à son état d'amour et de charité : On le voit par 
la représentation de Ruben, en ce qu'il est la foi qui est la première 
chose de la régénération, N os 3861, 3866; par la signification des 
jours, en ce qu'Us sont les états, N os 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 
. 3462, 3785 ; par la signification des froment*, en ce qu'ils sont 
l'amour et la charité, ainsi qu'il va être expliqué; par suite la 
moisson des froments est l'état d'amour et de charité qui se mani- 
feste. Par les quatre fils que Jacob a eus do ses servantes, il a été 
question des moyens de conjonction de l'homme Externe avec 
l'homme Interne ; maintenant il s'agit de la conjonction du bien et 
du vrai par les autres fils, c'est pour cela qu'il est d'abord parlé 
des dudaïm par lesquels est signifiée cette conjonction ou le con- 
jugal. Que la moisson des froments soit l'état d'amour et de charité 
qui se manifeste, c'est parce que le Champ signifie l'Église, ainsi 
les choses qui sont de l'Église, et que les semences qui sont mises 
dans le champ signifient les choses qui appartiennent au bien et 
au vrai, et les grains qui en proviennent, comme froments, orges 
et plusieurs autres, les choses qui appartiennent à l'amour et à la 
charité, et aussi à la foi ; les états de l'Église quant à ces choses 
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sont pour cela comparés aux semailles et à la moisson, et sont 
aussi nommés semailles et moisson, par exemple, dans la Genèse, 
V11L 22, N° 932. Que les Froments soient les choses qui appar- 
tiennent à l'amour et à la charité, on peut le voir aussi par les pas- 
sages suivants : Dans Moïse : « Jéhovah le fait chevaucher sur les 
» lieux élevés de la terre, et le nourrit du produit des champs; il 
» lui fait sucer du miel de la roche, et de l'huile du caillou du ro- 
» cher, le beurre du gros bétail et le lait du menu bétail, avec la 
» igraisse des agneaux et des béliers, fils de Baschan, et des boucs, 
» avec la graisse des reins du froment, et sang du raisin tu bois 
» le vin. » — Deutér. XXXII 13, 14; — là, dans le sens in- 
terne, il s'agit de l'Église Ancienne, et de son état lorsqu'elle fut 
instaurée; toutes les choses de l'amour et de la charité et toutes 
celles de la foi, qui étaient dans cette Église, sont décrites par des 
significatifs; la graisse des reins du froment est le céleste de 
l'amour et de la charité ; et comme la graisse signifie le céleste 
N<> 353, et le froment l'amour, voilà pourquoi dans la Parole ils 
sont très-souvent joints ensemble; comme aussi dans David : * Oh! 
» si mon peuple m'obéissait! si Israël dans mes voies marchait! 
» Il les nourrirait de la graisse du froment, et de miel du rocher je 
» les rassasierais. » — Ps. LXXXI. 1 4, 17 : — et ailleurs dans le 
Même : « Jéhovah qui place ta limite en paix ; de la graisse du fro- 
» ment il te rassasie. » — Ps. CXLVII. 44. — Que le Froment 
soit l'amour et la charité, on le voit dans Jérémie : « Plusieurs ber- 
» gers ont perdu ma vigne, ils ont foulé la portion de mon champ, 
» ils ont réduit la portion de mon champ en un désert de solitude: 
» sur toutes les collines dans le désert sont venus les dévastateurs, 
» parce que l'épée de Jéhovah dévore depuis une extrémité de la 
» terre jusqu'à l'extrémité de la terre, point de paix pour aucune 
« chair; des froments ils ont semé, et des épines ils ont mois- 
» sonné. » — XII. 10, 12, 13; — la vigne et le champ, c'est 
l'Église le désert de la solitude, c'est la vastation de l'Église; 
Tépée qui dévore, c'est la vastation du vrai ; nulle paix, c'est nul 
bien qui affecte; semer des froments, ce sont les biens qui appar- 
tiennent à l'amour et à la charité ; moissonner des épines, ce sont 
les maux et les faux qui appartiennent à l'amour de soi et du 
monde; que la vigne soit l'Église spirituelle, on le voit N° 1069 ; 
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on a vu aussi que le champ est l'Église quant au bien, N° 2971 ; 
que le désert est la vastation, N os 1927, 2708 ; que Vépéc qui dé- 
vore est la vastation du vrai, N° 2799 ; et que la paix est le bien 
qui affecte, N° 3780. Dans Joël : « Dévasté est le champ ; dans le 
» deuil l'humus ; car dévasté est le blé, tari est le moût, affaiblie 
» est l'huile; confus ont été les laboureurs, ils se sont lamentés les 
•» vignerons, à cause du froment et de (orge, parce qu'a péri la 
» moisson du champ : Ceignez-vous et gémissez, prêtres; la- 
» mentez-vous, ministres de l'autel. » — I. 10, 11 , 13 ; — chacun 
voit clairement qu'ici c'est l'état de l'Église dévastée qui estdécrit ; 
ainsi, le Champ et l'humus signifient l'Église ; le blé son bien, et le 
moût son vrai, N° 3580 ; le froment l'amour céleste, l'orge l'amour 
spirituel ; et comme il s'agit de l'état de l'Église, il est dit : Ceignez- 
vous et gémissez, prêtres; et lamentez-vous, ministres de l'autel. 
Dans Ézéchiel : « L'esprit de Jéhovah au prophète: Prends-toi du 
» froment, et de l'orge, et des fèves, et des lentilles, et du millet, 
» et de l'épeautre, et mets-les dans un seul vase, et fais-t'en du 
» pain ; avec des ordures de fiente de l'homme tu feras le gâteau 
» devant leurs yeux ; ainsi mangeront les fils d'Israël leur pain 
» souillé. » — IV. 9, 1 2 ; — là, il s'agit de la profanation du bien 
et du vrai; le froment, l'orge, les fèves, les lentilles, le millet, 
l'épeautre, sont des genres du bien et du vrai qui provient du bien ; 
le pain ou le gâteau qui en est fait avec de la fiente humaine, c'est 
la profanation de tous ces biens et de tous ces vrais. Dans Jean : 
« Je vis, et voici un cheval noir, et celui qui était monté dessus 
)> avait une balance en sa main ; j'entendis une voix du milieu des 
» quatre Animaux, qui disait : Un chenix de froment à un denier, 
» et trois chenix d'orge à un denier; mais à l'huile et au vin ne 
» porte pas dommage. » — Apoc. VI. 6 ; — là aussi il s'agit de la 
vastation du bien et du vrai ; un chenix de froment à un denier, 
c'est la rareté de l'amour ; trois chenix d'orge à un denier, c'est la 
rareté de la charité. Dans Ézéchiel : « Jehudah et la terre d'Israël 
» ont été tes marchands, en froments de mmnitli et de pannag ; et 
» de miel et d'huile, et de baume ils ont fourni ton commerce. >> — 
KXV1I. 17; — là, il s'agit de Tyr, par laquelle les connaissances 
du bien et du vrai sont signifiées ; les biens de l'amour et de la cha- 
rité et leurs félicités sont signifiés par les froments de minnith et 
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de pannag, et par le miel, l'huile, le baume; Jeliudah esl l'Église 
céleste, la terre d'Israël est l'Église spirituelle, Églises dont pro- 
viennent ces choses; le commerce signifie les acquisitions. Dans 
Moïse : « Une terre de froment et cl orge, et de ceps el de figuiers, 
» et de grenadiers, une terre d'oliviers, d'huile et de miel. »■ — 
Deutér. VIIL 8; — c'est la description delà terre de Canaan, qui, 
dans le sens interne, est le Royaume du Seigneur, N os 1413, 1437, 
1 585, 1 607, 30<38, 3705 ; les biens de l'amour et de la charité sont, 
dans ce passage, le froment et l'orge; les biens de la foi sont le. cep 
et le figuier. Dans Matthieu : » Il a son van dans sa main, et \\ 
» nettoiera entièrement son aire, eti/ assemblera son froment clans 
)> le grenier, mais la paille il brûlera dans un feu inextinguible. » — 
III. 12 ; — Jean-Baptiste a parlé ainsi du Seigneur ; le froment si- 
gnifie les biens de l'amour et de la charité, et la paille ceux dans 
lesquels il n'y a rien du bien. Dans le Même : « Laissez croître en 
» semble l'un cl l'autre jusqu'à la moisson, et au temps de la mois-* 
» son je dirai aux moissonneurs : Cueillez d'abord l'ivraie, et liez- 
» la en faisceaux pour la brûler; mais assemblez le froment clans 
» mon grenier. » — XIII. 30; — l'ivraie signifie les maux et les 
faux, et le froment les biens ; ce sont des comparaisons, niais les 
comparaisons dans la Parole se font toutes par des significatifs. 

3942. Et il trouva des dudaïm clans le champ, signifie les choses 
qui appartiennent à l'amour conjugal clans le vrai et le bien de la 
charité et de l'amour : on le voit par la signification des dudaïm, en 
ce qu'ils sont les choses qui appartiennent à l'amour conjugal, 
ainsi qu'il va être, expliqué; et par la signification du champ, en ce 
qu'il est l'Église, par conséquent le vrai de la foi et le bien de la 
charité, parce que ce vrai et ce bien font l'Église, N* s 368, 2971, 
3I9G, 3310,3500, 3508, 3760. Les interprètes ne savent pointée 
que c'est que les dudaïm; ils pensent que c'étaient des fruits ou 
des fleurs, et chacun aussi les nomme selon son opinion; mais il 
n'est pas très-important de savoir de quel genre étaient les dudaïm, 
pourvu qu'on sache que chez les Anciens, qui ont été de l'Église, 
tous les fruits et toutes les fleurs étaient significatifs; ils savaient, 
en effet , que toute la nature était le théâtre représentatif du 
Royaume du Seigneur, N° 3183; que toutes les choses qui sont- 
dans ses trois règnes représentaient, et que chacune en particulier 
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représentait quelque cliosede spécial dans le monde spirituel, par 
conséquent, aussi; chaque fruit et chaque fleur : que les dudaïm 
aient signifié le conjugal du bien et du vrai, on peut le voir par la 
série des choses dans le sens interne, ici ; et aussi par la dérivation 
de ce mot dans la langue originale, car il est dérivé du mot dudim 
qui signifie les amours et la conjonction par eux ; que dudaïm 
vienne de là, et qu'il signifie le conjugal, cela est évident par ces 
paroles : « Matin nous nous lèverons [pour aller) aux vignes, 
» nous verrons si le cep a fleuri, s'il a produit la grappe, si les 
» grenadiers ont poussé des fleurs; là, je te donnerai mes amours 
(dudim) ; les dudaïm ont donné leur odeur. » — Cantiq. VII, 13, 
U ; — on voit par là ce que c'est que les dudaïm : quant à ce qui 
concerne le Livre, dans lequel sont ces paroles, et qui est nommé 
le Cantique, il n'est pas du nombre de ceux qui sont appelés Moïse 
et les Prophètes, parce qu'il n'a point un sens interne; mais il a été 
écrit dans le style ancien, et il est plein de significatifs pris aux 
livres de l'Ancienne Église, et de beaucoup d'autres expressions 
qui, dans l'Ancienne Église, signifiaient l'amour céleste et l'amour 
spirituel, principalement l'amour conjugal ; que ce livre soit tel, 
cela est encore évident en ceque, dans le sens de lalettre, différent 
en cela des livres qui sont appelés Moïse et les Prophètes, il pré- 
sente plusieurs choses qui sont indécentes ; mais comme ces choses, 
qui sont des significatifs de l'amour céleste et de l'amour conjugal, 
y ont été accumulées, il paraît par là comme s'il contenait aussi 
quelque chose de mystique. D'après la signification des dudaïm on 
peut voir'maintenant que Ruben, qui trouva des dudaïm dans le 
champ, signifie le conjugal qui est dans le vrai et dans le bien de 
l'amour et de la charité, c'est-à-dire, qui peut être conjoint; car le 
conjugal, dans le sens spirituel, n'est autre que ce vrai qui peut 
être conjoint au Jbien et ce bien qui peut être conjoint au vrai; de 
là aussi procède tout amour conjugal, N os 2728, 2729, 3133 : c'est 
pourquoi l'amour vraiment conjugal n'existe que chez ceux qui 
sont dans le bien et dans le vrai, ainsi en même temps dans le 
mariage céleste. 

3943. Et il les apporta à Lêak sa mère, signifie l'application à 
l'affection du vrai externe : on le voit par la signification d'appor- 
ter, en ce qu'ici c'est l'application ; et par la représentation de 
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Léah, en ce quelle est l'affection du vrai exlerne, N<> s 3793, 38(9. 

3944. Et dit Racket à Lêah, signifie la perception de l'affection 
et le désir du vrai intérieur : on le voit par la signification de dire, 
en ce que c'est percevoir, N os 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 
3509, 3395; et par la représentation de Racket, en ce qu'elle est 
l'affection du vrai intérieur, N« 3758, 3782, 3793, 3819 ; que ce 
soit l'alfection et le désir de ce vrai, cela est encore évident d'après 
ce qui suit immédiatement, car Racliel dit: Donne-moi, je te prie, 
des dudaïm de ton fils. 

3945. Donne-moi , je te prie, des dudaïm de ton fils, signifie de 
ces choses, savoir, l'affection et le désir, qui appartiennent à l'amour 
conjugal, par lesquelles il y aiwait conjonction mutuelle et récipro- 
que: on le voit par la signification des dudaïm, en ce qu'ils sont 
les choses qui appartiennent à l'amour conjugal, comme il vient 
d'être dit, N° 3942 ; que ce soient l'affection et le désir, on le voit 
N° 3944; que l'amour conjugal soit une conjonction mutuelle et 
réciproque, on le voit N° 2731. 

3946. Et elle lui dit: Est-ce peu 7 que lu aies pris mon mari, si- 
gnifie qu'il y ait désir conjugal: on le voit par la signification de 
prendre un mari qui est aussi celui d'un autre, comme ici Jacob, 
qui est aussi le mari de Léah* en ee que cela enveloppe un amour 
mutuel entre eux ; c'est de là que ces paroles, « est-ce peu, que tu 
aies pris mon mari, » signifient le désir conjugal. 

3947. Et prtndras~tu aussi les dudaïm de mon fils, signifie 
qu'ainsi il y aurait soustraction du conjugal du bien naturel avec 
le vrai externe: on le voit par la signification de prendre, en ce 
qu'ici c'est soustraire ; par la signification des dudaïm, en ce que 
c'est le conjugal, N° 3942; et parla signification du fils, en ce qu'il 
est le vrai, N os 489, 491 , 533, 1 1 47, ici, le vrai externe, parce que 
c'est Léah qui parle, or Léali est le vrai externe, 'ainsi qu'il a été 
montré ci-dessus. 

3948. Et dit Racket : Pour cela, il couchera avec toi cette nuit, 
pour les dudaïm de ton fils, signifie le consentement qiCU y eut con- 
jonction : on peut le voir sans explication. 

3949. EtvintJacobdu champ au soir , signifie le bien du mai dans 
L'état du bien, mais dans l'obscur, tel qu'il est dans le naturel : on 
le voit pur la représentation de Jacob, en ce qu'il est le bien du Na 
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turel, N os 3669, 3677, 3775, 3829; par la signification du champ, 
en ce qu'il est l'Église quant au bien, N°2971, ainsi le bien ; et 
parla signification du soir, en ce que c'est l'obscur, Nos 3056, 3833. 

3950. Et sortit Léah au-devant de lui, et elle dit : Vers moi tu 
viendras, signifie le désir du côté de ï affection du vrai externe qu'elle 
lui fût conjointe : on peut le voir par la représentation de Léah, en 
ce qu'elle est l'affection du vrai externe, ainsi qu'il a été dit ci-des- 
sus : que ce soit le désir d'être conjointe, cela est évident sans ex- 
plication. 

3951 . Car engageant je (ai engagé pour les dudaïm de mon fils, 
signifie ainsi stipulé par prévision : on le voit par la signification 
de engageant engager en ce que c'est ce qui a été stipulé, comme 
cela est encore évident d'après ce qui précède ; que ce soit par pré- 
vision, c'est parce que toute conjonction du vrai avec le bien et du 
bien avec le vrai chez l'homme s'opère par prévision, c'est-à-dire, 
par la Providence du Seigneur ; en effet, il s'agit de la conjonction 
du bien avec le vrai et du vrai avec le bien, par conséquent du bien 
qui est approprié à l'homme ; car le bien n'est pas le bien chez 
l'homme, avant qu'il ait été conjoint avec le vrai, et comme du Sei- 
gneur vient tout bien, c'est-à-dire, toute appropriation du bien par 
sa conjonction avec le vrai, voilà pourquoi il est dit ici par prévi- 
sion ; la Providence du Seigneur a principalement pour objet cette 
conjonction ; par celle-ci l'homme devient homme et est distingué 
des animaux brutes^ et il ne devient homme qu'autant qu'il reçoit 
d'après elle, c'est-à-dire, qu'autant qu'il laisse le Seigneur opérer; 
c'est donc là le bien chez l'homme, il n'y a pas d autre bien qui soit 
spirituel et qui demeure pour l'éternité; et de même les biens de 
l'homme Externe, qui sont les plaisirs de la vie quand l'homme vit 
dans le monde, ne sont des biens qu'autant qu'ils ont de ce bien en 
eux; par exemple, le bien des richesses; les richesses ne sont des 
biens qu'autant qu'elles ont eh elles le bien spirituel, c'est-à-dire, 
qu'autant qu'elles ont pour fin le bien du prochain, le bien de la 
patrie ou le bien public, et le bien de l'Eglise; mais ceux qui con- 
cluent que le bien spirituel, dont il a été parlé, ne peut se trouver 
dans l'opulence mondaine, et qui par cette raison se persuadent, 
que, pour s'occuper du ciel, ils doivent renoncer aux richesses, se 
.rompent grossièrement; en effet, s'ils renoncent aux richesses, ou 
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s'en privent entièrement, ils ne peuvent faire du bien à qui que ce 
soit, ni vivre eux-mêmes dans le monde sinon dans la misère, ainsi 
ils ne peuvent plus avoir pour fin le bien du prochain, le bien de la 
patrie, ni même le bien de l'Eglise, mais ils n'ont pour fin qu'eux- 
mêmes, pour être sauvés et devenir plus grands que les autres dans 
lescieux; en outre encore, quand ils renoncent aux choses mon- 
daines, ils s'exposent aussi au mépris, parce qu'ils se rendent vils 
aux yeux des autres, et ainsi hors d'état de servir et de remplir des 
fonctions ; mais quand on a ces choses pour fin, on a aussi pour fin 
ou pour moyen l'état, pour être dans la faculté de remplir la fin. Il 
en est absolument de cela comme de la nourriture de l'homme ; la 
nourriture a pour fin qu'il y ait un mental sain dans un corps sain ; 
si l'homme prive son corps de nourriture, alors il se prive aussi lui- 
même de l'état de la fin ; celui donc qui est homme spirituel ne mé- 
prise point la nourriture, ni les voluptés qu'elle procure, mais il ne 
les a pas pour fin, il les a pour moyen de servir à la fin ; de ceci 
comme exemple, on peut conclure pour tout le reste. 

3952. El il coucha avec elle dans celte nuit-là, signifie la con- 
jonction: on peut aussi le voir sans explication. Si les choses qui 
précèdent iront été expliquées dans le sens interne, pour la plus 
grande partie, que quant aux significations des mots, c'est parce 
qu'elles sont telles, qu'elles ne peuvent être comprises à moins 
qu'elles ne soient exposées en une seule série ; en effet , il s'agit de 
la conjonction du vrai avec le bien et du bien avec le vrai, conjonc- 
tion qui est le conjugal compris dans le <ens spirituel, c'est-à-dire, 
qui fait chez l'homme et dans l'Eglise le Mariage Céleste. Les ar- 
canes de ce mariage, savoir, du mariage céleste, ont été décrits 
dans ces versets, et y ont été révélés ; voici ces arcanes : Le Mariage 
céleste est, comme il a été dit, le mariage du bien avec le vrai et du 
vrai avec le bien, non toutefois entre le bien et le vrai d'un seul et 
même degré, mais entre le bien d'un degré inférieur et le vrai du 
degré supérieur, c'est-à-dire, non entre le bien de l'homme Externe 
et le vrai de ce même homme, mais entre le bien de l'homme Ex- 
terne et le vrai de l'homme Interne, ou ce qui est la même chose, 
non entre le bien de l'homme Naturel et le vrai de cet homme, mais 
entre le bien de l'homme Naturel et le vrai de l'homme Spirituel; 
c'est cette conjonction qui fait le mariage : il en est de même dans 
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l'homme Interne ou Spirituel, ce n'est pas entre son bien et son 
vrai qu'il y a mariage céleste, mais c'est entre le bien de l'homme 
Spirituel et le vrai de l'homme Céleste, car l'homme Céleste est res- 
pectivement dans un degré supérieur; et dans l'homme Céleste, ce 
n'est pas non plus entre son bien et son vrai qu'il y a mariage cé- 
leste, mais c'est entre le bien de l'homme Céleste et le Vrai Divin 
qui procède du Seigneur: d'après cela, il est encore évident que le 
Mariage Divin même du Seigneur n'est point entre le Bien Divin et 
le Vrai Divin dans son Divin-Humain, maïs qu'il est entre le Bien 
du Divin-Humain elle Divin Même, c'est-à-dire, entre le Fils et le 
Père, car le Bien du Divin-Humain du Seigneur est ce qui, dans la 
Parole, est appelé le Fils de Dieu, et le Divin Même est ce qui est 
appelé le Père. Voilà les arcanes qui sont contenus dans le sens in- 
terne des choses qui sont dites sur les dudaïm : chacun peut voir 
qu'il y a là quelque arcane ; car raconter que Ruben trouva des du- 
daïm dans le champ, que Rachel les désira, que pour les avoir elle 
stipula avec Léah que leur mari coucherait avec elle, que Léah fut 
au-devant de Jacob , lorsqu'il venait du champ le soir, et lui dit 
quelle l'avait engagé pour des dudaïm, tout cela serait de trop peu 
d'importance pour constituer quelque historique de la Parole, si 
quelque Divin n'y avait été caché ; mais quel est ce Divin, c'est ce 
que nul ne peut savoir, s'il ne sait pas ce qui est signifié par les fils 
de Jacob et par les Tribus qui tiennent d'eux leurs noms ; puis, s'il 
ne sait pas la série de la chose dans le sens interne, et surtout s'il 
ne sait pas ce que c'est que le mariage, céleste, car il s'agit de ce 
mariage, c'est-à-dire, s'il ne sait pas que le mariage céleste est la 
conjonction du bien de l'homme Externe avec l'affection du vrai de 
l'homme Interne ; mais pour que cet arcane soit connu d'une ma- 
nière plus manifeste, il m'est permis de l'illustrer encore : Les vrais 
de l'homme externe sont les scientifiques et les doctrinaux qu'il 
a puisés d'abord chez ses parents, puis chez ses maîtres, ensuite 
<lans les livres, et enfin par sa propre étude; le bien de l'homme 
Externe est l'agrément et le plaisir qu'il perçoit dans ces vrais ; les 
scientifiques qui sont les vrais, et les plaisirs qui sont le bien, sont 
conjoints, mais ne font pas chez lui le mariage céleste, car chez 
ceux qui sont dans l'amour de soi et du monde et par suite dans le 
mal et dans le faux, il y a aussi des scientifiques et morne des doc- 
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trinaux conjoints aux plaisirs, mais ces plaisirs sont ceux de leurs 
amours avec lesquelles vrais peuvent aussi être conjoints; ei néan- 
moins de tels hommes sont hors du mariage céleste : mais lorsque 
l'agrément ou le plaisir, qui est le bien de l'homme Externe ou Na- 
turel, vient de l'amour spirituel, c'est-à-dire, de l'amour envers le 
prochain, envers la patrie ou le public, envers l'Eglise, envers le 
Royaume du Seigneur, et encore plus, s'il vient de l'amour Céleste 
qui est pour le Seigneur, et que ces choses influent de l'homme In- 
terne ou spirituel dans le plaisir de l'homme Externe ou Naturel et 
font ce plaisir, alors cette conjonction avec les scientifiques et les 
doctrinaux de l'homme Externe ou Naturel fait chez lui le mariage 
céleste; ce mariage ne peut exister chez les méchants, mais il 
existe chezles bons, savoir, chez ceux qui ont pour fin ces choses ; 
quant à l'influx de l'homme Interne ou Spirituel dans l'homme Ex- 
terne ou Naturel, on peut voir ce qui en a déjà été dit N os 3286, 
3288, 3314, 3321 : lorsque ces choses sont bien connues, ou peut 
savoir ce qui est signifié par chacune de celles qui n'ont été expli- 
quées ci-dessus que quant au sens interne des mots ; par exemple, 
quand il est dit que Ruben, qui est le Yrai de la foi, lequel est la pre- 
mière chose de la régénération, trouva desdudaïm; qu'il les ap- 
porta à Léah sa mère, qui est l'affection du vrai externe; que Ra- 
chel, qui est l'affection du vrai intérieur, les désira, et qu'ils lui 
furent aussi donnés; que par cela même Léah coucha avec son 
mari, Jacob, qui est le bien du vrai dans l'homme naturel; puis, 
dans ce qui suit, qu'il est né de Léah deux fils à Jacob, Isascliar et 
Zébulon, par lesquels sont signifiées et représentées les choses qui 
appartiennent à l'amour conjugal, ainsi qui appartiennent au Ma- 
riage céleste ; et qu'ensuite est né Joseph, par lequel est signifié et 
représenté le Royaume Spirituel du Seigneur, ce qui est le mariage 
même dont il s'agit. 

3953. Vers. 17, 18. Et Dieu écouta Léah, et elle conçut et en- 
fanta à Jacob un cinquième fils. Et dit Léah : Dieu a donné ma 
récompense, de ce que j ai donné ma servante à mon mari; et elle 
appela son nom Isaschar . — Dieu écouta Léah, signifie l'amour 
Divin : et elle conçut et enfanta à Jacob un cinquième fils , signifie 
la réception et la reconnaissance : et dit Léah : Dieu a donné ma 
récompense, de ce que j'ai donné ma servante à mon mari, signifie 
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dans le sens suprême le Divin Bien du Vrai et le Divin Vrai du Bien , 
dans le sens interne l'amour conjugal céleste, dans le sens externe 
Tamour mutuel : et elle appela son nom hasekar, signifie la 
qualité. 

3954. Dieu écouta Léak, signifie tamour Divin : on le voit par 
la signification d' écouter quelqu un , lorsque cela se dit de Dieu ou 
du Seigneur, en ce que c'est l'amour Divin ; car écouter quelqu'un, 
c'est faire ce qu'il demande et désire ; comme cela procède du Divin 
Bien , et que le Divin Bien vient du Divin amour, c'est Tamour 
Divin qui est signifié dans le sens suprême par écouter quelqu'un : 
voici, en effet, ce qu'il en est du sens interne de la Parole : Quand 
le sens de la lettre monte vers le ciel, et y entre dans la sphère , 
où Ton pense d'après le Seigneur, et sur le Seigneur, et sur les 
choses qui sont du Seigneur, il est enfin perçu ainsi par les Anges ; 
carie sens interne, auquel le sens de la lettre sert de plan ou de 
moyen de penser, est la Parole pour les Anges ; en effet , le sens de 
la lettre ne peut venir jusqu'aux anges , parce que dans la plupart 
des passages il traite des mondains, des terrestres et des corporels , 
sur lesquels les Anges ne peuvent penser, parce qu'ils sont dans 
les spirituels et dans les célestes , et ainsi bien au-dessus des mon- 
dains, des terrestres et des corporels; c'est pour cela qu'il a été 
donné une Parole qui peut servir aux hommes et en même temps 
aux Anges; en cela la Parole diffère de tout autre écrit. 

3955. Et elle conçut et enfanta à Jacob un cinquième fils, signifie 
La réception et la reconnaissance : on le voit par la signification de 
concevoir, en ce que c'est la réception , et par celle d' enfanter, en 
ce que c'est la reconnaissance , N os 3860, 3868, 3905, 391 4 , 39 1 9. 

3956. Et dit Léah: Dieu a donné ma récompense de ce que j'ai 
donné ma servante à mon mari, signifie dans le sens suprême le Divin 
Bien du Vrai et le Divin Vrai du Bien, dans le sens interne i amour 
conjugal céleste^ dans le sens externe l'amour mutuel : on peut le 
voir par la signification de la récompense ; dans la Parole, la Ré- 
compense est nommée ça et là; mais il est peu d'hommes qui sa- 
chent ce que la récompense y signifie. Il est connu, dans les Églises, 
que par les biens que l'homme fait il ne peut rien mériter , car les 
biens qu'il fait ne sont pas de lui mais du Seigneur, et que mériter 
ou le mérite a en vue l'homme, qu'ainsi il se conjoinLayec l'amour 
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de soi et avec la pensée de la prééminence de soi-même sur les 
autres, par conséquent avec le mépris pour les autres; c'est pour- 
quoi les œuvres qui sont faites à cause de la récompense ne sont 
pas en elles-mêmes de bonnes œuvres, car elles ne jaillissent point 
d'une source réelle , savoir, de la charité envers le prochain ; la 
charité envers le prochain a en soi, quelle veut au prochain autant 
de bien qu'à soi; et, chez les anges, qu'elle veut au prochain plus 
de bien qu'à soi ; telle est aussi l'affection de la charité ; c'est même 
pour cela qu'elle a en aversion lout mérite, par conséquent tout 
bienfait ayant en Yue une récompense ; la récompense, pour ceux 
qui sont dans la charité, c'est qu'ils puissent faire du bien et qu'il 
leur soit permis de faire du bien, et que le bienfait soit accepté; 
c'est là le plaisir même, ou plutôt la béatitude qu'éprouvent ceux 
qui sont dans l'affection delà charité; de là on peut voir ce que 
c'est que la récompense dont il est parlé dans la Parole , à savoir, 
que c'est le plaisir et la béatitude de l'affection de la charité, ou, 
ce qui est la même chose, le plaisir et la béatitude de l'amour mu- 
tuel, N° 3816, car l'affection de la charité et l'amour mutuel sont 
une même chose, voir ce qui a déjà été dit sur ce sujet N os I HO, 
MM, 1774, iS35, 1877, 2027, 2273, 2340, 2373, 2400; d'après 
ces explications, il est évident qu'ici la récompense dans le sens 
externe signifie l'amour mutuel. Que dans un sens encore plus élevé 
ou dans le sens interne, la récompense signifie l'amour conjugal 
céleste, on peut le voir d'après ce qui a déjà été dit, N os 261 8, 2739, 
2741, 2803, 3024, f. 3132, 3952, sur le mariage céleste, savoir, 
qu'il est la conjonction du bien et du vrai, et que l'amour mutuel 
vient de cette conjonction, ou de ce mariage, ÎN Tos 2737, 2738 ; de 
là il devient évident que la récompense dans le sens interne est 
l'amour conjugal céleste. Que dans le sens suprême la récompense 
soit le Divin Bien du Vrai et le Divin Vrai du Bien, cela est évident 
en ce que le Mariage céleste procède de là; cardans le Seigneur est 
cette union, et du Seigneur procède cette union qui, lorsqu'elle in- 
flue dans le ciel, fait le conjugal du bien et du vrai, et par ce con- 
jugal l'amour mutuel. D'après ce qui yient d'être dit, et d'après ce 
qui précède, on voit clairement ce quesignifient dans le sens interne 
ces paroles deLéah : « M'a donné Dieu ma récompense, de ce quej'ai 
» donné ma servante à mon mari; » en effet, par la servante a été 
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signifié le moyen aflirmatif servant à la conjonction de l'homme 
Externe et de l'homme Interne, N os 391 3, 3917, 3931 ; ainsi, avant 
que les choses qui ont été signifiées par les lils des servantes aient 
été affirmées et reconnues, il ne peut exister aucune conjonction 
du bien et du vrai, ni par conséquent aucun amour mutuel, car ces 
affirmations doivent nécessairement précéder : voilà ce qui est en- 
tendu par ces paroles. 

3957. Et elle appela non nom Isaschar, signifie la qualité : on 
le voit par la signification A' appeler le nom, en ce que c'est la qua- 
lité, comme ci-dessus, N os 3923, 1935; en effet, il fut nommé teas- 
ckar du mot récompense; de là, ce nom enveloppe ce qui vient 
d'être dit sur la Récompense, et en même temps ce qui est signifié 
par les autres paroles de Léah. Comme Isaschar signifie la Ré- 
compense, et que la Récompense dans le sens externe est l'amour 
mutuel, et dans le sens interne la conjonction du bien et du vrai, 
il m'est permis de rapporter que, dans le Monde Chrétien, il est 
aujourd'hui très-peu d'hommes qui sachent que la récompense est 
ce qui vient d'être dît ; et cela, parce qu'on ne sait pas ce que c'est 
que l'amour mutuel, et qu'à plus forte raison Ton ignore que le bien 
doit être conjoint au vrai pour que l'homme puisse être dans le 
Mariage céleste; il m'a été donné de converser sur ce sujet dans 
l'autre vie avec plusieurs de ceux qui avaient été du Monde Chré- 
tien, et même avec les plus savants ; mais, ce qui est surprenant, 
à peine y avait-il quelqu'un de ceux avec qui il m'avait été donné 
de parler, qui en sût quelque chose, quoiqu'ils eussent pu cependan t 
en savoir beaucoup par eux-mêmes, pour peu qu'ils eussent voulu 
se servir de leur raison ; mais comme ils ne s'étaient jamais in- 
quiétés de la vie après la mort, et nés étaient occupés que de la vie 
dans le monde, un tel sujet n'avait pas excité leur attention : les 
choses qu'ils auraient pu savoir par eux-mêmes, pour peu, comme 
il a été dit, qu'ils eussent voulu se servir de leur raison, sont les 
suivantes : La,Première, c'est que, quand l'homme est dépouillé de 
son corps, il jouit d'un entendement bien plus illustré que lors- 
qu'il vit dans le corps, par la raison que, lorsqu'il est dans le corps, 
ses pensées sont envahies par les corporels et les mondains qui y 
introduisent l'obscur; tandis que lorsqu'il a été dépouillé du corps, 
il n'y a pas de semblables interpolations, mais qu'il est comme ceux 
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quisontdanslapenséeintérieureen éloignantde leur mental lesscn- 
suels externes ; ainsi ils auraient pu savoir que l'état après la mort 
est beaucoup plus clair et plus illustré que l'état avant lamort, t etque, 
lorsque l'homme meurt, il passe respectivement de l'ombre dansla lu- 
mière, pareequ'il passedes choses qui sontdu monde à celles qui sont 
du ciel, et des choses qui sont du corps à celles qui sont de l'esprit: 
mais, ce qui est surprenant, quoiqu'ils puissent comprendre cela, 
ils pensent néanmoins le contraire, savoir, que l'état de la vie dans 
le corps est clair respectivement, et que l'état de la vie après le dé- 
pouillement du corps est obscur. La Seconde, qu'ils peuvent savoir 
pour peu qu'ils fassent usage de leur raison, c'est que la vie que 
l'homme s'est acquise dans le monde le suit, ou qu'il est dans une 
pareille vie après la mort; en effet, ils peuvent savoir que personne 
ne peutdépouillcr la vie qu'il s'est acquise depuis l'enfance, à moins 
de mourir entièrement, et que cette vie ne peut en un moment être 
changée en une autre, et encore moins en une vie opposée ; par 
exemple, que celui qui s'est acquis la vie de fourberie et y a eu le 
plaisir de sa vie, ne peut dépouiller la vie de fourberie, mais qu'il 
est aussi dans cette vie après la mort; ou, que ceux qui sont dans 
l'amour de soi, et par suite dans les haines et les vengeances 
contre ceux qui ne les servent pas, ou dans d'autres vices 
semblables, y restent après la vie du corps, car ce sont ces 
vices qu'ils aiment, et qui font les plaisirs de leur vie, par consé- 
quent leur vie même; et qu'ainsi ces vices ne peuvent leur être en- 
levés, à moins qu'en même temps tout ce qui constitue leur vie ne 
soit éteint; pareillement pour tous les autres cas. La Troisième, 
que l'homme peut savoir par lui-même, c'est que, quand il passe 
dans l'autre vie, il laisse plusieurs choses, comme les soins pour la 
nourriture, les soins pour le vêtement, les soins pour l'habitation, 
et aussi les soins pour se procurer de l'argent et des richesses, car 
il n'y a point là de telles inquiétudes, et encore les soins pour 
s'élever aux dignités, dont l'homme occupe tant ses pensées dans 
la vie du corps, et qu'au lieu de ces soins il en existe d'autres qui 
ne sont pas du Royaume terrestre. Delà, Quatrième, qu'on peut 
savoir, c'est que celui qui n'a pensé dans le monde qu'à de telles 
choses, au point qu'elles l'ont occupé tout entier, et qu'il a acquis 
en elles seules le plaisir de la vie, n'est pas apte à être parmi ceux 
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dont le plaisir est de penser aux célestes ou aux choses qui sont du 
ciel ; De là aussi la Cinquième, que si les externes qui appartien- 
nent au corps et au monde leur sont ôtés, l'homme est alors tel 
qu'il était en dedans, c'est-à-dire qu'il pense et veut comme il pen- 
sait et voulait intérieurement ; que si ses pensées en dedans avaient 
été alors des fourberies, des machinations, une aspiration aux di- 
gnités, au lucre, à la réputation en vue des dignités et du lucre, si 
elles avaient été des haines et des vengeances, et autres passions 
semblables, alors il pense de pareilles choses, par conséquent des 
choses qui appartiennent à l'enfer, quoique pour ces fins il ait caché 
ses pensées devant les hommes, et que dans la forme externe il 
ait paru honnête, et ait donné à croire aux autres qu'il ne méditait 
pas de telles choses; que ces externes ou ces feintes d'honnêteté 
soient de même enlevés dans l'autre vie, c'est aussi ce qu'on peut 
savoir, car les externes sont dépouillés avec le corps, et les externes 
ne sont plus d'aucun usage; de là chacun peut de soi-même con- 
clure quel homme il doit alors apparaître aux Anges. La Sixième, 
qu'ils peuvent aussi savoir, c'est que le Ciel, ou le Seigneur par le 
Ciel, opère continuellement et influe avec le bien et le vrai ; qu'alors 
si chez eux dans leur homme intérieur, qui vit après la mort du 
corps, il n'y a pas quelque récipient du bien et du vrai, comme 
humus ou plan, le bien et le vrai qui influent ne peuvent être reçus, 
ei que c'est pour cela que l'homme, quand il vit dans le monde, 
doit mettre tous ses soins à s'acquérir un tel plan intérieur; ce plan 
ne peut être acquis qu'en tant que l'homme pense le bien envers 
le prochain, et qu'il lui veut du bien, et par suite lui fait du bien, 
et s'acquiert ainsi le plaisir de la vie qu'il place en cela ; ce plan est 
acquis parla charité envers le prochain, c'est-à-dire, par l'amour 
mutuel, c'est ce plan qui est nommé Conscience; le bien et le vrai 
qui procèdent du Seigneur peuvent influer dans ce plan, et y être 
reçus, mais non où il n'y a aucune charité, par conséquent aucune 
conscience; là, le bien et le vrai qui influent coulent au travers et 
sont changés en mal et en faux. La Septième, que l'homme peut 
savoir par lui-même, c'est que l'amour pour Dieu et l'amour envers 
le prochain sont ce qui fait que l'homme est homme, distingué des 
animaux brutes, et que ces amours constituent la vie céleste ou le 
ciel, tandis que les amours opposés constituent la vie infernale ou 
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l'enfer. — Toutefois, si l'homme ne sait pas ces choses, c'est parce 
qu'il ne veut pas les savoir, car il vit de la vie opposée, et parce 
qu'il ne croit pas qu'il y ait une vie après la mort, et aussi parce 
qu'il a recherché les principes de la foi et ne s'est occupé d'aucun 
principe de la charité, et que, par suite, selon les doctrinaux de plu- 
sieurs, il croit que, s'il y a une vie après la mort, il peut être sauvé 
par la foi, de quelque manière qu'il ait vécu, et cela, lors même qu'il 
recevrait la foi à la dernière heure, quand il merut. 

3958. Vers 19, 20. Et conçut encore Léah, et elle enfanta un 
sixième fils à Jacob. Et dit Léak: Dieuina dotée, moi, d'une dot 
bonne; cette fois, cohabitera avec moi mon mari, parce que je lui ai 
enfanté six fils; et elle appela son nom Zébulon. — Et conçut en- 
core Léak, et elle enfanta un sixième fils à Jacob, signifie la récep- 
tion et la reconnaissance : et dit Léak : Dieu nia dotée, moi, d'une 
dot bonne ; celte fois, cohabitera avec moi mon mari, parce que je lui 
ai enfanté six fils, signifie dans le sens suprême le Divin Même 
du Seigneur et son Divin-Humain, dans le sens interne le mariage 
céleste, dans le sens externe l'amour conjugal: et elle appela son 
nom Zébulon, signifie la qualité. 

3959. Et conçut encore Léah, et elle enfanta un sixième fils à 
Jacob, signifie la réception et La reconnaissance , savoir, du vrai : 
on le voit par la signification de concevoir, en ce que c'est recevoir, 
et par celle enfanter, en ce que c'est reconnaître, N° 3955 ; et par 
la signification du (Us , en ce qu'il est le vrai , N°» 489, 491 , 533, 
1147,2623, 3373. 

3960. El dit Léah : Dieu m'a dotée, moi, d'une dot bonne; cette 
fois, cohabitera avec moi mon mari, parce que je lui ai enfanté six 
fils, signifie dans le sens suprême le Divin Même du Seigneur et 
son Divin-Humain, dans le sens interne le mariage céleste, dam le 
sens externe l'amour conjugal : on le voit par la signification de 
cohabiter , et aussi par les autres paroles que Léah a prononcées. 
Si Cohabiter ou la Cohabitation est, dans le sens suprême, le Divin 
Même du Seigneur et son Divin-Humain, c'est parce que le Divin 
Même qui est appelé le Père est dans le Divin-Humain qui est ap- 
pelé le Fils de Dieu, mutuellement et réciproquement, selon les 
paroles du Seigneur Lui-Même dans Jean : « Jésus dit : Philippe, 
* celui qui M'a vu , a vu le Père. Croyez-Moi que Moi (je suis) dans 

VI. 26 
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» îc Père, et que le Père (cm) en Moi. » — XIV.9, 40, 1 4. X. 38; — 
que cette union soit le Mariage Divin lui-même, on le voilN 08 321 1 , 
3952; c'est une union et non une cohabitation, mais cela est ex- 
primé dans le sens de la lettre par la cohabitation ; en effet, les 
choses qui sont un sont présentées comme deux dans le sens de la 
lettre, par exemple, le Père et le Fils, et même comme trois, par 
exemple, le Père, le Fils et l'Espiit-Saint, et cela pour plusieurs 
raisons dont il sera, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, 
parlé ailleurs. C'est de là que cohabiter ou la cohabitation, dans le 
sens interne, est le Mariage céleste, car par le Mariage Divin, qui est 
l'union du Père et du Fils, ou du Divin Même du Seigneur avec son 
Divin-Humain, existe le Mariage céleste; c'est le Mariage Céleste 
qui est appelé le Royaume du Seigneur et aussi le Ciel , et cela, 
parce qu'il existe par le Mariage Divin qui est le Seigneur : c'est 
donc là ce qui est signifié dans le sens interne par la cohabitation ; 
de là aussi le Ciel est nommé l'Habitacle de Dieu, par exemple , 
dans Ésaïc : « Regarde des cicux, et vois de Y Habitacle de ta sain- 
» tetê et de ta splendeur; où ton zèle, et tes forces, l'émotion de tes 
» entrailles, et tes commisérations envers moi, se sont-ils mainte- 
» nus? » — LX111. 15;— l'habitacle de la sainteté est le Royaume 
céleste, et l'habitacle de la splendeur le Royaume spirituel ; dans 
ce passage , l'habitacle est exprimé d'après le même mot qui est 
employé ici pour cohabiter et pour Zébulon. Si cohabiter ou la co- 
habitation, dans le sens externe, est l'amour conjugal, c'est parce 
que tout amour conjugal réel n'existe que d'après le mariage céleste 
qui est celui du bien et du vrai , et que le mariage céleste n'existe 
que par le Mariage Divin , qui est le Seigneur quant à son Divin 
Même et a son Divin-Humain; voir sur ce sujet ce qui a été dit 
précédemment, savoir, que le Mariage Céleste existe par le Divin 
Bien qui est dans le Seigneur, et par le Divin Vrai qui procède du 
Seigneur, N OS 2508, 2618, 2803, 3132; que de là vient l'amour 
conjugal , i\ os 2728, 2729 ; que ceux qui sont dans l'amour conju- 
gal réel cohabitent dans les intimes de la vie, IN 0 2732, ainsldans 
l'amour du bien et du vrai, car ce sont là les intimes de la vie; que 
l'amour conjugal est l'amour fondamental de tous les amours, 
Nos 2737, 27 3 g ? ^39 ; que le mariage du bien et du vrai est dans le 
Ciel, dans l'Église , dans chacun de ceux qui y sont , dans chaque 
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chose de la nature, N os 748, 747, 017, 1432, 2173, 2516, 2712, 
2758; clans chaque expression de la Parole, Nos eg3 > 793^ so î , 
251 6,271 2, ainsi il est,dans le sens suprême, le Seigneur Lui-Mcme. 
que par Jésus-Christ est signifié le Mariage Divin , N° 3004. Ce sont 
là les choses qui sont signifiées non-seulement par cohabiter, ou 
par ces paroles : «cette fois , cohabitera avec moi mon mari,» 
mais aussi par celles qui précèdent : « Dieu m'a dotée , moi , 
» d'une dot bonne, » mais celles-là signifient le vrai du bien, et 
celles-ci le bien du vrai, car ce vrai et ce bien constituent le mariage 
céleste : et comme c'est là la conclusion, il est dit: « parce que je 
» lui ai enfanté six fils, »> car six signifie ici la même chose que 
douze, savoir, tout ce qui appartient à la foi et à l'amour ; dans la 
Parole, le nombre, moitié ou double d'un autre nombre, a la 
même signification que ce nombre, quand il s'agit d'une chose 
semblable. 

3961 . El elle appela son nom Zébuton, signifie la qualité : on le 
voit par la signification d'appeler le nom, en ce que c'est la qualité, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus ; ZéOulon fut nommé ainsi du mot co- 
habiter ; de là, ce nom enveloppe ce qui vient d'être dit, N° 3960, 
surla Cohabition, et en même temps ce qui est signifié par les autres 
paroles de Léah. 

3962. Vers. 21 . Et ensuite elle enfanta une fille, et elle appela 
son nom Dinan. — Ensuite elle enfanta une fille, signifie l'affection 
de tous ces vrais, et l'Eglise de la foi dans laquelle est le bien : et 
elle appela son nom Dinah, signifie la qualité. 

3963. Ensuite elle ^enfanta une fille , signifie l'affection de tous 
ces vrais, et l'Eglise de la foi dans laquelle est le bien ; on le voit 
par la signification de la filte, en ce qu'elle est l'affection, et l'Eglise, 
N° 2362 ; mais de quelle chose elle est l'affection, et quelle Eglise 
elle est, cela est manifesté par les mots ajoutés, par exemple, quand 
il est ajouté de Sion, c'est l'Eglise Céleste, qui est appelée la fille 
deSion; quand il est ajouté de Jérusalem, c'est l'Eglise spiri- 
tuelle, qui est dite la fille de Jérusalem, et ainsi du reste ; ici, où il 
n'y a rien d'ajouté, la fille signifie l'Eglise de la foi dans laquelle est 
le bien ; car jusqu'à présent il a été question des vrais communs qui 
appartiennent à la foi dans laquelle est le bien, et aussi de la récep- 
tion et delà reconnaissance de ces vrais, lesquels ont été signifiés,, 
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ainsi qu'on l'a vu/par les dix (ils do Jacob, dont il a été parlé ci 
dessus; et comme, immédiatement après eux, il est fait mention 
qu'une fille est née, il est évident, d'après la série, que c'est l'Eglise 
dans laquelle sont tous ces vrais; soit qu'on dise l'Eglise de la foi 
dans laquelle est le bien, soit qu'on dise l'Eglise spirituelle , c'est 
la même chose, et c'est aussi comme si l'on disait l'affection de tous 
ces vrais communs; car l'Eglise existe par l'affection du vrai dans 
lequel est le bien, et du bien d'après lequel est le vrai, mais non 
par TalTcction du vrai dans lequel n'est pas le bien, non plus que par 
l'affection du bien d'après lequel il n'y a pas le vrai; ceux qui se 
disent être de l'Eglise, et qui sont dans l'affection du vrai et non 
dans lebiendu vrai, c'est-à-dire, qui ne vivent point selon les vrais, 
se trompent grossièrement; ils sont hors de l'Eglise quoiqu'ils 
soient dans l'assemblée de l'Eglise, car ils sont dans l'affection du 
mal avec lequel le vrai ne peut être conjoint; l'affection de leur 
vrai ne procède pas du Seigneur, mais elle vient d'eux-mêmes, car 
ils se regardent eux-mêmes, afin d'acquérir par les connaissances 
du vrai une renommée, et par là des honneurs et des richesses, 
mais ils ne regardent point l'Eglise, ni le royaume du Seigneur, n j 
à plus forte raison le Seigneur : quant à ceux qui sont dans l'affec- 
tion du bien, d'après lequel il n'y a pas le vrai, ils ne sont pas non 
plus de l'Eglise, quoiqu'ils soient dans l'assemblée de l'Eglise, car 
ils sont dans le bien naturel et non dans le bien spirituel, et ils se 
laissent conduire dans toute espèce de mal et de faux, pourvu que le 
mal soit revêlu d'une apparence de bien, et le faux d'une apparence 
de vrai, voir sur ce sujet, iS os 3470, 3471, 3^8. 

3964. Et elle appela son noniDinak, signifie la qualité: on le 
voit par la signification du nom et d'appeler le nom, en ce que c'est 
la qualité, ainsi qu'il a déjà été dit: la qualité que Dtnah représente 
et signifie est tout ce qui appartient à l'Eglise de la foi dans laquelle 
est le bien, comme il vient d'être expliqué; cela est encore évident 
par la dérivation de son nom, car dans la Langue originale Dinah 
signifie le Jugement; que, dans la Parole, le jugement se dise du 
vrai qui appartient à la foi, on le voit N°223o ; et que juger, dans le 
sens interne, soit le Saint de la foi, et dans le sens externe le bien 
de la vie, on le voit rs° 3921; ces choses appartiennent à l'Eglise. 

3965. Vers. 53, 24. Et se ressouvint Dieu de Racket, et l'êcouta 
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Dieu, et il ouvrît son utérus. Et elle conçut, et eile enfanta un fils, et 
elle dit : Dieu a retiré mon ignominie. Et eite appela son nom Jo- 
seph, en disant : Que m ajoute Jéhovah un autre fils ! Et se res- 

souvint Dieu de Racket, et r écouta Dieu, signifie la Prévoyance et 
la Providence; et il ouvrit son utérus, signifie la faculté de recevoir 
et de reconnaître : et elle conçut, et elle enfanta un fils, signifie la 
réception et la reconnaissance : et elle dit : Dieu a retiré mon igno- 
minie ; et elle appela son nom Joseph, en disant : Que m'ajoute Jélio- 
vah un autre fils! signifie dans le sens suprême le Seigneur quant au 
Divin Spirituel, dans le sens interne le Royaume Spirituel ou le 
bien de la foi, dans le sens externe la salvation, et aussi la fructifi- 
cation et la multiplication. 

3906. Et se ressouvint Dieu de Racket ^ et l y écoula Dieu, signifie 
la Prévoyance et la Providence : on le voit par la signification de se 
ressouvenir, quand cela est dit de Dieu, comme ici, en ce que c'est 
la Prévoyance; car se ressouvenir, c'est voir vers quelqu'un, et il 
a été montré, N° 3863, que voir dans le sens suprême, c'est la Pré- 
voyance ; et par la signification tYécoutcr quelqu'un, quand cela est 
dit de Dieu, en ce que c'est la Providence, N° 3869. 

3967. Et il ouvrit son utérus, signifie la faculté de recevoir et de 
reconnaître : on le voit par la signification d'ouvrir l'utérus, cri ce 
que c'est donner la faculté de concevoir et d'enfanter, ainsi, dans 
le sens interne, la faculté de recevoir et de reconnaître , savoir, les 
biens du vrai et les vrais du bien ; que concevoir et enfanter ce soit 
la réception et la reconnaissance, c'est ce qui a déjà été montré çà 
et là. 

3968. Et elle conçut, et elle enfanta un fils, signifie la réception 
et la reconnaissance, comme Ci-dessus, IS T ° S 3919, 3995, 3955, 3959. 

3969. Et elle dit: Dieu a retiré mon ignominie, et elle appela 
son nom Joseph, en* disant : Que m'ajoute Jéhovah un autre fils! 
signifie dans le sens suprême le Seigneur quant au Divin Spirituel, 
dans le sens interne le Royaume Spirituel ou le bien de la foi y dans 
le sens externe la salvation, et aussi lu fructification et la multi- 
plication ; on le voit par la représentation de Joseph dans la Parole, 
ainsi qu'il va être expliqué ; et par la signification de Dieu a retiré 
mon ignominie, et de que m ajoute Jéhovah un autre fils, car le nom 
de Joseph vient de retirer el d'ajouter. Dieu a retiré mon ignominie, 
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signifie que maintenant Rachel n'était plus stérile, qu'ainsi elle 
n'était plus morte, comme elle disait l'être à Jacob, Vers \ de ce 
Chapitre, N° 3908 ; en effet, Rachel représente l'affection du vrai 
intérieur, ou l'homme intérieur quant au vrai, N os 3758, 3782, 
3793, 3819 ; l'homme intérieur quant au vrai et au bien est comme 
mort, si l'homme extérieur ou naturel ne lui correspond pas quant 
aux biens et aux vrais, voir N° s 3493, 3620, 3623; car ces deux hom- 
mes doivent être conjoints de part et d'autre, au point qu'ils soient 
non pas deux, mais ensemble un seul homme ; cette conjonction ne 
peut exister, avant que l'homme naturel ou externe ait été préparé, 
c'est-à-dire, avant qu'il ait reçu et reconnu les vrais communs qui 
ont été signifiés par les dix fils que Jacob eut de Leah et des ser- 
vantes, et avant que le bien de l'homme Naturel y ait été conjoint 
avec les vrais, cette conjonction a été signifiée par le dernier fils 
que Jacob eut de Léah, savoir, par Zébulon, nommé ainsi du mot 
cohabitation, N os 3960, 3961 : après que cette conjonction a été 
laite, l'homme intérieur et l'homme extérieur contractent- le ma- 
riage céleste, dont il a été parlé N° 3952. La raison pour laquelle 
ce mariage n'a pas été contracté auparavant est un arcane très- 
profond; en effet, c'est le bien de l'homme intérieur qui alors se 
conjoint avec le bien de l'homme extérieur, et par ce bien avec le 
vrai là, et aussi le bien de l'homme intérieur par l'affection du vrai 
là avec le bien de l'homme extérieur, et aussi avec le vrai là, ainsi 
immédiatement et médiatenient, wir sur cette conjonction immé- 
diate et médiate, N os 331 4, 3573, 361 6 : comme alors l'homme In- 
térieur est pour la première fois conjoint avec l'homme Extérieur, 
et qu'avant que cette conjonction ait été faite l'homme Intérieur est 
quasi nul, ainsi quasi mort, comme il vient d'être dit, c'est pour 
cela qu'il est dit: « Dieua retiré mon ignominie; » c'est donc là ce 
qui est signifié par l'ignominie que Dieu est dit avoir retirée, c'est- 
à-dire, avoir enlevée, ou en avoir délivré. Mais par les paroles qui 
suivent, savoir, par « que m'ajoute Jéhovah un autre fils, » d'après 
lesquelles Joseph a été nommé, il est signifié un autre arcane, que 
voici : Par Joseph est représenté le Royaume spirituel du Seigneur, 
ainsi l'homme spirituel, car ce Royaume est dans* chaque homme 
spirituel; il y a deux, choses qui constituent l'homme spirituel, sa- 
voir, la charité et la rfci, ou, ce qui revient au même, le bien et le 
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vrai ; la charité dont provient la foi, ou le bien dont provient le vrai, 
est ce que représente Joseph ; et la foi dans laquelle est la charité, 
ou le vrai dans lequel est le bien, est ce que signifie Y autre (Us, et 
ce que représente Benjamin, dont il est parlé Gen. XXXV. 46. 17, 
18 ainsi Joseph est l'homme céleste-spirituel, et Benjamin l'homme 
spirituel-céleste; quant à la différence, on peut voir quelle elle est 
d'après cequi a souvent été dit ci-dessus sur le bien dont provient 
le vrai et sur le yrai dans lequel est le bien ; c'est donc là ce qui est 
signifié par ces dernières paroles de Rachel : « que m'ajoute Jého- 
vah un autre fils : » toutefois, ces arcanes ne peuvent être vus que 
par ceux qui sont dans la charité de la foi, car ceux-là sont quant 
aux intérieurs dans la lumière du ciel, dans laquelle est aussi l'in- 
telligence ; mais ils ne peuvent pas être vus par ceux qui sont seule- 
ment dans la lumière du monde, car dans cette lumière il n'y a l'in- 
telligence qu'autant que cette lumière a en elle-même la lumière du 
ciel; pour les anges qui sont dans la lumière du ciel ces choses sont 
au nombre des plus communes. Maintenant, d'après ces explica- 
tions, on peut voir que ces paroles, savoir: «Dieu a retiré mon 
ignominie», et: «que m'ajoute Jéhovah un autre fils,» signifient 
dans le sens suprême le Seigneur quant au Divin spirituel, et dans 
le sens interne le Royaume spirituel du Seigneur, ou le bien de la 
foi, car c'est là le spirituel qui est dans ce Royaume ; si dans le sens 
externe ces paroles signifient la salvation et aussi la fructification 
et la multiplication, c'est que cela en est la conséquence, N° 3971 . 
Quant au Royaume spirituel du Seigneur, on peut voir ce que c'est 
d'après ce qui déjà été dit et montré tant de fois sur ce Royaume, 
à savoir, que ce sont ceuxqui sont dans la charité et par suite dans 
la foi: ce Royaume est distingué d'avec le Royaume céleste du 
Seigneur, car dans celui-ci sont ceux qui sont dans l'amour pour le 
Seigneur et par suite dans la charité, ceux-ci constituent le troi- 
sième ciel ou ciel intime, mais les Spirituels constituent le second 
ciel ou ciel intérieur. Si d'abord il est dit Dieu, savoir, «Dieu a re- 
tiré mon ignominie, » et ensuite Jéhovah, savoir, « que m'ajoute Jû- 
iiovAii un autre fils, » c'est parce que la première phrase concerne 
l'ascension du vrai au bien, et la seconde Ja descente du bien au 
vrai ; l'homme spirituel est dans le bien de la loi, c'csl-à-dirc, dam; 
le bien dont provient lu vrai, mais avant qu'il devienne spirituel il 
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est dans le vrai de la foi, c'est-à-dire, dans le vrai dans lequel est 
le bien; en effet, ilest dit Dieu quand il s'agit du vrai, et Jéhovah 
quand il s'agit du bien, N os 2586, 2807, 28-22, 3921. Que 
par Joseph soit représenté le Royaume Spirituel du Seigneur, 
ou l'homme spirituel, ainsi le bien de la foi, on peut aussi le voir 
par les passages de la Parole., où il est nommé; par exemple, dans 
la Prophétie de Jacob alors Israël : « Fils de la féconde, Joseph, fils 
« de la féconde près de la fontaine, de la fille {qui) s'avance sur la 
« muraille; et ils l'irriteront, et ils lanceront, et ils l'auront en 
« haine, les archers *. et il sera assis dans la force de son arc, et se- 
« ront fortifiés les bras de ses mains par les mains du fort de Jacob ; 
« de là, le Pasteur, la Pierre d'Israël : par le Dieu de ton Père, et 
« il t'aidera, et avec Schaddaï, et il te bénira des bénédictions du 
« Ciel en haut, des bénédictions de l'abîme qui gît en bas, des bé- 
« nédictions des mamelles et 'de l'utérus : les bénédictions de ton 
* père l'emporteront sur les bénédictions de mes ancêtres jusqu'au 
« souhait des collines du siècle; elles seront pour la tête de Joseph, 
« et pour le sommet de la tête du naziréen de ses frères. »— Gen. 
XLIX,22 à 26; — ces paroles prophétiques contiennent dans le 
sens suprême la description du Divin Spirituel du Seigneur, et 
dans le sens interne la description de son Royaume Spirituel; 
dans l'explication de ce Chapitre, d'après la Divine Miséricorde du 
Seigneur, il sera dit ce qu'enveloppe chacune de ces paroles. Pa- 
reillement dans la Pr ophétie de Moïse : « De Joseph il dit : Bénie de 
« Jéhovah (soit) sa terre des choses précieuses du Ciel, de la rosée et 
« de l'abîme qui gît en bas; et des choses précieuses des productions 
« du soleil, et des choses précieuses du produit des mois ; et des 
« prémices des montagnes de l'orient, et des choses précieuses des 
« collines du siècle; et des choses précieuses de la terre et de sa 
« plénitude ; et le bon plaisir de celui qui habite dans le buisson ; 
« que (cela) vienne sur la tête de Joseph, et sur le sommet de la tête 
« du naziréen de ses frères. » — Deutér. XXX1IL 13 à 17, — 
Comme Israël représente l'Eglise spirituelle du Seigneur, N« s 
3305, 3654, c'est pour cela que Jacob alors Israël, avant sa mort, 
a dit à Joseph : « Tes deux (ils, qui te sont nés dans la terre d'Ë- 
« gypte, avant que je vinsse vers toi en Egypte, à moi, eux, 
« Ephraïm et MénasMi, comme Ruben et Schiméon, ils me se- 
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« vont. Que l'Ange, qui m'a racheté de tout mal, bénisse ces gar- 
« çons, afin qu'en eux soit appelé mon nom, et le nom de mes 
« pères, Abraham et Jischak, et qu'ils croissent en multitude 
« dans le milieu de la terre. » — Gen. XLVllt. 5, 16; — en 
effet, ce sont les deux choses qui constituent l'Eglise Spiri- 
tuelle, Tlntellectuel et le Volontaire, c'est l'Intellectuel qui est 
représenté par Ephraïm, et c'est le Volontaire qui Test par Mé- 
nascheh; on voit donc clairement pourquoi les deux fils de Joseph 
ont été adoptés et reconnus pour siens par Jacob alors Israël; 
clans la Parole, surtout dans la Parole Prophétique, Ephraïm 
est très - souvent nommé , et là il signifie Tlntellectuel du 
vrai et du bien , qui appartient à l'Eglise spirituelle. Dans 
Ezéchicl : « Jéhovah dit : Fils de l'homme, prends-toi un bois, et 
« écris dessus à Jeliudak et aux fils d'Israël, ses compagnons; et 
« prends un autre bois, et écris dessus à Joseph, le bois d' Ephraïm, 
« et de toute la maison d'Israël ses compagnons ; et joins-les l'un 
« à l'autre pour toi en un seul bois, afin qu'ils soient un tous deux 
« dans ma main. Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih : Moi, voici, je 
« prendrai le bois de Joseph^ qui (est) dans la main d'Ephraïm et 
« des tribus d'Israël, ses compagnons, et je les joindrai sur le 
« bois de Jehudah, et je les constituerai en un seulbois, et ils seront 
« un dans ma main ; et je les constituerai en une seule nation dans 
« la terre, dans les montagnes d'Israël; et un seul Roi sera sur eux 
« tous pour Roi, et ils ne seront plus deux nations, et ils ne seront 
« plus divisés en deux royaumes de nouveau. » — XXXVII. 16, 17, 
19, 22; — là, il s'agitdu Royaume céleste et du Royaumespirituel du 
Seigneur, le Royaume céleste est Jehudah, N os 3651, 388 1 , 392! f. ; 
le Royaume Spirituel est Joseph , et que ces Royaumes seront 
non pas deux, mais un seul; ils ont même été constitués en un seul 
par l'avènement du Seigneur dans le monde; que par l'avènement 
du Seigneur les Spirituels aient été sauvés, on le voit N os 2664, 
2716, 2833, 2834; c'est d'eux que le Seigneur parle dans Jean : 
* Et d'autres brebis j'ai, qui ne sont pas de cette bergerie, celles-là 
« aussi il faut que je les amène ; et ma voix elles entendront, et sera 
« fait un seul troupeau, et un seul Pasteur.»— X. 16, — c'est là ce 
qui est signifié par les deux bois, savoir, de Jehudah et de Joseph, 
qui seront joints en un seul, et seront un seul en la main du Soi 
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gneur : en effet, les Célestes constituent le troisième Ciel, qui est 
]e Ciel intime, et les Spirituels forment le second Ciel, qui est le 
Ciel intérieur, et ils y sont un seul Ciel, parce que l'un influe dans 
l'autre, savoir, le Céleste dans le Spirituel ; le Royaume Spirituel 
est comme un plan pour le Royaume Céleste, ainsi ils ont été af- 
fermis; car le Divin céleste dans le troisième ciel ou ciel intime 
est l'amour pour le Seigneur, le céleste spirituel y est la charité; 
celle-ci, savoir, la charité, est le principal dans le second ciel ou 
ciel intérieur, où sont les Spirituels; delà, on voit clairement quel 
est l'influx et aussi quel estraffermissement par rindux; lebois signi- 
fie le bien, tant le bien de l'amour pour le Seigneur, que le bien de 
la charité envers le prochain, N os 2784, 28 1 2, 3720, c'est pour cela 
qu'il fut ordonné d'écrire Jehudah et Joseph, sur les bois qui de- 
vaient ne faire qu'un seul bois. Dans Zacliarie: « Je rendrai puis- 
« santcla maison de Jehudah, et hmaison de Joseph jesauverai, et je 
« les ferai habiter, parce que j'aurai compassion d'eux, et ils seront 
« comme si je ne les eusse point abandonnés, parce que je (suis) 
« Jébovah leur Dieu, et je leur répondrai. » — X, 6; — là aussi il 
s'agit des deux Royaumes, savoir, du Céleste et du Spirituel; le 
Royaume Céleste est Jehudah, et le Spirituel est Joseph ; il s'agit 
aussi de la salvation des Spirituels. Dans Amos : « Ainsi a dit Jé- 
« hovah à la maison d'Iraël : Cherchez-Moi, et vous vivrez; cher- 
« chez Jéhovah, et vous vivrez; de peur qu'il ne s'empare, comme 
« le feu, de la maison de Joseph, et qu'il ne la consume, et que pe.r- 
« sonne n'éteigne; haïssez le mal et aimez le bien, et établissez à 
« la porte le jugement, peut-être aura pitié Jéhovah Dieu Sébaoth 
« des restes de Joseph. » — V. 4, 6, 1 5 ; — là aussi les Spirituels 
sont signifiés par Joseph; la maison d'Israël est l'Eglise spirituelle, 
N os 3305, 3654 ; Joseph est le bien de cette Eglise, c'est pourquoi 
il est dit : « Ainsi a dit Jéhovah à la maison d'Israël : Cherchez-Moi, 
et vous vivrez, de peur qu'il ne s'empare, comme le feu, de la mai- 
son de Joseph, » Dans David : « Pasteur d'Israël, prête l'oreille, 
« (toi) qui conduis comme un troupeau Joseph; (toi) qui es assis sur 
« les Chérubins, brille devant Epkraïm, &Benjamin } elMênascheh, 
« réveille ta puissance; et va en salvation pour nous. » — Ps. 
LXXX. % 3, — pareillement ; là aussi Joseph est l'homme spiri- 
tuel ; Ephraïm, Benjamin et Ménaschch sont les trois choses qui ap 
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parviennent à cette Eglise, Dans le Môme; « Elevez le chant, et 
« donnez le lympanon, la harpe agréable avec le nablion ; enton- 
« nez pour le mois la trompette dans la férié au jour de notre fête, 
« car statut à Israël, cela; jugement auDieu de Jacob; en témoignage 
« pour Joxcpkïï l'a établi, lorsqu'il sortit contre la lerre d'Egypte; 
« une lèvre (que) je ne connaissais pas j'ai entendu.» — Ps. IAXXI. 
3,4, 5,6; - que Joseph soit ici l'Eglise spirituelle ou l'homme spiri- 
tuel, cela est évident d'après chaque expression et chaque mot, car il 
y a dans la Parole des mots qui expriment les Spirituels, et des mois 
qui expriment les Célestes, et cela constamment partout; ici, ce sont, 
des mois qui expriment lesSpirituels, comme le chant, le tympanori, 
la harpe avec le nablion, entonner pourle mois la trompette, dans la 
férié au jour de la fête; par là il est encore évident qu'il s'agit de l'E- 
glise spirituelle, qui est Joseph. Dans Ezéchicl : « Ainsi a dit leSei- 
« gneur Jéhovih : Ici (est) le terme jusqu'où vous hériterez la terre, 
« selon lesdouze Tribus d'Israël, à Jo*eph\çs cordes.»— XLVll. 13; 
— là, il s'agit du Royaume Spirituel du Seigneur, aussi est-il dit : A 
Joseph les cordes. Le Divin Spirituel du Seigneur est aussi ce qui 
est appelé sa Royauté, car la Royauté du Seigneur est le Divin Vrai, 
et son Sacerdotal le Divin Bien, Ï*° S 2(M5, 3009, 3670; c'est fa 
Royauté même du Seigneur qui est représentée par Joseph, en ce 
qu'il a été fait Roi dans la terre d'Egypte; lorsqu'il s'agira de cet 
historique, il sera, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, parlé 
de cette représentation. Quant à ce qui concerne le Divin Spirituel 
du Seigneur, ou le Divin vrai, qui est représenté dans le sens su- 
prême par Joseph, ce Divin n'est pas dans le Seigneur, mais pro- 
cède du Seigneur, car le Seigneur n'est que le Divin Bien, mais du 
Divin Bien procède le Divin Vrai ; il en est de cela comme du So- 
leil et de sa lumière, la lumière n'est pas dans le soleil, mais elle 
procède du Soleil ; ou, comme du feu, dans le feu n est pas la lueur, 
mais la lueur procède du feu ; le Divin Bien même est aussi, dans 
la Parole, comparé au soleil, puis au feu, et il est aussi appelé So- 
leil et feu; le Royaume Céleste du Seigneur vit d'après le bien qui 
procède du Seigneur, mais le Royaume Spirituel vil d'après lo vrai 
qui procède de ce bien, aussi le Seigneur dans l'autre vie apparaît- 
il aux Célestes comme Soleil, et aux Spirituels comme Lune, voir 
Ko* 1053, 1521, 1&29, 1530, 1531, 3636, 3643 ; en effet, c'est la 
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chaleur ei c'est la lumière qui procédera du Soleil, la chaleur corn 
paralivement est le bien de l'amour, qui est ausM nommé chaleur 
céleste et chaleur spirituelle, la lumière comparativement est le 
vrai procédant de ce bien , qui est aussi appelé lumière spiri- 
tuelle, voir 3636, 3643 ; mais dans la chaleur céleste et dans la lu- 
mière spirituelle qui procèdent du Seigneur comme d'un Soleil dans 
l'autre vie, il y a le bien de l'amour etle vrai delà loi, ainsi lasagesse 
et l'intelligence, N°s 1521, 1522, 1523, 1542, 4619 à 1632, 2776, 
3138, 3190, 3195, 3222, 3223, 3339, 3485, 3636, 3643, 3862; car 
les choses qui procèdent du Seigneur sont vivantes. D'après cela 
on peut voir ce que c'est que le Divin Spirituel, et d'où provien- 
nent le Royaume Spirituel et le Royaume Céleste, et que le Royaume 
Spirituel esilebien de la foi, c'est-à-dire, la charité qui influe du 
Seigneur immédiatement, et aussi médiatement par le Royaume 
céleste. Le Divin spirituel qui procède du Seigneur estappelé, dans 
la Parole, l'Esprit de la vérité, et c'est le Saint Vrai ; et il appar- 
tient, non pas à quelque esprit, mais au Seigneur qui renvoie par 
un esprit, comme on peut le voir par les paroles du Seigneur Lni- 
Même,dans Jean : « Quand il viendra, lui, l'esprit de la vérité, il 
« vous conduira dans toute la vérité, car il ne parlera pas par Lui- 
« Même, mais tout ce qu'il aura entendu il prononcera ; et les cho- 
« ses à venir il vous annoncera : Lui Me glorifiera, parce que du 
« Mien il recevra, et il vous l'annoncera. » — XVI. 1 3, 1 4. 

+ * * » 

3970. Vers. 25, 26. Et il arriva que, après que Racket eut en- 
fanté Joseph, et dit Jacob à Laban : Renvoie-moi, et que faille vers 
mon lieu et vers ma ierre. Donne-moi mes femmes et mes enfants, 
puisque je t'ai servi pour eux, et que je m en aille, car toi tu con- 
nais mon service, par lequel je Cai sem. — // arriva que, après que 
Racftel eut enfanté Joseph, signifie la reconnaissance du Spirituel 
représenté par Joseph : et dit Jacob à Laban, signifie le bien du 
vrai naturel au bien collatéral d'origine Divine, par lequel il y a 
conjonction des intérieurs : Renvoie-moi, et que j'aille vers mon 
lieu et vers ma terre, signifie qu'alors le désir du Naturel repré- 
senté par Jacob était pour l'état de conjonction avec le Divin du 
Rationnel : Donne-moi mes femmes, signifie que les affections du 
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vrai étaient h lui : et mes enfants, signifie et aussi les Vrais qui 
en proviennent : puisque je t'ai servi pour eux, signifie d'après la- 
propre puissance : et que je m en aille, signifie la conjonction 
avec le Divin Rationnel: car loi tu connais mon service ,par lequel je 
i\n servi, signifie le travail et l'étude d'après la propre puissance. 

3971. // arriva que , après que Iiachel eut enfanté Joseph, si- 
gnifie la reconnaissance du Spirituel représenté par Joseph : on 
le voit par la signification d'enfanter, en ce que c'est reconnaître, 
Ro» 3905, 3911, 3915, 3919; par la représentation de Hache /, 
en ce qu'elle est l'affection du vrai intérieur, N os 3758, 3782, 
3793, 3819 ; et par la représentation de Joseph, en ce qu'il est le 
Royaume spirituel, ainsi l'homme spirituel, N° 3969, par consé- 
quent le Spirituel ; car le spirituel, parce qu'il procède duSeigneur, 
est ce qui fait l'homme spirituel, et aussi le Royaume spirituel. 
Dans ce qui précède, parles (ils que Jacob eut des servantes et de 
Léah il a été question de la réception et de la reconnaissance 
des vrais communs, et enfin de leur conjonction avec l'homme 
intérieur, par conséquent de la régénération de l'homme jusqu'à 
ce qu'il devienne spirituel, Joseph est cet homme spirituel ; main- 
tenant, dans ce qui suit immédiatement, il s agit de la fructifica- 
tion et de la multiplication du vrai et du bien , lesquelles sont 
signifiées par le menu bétail que Jacob s'acquit au moyen du 
menu bétail de Laban ; en effet, après que la conjonction de 
l'homme Intérieur avec l'homme Externe, ou de l'homme Spiri- 
tuel avec l'homme Naturel, a été faite, il s'opère une fructification 
du bien et une multiplication du vrai, car cette conjonction est 
le mariage céleste chez l'homme ; c'est de ce mariage qu'elles 
naissent ; de là vient aussi que Joseph, dans le sens externe, si- 
gnifie la fructification et la multiplication, N os 3965, 3969; la 
fructification se dit du bien, et la multiplication se dit du vrai, 
K«» 43, 55, 913, 983, 2846, 2847. 

3972. Et dit Jacob à Laban, signifie le bien du vrai naturel au 
bien collatéral d'origine Divine, par lequel il y a conjonction des 
intérieurs : on le voit par la représentation de Jacob, en ce qu'il 
est le bien du vrai naturel, N 0 * 3659, 3669, 3677, 3775, 3829 ; et 
par la représentation de Laban, en ce qu'il est le bien collatéral 
d'origine Divine, N os 3612, 3665, 3778 : que la conjonction des 
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intérieurs se fasse par ce bien, c'est ce qui a déjà été expliqué 
plusieurs fois, voir Nos 3665, 3690, et ailleurs. C'est aussi ce bien 
qui est signifié par le nienu bétail de Laban, au moyen duquel 
Jacob s'est acquis son menu bétail; il en sera parlé dans la suite. 

3973. Renvoie-moi^ et quejadle vers mon lieu cl vers ma terre, 
signifie qu'alors le désir du Naturel représenté par Jacob était pour 
l étal de conjonction avec le Divin du Rationnel : on le voit par la 
représentation de Jacob, qui parle ici, en ce qu'il est le bien du 
vrai naturel, N° 3972; par la signification du lieu, en ce qu'il est 
l'état, N os 2625, 2837, 3356, 3387; et par la signification de la 
terre ici, en ce qu'elle est le Divin du Rationnel, car par ma terre 
sont entendus Jischak son père et Rébecca sa mère; en effet, 
c'est vers eux qu'il voulait être renvoyé et aller ; il a déjà été 
montré que Jischak est le Divin Rationnel quant au Bien, N°2083, 
2630, 3012, 3194, 3210; et Rébecca, le Vrai Divin conjoint au 
Rien Divin du Rationnel, N° s 3012, 3013, 3077 : que ce soit le 
désir de la conjonction, cela est évident d'après l'affection qui 
est dans ces paroles. 

3974. Donne-moi mes femmes, signifie que les affections du vrai 
étaient à lui; el mes enfants , signifie et aussiles vrais qui en pro- 
viennent : on le voit par la signification des femmes (fœminarum 
seu mulierum) en ce qu'elles sont les affections du vrai, sa femme 
Léah l'affection du vrai externe, et Racliel l'affection du vrai inté- 
rieur, ainsi qu'il a déjà été dit très-souvent; et par la signification 
des enfants [natorum) en ce qu'ils sont les vrais qui en provien- 
nent; en effet, les fils signifient les vrais. N os 489, 491, 533, iU7, 
2623, 337:*; les enfants, savoir, ceux qui sont nés des femmes, 
signifient les vrais qui proviennent de ces affections. Chez les 
Anciens il avait été statué que les femmes qui seraient données 
aux serviteurs appartiendraient au maître chez qui ils serviraient^ 
et qu'il en serait de même des enfants qui en naîtraient, comme 
on peut le voir dans Moïse : « Quand tu achèteras un serviteur hé- 
« breu, six années il servira, et à la septième il sortira en liberté 
« gratuitement : si son maître lui a donné une femme, et qu'elle 
« lui ait enfanté des (ils ou des filles, la femme et ses enfants sc- 
« ront à son maître, et lui sortira avec son corps. » — Exod. XXI. 
2, 4; — comme cela avait aussi été statué dans l'ancienne Église, 
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et était par conséquent connu de Laban, c'est pour cela qu'il re- 
vendiquait et les femmes et les enfants de Jacob, comme on le 
voit clairement au Chapitre XXXI : «Laban dit à Jacob: Les 
« filles [sont) mes filles, et les fils mes fils, et le menu bétail mon 
« menu bétail, et tout ce que tu vois, à moi cela,» — Vers. 43 ; 
— comme Jacob connaissait cela, il dit à Laban : Donne-moi mes 
femmes et mes enfants : mais ce statut, dont il est parlé dans Moïse 
au lieu cité, représentait le di oit de l'homme Interne ou Ration- 
nel aux biens et aux vrais de l'homme Externe ou Naturel, qu'il 
s'était acquis, car le serviteur représentait le vrai du naturel, tel 
qu'il est dans le commencement, avant que les vrais réels soient 
insinués; le vrai qu'il y a dans le commencement n'est point le 
vrai, mais il a l'apparence du vrai, et néanmoins il sert de moyen 
pour introduire les vrais et les biens réels, comme il a été montré 
ci-dessus ; lors donc que par lui ou par son service les biens et les 
vrais ont été insinués, il est renvoyé, et les vrais et les biens 
réels ainsi acquis sont letenus; c'est pour cette représentation que 
cette loi sur les serviteurs a été portée. Mais, quant à ce qui 
concerne Jacob, il n'était pas un serviteur acheté, mais il était 
d'une famille plus illustre que Laban ; il acheta, lui Jacob, les 
filles de Laban, par conséquent aussi les enfants qui en naîtraient, 
et cela par son service, car elles en étaient pour lui le salaire; 
c'est pourquoi l'opinion de Laban sur ce sujet n'était point con- 
venable : et de plus, le serviteur Hébreu signifiait le vrai qui sert 
à introduire les biens et les vrais réels, et sa femme l'affection du 
bien naturel ; il en était autrement de Jacob , il représentait le 
bien du vrai naturel , et ses femmes les affections du vrai ; Laban 
ne représentait pas non plus ce qui était représenté par le maître 
dans la loi citée sur le serviteur Hébreu, savoir le rationnel, mais 
il représentait le bien collatéral, N os 3612, 3065, 37 78, qui est 
tel, que c'est non pas un bien réel, mais un bien qui apparaît 
comme réel et qui sert à introduire les vrais, N os 3665, 3690; 
ainsi ces aftectionset ces vrais appartenaient à Jacob. Les choses 
qui viennent d'être exposées sont telles, il est vrai, qu'elles ne 
peuvent être saisies que par bien peu de pe: sonnes, parce que U 
plupart ne savent pas ce que c'est que le vrai et le bien du Naturel, 
et qu'ils sont distincts du vrai et du bien du Rationnel, et savent 
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encore moins que les biens et les vrais non réels et apparaissant 
néanmoins comme réels, servent à introduire les vrais et les biens 
réels, surtout dans le commencement de la régénération; mais 
toujours est-il que ces eboses ne doivent pas être passées sous si- 
lence, parce que ce sont elles qui sont contenues dans le sens in- 
terne de ces paroles, et aussi dans le sens interne des paroles sui- 
vantes sur le menu bétail de Laban, au moyen duquel Jacob s'acquit 
du menu bétail : il y en aura peut-être qui les saisiront ; ceux qui 
sont dans le désir de savoir de telles choses, c'est-à-dire, dans l'af- 
fection du bien et du vrai spirituels, sont illustrés à cet égard. 

3975. Puisque je t'ai servi 'pour eux, signifie d'après la propre 
puissance : on le voit par la signification de servir, en ce que c'est 
le travail et l'étude, N os 3824, 3846; quand cela se dit du Sei- 
gneur, c'est la propre puissance, car le Seigneur par la propre 
puissance s'est acquis les Divins Biens et les Divins Vrais, et a 
fait Divin son Humain. Voir N os 1616, 1749, 1755, 1951, 5025, 
2026, 2083, 2500, 5523, 2632, 2816, 3382. 

3976. Et que je m'en aille, signifie la conjonction avec le Divin 
Rationnel : on le voit par la signification de s'en aller, savoir, vers 
son lieu et vers sa terre, comme ci-dessus N°3973, paroles qui si- 
gnifient le désir de la conjonction avec le Divin du Rationnel. 

3977. Car toi lu connais mon service, par lequel je t'ai servi, si- 
gnifie le travail et l'étude, d'après la propre puissance : on peut le 
voir d'après ce qui vient d'être dit et rapporté K° 3975, ainsi sans 
autre explication. Quant à ce qui est enveloppé dans ces paroles, 
on le voit clairement par ce qui a déjà été dit N° 3974, et par ce 
qui est dit dans la suite. 

3978. Vers. 27, 28, 29, 30. Et lui dit Laban : Si, je te prie, f ai 
trouvé grâce à tes yeux! j'ai éprouvé, et que m'a béni Jékovali à 
cause de loi. El il dit : Désigne ta récompense sur moi, et je [adon- 
nerai. — Et il lui dit: Toi, tu sais comment je t'ai servi, et quelle aété 
ton acquisition avec moi. Car peu, ce qui était à toi avant moi, et il 
s'est accru en une multitude y et t'a béni Jéfiovah à mon pied, et 
maintenant, quand ferai-je aussi, moi, pour ma maison? — Et lui 
dit Laban, signifie la perception d'après ce bien, qui est signifié 
par Laban : si, je te prie, fat trouvé grâce à tes yeux! signifie la 
propension : j'ai éprouvé, et que ma béni Jéhovali à cause de toi, 
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signifie d'après le Divin, à cause du bien du naturel auquel il de- 
vait servir : et il dit : Désigne ta récompense sur moi, et je la donne- 
rat, signifie que de soi-même il donnerait ce qu'il voudrait : et il lui 
dit : Toi, tu sais comment je t'ai servi, signifie qu'il connaissait son 
intention et sa puissance : et quelle a été ton acquisition avec moi, 
signifie et même que c'était d'après le Divin : car peu, ce qui était à 
toi avant moi, signifie que son bien était stérile avant d'être con- 
joint : et il s 9 est accru en une multitude, signifie la fécondité en- 
suite : et (a béni Jéhovak à mon pied, signifie par le Divin qui est 
dans le Naturel ; et maintenant, quand ferai-je aussi, moi, pour ma 
maison, signifie que maintenant son bien en fructifiera. 

3979. Et lui dit Laban, signifie la perception d y après ce bien qui 
est signifié par Laban : on le voit par la signification de dire, en ce 
que c'est la perception, N os 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 3509, 
3395 ; et par la représentation de Laban, en ce qu'il est le bien col- 
latéral d'après le Divin, N os 3612, 3665, 3778 : que ce soit la per- 
ception d'après ce bien, qui est signifiée par Laban lui dit, c'est 
parce que les personnes, dans la Parole, ne signifient que des 
choses ; dans le sens suprême, les choses Divines chez le Seigneur; 
dans le sens interne, les choses telles que sont chez l'homme celles 
dont il s'agit; ainsi par deux personnes, deux choses chez le même 
homme. 

3980. Si, je te prie, j'ai trouvé grâce à tes yeux, signifie la pro- 
pension : on le voit par la signification de trouver grâce aux yeux 
de quelqu'un, en ce que c'est la propension : la propension se dit 
du bien qui est signifié par Laban, quand ce bien veut être présent: 
celui qui réfléchit, ou qui peut réfléchir sur les affections du bien 
et du vrai, qui sont chez lui, et aussi sur le plaisir cl l'agrément, 
remarquera de la propension pour l'une plus que pour l'autre; mais 
«ans réflexion ces choses et d'autres semblables ne se manifestent 
point. 

3981 . J'ai éprouvé, et que m'a béni Jéhovah à cause de toi, signifie 
d'après te Divin, à cause du bien du naturel auquel il devait servir : 
on le voit par la signification d'éprouver que Jéhovah a béni, m ce 
que c'est connaître comme une chose certaine que c'est d'après le 
Divin ; à çamc de. loi, signifie à cause du bien du naturel auquel il 
doit servir, car Jacob est le bien du naturel, N<>* %:>9, 3669, 3677, 

vi. r, 
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3775, 3829, et Laban est le bien collatéral qui sert, comme il a 
déjà été souvent montré-, voir aussi plus bas N 0R 3982, 3986, 

3982. Et il dit : Désigne ta récompense sur moi, et je la donne- 
rai, signifie que de soi-même il donnerait ce qu'il voudrait : on peut 
le voir sans explication. Ce qui a été dit jusqu'à présent est tel, 
qu'il ne peut être expliqué avec clarté devant l'entendement, non- 
seulement parce que le mental ne peut être en un moment détourné 
des historiques de Laban et de Jacob vers les spirituels dont i( 
s'agit dans le sens interne, car l'historique y est toujours attaché et 
remplit l'idée, lorsque cependant il doit être comme nul, pour que 
les choses qui ne sont pas historiques soient saisies dans la série; 
mais aussi parce qu'il faut avoir une notion claire sur ces biens qui 
sont représentés par l'un et l'autre, savoir par Laban et par Jacob, 
et que le bien qui est représenté par Laban est tel, que c'est seule- 
ment un bien utile, savoir, pour introduire les vrais et les biens 
réels, et qu'ensuite il est abandonné quand il a accompli cette uti- 
lité : il a déjà été question de ce bien, et il a été dit quel il est ; il en 
est de ce bien comme de ces fibres prématurées par lesquelles le 
suc est introduit au commencement dans les fruits, en ce que, sitôt 
qu'elles ont rempli cet usage, elles se flétrissent, et les fruits mû- 
rissent par d'autres fibres, et enfin par les libres du suc réel ; il est 
notoire que l'homme, dans le premier et lq second âge de l'en- 
fance, apprend plusieurs choses, dont le seul usage consiste en ce 
que par ces choses, comme par des moyens, il en apprenne de plus 
utiles, et successivement par celles-ci, de plus utiles encore, et 
enfin celles qui concernent la vie éternelle, et que, lorsqu'il ap- 
prend ces dernières , les précédentes sont presqu' oblitérées : de 
même, quand l'homme naît de nouveau par le Seigneur, il est con- 
duit par plusieurs affections du bien et du vrai, qui ne sont pas des 
affections du bien et du vrai réels, mais seulement des affections 
utiles pour saisir ce bien et ce vrai, ensuite pour en être imbu ; et 
quand l'homme en a été imbu, ces affections antérieures sont livrées 
h l'oubli et abandonnées, parce qu'elles avaient seulement servi 
de moyens ; il en est aussi de même du bien collatéral, qui est si- 
gnifié par Laban, respectivement au bien du vrai, qui est signifié 
par Jacob, comme aussi par le menu bétail de l'un et de l'autre, 
•''oui H est parlé dans ce qui suit, Voilà les arcanes qui sont conte- 
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nues dans ces paroles et dans les suivantes, niais ils sont présentés 
historiquement, pour que la Parole soit lue avec agrément, même 
par les enfants et par les simples, afin que, quand ceux qui lisent 
sont d'après le sens historique dans un saint plaisir, les Anges 
chez eux soient dans la sainteté du sens interne, qui est adéquat 
ù l'intelligence angélique, tandis que le sens externe est adéquat 
à l'intelligence humaine, de là, la consociation de l'homme avec 
les Anges; l'homme ignore absolument cela, mais seulement il 
perçoit par là une sorte de plaisir dans lequel il y a le saint. 

3983. Et il lui dit: Toi, tu sais comment je t'ai servi, signifie qu'il 
connaissait son intention et sa puissance : on peut le voir par la sé- 
rie des choses dans le sens interne : que connaître quel il est. ce 
soit connaître l'intention, cela est évident; et que connaître quel 
il est dans le service, ou comment j'ai servi, ce soit connaître la 
puissance, on peut le voir par la signification de servir ici, en ce 
que c'est la propre puissance, N os 3975, 3977, car Jacob repré- 
sente le Divin du Naturel du Seigneur quant au bien du vrai, au- 
quel appartient la puissance : de là il suit que ces paroles : — 
Et quelle a été ton acquisition avec moi, signifient et même d'après 
le Divin. 

3984. Car peu, ce qui était à toi avant moi, signifie que son bien 
était stérile avant d'être conjoint : on peut aussi le voir par la sé- 
rie dans le sens interne ; en effet, il s'agit de la qualité du bien re- 
présenté par Laban, avant qu'il ait été conjoint avec le bien du 
vrai, qui est Jacob, en ce que ce bien là était peu utile, -c'est-à-dire 
stérile; quant à la manière dont ces choses se passent, elle de- 
viendra évidente dans ce qui va suivre. 

3985. Et il s'est accru en une multitude, signifie la fécondité en- 
suite : on le voit par la signification de s'accroître en une multi- 
tude, en ce que c'est la fécondité, savoir, après qu'il a été conjoint. 

3986. Et t'a ùéniJéhovah à mon pied, signifie par le Divin qui 
est dans le naturel : on le voit par la signification de Jékovah bé- 
nissant, eif ce que c'est être gratifié du bien, N° 3406, et en ce que 
c'est la conjonction, N os 3504, 3514, 3530, 3565, 3584; ainsi 
Jékovah bénissant, c'est être gratifié du bien Divin par la conjonc- 
tion, ici avec le bien du Naturel qui est représenté par Jacob : c'est 
le Naturel- qui est signifié par le pied ; que le pied soit le Naturel, 
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on le voit N os 21 G2, 3147, 3761, eton le verra en outre par la Cor 
respondanec du Très-Grand Homme avec chacune des parties de 
l'homme à la fin des Chapitres; il est donc évident que ces paroles : 
Ta béniJéhovakàmonpicd, signifient par le Divin qui est dans le 
Naturel. L'arcanc qui est caché dans ces paroles, et dans celles qui 
précèdent immédiatement, est connu de peu de personnes, si tou- 
tefois il l'est de quelqu'un, il faut donc le révéler : Les Biens qui 
sont chez les hommes, tant au dedans de l'Eglise que hors de l'E- 
glise, sont entièrement différents, et tellement différents, que le 
bien d'un homme n'est nullement semblable au bien d'un autre; 
les Variétés existent par les vrais avec lesquels les biens sont con- 
joints, car tout bien a sa qualité par les vrais, et les vrais ont leur 
essentiel par les biens : les variétés existent aussi par les affections 
qui appartiennent à l'amour de chacun, lesquelles sont enracinées 
dans l'homme et appropriées à l'homme par sa vie; il y a chez 
l'homme, même au dedans de l'Eglise, peu de vrais réels, et moins 
encore chez l'homme hors de l'Eglise, ainsi il y a rarement des af- 
fections du vrai réel ; mais néanmoins ceux qui sont dans le bien 
de la vie, ou qui vivent dans l'amour pour Dieu et dans le bien de 
la charité envers le prochain, sont sauvés; s ils peuvent être sau- 
vés, cela vient de ce que le Divin du Seigneur est dans le bien de 
l'amour pour Dieu et dans le bien de la charité envers le prochain ; 
et ou est le Divin, là toutes choses sont disposées en ordre, pour 
qu'elles puissent être conjointes avec les biens réels et les vrais 
réels qui sont dans les Cieux; que cela soit ainsi, on peut le voir 
par les sociétés qui constiluent le Ciel, elles sont innombrables, et 
sont toutes, en général et en particulier, différentes quant au bien 
et au vrai, mais néanmoins prises ensemble elles forment Un seul 
Ciel ; il en est de ces sociétés comme des membres et des organes 
du corps humain; quoiqu'ils soient partout différents, ils consti- 
tuent néanmoins un seul homme ; en effet, il n'est jamais consti- 
tué d'unité, avec plusieurs unités, par des unités qui soient les 
mêmes ou absolument semblables, mais une unité est formée d'u- 
nités différentes harmonieusement conjointes, les unités différentes 
harmonieusement conjointes présentera un seul tout; il en est de 
même des biens et des vrais dans le monde spirituel; quoiqu'ils 
soient différcîuls, au point qu'il n'y en a pas d'absolument sembla- 
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blescliez l'un et chez l'autre, néanmoins ils font un par le Divin au 
moyen de l'amour et de la charité, car l'amour et la charité consli- 
tuent la conjonction spirituelle ; leur variété est l'harmonie céleste 
qui établit un tel accord, qu'ils sont un dans le Divin, c'est-à-dire, 
dans le Seigneur. En outre, le bien de l'amour pour Dieu et le bien 
de la charité envers le prochain , quelque différents que soient les 
vrais, et quelque différentes que soient les affections du vrai, sont 
néanmoins propres à recevoir le vrai et le bien réels; car, s'il est 
permis de parler ainsi, ils ne sont ni durs ni susceptibles de résis- 
tance , mais ils sont quasi mous et prêts à céder ; en effet, ceux qui 
sont dans ces biens se laissent conduire par le Seigneur, et consé- 
quemment ployer vers le bien et par le bien vers le Seigneur; il en 
est autrement de ceux qui sont dans l'amour de soi et dans l'amour 
du monde, ils ne se laissent pas conduire par le Seigneur ni ployer 
vers le Seigneur, mais ils résistent durement, car ils veulent se 
conduire eux-mêmes; et encore plus, quand ces mêmes hommes 
sont dans des principes confirmés du faux; tant qu'ils sont tels, ils 
n'admettent pas le Divin. Maintenant, d'après ces explications, on 
peut voir ce qui est signifié, dans le sens interne, par ces paroles 
que Jacob adressa h Laban; en effet, Laban signifie un lel bien, 
qui n'est pas réel parce que les vrais réels n'y ont point été im- 
plantés, mais qui néanmoins est tel, que ces vrais peuvent être 
conjoints avec lui, et que le Divin peut être en lui ; ce bien a cou- 
tume d'être chez les enfants du Second âge, avant qu'ils aiem reçu 
les vrais réels ; et il est tel qu'est aussi le bien chez les simples, au 
dedans de l'Eglise, qui savent peu de vrais de la foi, mais qui ce- 
pendant vivent dans la charité; et tel qu'est encore le bien chez les 
Nations probes, qui sont dans un culte saint pour leurs dieux : par 
un tel bien les vrais et les biens réels peuvent être introduits, 
comme on peut le voir par ce qui a été dit sur les enfants et les 
simples au dedans de l'Eglise, N° 3690, et sur les nations probes 
hors de l'Eglise, N<> s 2598, 5599, 2601 , 2602, 2603. 

3987. Etmaintenant, quand ferai-je aussi, moi y pour ma maison, 
signifie que maintenant son bien en fructifiera : on le voit par la 
signification de la maison, en ce qu'elle est le bien, N os 2233, 
2234, 3128, 3652; ici, ma maison, c'est le bien qui est signifié 
par Jacob; faire pour cette maison, c'est faire par là fructifier le 
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bien, cela est évident en ce qu'il s'agit maintenant de la fructifica- 
tion du bien et de la multiplication du vrai ; car cette fructification 
est signifiée par Joseph né le dernier, N os 3955^ 3%^ 3971, et 
cette signification est décrite par le menu bétail que s* est acquis 
Jacob au moyen du menu bétail de Laban ; il va en être question. 
Qu'il n'y ait point de fructification du bien ni de multiplication du 
vrai, avant que la conjonction de l'homme Externe avec l'homme 
Interne ait été faite, on peut le voir en ce qu'il est de l'homme In- 
térieur de vouloir du bien à autrui et par suite de penser le bien, et 
qu'il est de l'homme Externe de faire le bien et par suite d'ensei- 
gner le bien ; si faire le bien n'a pas été conjoint avec vouloir le 
bien, et qu'enseigner le bien n'ait pas été conjoint avec penser le 
bien, le bien n'est point dans l'homme, car les méchants peuvent 
vouloir le mal et faire le bien, penser le mal et enseigner le bien, 
comme chacun peut le savoir; les hypocrites et les profanes sont 
plus que les autres dans cette étude et dans cette fourberie, et 
même au point de pouvoir se déguiser en anges de lumière, tandis 
qu'au dedans ils sont des diables : par là on peut voir que le bien 
ne peut fructifier chez personne, à moins que faire le bien ne soit 
conjoint avec vouloir le bien, et qu'enseigner le bien ne soit con- 
joint avec penser le bien , c'est-à-dire , à moins que ffiomme 
Externe n'ait été conjoint avec l'homme Interne. 

3988. Vers. 31, 32, 33. Et' il dit : Que te donnerai-je? Et dit 
Jacob : Tu ne me donneras quoi que ce soit, si tu me fais cette 
chose-ci : Je retournerai, je paîtrai, je garderai ion menu bétail. 
Je passerai par tout ton menu bétail aujourd'hui en en retirant 
toute bête piquetée et tachetée, et toute bête noire parmi les agneaux, 
et tachetée et piquetée parmi les chèvres, et elle sera ma récom- 
pense. Et répondra pour moi ma justice, au jour de demain, parce 
que tu viendras sur ma récompense devant toi, tout ce qui n'est 
point piqueté et tacheté parmi les chèvres , et noir parmi les 
agneaux, volé (est) cela chez moi. — // dit : Que te donnérai-je, si- 
gnifie la connaissance : Et dit Jacob, signifie la réponse : tu ne 
me donneras quoi que ce soit, si lu me fais cette chose-ci, signifie 
que du côté du bien c'est d'après le vrai qu'il sera amené : je re- 
tournerai, je paîtrai, je garderai ton menu bétail, signifie que le 
bien représenté par Laban doit être employé pour l'usage; je pas- 
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sera* par tout ion menu bétail aujourd'hui, signifie qu'il percevra 
tout bien lel qu'il est : enenretirant toute Oête piquetée et tachetée , 
signifie que sera séparé tout bien qui lui appartient, avec lequel a 
été mêlé le mal qui est le piqueté, et avec lequel a été mêlé le faux 
qui est le tacheté : et toute Oête noire parmi les agneaux, signifie 
le propre de l'innocence, lequel appartient au bien signifié par 
Laban : et tachetée et piquetée parmi les chèvres, signifie qu'en- 
suite lui appartiendra tout bien du vrai, clans lequel le faux et le 
mal ont été mêlés : et elle sera ma récompense, signifie que ce 
sera par lui-même : et répondra pour moi ma justice, signifie la 
sainteté Divine qui est au Seigneur : au jour de demain, signifie 
pour T éternité : parce que tu viendras sur ma incompensé devant 
toi, signifie son propre : tout ce qui nest point piqueté et tacheté 
parmi les chèvres, signifie que ce qui ne viejnt point du bien enten- 
du par Laban a été mêlé de mal et de faux dans les vrais du bien : 
et noir parmi les agneaux, signifie le premier état de l'innocence : 
volé (est) cela chez moi, signifie que cela ne lui appartiendrait pas. 

3989. // du que te donnerai-je, signifie la connaissance : on peut 
le voir en ce que c'est la sollicitation et l'interrogation pour con- 
naître ce qu'il voulait avoir pour récompense et en quelle quantité. 
— Et dit Jacob, signifie la réponse, on le voit sans explication. 

3990. Tu ne me donneras quoique ce soit, si lu me fais celle chose- 
ci, signifie que du côté du bien cest du vrai qu'il sera amené ; on !e 
voit par la signification de ne donner quoique ce soit, en ce que 
c'est être amené non par le bien qui est représenté par Laban, 
mais par le bien représenté par Jacob, qui est le bien du vrai, N°« 
3669, 3677, 3829 ; ce qui doit être amené est décrit dans ce qui suit. 

3991. Je retournerai, je paîtrai, je conduirai ion menu bétail, 
signifie que le bien reptésenté par Laban doit être employé pour 
l'usage, savoir, pour introduire les biens et les vrais réels, ainsi 
qu'il a été montré ci-dessus : on le voit par la signification du menu 
bétail, ici du menu bétail de Laban, en ce quil est le bien repré- 
senté par lui; retourner, paître et conduire son menu bétail, c'est 
employer à l'usage , comme cela est évident aussi par ce qui suit, 
car par ce menu bétail Jacob s'est acquis le sien, puisqu'il lui ser- 
vait pour moyen, ainsi pour l'usage. 

399$. Je passerai par tout ton menu bétail aujourd'hui, signifie 
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qiiil percevra tout bien tel qu'il est ; on le voitpar la signification 
du menu bétail, en ce qu'il est le bien, N os 343, 3518, et par la si- 
gnification de passer par tout le menu bétail , en ce que c'est 
savoir et percevoir quel il est. 

3993. En en retirant toute bêle piquetée et tachetée, signifie que 
sera séparé tout bien et tout vrai, qui lui appartient, avec lequel a 
été mêlé le mal qui est le piqueté, et avec lequel a été mêlé le faux 
qui est le tacheté : on le voit par la signification de retirer, en ce que 
c'est séparer; et par la signification de la bête, qui comprend ici 
les chèvres et les agneaux, en ce que ce sont les biens et les vrais, 
Nos 1824, 3519. Qu'il y ait des arcanes renfermés dans ces paroles 
et dans celles qui suivent dans ce Chapitre, on peut le voir en ce 
que la plupart ne seraient pas dignes d'être mentionnées dans la 
Parole Divine, si elles ne renfermaient pas des choses plus pro- 
fondes que celles qui se montrent dans la lettre; par exemple, que 
Jacob ait demandé pour récompense la bête piquetée et tachetée 
parmi les chèvres, et noire parmi les agneaux; qu'ensuite il ait 
placé dans les auges des bâtons de coudrier et de platane décorti- 
qués jusqu'au blanc devantles bêtes du menu bétail de Laban, quand 
elles s'échauffaient; et que, quant aux agneaux, il ait donné les 
faces du menu bétail au bariolé et noir dans le menu bétail de 
Laban, et qu'ainsi il soit devenu riche non par une bonne indus- 
trie, mais par une mauvaise; dans tout cela il n'apparaît rien de 
Divin, lorsque cependant la Parole est Divine dans toutes et dans 
chacune des choses qu'elle contient, et jusqu'au moindre iota : et 
en outre, savoir cela n'est nullement utile au salut, pas même en 
la moindre chose, lorsque cependant la Parole, parce qu'elle est 
Divine, ne contient en elle que ce qui conduit au salut et à la vie 
éternelle ; d'après ces observations, et d'autres du même genre ail- 
leurs, chacun peut conclure qu'il y a ici un Arcane, et que chacune 
de ces choses, quoiqu'elles soient telles dans le sens de la lettre, en 
renferment de plus divines : quant à ce qu'elles renferment, nul ne 
peut jamais le voir, à moins que ce ne soit d'après le sens interne, 
c'est-à-dire, à moins qu'il ne sache comment elles sont perçues par 
les Anges, car les anges sont dans le sens spirituel, lorsque 
l'homme est dans le sens naturel historique; d'après ce qui a été 
exposé ici et ailleurs, l'on peut voir clairement, combien ces deux 
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sens paraissent éloignés l'un de l'autre, quoiqu'ils soient très-con- 
joints. L'Arcane même qui est renfermé dans ces paroles et dans 
les paroles suivantes de ce Chapitre, peut être, il est vrai, en 
quelque sorte connu d'après ce qui vient d'être dit de Laban et de 
Jacob, savoir, que Laban est ce bien par lequel les biens et les 
vrais réels peuvent être introduits, et que Jacob est le bien du vrai ; 
mais comme il en est peu qui sachent ce que c'est que le naturel 
correspondant au bien spirituel, et qu'il y en a moins encore qui 
sachent ce que c'est que le bien spirituel et qu'il doit y avoir une 
correspondance, et bien moins encore qui sachent qu'une sorte 
de bien qui apparaît comme bien est le moyen pour introduire les 
biens et les vrais réels, il n'est pas par conséquent facile d'expo- 
ser, de manière à être compris, les arcanes qui traitent de ces 
choses, car ils tombent dans l'ombre de l'entendement, et c'est 
comme lorsque quelqu'un parle une langue étrangère, de quelque 
manière qu'il expose clairement le sujet qu'il traite, celui qui l'é- 
coute ne le comprend cependant pas; mais quoiqu'il en soit ainsi, 
il faut néanmoins exposer ces arcanes, car ce que la Parole ren- 
ferme dans le sens interne doit être découvert : Ici, dans le sens 
suprême, il s'agit du Seigneur, comment Lui-Même (it Divin son 
Naturel; et dans le sens représentatif, il s'agit du Naturel chez 
l'homme, comment le Seigneur régénère ce Naturel et l'amène à 
la correspondance avec l'homme Intérieur* c'est-à-dire, avec 
l'homme qui doit vivre après la destruction du corps et est alors 
appelé l'Esprit de l'homme, et qui, après avoir été dégagé du 
corps, a avec lui tout ce qui appartient à l'homme Externe, excep- 
té les Os et la chair; si la correspondance de l'homme Interne 
avec l'homme Externe n'a pas été faite dans le temps ou dans la vie 
du corps, elle ne se fait point par la suite ; il s'agit ici, dans le sens 
interne, de la conjonction de Tun et de l'autre homme par la régé- 
nération qu'opère le Seigneur. Il a été question des vrais communs, 
que l'homme doit recevoir et reconnaître, avant qu'il puisse être 
régénéré ; ces vrais ont été signifiés par les dix fils que Jacob a 
eus de Léah et des servantes ; et après que l'homme les a eu reçus 
et reconnus, il a été question de la conjonction de l'homme Ex- 
terne avec l'homme Intérieur, ou de l'homme Naturel avec 
l'homme Spirituel, ce qui a été signilié par Joseph; maintenant 
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selon Tordre, il s'agit de la fructification du bien cl de la mul- 
tiplication du vrai, lesquelles alors existent d'abord quand la con- 
jonction a été faite, et existent en tant que la conjonction se l'ait ; 
voilà ce qui est signifié par le menu bétail que Jacob s'est acquis 
par le menu bétail de Laban ; le menu bétail y signifie le bien et le 
vrai, comme ailleurs dans beaucoup de passages de la Parole; le 
menu bétail de Laban, le bien qui est représenté par Laban, bien 
dont la qualité a été donnée ci-dessus; lemenu bétail de Jacob, le bien 
et le vrai réels qui sont acquis par le bien que représente Laban; 
quant à la manière dont les biens et les vrais réels sont acquis, 
c'est elle qui est décrite ici; mais elle ne peut être comprise en 
aucune manière, à moins qu'on ne sache ce qui est signifié dans le 
sens interne par le piqueté, par le tacheté, par le noir et par le 
blanc, il en sera donc d'abord parlé s Le piqueté et le (acheté, c'est 
ce qui provient du noir et du blanc ; le noir signifie en général le 
mal, en particulier le propre de l'homme, parce que ce propre n'est 
absolument que le mal ; mais le ténébreux signifie le faux, et en 
particulier les principes du faux ; le blanc dans le sens interne si- 
gnifie le vrai, particulièrement la Justice et le Mérite du Seigneur, 
et par suite la Justice et le Mérite du Seigneur chez l'homme, ce 
blanc est appelé blanc éclatant (candidum), car il resplendit par la 
lumière qui procède du Seigneur ; mais le blanc dans le sens op- 
posé signifie la justice propre ou le mérite propre; en effet, le 
vrai sans le bien a avec soi un tel mérite , car lorsque quelqu'un 
fait le bien, non d'après le bien du vrai, il veut toujours être 
rétribué, parce qu'il le fait pour soi-même, mais lorsqu'il fait le vrai 
d'après le bieti, ce vrai est illustré par la lumière qui procède du 
Seigneur : de là on voit clairement ce que c'est que le tacheté, 
à savoir, que c'est le vrai avec lequel a été mêlé le faux; et ce que 
c'est que le piqueté, à savoir, que c'est le bien avec lequel a été 
mêlé le mal. Dans l'auire vie, il apparaît en actualité des couleurs 
si belles et si resplendissantes, qu'elles ne peuvent être décrites, 
N os 4053, 1624-, elles résultent du bariolage de la lumière et de 
l'ombre dans le blanc et le noir; mais là, quoique la lumière appa- 
raisse devant les yeux comme lumière, elle p'est point cependant 
comme la lumière dans le monde, la lumière dans le ciel a en elle 
l'intelligence et la sagesse, car la Divine Intelligence et la Divine 
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Sagesse procédant du Seigneur s'y montrent comme lumière, et 
éclairent aussi tout le ciel, N 0 * 2776, 3138, 316V, 3190, 3195, 
3222, 3223, 3225, 3339, 3340, 3341, 3485, 3636, 3643, 3862; 
l'ombre aussi, dans l'autre vie, quoiqu'elle apparaisse comme om- 
bre, n'est pas cependant comme l'ombre dans le monde; on effet, 
l'ombre y est l'absence de la lumière, par conséquent le manque 
d'intelligence et de sagesse ; de là viennent donc le blanc et le noir, 
et puisqu'ils existent, l'un par celte lumière dans laquelle il y a 
l'intelligence et la sagesse, et l'autre par cette ombre qui est l'ab- 
sence de l'intelligence et de la sagesse, il est évident que par eux, 
savoir, par le blanc et le noir, sont signifiées les choses qui viennent 
d'être dites; delà maintenant les couleurs, qui sont les modifica- 
tions de la lumière et de l'ombre dans les blancs et les noirs, 
comme dans des plans ; les diversités qui en résultent sont ce qu'on 
nomme couleurs, N os 1 042, 1 043, 1 053 ; d'après ces explications on 
peut voir maintenant ce que c'est que le piqueté ou ce qui est mar- 
qué et parsemé de points, savoir, noirs et blancs, c'est-à-dire que 
c'est le bien avec lequel a été mêlé le mal, et ce que c'est que le /a- 
chaè, c'est-à-dire que c'est le vrai avec lequel a été mêlé le faux. 
Voilà les choses qui ont été tirés du bien de Laban, pour servir à 
introduire les biens et les vrais réels ; mais comment peuvent-elles 
servir? C est un arcane qui peut, il est vrai, se présenter clairement 
devanteeuxqui sontdanslalumièredu ciel, parce que l'intelligence, 
ainsi qu'il a été dit, est dans cette lumière, mais il ne peut se pré- 
senter clairement devant ceux qui sont dans la lumière du monde, 
à moins que leur lumière du monde n'ait été illustrée par la lumière 
du ciel, comme chez ceux qui ont été régénérés; en effet, chaque 
régénéré voit les biens et les vrais dans sa lueur naturelle d'après la 
lumièredu ciel, car la lumière du ciel fait sa vue intellectuelle, et ht 
lueur du monde sa vue naturelle : toutefois, il faut dire en peu de 
mots comment les choses se passent : Chez l'homme il n'existe point 
de bien pur, ou de bien avec lequel le mal n'ait pas été mêlé, ni de 
vrai pur, ou de vrai avec lequel le faux n'ait pas été mêlé; en effet, 
le volontaire de l'homme n'est absolument que le mal, d'où influe 
continuellement le faux dans son intellectuel; car, ainsi qu'il est 
notoire, l'homme par l'héréditaire tire avec soi le mal successive- 
ment accumulé par ses parents, d après ce mal il produit lui-même 
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eu actualilé le mal et le fait sien, et il ajoute encore le mal qu'il 
fait par lui-même; mais les maux chez riiommesont de genres dif- 
férents; ily ades maux avec lesquels les biens ne peuvent être mê- 
lés, et il y a des maux avec lesquels ils le peuvent; il en est de même 
des faux; s'il n'en était pas ainsi, jamais aucun homme n'aurait pu 
être régénéré ; les maux et les faux, avec lesquels les biens et les 
vrais ne peuvent être mêlés, sont ceux qui sont contraires à Fa- 
mour pour Dieu et à l'amour envers le prochain, comme sont les 
haines, les vengeances, les cruautés, et par suite le mépris pour les 
autres en les comparant à soi-même; puis aussi par suite les per- 
suasions du faux ; mais les maux et les faux, avec lesquels les biens 
et les vrais peuvent être mêlés, sont ceux qui ne sont point con- 
traires à l'amour pour Dieu et à l'amour envers le prochain : par 
exemple, si quelqu'un s'aime lui-même plus que les autres, et que 
d'après cet amour il s'applique à surpasser les autres dans la vie 
morale et civile, dans les scientifiques et les doctrinaux, et à être 
élevé aux dignités et aussi à s'enrichir plus que les autres,ct que 
cependant il reconnaisse et adore Dieu, rende cordialement des 
Services au prochain, et fasse par conscience ce qui est juste et 
équitable, le mal de cet amour de soi est un mal avec lequel le bien 
et le vrai peuvent être mêlés ; car c'est un mal qui est le propre de 
l'homme, et qui naît de l'héréditaire; s'il lui était enlevé tout à 
coup, ce serait éteindre le feu de sa première vie : si, au contraire, 
il s'aime lui-même plus que les autres, et que d'après cet amour il ait 
du mépris pour les autres en les comparant à lui-même, delà haine 
contre ceux qui ne l'honorent pas et ne lui rendent pas pour ainsi 
dire un culte, et qu'il goûte pour cette raison le plaisir de la haine 
dans la vengeance et la cruauté, le mal d'un tel amour est un ma' 
avec lequel le bien et le vrai ne peuvent être mêlés, car ils sont con- 
traires. Soit encore un exemple: Si quelqu'un se croit pur de pé- 
chés et aussi net que celui qui se lave dans l'eau, quand une fois il 
a fait pénitence et rempli ce qui lui a été imposé pour pénitence, 
ou quand il a entendu le confesseur lui faire une telle déclaration 
après la confession, ou après qu'il a eu participé h la sainte cène, et 
que cet homme vive d'une vie nouvelle, dans l'affection du bien et 
du vrai, il y a en cela un faux avec lequel le bien peut être mêlé; 
mais s'il vit de la vie de la chair et du monde, comme auparavant, 



GENÈSE, CÏUP. TRENTIÈME. 429 

alors c'est un faux avec lequel le bien ne peut être mêlé. Soit en- 
core pour exemple celui qui a cette croyance, que l'homme est 
sauvé par croirebien et non par vouloir bien, etqui cependant veut 
bien et par suite fait bien ; c'est là un faux auquel peuvent être ad- 
joints le bien et le vrai, mais non s'il ne veut pas bien et par suite 
ne fait pas bien. Autre exemple : Si quelqu'un ne sait pas que 
riiommc ressuscite après la mort, et par suite ne croit pas la résur- 
rection, ou s'il le sait, mais néanmoins doute et nie presque, et que 
cependant il vive dans le vrai et le bien, le bien et le vrai peuvent 
aussi être mêlés avec ce faux ; mais s'il vit dans le faux et le mal, 
alors ils ne peuvent pas être mêlés avec ce faux, car ils sont con- 
iraircs, et le faux détruit le vrai, et le mal détruit le bien. Encore 
un exemple: La feinte et la ruse qui ont pour fin le bien, soit du 
prochain, soit de la patrie, soitde l'Église, sont de la prudence ; les 
maux qui y sont mélangés peuvent être mêlés avec le bien d'après 
la fin et à cause de la fin : au contraire, la feinte et la ruse qui ont 
pour fin le mal ne sont pas de la prudence, mais elles sont de l'as- 
tuce et de la fourberie, avec lesquelles le bien ne peut en aucune 
manière être conjoint; car la fourberie qui est la fin du mal intro- 
duit l'infernal dans toutes et dans chacune des choses qui sont chez 
l'homme, place au milieu le mal, et rejette le bien sur les circonfé- 
rences; cet ordre est l'ordre infernal même: de même dans d'in- 
nombrables autres cas. Qu'il y ait des maux et des faux auxquels 
peuvent çtre adjoints des biens et des vrais, on peut le voir par cela 
seul qu'il y a tant de dogmes et de doctrinaux divers, dont le plus 
grand nombre sont entièrement hérétiques, et que cependant dans 
chacun de ces dogmes et de ces doctrinaux il y a des hommes qui 
sont sauvés; et encore, en ce que parmi les nations qui sont hors 
de l'Église il y a aussi l'Église du Seigneur, et que, quoiqu'elles 
soient dans les faux, néanmoins ceux qui vivent de la vie de la cha- 
rité sont sauvés, N os 2589 à 2604, ce qui ne pourrait nullement se 
faire, s'il n y avait pas des maux avec lesquels pussent être mêlés 
des biens, et des faux avec lesquels pussent être mêlés des vrais : 
en effet, les maux avec lesquels sont mêlés des biens, et les faux 
avec lesquels sont mêlés des vrais, sont admirablement disposés en 
ordre par le Seigneur, car ils ne sont pas conjoints, ils sont encore 
moins unis, mais ils sont adjoints et appliqués, et même de manière 
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que dans le milieu comme dans un centre soient les biens avec les 
vrais, et que par degrés tout à l'entour ou sur les circonférences 
soient de tels maux et de tels faux, d'où il résulte que ceux-ci sont 
illustrés par ceux-là, et sont diversifiés comme les blancs et les 
noirs par la lumière qui part du milieu ou du centre; cet ordre est 
Tordre céleste. Voilà ce qui est signifié dans le sens interne par 
les piquetés et les tachetés. 

3994. Et toute bête noire parmi les agneaux , signifie le 
propre de l'innocence , lequel appartient au bien signifié par 
Laban : on le voit par la signification du noir , en ce que c est 
le propre, ainsi qu'il vient d'être dit: N° 3993; et par la si- 
gnification de Y agneau, en ce qu'il est l'innocence, ainsi qu'il 
va être expliqué. Voici ce qu'il en est du propre de l'innocence, 
signifié par le noir parmi les agneaux : Dans tout bien doit être 
l'innocence pour qu'il soit le bien; la charité sans l'innocence 
n'est pas la charité; l'amour pour le Seigneur encore moins; 
l'innocence est donc l'essentiel même de l'amour et de la charité, 
par conséquent du bien : le propre de l'innocence consiste à savoir, 
à reconnaître et à croire, non de bouche mais de cœur, que de 
soi il ne provient que du mal, et que tout bien vient du Seigneur; 
que par conséquent le propre de l'homme n'est autre chose que le 
noir, savoir, tant le propre volontaire qui est le mal, que le propre 
intellectuel qui est le faux; quand l'homme est de tout cœur dans 
cette confession et dans cette foi, le Seigneur influe avec le bien et 
le vrai,' et lui insinue le propre céleste, qui est le blanc éclatant et 
le resplendissant ; jamais personne ne peut être dans une véritable 
humiliation, à moins qu'il ne soit de tout cœur dans cette recon- 
naissance et dans cette foi, car alors il est dans l'anéantissement 
de soi-même, et qui plus est dans l'aversion de soi-même, et par 
conséquent dans l'absence de soi-même; ainsi il est alors en état 
de recevoir le Divin du Seigneur ; de là vient que le Seigneur influe 
avec le bien dans le cœur humble et contrit: tel est le propre de 
l'innocence signifié ici par le noir parmi les agneaux, que v Jacob 
s'est choisi, mais le blanc parmi les agneaux est le mérite qui est 
placé dans les biens ; que le blanc soit le mérite, c'est ce qui vient 
d'être dit N<> ;>9iJ3 ; Jacob n'a point choisi ce blanc, parce qu'il est 
contraire à l'innocence; en effet, celui qui place le mérite dans les 



GENÈSE, CTIAP. TRENTIÈME. 431 
biens reconnaît et croit que tout bien vient de lui, car dans les 
biens qu'il fait, c'est lui-même qu'il considère et non le Seigneur,! 
et par suite il demande une rétribution en raison du mérite ; aussi 
un tel homme méprise-t-il les autres en les comparant à soi-même ; 
il fait même plus, il les condamne, par conséquent il s'éloigne d'au- 
tant de l'ordre céleste, c'est-à-dire, du bien et du vrai: d'après 
cela, on peut voir que la charité envers le prochain et l'amour pour 
le Seigneur ne peuvent jamais* exister, à moins que l'innocence ne 
soit en eux, qu'en conséquence nul homme, à moins qu'il n'y ait 
en lui quclqu'innocence, ne peut venir dans le ciel, selon les pa- 
roles du Seigneur : « En vérité, je vous dis, quiconque n'aura pas 
» reçu le Royaume de Dieu comme un petit enfant, n'y entrera 
»> point. «— Marc, X, 15, Luc, XVIII. 17 ; — là, et ailleurs dans la 
Parole, le petit enfant signifie l'innocence; voir ce qui a déjà été 
dit sur ce sujet, savoir, que l'enfance n'est pas l'innocence, mais 
que l'innocence habite dans la sagesse, N os 2305, 3494 ; quelle est 
l'innocence de l'enfance, et quelle est l'innocence de la sagesse, 
N os 2306, 3183; quel est le propre que le Seigneur a vivifié par 
l'innocence et par la charité, N° 154; que c'est l'innocence qui 
fait que le bien est le bien, N os 2526, 2780. Que les agneaux si- 
gnifient l'innocence, on peut le voir par plusieurs passages de la 
Parole, les suivants seront rapportés pour confirmation: Dans 
Ésaïe : « El demeurera le loup avec l'agneau, et le léopard avec le 
» chevreau couchera, et le veau, et le lionceau, et le bœuf ensemble 
» (seront), et un petit garçon les conduira. » — XL 6: — là, il 
s'agit du Royaume du Seigneur, et de l'état de paix et d'innocence 
qui y règne; le loup signifie ceux qui sont contre l'innocence, et 
l'agneau ceux qui sont dans l'innocence : pareillement ailleurs 
dans le Même : « Le loup et l'agneau paîtront ensemble; et le lion, 
» comme le bœuf, mangera de la paille ; et pouiie serpent, la pous- 
» sière (sera) son pain ; ils ne feront point de mal et ne nuiront 
» point dans toute la montagne de ma sainteté. » — LXV. 25 ; — 
le loup, comme ci-dessus, signifie ceux qui sont contre l'innocence, 
et l'agneau ceux qui sont dans l'innocence : comme le loup et Ta- 
gneau sont opposés, le Seigneur, dans Luc, a dit pour cela même 
aux soixante-dix qu'il a envoyés: « Voici, Moi je vous envoie 
» comme des agneaux au milieu des loups. » — X. 3. — Dans 
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Moïse: « Il lui a fait sucer du miel de la roche, et de l'huile du 
» caillou du rocher, le beurre du gros bétail, et le lait du menu bé- 
» tail, avec la graisse des agneaux et des béliers, fils de Baschan.» 
— Deutér. XXXII. 1 3, 1 4 ; — là, dans le sens interne, il s'agit des 
célestes de l'Église ancienne ; la graisse des agneaux, c'est la cha- 
rité de l'innocence. Les Agneaux, dans la Langue originale, sont 
exprimés par différents noms, et par ces noms sont signifiés les 
divers degrés de l'innocence; car, ainsi qu'il a été dit, dans tout 
bien doit être l'innocence pour qu'il soit le bien, et par suite il en 
est de môme pour le vrai; ici, les agneaux sont exprimés par le 
mot qui désigne aussi des brebis, comme dans Lévit. I. 40. III. 
7. V. 6. XVII. 3. XXII 19. Nomb. XVIII. 17, et c'est l'innocence 
delà foi, apparlenant à la charité, qui est signifiée: c'est, par d'au- 
tres mots ailleurs, comme dans Esaïe: « Envoyez Y Agneau du do- 
» minateur delà terre, du rocher (qui est) vers le désert à la mon- 
» tagne de la fille de Sion. » —XVI. 1 ; — encore par un autre mot, 
dans le Môme: « Voici, le Seigneur Jéhovih avec force viendra, et 
» son bras dominera pour Lui ; comme un pasteur il paîtra son trou- 
» peau, sur son bras il recueillera les Agneaux^ et dans son sein il 
» (les) portera, ceux qui tettent il conduira. » — XL. 9, 10, 1 1 ; — 
recueillir les agneaux sur son bras et les porter dans son sein, c'est- 
à-dire, ceux qui sont dans la charité dans laquelle il y a l'innocence. 
Dans Jean: «Jésus s'étant manifesté dit à Pierre : Simon deJona, 
» M'aimes-tu plus que (tu n'aimes) ceux-ci? 11 lui dit: Oui, Sci~ 
» gneur ; Toi, tu sais que je T'aime. Il lui dit: Pais mes agneaux, 
» Il lui dit une seconde fois: Simon de Jona, M'aimes-tu ? Il lui dit ; 
» Oui, Seigneur; Toi, tu sais que je T'aime. Il lui dit: Pais mes 
» brebis, » — XXI. 15, 16; — Pierre, ici comme ailleurs, signifie 
la foi, voir la Préface du Chap. XVIII, et la Préface du Chap. 
XXII, de la Genèse, et le N° 3750; et comme la foi n'est pointla foi, 
à moins qu'elle ne procède de la chanté envers le prochain et ainsi 
de l'amour pour le Seigneur, et que la charité et l'amour ne sont ni 
la charité ni l'amour, à moins qu'ils ne procèdent de l'innocence, 
c'est pour cela que le Seigneur lui demande d'abord s'il l'aime, 
c'est-à-dire, si l'amour est dans la foi, et dit ensuite: Pais mes 
agneaux, c'est-à-dire, ceux qui sont dans l'innocence; et qu'ensuite, 
après la môme demande, il dit: Pais mes brebis, c'est-à-dire, ceux 
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qui sont dans la charité. Comme le Seigneur est l'innocence même 
qui est dans son Royaume, car de Lui procède le tout de l'inno- 
cence, voilà pourquoi le Seigneur est appelé Agneau, comme dan s 
Jean : « Le lendemain Jean-Baptiste vit Jésus qui venait à lui. et 
« il dit : \oic\T Agneau de Dieu, qui ôtc le péché du monde. » — 
I. 29, 36. — Et dans l'Apocalypse : « Contre l'Agneau ils combat- 
te tront, mais Y Agneau les vaincra, parce qu'il est le Seigneur des 
« seigneurs et le Roi des rois, et ceux qui sont avec Lui sont les 
« appelés et les élus. » —XVII. 44 : et en outre ailleurs dans 
l'Apocalypse, comme Chap. V. 6. VI. 1, 16. VII. 9, 14, 17. 
XII. M. XIII. 8. XIV. 1, 4. XIX. 7, 9. XXI. 22, 23, 26, 27. XXII. 
*f 3. — Que l'Agneau Pascal soit, dans le sens suprême, le Sei- 
gneur, cela est notoire; la Pâque, en effet, signifiait la glorifi- 
cation du Seigneur, c'est-à-dire, le revêtement (induitionan) du 
Divin quant à l'Humain ; et, dans le sens représentatif, elle signifie 
la Régénération de l'homme ; et l'Agneau Pascal, ce qui est l'es- 
sentiel de la régénération, savoir, l'innocence; car personne ne 
peut être régénéré que par la charité dans laquelle il y a l'inno- 
cence. Comme l'Innocence est le principal dans le Royaume du 
Seigneur, et y est le céleste même, et que les sacrifices et les holo- 
caustes représentaient les spirituels et les célestes du Royaume du 
Seigneur, c'est pour cela que l'essentiel même de ce Royaume, 
c'est-à-dire, l'innocence, était représentée par les Agneaux; en 
conséquence l'holocauste perpétuel ou quotidien se faisait avec des 
agneaux, un le matin et un autre entre les soirs ; — Exod. XXIX. 
37, 38, 39. Nomb. XXVIII. 3, 4; et il était double les jours de 
Sabbath; — Nomb. XXVIII. 9 10; — et il se faisait avec encore 
un plus grand nombre d'agneaux dans les fêtes indiquées.— 
Lévit. XXIII. 12. Nomb, XXVIII. 11, 17, 19, 27. XXIX. 1 à39. 

— Si l'accouchée, après les jours de sa purification, offrait en ho- 
locauste un Agneau, et le petit d'une colombe ou une tourterelle, 

— Lévit. XIL 6, - c'était pour signifier l'effet de l'amour conju- 
gal, parce que l'amour conjugal est l'innocence, voir N° 2736 ; et 
parce que l'innocence est signifiée par les enfants. 

3995. Et tachetée et piquetée parmi tes chèvres, signifie qu'ensuite 
lui appartiendra tout bien du vrai, dans lequel le [aux et le mal 
ont été mêlés : on le voit par la signilicalion du tacheté en ce que 
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c'est le faux, et par la signification du piqueté en ce que c'est le 
mal, 3N° 3093 ; et pur la signification des chèvres, en ce quelles 
son Lie bien du vrai, ou la charité de la foi, N° 3519; tout cela lui 
appartiendra est aussi signifié par les paroles qui suivent : « El 
elle sera ma récompense. » 11 faut dire en peu de mots ce que c'est 
que le bien du vrai, ou la charité de la foi : Quand l'homme est ré- 
généré, le vrai qui appartient à la foi est en apparence le premier, 
et le bien qui appartient à la charité est en apparence à la suite ; 
mais quand l'homme a été régénéré, le bien qui appartient à la 
charité est manifestement le premier, et le vrai qui appartient à la 
foi est manifestement à la suite; que ce qui a lieu d'abord soit 
une apparence, mais que la chose soit essentiellement ainsi, on le 
voit m 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 3616, 3663, 3701; 
en effet, quand l'homme est régénéré, il fait le bien d'après le vrai 
qu'il a appris, car d'après le vrai il apprend ce que c'est que le 
bien, mais toujours est-il que c'est au dedans le bien qui opère 
cela ; en effet, le bien influe du Seigneur par un chemin interne ou 
par le chemin de l'âme, et le vrai intlue par un chemin externe ou 
par le chemin sensuel qui appartient au corps; le vrai qui entre 
par le chemin sensuel est adopté par le bien qui est au dedans, et il 
lui est conjoint, et cela jusqu'à ce que l'homme ait été régénéré; 
alors le renversement se fait, et le vrai est mis en activité par le 
bien ; par là on voit clairement ce que c'est que le bien du vrai, et 
ce que c'est que le vrai du bien: c'est de là que tant d'hommes 
disent aujourd'hui que les biens de la charité sont les fruits de la 
foi ; en effet, cela apparaît ainsi dans le commencement de la ré- 
génération; c'est d'après l'apparence qu'ils tirent cette conclu- 
sion, et ils ne savent pas autrement, parce qu'il en est peu qui 
soient régénérés, et personne ne peut le savoir que celui qui a été 
régénéré, c'est-à-dire, qui est dans l'affection du bien ou dans la 
charité ; d'après l'affection du bien ou d'après la charité cela peut 
être vu clairement, et même être perçu ; mais ceux qui n'ont point 
été régénérés ne peuvent pas même savoir ce que c'est que l'affec- 
tion du bien, ou ce que c'est que la charité, mais ils en raisonnent 
comme d'une chose étrangère, ou comme d'une chose qui est hors 
d'eux; voilà pourquoi ils appellent la Charité le fruit de la foi, tan- 
dis que c'est la foi qui provient de la charité : au reste il est peu im- 
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portant que les simples sachent ce qui est l'antérieur et ce qui est le 
postérieur, pourvu qu'ils vivent dans la charité, car la charité est 
la vie de la foi . Ici par la bête sont signifiés tant les agneaux, que 
les brebis, les chevreaux, les chèvres, les béliers, les boucs; mais il 
n'y a que les agneaux et les chèvres qui soient nommés, et cela, 
parce que les Agneaux signifient l'innocence, et les chèvres la cha- 
rité de la foi, car ici, dans le sens interne* il s'agit de l'innocence 
et de la charité de la foi : c'est aussi de là que, dans la Langue ori- 
ginale, le tacheté est exprimé par un mot qui signifie aussi les 
agneaux, comme dans Ésaïe, Chap. XL. M; et le piqueté, par un 
mot qui signifie aussi le bétail, comme II Rois, UL 4. Amos, I. i . 

3996. Et elle sera ma récompense, signifie que ce sera par lui- 
même : on le voit par la signification de la récompense, en ce que 
c'est ce qui appartient à lui, savoir, à Jacob, pour son service; que 
cela signifie par la propre puissance, ou, ce qui est la même chose, 
par lui-même, voir ci-dessus N os 3975, 3977, 3982. 

3997. El répondra pour moi ma justice* 9 signifie la saintelé 
Divine qui est au Seigneur : on le voit par la signification de la Jus- 
tice, en ce qu'elle se dit du bien, N os 612, 2235 ; mais quand elle 
est dite du Seigneur, comme ici, c est la sainteté Divine, car tout 
bien spirituel et céleste procède du Divin Saint du Seigneur. 

3998. Au jour de demain , signifie pour l'éternité : on le voit par 
la signification du jour de demain : dans la Parole, quand il est dit 
hier, aujourd'hui, ou demain, c'est l'éternité qui est signifiée dans 
le sens suprême; par hier, de toute éternité (ab œtemo); par au- 
jourd'hui, l'éternité (œtemum); et par demain, pour l'éternité (in 
œternum); qu'aujourd'hui soit l'éternité, on le voit N° 2838; en 
effet, dans la Parole, les temps signifient les états, c'est ce qui a 
été souvent expliqué pour les siècles, les années, les mois, les se- 
maines, les jours, les heures ; mais chez le Seigneur il n'y a point 
d'états, tout y est éternel et infini; d'après cela il est évident que 
le jour de demain signifie pour l'éternité. 

3999. Paire que lu viendras sur ma récompense devant toi, si- 
gnifie son propre : on le voit par la signification de la récompense, 
lorsqu'elle se dit du Seigneur, en ce qu'elle est le propre, savoir, 
ce qui a été acquis par la propre puissance, ainsi qu'il a été dit 
ci-dessus N» s 3975, 3977, 3982, 399a. 
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4000. Tout ce qui nest point piqueté et tacheté parmi les chèvres, 
signifie que ce qui ne vient point du bien entendu par Laban a été. 
mêlé demal et de faux dans les biens du vrai : on le voit d'après ce qui 
a été dit ci-dessus N os 3993, 3995, où sont des paroles semblables. 

4004. Et noir parmi tes agneaux, signifie le premier état de 
l'innocence : on le voit par la signification du noir, en ce qu'il est 
le propre, et par la signification de Yagneau, en ce qu'il est l'inno- 
cence, N° 3994. Si le noir dans les agneaux est ici le premier état 
de l'innocence, c'est parce que le propre de l'homme, qui est régé- 
néré, règne d'abord; car d'après le propre il s'imagine faire le 
bien, et même il doit le faire comme par son propre, pour qu'il 
puisse être gratifié du propre céleste, voir N os 1712, 4937, 1947, 
2882, 2883, 289 1 ; c'est de là que le noir parmi les agneaux signi- 
fie ici le premier état de l'innocence. 

4002. Volé est cela chez moi, signifie que cela ne lui appartiendrait 
pas : on peut le voir sans explication. A la vérité, cela sonne du- 
rement dans le sens de la lettre, mais lorsque cette expression passe 
vers le Ciel, cette dureté s'elïace, et l'expression devient souple et 
douce; il en est de même dans Matthieu: « Veillez, parce que vous 
« ne savez pas à quelle heure votre Seigneur viendra; apprenez 
« ceci, que si le père de famille savait à quelle heure le voleur doit 
« venir, il veillerait certainement, et ne laisserait pas percer sa 
« maison. » — XXIV. 42, 43 : — dans Jean : « Si tu ne veilles 
« point, je viendrai sur loi comme un voleur, et tu ne sauras point 
« à quelle heure je viendrai sur toi. » — Apoc. III. 3 : — dans le 
Même : « Voici, je viens comme unvoleur; heureux celui qui veille 
« ( t -garde ses vêtements. » — Apoc. XVI. 15; — il s'agit du Sei- 
gneur dans ces passages, où << comme un voleur » ne signifie autre 
chose que inopinément et sans qu'on s'y attende. Dans le sens in- 
terne, voler, c'est, s'attribuer ce qui appartient au Seigneur, savoir, 
le bien et le vrai, et comme tous font cela dans le commencement 
de la régénération, et que c'est le premier état de l'innocence, 
ainsi qu'il vient d'être dit IS T ° 4001 , c'est pour cela que le mot est 
plus doux qu'il ne sonne dans la lettre; par conséquent « volé est 
« cela chez moi, » signifie que cela ne lui appartiendrait pas. 

4003. Vers. 34, 35, 36- Et dit Laban : Voic'i y soit; que ce soit 
selon ta parole. Et il retira en ce jour -là les chevreaux bariolés et 
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tachetés, et toutes les chèvres piquetées et tachetées, tout ce en quoi 
(était) du blanc, et tout noir parmi les agneaucc; et il (le) donna en 
main de ses fils. Et il mit le chemin de trois jours entre lui et Ja- 
cob; et Jacob paissait les bêtes du menu bétail de Laban, qui res- 
taient. — Et dit Laban : Voici, soit; que ee soit selon ta parole, si- 
gnifie le consentement : et il retira en ce jour-là les chevreaux ba- 
riolés et tachetés, signifie que les vrais du bien, épars et mêlés avec 
les maux et les faux qui sont propres an bien signifié par Laban, 
étaient séparés : et toutes les chèvres piquetées et tachetées, signifie 
leurs biens clans lesquels ont été mêlés les maux et les faux : tout ce 
eu quoi (était) du blanc, signifie le vrai : et tout noir parmi les 
agneaux, signifie le propre de l'innocence: et il (le) donna en 
main de ses fils, signifie qu'ils étaient soumis aux vrais : et il mit 
le chemin de trois jours entre lui et Jacob, signifie leur état entière- 
ment séparé : et Jacob paissait les bêtes du menu bétail de Laban 
qui restaient, signifie que de ce qui restait il prenait ces biens et ces 
vrais qui devaient être conjoints. 

4004. Et dit Laban : Yoici, soit ; que ce soit selon ta parole, si- 
gnifie le consentement : on le voit sans explication. 

4005, Etil retira en cejour4à les chevreaux bariolés et tachetés, 
signifie que les vrais du bien, épars et mêlés avec les maux et les 
faux qui sont propres au bien signifié par Laban, étaient séparés : 
on le voit par la signification de retirer, en ce que c'est séparer ; par 
la signification des chevreaux, en ce qu'ils sont les vrais du bien, 
ainsi qu'il va être expliqué ; par la signification des bariolés, en ce 
que c'est ce qui est épars et mêlé avec les maux, ainsi qu'il sera 
aussi expliqué ; et par la signification des tachetés, en ce que c est 
ce qui est épars et mêlé avec les faux, comme il a été dit ci-dessus. 
Ici sont nommés les chevreaux et ensuite les chèvres, et cela, parce 
que les chevreaux signifient les vrais du bien, et les chèvres les 
biens du vrai ; on peut voir ci-dessus, N° 3995, quelle différence il 
y a entre les uns et les autres : dans la Parole il est fait une exacte 
distinction entre les mâles et les femelles, comme cela est évident 
d'après les sacrifices et les holocaustes, dans lesquels il était or- 
donné d'une manière spéciale qu'on offrirait soit un Agneau ou 
une Agnelle, soit une chèvre ou un chevreau, soit une brebis ou 
un bélier, et ainsi du reste; on en peut conclure qu'il était signifié 
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autre chose par le mâle, et autre chose par la femelle; en général, 
le mâle signifie le vrai, et la femelle le bien ; ici donc les chevreaux 
signifient les vrais du bien, et les chèvres qui sont nommées aussi- 
tôt après, signifient les biens qui y ont été adjoints; et comme il y a 
cette différence, il est dit aussi qu'il retira les chevreaux bariolés, 
et non paspiquetés, ainsi quil est dit pour les chèvres; en effet, le 
bariolé signifie le vrai épars et mêlé avec les maux, tandis que le 
piqueté signifie le bien épars et mêlé avec les maux, comme on Ta 
vu ci-dessus N° 3993 : le vrai mêlé avec les maux appartient pro- 
prement à l'entendement, tandis que le bien mêlé avec les maux 
appartient proprement à la volonté; c'est là la différence. Que ces 
choses proviennent du bien signifié par Laban, cela est évident, 
puisqu'elles proviennent du menu bétail de Laban ; en effet, dans 
la Parole* le menu bétail signifie le bien et le vrai, ou, ce qui est 
la même chose, ceux qui sont dans le bien et le vrai, ainsi ceux qui 
sont de l'Eglise du Seigneur. Cet arcane ne peut être davantage 
expliqué, parce qu'il ne peut se'manifester qu'à un entendement 
instruit sur les vrais et les biens et en même temps illustré, car il 
faut savoir ce que c'est que les vrais du bien, et ce que c'est que les 
biens qui en proviennent, et savoir que du seul bien qui est ici 
représenté par Laban, tant de biens et de vrais divers peuvent être 
séparés; ceux qui n'ont pas ces connaissances, ne savent pas non 
plus que dans chaque bien il y a des biens et des vrais innombra- 
bles, et qu'il y en a même tant, qu'à peine pourraient-ils être clas- 
sés dans les genres communs par le plus savant; car il y a les biens 
acquis par les vrais, il y a les vrais nés de là, et par ceux-ci de nou- 
veau des biens acquis; il y a les vrais nés des biens, et cela aussi 
en série; il y a les biens mêlés avec les maux, et les vrais mêlés 
avec les faux, ainsi qu'on l'a vu, N° 3993, et les mélanges et les 
alliages en sont si variés et si multipliés qu'ils excèdent des my- 
riades de myriades; ils diffèrent aussi selon tous les états de la vie, 
et les états de la vie diffèrent en général selon les âges, et en parti- 
culier selon chacune des affections : d'après cela, on peut en 
quelque sorte comprendre, que du bien de Laban il ait pu être sé- 
paré tant de biens et de vrais divers , dont quelques-uns ont 
été adjoints aux vrais signifiés par les fils de Jacob, quelques autres 
ont été laissés, et d'autres ont été dérivés de ceux-ci; mais ces 
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choses, ainsi qu'il a. été dit, sont telles, quelles ne tombent que 
dans un entendement instruit et en même temps illustré. 

4006. Et toutes les chèvres piquetées et tachetées, signifie leurs 
biens dans lesquels ont été mêlés les maux et les faux: on le voit 
par la signification des chèvres, en ce qu'elles sont les biens du 
vrai, N 0 3995 ; ici, les biens qui ont été adjoints aux vrais, No 4005 ; 
par la signification des piquetés, en ce que ce sont les biens avec 
lesquels ont été mêlés les maux, et parla signification des tachetas, 
en ce que ce sont les vrais avec lesquels ont été mêlés les faux, 
Nos 3993, 3995. 

4007. Tout ce en quoi était du blanc, signifie dans lequel était le 
vrai: on le voit par la signification du blanc, en ce que c'est le vrai, 
mais proprement la Justice et le Mérite du Seigneur, et par suite 
la justice et le mérite du Seigneur chez l'homme N os 3301 , 3993 ; 
si le blanc a ces significations, c'est parce que la lumière du ciel, 
laquelle procède du Seigneur, et de, laquelle proviennent la splen- 
deur et la blancheur éclatante, signifie le vrai; ce qui est illustré 
par cette lumière, et devient splendide et éclatant, est donc ce qui 
est nommé la justice et le mérite du Seigneur chez l'homme; ceux 
qui reconnaissent et reçoivent d'après le bien cette Justice du 
Seigneur, et rejettent la justice propre, sont ceux qui spécialement 
sont signifiés par les justes, dont le Seigneur parle dans Matthieu: 
« Les justes brilleront comme le soleil dans le Royaume du Père. » 
— XIII. 43. — Que le Blanc resplendissant ou éclatant ail cette 
signification, c'est aussi ce qu'on voit clairement par d'autres pas- 
sages de la Parole, comme dans Moïse: « Rouge d'yeux par le vin, 
« et blanc de dents par le lait. » — Gen . XL1X. 1 2 ; — là, il s'agit 
de Jehudah, par lequel est représente le Seigneur quant au Divin 
de son amour, et dans le sens interne le Royaume céleste, ainsi 
l'homme céleste, ww>N° 3881; rouge d'yeux par le vin, signifie 
la Divine Sagesse; Blanc de dents par le lait, signifie la Justice. 
Dans David: «Tu me purifieras avecl'hysope,et net je deviendrai ; 
« tu me laveras, et plus que laneige blanc je serai. » — Ps. Ll,9 ; — 
être lavé et devenir plus blanc que la neige, c'est être purifié des 
péchés par la réception et le revêtement (mduHïonem) de Injustice 
du Seigneur. Dans Jean : « kw milieu des sept chandeliers un pareil 
• au Fils de l'homme, sa tête et ses cheveux blancs, comme une 
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« laine blanche, comme de la neige, et ses yeux comme une flamme 
«de feu.» — Apoc.I. 13, 14. —Dans le Même: «Tu as quelque 
« peu de noms dans Sardes, qui n'ont point souillé leurs vêtements, 
«Ct ils marcheront avec Moi en (vêtements) Blancs, parce que 
«dignes ils sont: celui qui vaincra, celui-là sera revêtu de vête- 
ii ments blancs. »— Apoc. III. 4, 5. ~ Dans le Même : « Je te con- 
« seille d'acheter de Moi de For purifié par le feu, pour que tu t'en- 
te richisses, et des vêtements blancs pour que lu sots couvert, » — 
Apoc. III. 18. — Dans le Même : « Il fut donné des robes blanches 
« à chaque âme qui était sous l'autel. » - Apoc. VI. 9, 10, 11 . — 
Dans le Même : « Je les vis qui se tenaient devant le trône et devant 
«l'Agneau revêtus de robes blanches: l'un des anciens me dit: 
«Ceux-ci, revêtus dérobes blanches, qui sont-ils, et d'où sont-ils 
« venus? Je lui dis: Seigneur, tu lésais. Il me dit: Ce sont ceux qui 
« viennent de l'affliction grande, et ils ont lavé leurs robes, et Us 
« ont blanchi leurs robes dans le sang de l'Agneau. » — Apoc. VII. 
9, 13, 14. — Dans le Même : « Les Anges étaient vêtus d'un lin 
« blanc et resplendissant , et ceints autour de la poitrine de cein- 
te tures d'or. » — Apoc. XV. 6. — Dans le Même : « Je vis, et voici 
« un Cheval blanc, et celui qui était assis dessus avait un arc, et il 
«lui fut donné une couronne.» — Apoc. VI. 2; — et ailleurs: 
« Ensuite je vis le Ciel ouvert, et voici un Cheval blanc : les armées 
« qui (sont) dans le ciel Le suivaient sur chevaux blancs, vêtues 
« d'un fin lin blanc et net. » — Apoc. XIX. 11, 1 4. — Dans tous 
ces passages, le Blanc signifie le vrai de la foi, les vêtements blancs 
et les robes blanches ne sont pas autre chose; toutefois, le vrai de 
la foi est non pas dans ceux qui croient avoir la foi par eux-mêmes, 
ainsi avoir la sagesse par eux-mêmes, mais dans ceux qui croient 
que c'est par le Seigneur, car à eux la foi et la sagesse sont donnés ; 
en effet, ceux-ci ne s'attribuent rien du vrai et du bien, ils croient 
encore moins mériter pan les vrais et les biens qui sont chez eux., 
et bien moins encore être justifiés par ces vrais et ces biens, mais 
seulement en les attribuant au Seigneur, ainsi en attribuant tout à 
la grâce et à la Miséricorde; c'est là être couvert de vêtements 
blancs, et aussi être blanchi dans le sang de l'Agneau. Il y a deux 
choses dont se dépouillent tous ceux qui entrent dans le ciel, savoir, 
te propre et la confiance qui en résulte, et le Mérite de soi ou de 
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Ja propre justice, et ils revêtent le propre céleste qui procède du 
Seigneur, et le Mérite ou la Justice du Seigneur, et autant ils les 
revêtent, autant ils entrent intérieurement dans le Ciel : voilà 
ce qui est spécialement signifié par le rouge et parle blanc; par 
le rouge le bien de l'amour, qui est alors en eux, et par le blanc 
le vrai de la foi, 

4008. Et tout noir parmi les agneaux, signifie le propre de l'in- 
nocence : on le voit par ce qui vient d'être dit N° 3994, où sont les 
mêmes expressions. 

4009. Et il le donna en main de ses fils, signifie qu'ils étaient 
soumis aux vrais : on le voit par la signification des fils, en ce qu'ils 
sont les vrais, N os 489, 491, 533, 2623, 3373; donner en leur 
main, c'est sous leur droit et sous leur arbitre, car la main signifie 
la puissance, N os 878, 3387: les vrais signifié^. ici par les fils sont 
ceux qui sont appelés sensuels, car ils appartiennent aux sensuels 
et sont les extimes du mental naturel; en effet, le Naturel de 
l'homme communique d un côté avec les sensuels qui appartiens 
nentau corps, et de l'autre côté avec les rationnelsqui appartiennent 
au mental rationnel ; par ces intermédiaires il se fait comme une 
ascension depuis les sensuels, qui appartiennent au corps et ont été 
ouverts vers le monde, jusqu'aux rationnels qui appartiennent au 
mental rationnel et ont été ouverts vers le ciel, par conséquent 
aussi une descente d'après ces sensuels, savoir, depuis le ciel jus- 
qu'au monde; cela se fait dans l'homme seul : c'est de cette ascen- 
sion et de celte descente qu'il s'agit dans le sens interne de ces 
Chapitres; et afin que toutes et chacune de ces choses se mon- 
trent d'une manière représentative, le Rationnel est représenté par 
Jischak et Rébecca, le Naturel par Jacob et ses deux femmes, et le 
Sensuel par leurs fils; mais parce que les antérieurs sont en même 
temps dans le Sensuel, comme dans le dernier de l'ordre, chaque 
fils représente quelque sensuel commun dans lequel ils sont, ainsi 
qu'il a été montré ci-dessus. 

4010. Et il mit le chemin de trois jours entre lui el Jacob, si- 
gnifie leur état entièrement séparé: on le voit par la signification de 
mettre le chemin, en ce que c'est être séparé; par la signification 
de trois, en ce que c'est le dernier, le complet, ou la (in, N°M825, 
2788, ainsi ce qui a clé entièrement séparé; et pur la signification 
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des jours, on ce que c'est l'état, N os 23, 487, 488, *93, 893, 

2788, 3462. 

40 H . Et Jacob paissait tes bêtes du menu bétail de Laban qui 
restaient , signifie que de ce qui restait il prenait ces biens et ces 
vrais qui devaient être conjoints : on le voit par la signification des 
bêtes du menu bétail, en ce que ce sont les biens et les vrais, 
Nos 343, ^566, 3767, 3768, 3772, 3783; que paître les bêtes du 
menu bétail qui restaient, ce soit les prendre de ce qui reste, savoir, 
les biens et les 'vrais qui devaient être conjoints, cela est évident 
d'après ce qui suit, car il y est question de ce sujet. 

40 12. Vers. 37,38, 39, 40. Et se prit Jacob un bâton de peuplier 
frais, et du coudrier et du platane, et il décortiqua en eux des décor- 
licaiions blanches, dénudalïon du blanc qui (était) sur les bâtons. Et 
il plaça les bâtons, qu 'il avait décortiqués, dans les auges, dans les 
abreuvoirs d'eau où venaient les bêtes du menu bétail pour boire, vis- 
à-vis les bêtes du menu bétail, et elles s'échauffaient en venantpour 
boire. Et s échauffaient les bêles du menu bétail î/m les bâtons, et 
elles enfantaient dumenu bétail bariolé, piqueté et tacheté. Et Jacob 
sépara les agneaux,etil donna les faces du menu bétail au bariolé , et 
tout noir dans lemenu bétail de Laban; et il se rangea des troupeaux 
pour lui seul, et il ne les rangea point près du menu bétail de La- 
ban. — Et se prit Jacob un bâton de peuplier frais , signifie la propre 
puissance du bien du Naturel : et du coudrier et du platane, signifie 
la puissance des vérités naturelles qui en résultent: et il décortiqua 
en eux des décor t cations blancfies, dénudationdu blanc qui (était) sur 
les bâtons, signifie la disposition delapuissance intérieure du vrai : 
et ilpfaça les bâtons, qu'il avait décortiqués, dans les auges, signifie 
une préparation ultérieure : dans les abreuvoirs d f eau où venaient 
les bêtes dumenu bétail pourboire, signifie les affections du vrai : vis- 
à-vis les bêtes dumenu bétail, et elles s'échauffaient en venant pour 
boire, signifie jusqu'à l'ardeur de l'affection, afin qu'ils fussent con- 
joints: et s'échauffaient les bêtes dumenu bétail vers les bâtons, si- 
gnifiereffet d'après la propre puissance : et elles en faittaient dumenu 
bétail bariolé, piqueté et tacheté, signifie que par suite ces choses 
étaient dans le bien naturel même d'après le bien moyen signifié 
par Laban : Et Jacob sépara les agneaux, signifie quant à l'inno- 
cence; et il donna les faces du menu bétail au bariolé, signifie vers 
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les vrais épars dans les maux et les faux ; et tout voir, signiiie vers 
un tel état: dans le menu bétail de Laban, signifie dans le bien 
signifié par Laban : et il se rangea des troupeaux pour lui seul, si- 
gnifie la séparation des biens et des vrais d'après la propre puis- 
sance: et il ne les rangea point près du menu bétail de Laban, si- 
gnifie la séparation absolue d'avec le bien signifié par Laban. 

4013. Et se prit Jacob un bâton de peuplier frais signifie la pro- 
pre puissance du bien du naturel : on le voit par la signification du 
bâton, en ce qu'il est la puissance ; et par la signification du peu- 
plier, en ce qu'il est le bien du naturel, ainsi qu'il va être expliqué. 
Le Bâton est souvent nommé dans la Parole, et partout il signifie la 
puissance, non-seulement parce que les bergers s'en servaient pour 
exercer leur puissance sur les troupeaux, mais aussi parce qu'il 
était employé pour le soutien du corps, et pour ainsi dire au lieu 
delà main droite, car la main signifie la puissance, N os 878, 
3387; et comme c'était là la signification du bâton, les Rois en 
faisaient même usage anciennement; par suite la marque delà 
Royauté fut un bâton court, et aussi un sceptre; non-seulement les 
Rois s'en sont servi, mais encore les Prêtres et les Prophètes, afin 
de signifier aussi par le bâton la puissance qu'ils avaient; par 
exemple, Aharon et Moïse; c'est pour cela qu'il fut tant de fois com- 
mandé à Moïse d'étendre son bâton, et en d'autres endroits, d'é- 
tendre la main, quand les miracles s'opéraient ; et cela, parce que 
le bâton et la main signifiaient la Divine puissance; c'est aussi 
parce que le bâton signifie la puissance, que les mages égyptiens 
s'en servaient quand ils faisaient des miracles magiques ; de là 
vient qu'aujourd'hui les Magiciens sont représentés avec un bâton 
à la main. D'après ces explications, on peut voir que les bâtons 
signifient la puissance. Toutefois, dans la Langue originale, les 
bâtons des bergers et ceux des rois, et aussi ceux des prêtres et des 
prophètes, sont exprimés par un autre mot, ici c'est par un mot par 
lequel est expriméje bâton des voyageurs et aussi celui des bergers, 
comme on peut le voir par d'autres passages, par exemple, Gén. 
XXXII. 10. Exod.XIL 11. L Sam, XVII. 40, 43. Zach. XI. 7, 10; 
— ici, à la vérité, le bâton est désigné non pas comme un soutien 
pour la main, mais comme une branche coupée d'un arbre, savoir, 
d'un peuplier, d'un coudrier et d'un platane, pour placer dans les 
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abreuvoirs devant les faces du menu bétail, mais toujours est-il qu'il 
a la même signification, car par lui est décrite dans le sens interne 
la puissance du bien du naturel, et des variétés naturelles qui en 
résultent. Quant à ce qui concerne le peuplier dont le bâton a été 
fait, il faut qu'on sache que les Arbres en général signifient les per- 
ceptions et les connaissances ; les perceptions, quand ils se disent 
de l'homme céleste, et les connaissances, quand ils se disent de 
l'homme spirituel, voir N os 103, SI 63, 2682, 2722, 2972 ; de là les 
arbres en particulier signifient les biens et les vrais, car les biens 
et les vrais appartiennent aux perceptions et aux connaissances; 
certaines espèces d'arbres, les biens et les vrais intérieurs qui ap- 
partiennent à l'homme spirituel, tels sont les oliviers et les ceps de 
vigne; d'autres espèces, les biens et les vrais extérieurs qui appar- 
tiennent à l'homme naturel, tels sont le peuplier, le coudrier, le 
platane ; et comme anciennement chaque arbre signifiait quelque 
espèce de bien et de vrai, il y avait dans les bocages un culte selon 
les espèces des arbres, N° 2722. Le peuplier, qui est ici nommé, 
est le peuplier blanc, ainsi appelé à cause de sa blancheur, dont 
son nom est dérivé; c'était de là que le peuplier signifiait le bien 
qui procède du vrai, ou, ce qui est la même chose, le bien du Vrai, 
comme aussi dans Hosée IV. 43, mais là falsifié. 

4014 . Et du coudrier et du platane signifie la puissance des vé- 
rités naturelles qui en résultent : on le voit par la signification du 
coudrier et du platane, en ce qu'ils sont les vérités Naturelles : que 
ce soit là la signification de ces arbres on ne peut pas le voir' de 
même par d'autres passages de la Parole, parce qu'ils n'y sont pas 
nommés ailleurs, excepté le platane dansEzéchiel : « Les cèdres ne 
ï> l'ont point caché dans le jardin de Dieu, les sapins n'ont point 
» été pareils à ses branches, et les platanes n'étaient pas comme 
» ses branches; aucun arbre ne lui était égal en beauté.»— XXX L 
8; — là, il s'agit des scientifiques et des rationnels chez l'homme 
de l'Église spirituelle ; le jardin de Dieu est l'Église spirituelle, les 
cèdres sont les rationnels, les sapins et les platanes sont les natu- 
rels ; les sapins, les naturels quant au bien ; les platanes,*les natu- 
rels quant au vrai. 

40 1 5. Et il décortiqua en eux des décor tic ations blanches , dénuda- 
hou du blanc qui était sur les bâtons, signifie ladisposition de la puis- 
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sance intérieure du vrai *on le voit par la signification de décortiquer 
et des décortications en ce que ce sont les retranchements des exté- 
rieurs afinqueles intérieurs se manifestent, ainsi les dénudathn$;\&v 
la signification du blanc, en ce que c'est le vrai, N os 3993, 4007; et 
parla signification du bâton, en ce qu'il est la puissance,N°40i 3; ici, 
la puissance intérieure, parce que c'est sur les bâtons sous l'écorce : 
la disposition de la puissance intérieure du vrai est la puissance de 
l'homme intérieur sur l'homme extérieur, ou de l'homme spirituel 
sur l'homme naturel; en effet, toute disposition du bien et du vrai 
dans l'homme naturel vient de l'homme spirituel, c'est-à-dire, du 
Seigneur par l'homme spirituel, et même par le vrai qui est là, 
car le Seigneur influe dans le bien de l'homme spirituel ou inté- 
rieur, et par le vrai qui est là il influe dans l'homme naturel, mais 
non immédiatement par le bien, avant que l'homme ait été régé- 
néré: toute disposition dans l'homme naturel s'opère donc par l'in- 
térieur ; le Naturel ou l'homme naturel ne peut jamais autrement 
être disposé, c'est-à-dire, être régénéré ; que cela s'opère par l'inté- 
rieur, on le voit clairement d'après la reconnaissance du vrai, qui, 
si elle ne vient pas de l'intérieur, n'est pas une reconnaissance; et 
aussi d'après la conscience, qui est la reconnaissance du vrai par 
l'intérieur, et encore d'après la perception. Comme la disposition 
provenant de l'intérieur s'opère par le vrai, c'est pour cela que la 
puissance se dit du vrai, comme aussi le bâton par lequel est si- 
gnifiée la puissance, et comme encore la main qui signifie aussi la 
puissance, N° 3091 , ainsi que cela peut être confirmé par un grand 
nombre de passages de la Parole; non pas que la puissance soit 
dans le vrai par lui-même, mais elle est dans le bien, et ainsi dans 
le vrai d'après le bien, c'est-à-dire, dans le vrai par le bien qui pro- 
cède du Seigneur ; par là on peut entrevoir ce que c'est que la dis- 
position de la puissance intérieure du vrai. Dans le sens suprême, 
dans lequel il s'agit du Seigneur, c'est la puissance propre qui est 
signifiée, car le Divin possède la puissance propre, puisqu'il ne la 
tient pas d'un autre. 

401 6. Et il plaça les bâtons, qu 'il avait décortiqués, dans les auges, 
signifie une préparation ultérieure : on le voit par les choses qui 
suivent, car il y est question de l'effet de la puissance intérieure 
du vrai dans le Naturel; en effet, par les bâtons est signifiée la 
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puissance, N os 401 3, 401 5 ; par décortiquer, la disposition par Tinté- 
rieur, N° 4015; et par les auges le bien du vrai dans le naturel, 
N° 3095. 

4017. Dans les abreuvoirs d'eau oit venaient les bêles du menu 
bétail pour boire, signifie les affections du vrai: on le voit par la 
signification àeYeau, en ce que ce sont les connaissances et les 
scientifiques, qui sont les vrais du naturel, N os 28, 2702, 3053; 
par la signification des abreuvoirs ou aiguières, qui, étant les con- 
tenants de l'eau, sont dans le sens interne les biens du vrai, car 
ces biens sont les contenants du vrai, ainsi qu'il a été dît N° 3095; 
parla signification de venir pour boire 9 en ce que c'est l'affection 
du vrai; si venir pour boire est l'affection du vrai, c'est parce que 
cette expression enveloppe la soif; en effet, dans la Parole, la soif 
signifie l'appétit et le désir, ainsi l'affection de savoir et de puiser 
le vrai, et cela, parce que l'eau signifie le vrai en général; mais 
la faim signifie l'appétit, le désir, ainsi l'affection de se remplir du 
bien, et cela, parce que le pain, qui est pris en général pour la 
nourriture, N° 2165, signifie le bien: il est donc évident que ces 
paroles signifient les affections du vrai. 

4018, Vis-à-vis les bêles du menu bétail, et elles s'échauffaient 
en venant pourboire, signifie jusqu'à l'ardeur de l'affection, afin 
qu'ils fussent conjoints : on le voit par la signification de s'échauffer 
en venant pour f>oire y en ce que c'est l'ardeur de l'affection ; que 
s'échauffer ce soit l'ardeur, cela est évident; et que venir pour 
boire, ce soit l'affection du vrai, on vient de le voir N° 4017; si 
vis-àrvis les bêles du menu bétail, signifie afin qu'ils fussent con- 
joints, savoir, les vrais et les biens avec le Naturel, c'est parce que 
ces paroles enveloppent une intuition, et par suite une affection 
excitée, car c'est ainsi que les spirituels sont conjoints ; et en outre 
toute implantation du vrai et du bien, et aussi toute conjonction, 
se fait par l'affection ; les vrais et les biens que l'on apprend, dont 
l'homme n'est point affecté, entrent à la vérité dans la mémoire, 
mais ils s'y attachent aussi légèrement que le duvet à une muraille, 
le moindre souffle suffisant pour le disperser; voici ce qui se passe à 
l'égard des choses qui entrent dans la mémoire. Celles qui entrent 
sans l'affection tombent dans l'ombre de la mémoire, mais celles 
qui entrent avec l'affection viennent dans la lumière qui est là; les 
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choses qui y sont dans la lumière sont vues et se montrent claire- 
ment et vivement à la moindre excitation d'une chose semblable, 
mais il n'en est pas de même des choses qui sont cachées autour 
dans l'ombre; l'affection qui appartient à l'amour porte cela avec 
elle: par là on peut voir que toute implantation du vrai, et toute 
conjonction du vrai avec le bien, se fait par l'affection, et 
que plus l'affection est grande, plus la conjonction est forte; 
l'ardeur de l'affection est ici une affection intime; mais les 
vrais ne peuvent être implantés et conjoints au bien que par 
les affections du vrai et du bien, affections qui découlent de la 
charité envers le prochain et de l'amour pour le Seigneur comme 
de leurs sources; quant aux maux et aux faux, c'est par les affec- 
tions du mal et du faux, affections qui découlent de l'amour de soi 
et du monde comme de leurs sources. Comme la chose se passe 
ainsi, et qu'il s'agit ici, dans le sens interne, delà conjonction du 
bien et du vrai dans l'homme Naturel, c'est pour cela qu'ici et dans 
ce qui suit il est fait mention de réchauffement du menu bétail 
quand il venait pour boire; c'est par là que de telles choses 
sont signifiées. 

4019. Et s 9 échauffaient les bêles du menu bétail vers tes bâtons, 
signifie reflet d'après la propre puissance : on le voit par la signi- 
fication de s'écliauffcr ici, en ce que c'est l'effet, savoir, de l'affec- 
tion, N° 4018; et par la signification des bâtons, en ce que c'est 
la propre puissance, N°* 4013, 4015. 

4020. Et elles enfantaient du menu bétail bariolé, piqueté et 
tacheté, signifie que par suite ces choses étaient dans le bien 
naturel d'après le bien moyen signifié par Laban : on le voit par la 
signification d'enfanter, en ce que c'est la reconnaissance et la con- 
jonction, N ûs 3911, 3915; parla signification du bariolé, en ce que 
ce sont les vrais avec lesquels ont été mêlés les maux, N° 4005 ; par 
la signification du piqueté, en ce que ce sont les biens avec lesquels 
ont été mêlés les maux; et par la signification du tacheté, en ce que 
ce sont les vrais avec lesquels ont été mêlés les faux, N<» 3993, 
3995, 4005; telles sont les choses qui sont signifiées ici, et qui, 
d'après le bien signifié par Laban, sont échues au bien du vrai na- 
turel, qui est représenté par Jacob. 

4021 . Et Jacob sépara les agneaux, signifie quant à l'innocence : 
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on le voit par la signification des Agneaux, en ce que c'est l'inno- 
cence, N° 3994: il est dit quant à l'innocence, parce que, dans ce 
qui va suivre, il s'agit de la disposition du bien et du vrai naturel 
pour recevoir et s'approprier l'innocence. 

4022. Et il donna les faces du menu bétail au bariolé, signifie 
vers les vrais épars dans les maux et les faux: on le voit par la 
signification du bariolé, en ce que c'est le vrai épars et mêlé avec 
les maux,N 0S 4005, 4020. 

4023. Et tout noir, signifie vers un tel état, savoir, l'état qui est 
signifié par le noir dans les agneaux : voir sur cet état les N os 
3994, 4001. 

4024. Dans le menu bétail de Laban, signifie dans le bien signifié 
parLaban: on le voit par la signification du menu bétail, et par 
la représentation de Laban, en ce que c'est le bien, savoir, le bien 
moyen, par lequelles biens et les vrais sont au naturel, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus. 

4025. Et il se rangea des troupeaux pour lui seul signifie la sé- 
paration des biens et des vrais d'après la propre puissance : on le voit 
parla signification des troupeaux, en ce que ce sont les biens et les 
vrais ; par la signification de pour lui seul, en ce que c'est séparer 
ceux qui ont été acquis d'après la propre puissance: dans le sens 
suprême, il s'agit ici du Seigneur, comment il a Lui-Même fait 
Divin son Naturel, et cela, d'après la propre puissance, mais néan « 
moins par des moyens conformes à l'ordre; ces biens et ces vrais, 
qu'il a faits Divins en Lui, sont ici les troupeaux qu'il rangea 
pour Lui seul. 

4026. Et il ne les rangea point près du menu bétail de Laban, 
signifie lq séparation absolue d'avec le bien signifié par Laban: on 
le voit d'après ce qui vient d'être dit, ainsi sans autre explication : 
en effet, les biens et les vrais Divins ont été absolument séparés 
d'avec ces biens et ces vrais qui tirent quelque chose de l'humain, 
car ils sont transcendants, et ils deviennent infinis. 

4027. Les choses qui jusqu'ici ont été expliquées quant au 
sens interne des mots sont intérieures, et par suite trop profondes 
pour qu'elles puissent être clairement exposées devant l'entende- 
ment; en effet, dans le sens suprême, il s'agit du Seigneur, com- 
ment il a Lui-Même fait Divin son Naturel; et, dans le sens re 
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préscntatif, comment le Seigneur fait nouveau le naturel de 
l'homme, lorsqu'il le régénère ; toutes ces choses se présentent ici 
pleinement dans le sens interne : celles qui y sont contenues clans 
le sens suprême sur le Seigneur, sur la manière dont il a Lui-Méme 
fait Divin le Naturel chez Lui d'après la propre puissance, sont 
telles, qu'elles surpassent même l'entendement Angélique ; on peut 
en voir quelque chose dans la Régénération de l'homme, parce 
que la régénération de l'homme est l'image de la Glorification du 
Seigneur, Nos 3138, 3212, 3296, 3490; l'homme peut en avoir 
quelqu'idée, mais seulement celui qui a été régénéré, encore n'en 
peut-il avoir qu'une idée obscure tant qu'il vit dans le corps, car 
les corporels et les mondains, dans lesquels il est aussi, répandent 
continuellement des ombres, .et retiennent le mental dans les ip- 
féricurs; mais ceux qui n'ont pas été régénérés n'en peuvent abso- 
lument rien saisir, ils sont en dehors des connaissances, parce 
qu'ils sont en dehors des perceptions ; bien plus, ils ignorent abso- 
lument ce que c'est que la régénération, et ne croient pas qu'elle 
puisse avoir lieu, ils ne savent pas môme ce que c'est que l'affection 
de la charité par laquelle s'opère la régénération, ni par suite ce 
que c'est que la Conscience; ils savent moins encore ce que c'est 
que l'homme Interne, et moins encore ce que c'est que la Cor- 
respondance de l'homme Interne avec l'homme Externe ; il peuvent, 
îi la vérité, savoir les mots, et plusieurs les savent, mais la chose 
ils l'ignorent; quand donc la notion de ces choses manque, quelque 
clairement qu'on exposerait les arcanes qui sont contenus ici dans 
le sens interne, ce serait toujours comme si l'on présentait quelque 
chose à la vue dans les ténèbres, ou comme si l'on parlait k des 
sourds; et en outre les affections de l'amour de soi et du monde, 
qui régnent chez eux, les empêchent de savoir, et même d'écouter 
de telles choses, car ils les rejettent aussitôt et les repoussent même 
avec dégoût : il en est autrement de ceux qui sont dans l'affection 
de la charité, ces choses font leurs délices, car les Anges chez eux 
sont dans leur félicité, lorsque l'homme s'en occupe; et cela, parce 
qu'alorsgils s'occupent eux-mêmes de ce quitraitedu Seigneur dans 
lequel ils sont, et de ce qui traite du prochain et de sa régénération ; 
c'est des Anges, c'est-à-dire, du Seigneur par les Anges qu'in- 
fluent le plaisir et la béatitude chez l'homme qui est dans l'affcc- 
VI. 29 
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tion de la charité, quand il lit ces choses, et plus encore quand il 
croil que le saint est en elles , et encore plus quand il saisit 
quelque chose qui est contenu dans le sens interne. Il s'agit 
là de l'influx du Seigneur dans le bien de l'homme Interne, et même 
par le bien dans le vrai qui y est; il s'agit aussi de l'influx qui en 
découle dans l'homme Externe ou naturel, et de l'affection du bien 
et du vrai dans laquelle se fait l'influx, et aussi de la réception du 
vrai et de sa conjonction avec le bien qui est là, et en outre du bien 
qui sert de moyen, et qui est signifié ici par Laban et par son menu 
bétail. Les Anges qui sont dans le sens interne de la Parole, ou 
pour lesquels le sens interne est la Parole, voient et perçoivent sur 
ces sujets des choses innombrables, dont quelques-unes à peine 
peuvent parvenir à l'entendement de l'homme, et ce qui y parvient 
tombe dans l'obscur de cet entendement; c'est pour cette raison 
que ces sujets ne sont pas développés d'une manière plus spéciale. 

4028. Vers 41 , 42. Et il arriva que, à tout éckauffement du menu 
bétail , des promptes à s* accoupler, et plaça Jacob les bâtons aux 
yeux du menu détail dans les auges, pour [échauffer vers les bâ- 
tons. Et au tardif accouplement du menu bétail, il n'eyiplaçait point; 
et était (le produit) des tardives à s accoupler pour Laban, et (celui) 
des promptes à s'accoupler pour Jacob. — // arriva que, à tout 
éckauffement du menu bétail, des promptes à s'accoupler, signifie les 
vrais et les biens qui étaient spontanés : et plaça Jacob les bâtons 
aux yeux du menu bétail dans les auges , pour l'échauffer vers les 
bâtons, signifie évoqués et conjoints d'après la propre puissance : 
et au tardif accouplement du menu bétail, il n'en plaçait point, si- 
gnifie ceux qui étaient contraints : et était (le produit) des tardives à 
s' accoupler pour Laban, signifie que ceux-ci étaient abandonnés ; 
et (celui) des promptes à s'accoupler pour Jacob, signifie que les 
spontanés ou ceux qui provenaient de sa liberté étaient conjoints. 

4029. Il arriva que, à tout éckauffement du menu bétail, des 
promptes à s'accoupler , signifie les vrais et les biens qui étaient 
spontanés : on le voit par la signification de s'échauffer, en ce que 
c'est l'ardeur et l'effet de l'affection > N os 40 1 8, 401 9 ; par la signi- 
fication du menu bétail, en ce qu'il est le vrai et le bien, comme il 
a été dit ci-dessus; et par la signification des promptes à s'accoupler, 
en ce que ce sont les spontanés : que les promptes à s'accoupler 
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soient ce qui est spontané, cela est évident par l'enchaînement des 
choses dans le sens interne, et aussi en ce que tout ce qui vient de 
l'affection est spontané , et surtout ce qui vient de l'ardeur de l'af- 
fection, qui est signifiée par s'échauffer, aussi dans ce Verset est-il 
dit deux fois s'échauffer; et enfin cela est évident par la dérivation 
de cette expression dans la Langue originale , en ce que c'est la 
conjonction par l'intime de l'amour, et ici il s'agit de la conjonction 
du vrai et du bien dans le Naturel , conjonction qui ne se fait que 
par le spontané, c'est-à-dire dans la liberté ; d'après cela on peut 
voir que ces mots : « A tout écliauffement du menu bétail, des 
promptes à s'accoupler, » ou à tout écliauffement des promptes à 
s'accoupler d'entre le menu bétail , signifient les vrais et les biens 
qui sont spontanés ou qui procèdent de la liberté , ou, ce qui est la 
même chose, qui viennent de la plus grande affection ; que tout ce 
qui appartient à l'amour ou à Faffection soit libre , on le voit 
N°2870; on a vu aussi que toute conjonction du vrai et du bien se 
fait dans la liberté , et que dans la contrainte il n'y a aucune con- 
jonction , Nos 2875, 3145. 3146, 3158; que par suite toute réfor- 
mation et toute régénération se font par la liberté, N<» 1 937, 1 947, 
2876, 2881 ,2877, 2878, 2879. 2880; que si elles pouvaient se faire 
par la contrainte , tous les hommes seraient sauvés , N° 2881 . 

4030. El plaça Jacob les bâtons aux yeux du menu bétail dans 
les auges , pour l'échauffer vers les bâtons , signifie évoqués ei con- 
joints d'après (a propre puissance; on le voit par la signification des 
bâtons , en ce que' c'est la puissance, et quand cela est dit du Sei- 
gneur, en ce que c'est la propre puissance, N os 4013, 4015; et par 
la signification de placer aux yeux dans les auges pour l'écliauffer, 
en ce que c'est évoquer pour se conjoindre , comme cela est évident 
(J'aprèsce quia été dit ci-dessus, N° 4018, et ailleurs sur la signifi- 
cation de ces mots. 

4031 . Et au tardif accouplement du menu bétail, il n'en plaçait 
point, signifie ceux qui étaient contraints : on le voit par la signi- 
fication de tardif accouplement : il a été montré ci-dessus, 1\ T ° 4029, 
que le prompt accouplement est le spontané ou le libre ; de là , et 
aussi de l'enchaînement des choses dans le sens interne, il est évi- 
dent que le tardif accouplement est le contraint ou le non-libre ; 
cela est encore évident en ce qu'ici il n'est pas dit s échauffer , 
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comme au sujet du prompt accouplement; en effet, s'échauffer 
signifie l'affection, et là, l'ardeur de l'affection ; tout ce qui ne pro- 
vient pas de l'affection, provient du non-spontané ou du non-libre, 
car tout ce qui est spontané ou libre appartient à l'affection ou à 
l'amour* N°2870; il est encore évident, par la dérivation de ce 
mot dans la Langue originale, que c'est un manque; en effet, quand 
l'ardeur de l'affection manquera liberté cesse, et ce qui se fait alors 
est dit non-libre, et enfin contraint. Que toute conjonction du vrai 
et du bien se fasse dans la Liberté ou d'après le Spontané, par 
conséquent toute réformation et toute régénération, on peut le voir 
par les articles cités ci-dessus, N° 4029 ; il en résulte donc que dans 
le non-libre ou par le contraint il ne peut se faire aucune conjonc- 
tion , ainsi aucune régénération ; ce que c'est que la liberté et d'où 
procède la liberté , on le voit N os 2870 à 2893 , où il a été traité 
de la Liberté de l'homme : celui qui ne sait pas qu'âucunc con- 
jonction du vrai et du bien, c'est-à-dire, aucune appropriation , ni 
par conséquent aucune régénération , ne peut se faire que dans la 
liberté de l'homme, celui-là , quand il raisonne sur la Providence 
du Seigneur, sur la salvation de l'homme, et sur la damnation 
d'un grand nombre d'hommes, se jette dans de pures ombres et par 
suite dans de graves erreurs; en effet, il s'imagine que le Seigneur 
peut, s'il le veut, sauver qui que ce soit, et cela, par d'innombrables 
moyens, par exemple, par des miracles, par des morts qui ressus- 
citeraient , par des révélations immédiates , par des Anges qui 
détourneraient des maux et pousseraient au bien par une puis- 
sante force manifeste, par plusieurs états dans lesquels, quand 
l'homme est introduit, il fait pénitence, et par plusieurs autres 
moyens ; mais il ne sait pas que tous ces moyens sont des con- 
traintes, et que l'homme ne peut être réformé par elles, car tout ce 
qui contraint l'homme, ne met en lui aucune affection, et si la con- 
trainte est telle, qu'elle lui en mette, elle se lie à l'affection du mal; 
il semble , en effet, qu'elle infuse quelque chose de saint, et même 
elle l'infuse, mais toujours est-il que quand l'état change, l'homme 
revient à ses précédentes affections, savoir, aux maux et aux faux, 
et alors ce saint se conjoint avec les maux et les faux , et devient 
profane à un tel point qu'il introduit dans l'enfer le plus terrible; 
car cet homme reconnaît d'abord et croit, et même il est affecté du 
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saint, et ensuite il nie, bien plus ilacn aversion ; que ceux qui pro- 
fanent soient ceux qui reconnaissent de cœur , et ensuite nient, 
mais non ceux qui n'ont point reconnu de cœur, on le voit N os 301 , 
302,303, 571, 582, 593, 4001, 1008, 4010, 1059, 1327, 1328, 
2051, 242G, 3398, 3399, 3402, 3898 : de là vient qu'aujourd'hui il 
ne se fait point de miracles manifestes, mais il s'en fait qui sont 
non-manifestes ou qui ne sont pas remarqués , et cela , afin qu'ils 
n'introduisent point le saint, et n'ôlent point à l'homme la liberté; 
et c'est pour cela que les morts ne ressuscitentpoint,etque l'homme 
n'est point, par des révélations immédiates ni par des Anges, 
détourné des maux, et porté au bien par une puissante force mani- 
feste ; c'est dans la liberté de l'homme que le Seigneur opère, et 
c'est par elle qu'il le ploie; en effet, toute liberté de l'homme appar- 
tient à son amour ou à son affection, et par conséquent à sa volonté, 
N° 3158; s'il ne reçoit pas le bien et le vrai dans sa liberté, le bien 
et le vrai ne peuvent lui être appropriés ou devenir siens ; car ce à 
quoi il est contraint n'est pas à lui, niais est à celui qui contraint, 
parce qu'il ne fait pas cela de lui-môme, quoique cela soit fait par 
lui; il semble parfois que l'homme est contraint au bien, par 
exemple, dans les tentations et les combats spirituels, mais alors 
sa liberté est plus forte que hors des tentations, comme on le voit 
N os 1937, 1947, 2881 ; il semble aussi que l'homme est contraint 
au bien , lorsqu'il s'y contraint lui-même ; mais autre chose est de 
se contraindre soi-même , et autre chose d'être contraint ; celui qui 
se contraint soi-même , le fait d'après la liberté qui est au dedans 
de lui; mais être contraint, c'est l'être d'après la non-liberté. Puis- 
qu'il en est ainsi , on peut voir dans quelles ombres et par suite 
dans quelles erreurs peuvent se jeter ceux qui raisonnent sur ïa 
Providence du Seigneur, sur la salvation de f homme, et sur la 
damnation d'un grand nombre d'hommes, et qui ne savent pas que 
c'est par la liberté que le Seigneur opère, et nullement par la con- 
trainte, parce que dans les choses du saint, si le saint n'est pas 
reçu par la liberté, la contrainte est dangereuse, 

4033. Et était le produit des tardives à s'accoupler pourLaban, 
signifie que ceux-ci étaient abandonnés , savoir , ceux qui étaient 
contraints ; et te produit des promptes à s'accoupler pour Jacob, 
signifie que tes spontanés ou ceux qui provenaient dç sa liberté . 
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étaient conjoints : on le voit d'après ce qui vient d'être dit^ N os 4029, 
4032; ici par ceux qui étaient contraints sont signifiés ceux 
qui n'ont pas été conjoints et n'ont pu être conjoints; et par les 
spontanés , ceux qui ont été conjoints , comme aussi ceux qui ont 
pu être conjoints; si ceux-ci sont aussi signifiés, c'est parce que les 
spontanés sont selon les affections et selon la qualité des affections. 
Après que le bien signifié par Laban, et par son menu bétail a 
servi à ces usages, dont il vient d'être parlé, il est séparé; il s'agit 
de la séparation dans le Chapitre suivant. 

4034. Vers. 43 Et s'étendit l'homme beaucoup beaucoup, et il 
avait du menu bétail nombreux, et des servantes et des serviteurs , et 
des chameaux, et des mies. — Et s'étendit l'homme beaucoup beau- 
coup, signifie la multiplication : et il avait du menu bétail nombreux, 
signifie les biens intérieurs et les vrais intérieurs provenant de ces 
biens: et des seyantes et des serviteurs, signifie les biens et les 
vrais moyens: et des chameaux et des ânes, signifie les vrais du 
bien extérieurs et externes. 

4035. Et s' étendait l'homme beaucoup beaucoup, signifie la multi- 
plication, savoir du bien et du vrai : on le voit par la signification 
de s'étendre, en ce que c'est être multiplié ; par beaucoup beau- 
coup, il est signifié que c'est immensément. 

4036. Et il avait du menu bétail nombreux, signifie les biens 
intérieurs et les vrais intérieurs provenant de ces biens: on le voit 
par la signification du menu bétail, en ce que ce sont les biens et 
les vrais, N° 343, et les biens et les vrais intérieurs, N os 2566, 3783. 

4037. Et des servantes et des serviteurs , signifie les biens et les 
vrais moyens, c'est-à-dire, les naturels eux-mêmes: on le voit par 
la signification des servantes, en ce qu'elles sont les affections du 
naturel, par conséquent, lesbiensquiy sont, 1N 0S 1895, 2567,2835, 
3849 ; et par la signification des serviteurs, en ce qu'ils sont les 
scientifiques, qui sont les vrais de l'homme naturel, iN os 2567, 
3019, 3020,3409. 

4038. Et des chameaux et des ânes^ signifie les vrais du bien 
extérieurs et externes: on le voit par la signification des chameaux, 
en ce qu'ils sont les scientifiques communs de l'homme naturel, 
N os 3048, 3071, 3143, 3145, les scientifiques communs sont les 
vrais du bien inférieurs ou extérieurs; et par la signification des 
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ânes, en ce qu'ils sont les vrais du bien naturel plus inférieurs ou 
externes ; N° 2781 . Ce que c'est que les biens et les vrais inté- 
rieurs, puis les biens et les vrais moyens, et aussi les biens et les 
vrais extérieurs et externes, on peut le voir d'après ce qui a été dit, 
A T ° 4009. Chez l'homme il y a trois choses dans le commun, savoir, 
le Corporel, le Naturel et le Rationnel ; le Corporel est l'extime, 
le Naturel est le moyen, et le Rationnel est l'intérieur ; autant 
chez riiomme l'un règne plus qu'un autre, autant l'homme est dit 
corporel, ou naturel ou rationnel ; ces trois parties de l'homme 
communiquent d'une manière admirable, savoir, le corporel avec 
Je naturel, et le naturel avec le rationnel; dans le moment que 
l'homme naît, il est purement corporel, mais il y a en lui cette 
faculté qu'il peut être perfectionné; ensuite il devient naturel, et 
enfin rationnel; de là on peut voir qu'il y a communication de 
l'un avec l'autre ; le corporel communique avec le naturel par les 
sensuels, et cela d'une manière distincte par les sensuels qui 
appartiennent à l'entendement et par ceux qui appartiennent à la 
volonté, car l'entendement et la volonté doivent être l'un et l'autre 
perfectionnés chez l'homme, pour qu'il devienne et soit homme ; les 
sensuels de la vue et l'ouïe sont principalement ceux qui perfec- 
tionnent sa faculté intellectuelle, les trois autres sensuels concer- 
nent principalement la volonté : par ces sensuels le corporel de 
l'homme communique avec son naturel, qui est la partie moyenne, 
ainsi qu'il a été dit ; en effet, les choses qui entrent par les sensuels 
se placent dans le naturel comme dans une sorte de réceptacle, ce 
réceptacle est la Mémoire ; là, lt plaisir, l'agrément et le désir 
appartiennent à la volonté, et sont appelés biens naturels, mais les 
scientifiques appartiennent à l'entendement, et sont appelés vrais 
naturels: par ces biens et ces vrais, qui viennent d'être indiqués, 
le Naturel de l'homme communique avec son Rationnel, qui est, 
comme il a été dit, la partie intérieure; les choses qui s'élèvent 
delà vers le rationnel, se placent aussi dans le rationnel comme 
dans une sorte de réceptacle, ce réceptacle est la Mémoire inté- 
rieure, voir m 2469, 2470, 2471, 2472, 2473 à 2480; là, la 
béatitude et la félicité appartiennent à la volonté et concernent le 
bien du rationnel, mais les intuitions intérieures des choses 
et les perceptions appartiennent à l'entendement, i d les choses qui 
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concernent ces intuitions et ces perceptions sont appelées vrais 
rationnels ; voilà les trois choses qui constituent l'homme; entre 
ces trois choses il y a des communications, c'est par les sensuels 
externes que le corporel de l'homme communique avec son naturel, 
et c'est par les sensuels intérieurs que le naturel de l'homme 
communique avec son rationnel; les choses donc qui, dans le 
naturel de l'homme, tiennent des sensuels externes, lesquels sont les 
propres du corps, sont ce qu'on appelle les vrais extérieurs et 
externes du bien ; et celles qui tiennent des sensuels internes les- 
quels sont les propres de son esprit et communiquent avec le ration- 
nel, sont ce qu'on appelle les biens et les vrais intérieurs; les choses 
qui sont entre celles-là et celles-ci, et participent du corporel et du 
rationel, sont ce qu'on appelle les biens et les vrais moyens: ce 
sont ces trois sortes de biens et de vrais, placés en ordre à partir 
des intérieurs, qui sont signifiés dans le sens interne par le Menu 
Bétail, par les Servantes et les Serviteurs, et par les Chameaux 
et les Anes. 



Continuation sur le Très-Grand Homme, et sur la Corres- 
pondance ; ici, sur la Correspondance avec le Cerveau et 
le Cervelet. 

4039. A la fin du Chapitre précédent, ila été question delà Corres- 
pondance du Cœur et des Poumons avec le Très-Grand Homme ou 
avec le Ciel ; ici, il s'agira de la Correspondance du Cerveau et du 
Cervelet, et des Moelles qui en sont des annexes. Mais avant qu'il 
s'agisse delà Correspondance, il faut dire comme préliminaire 
quelque chose sur la forme du Cerveau dans le commun, d'où vient 
cette forme, et ce qu'elle représente. 

4040. Quand le Cerveau estdépouillé duCrâneet des Téguments 
qui l'enveloppent de tout côté, on y voit des circonvolutions et des 
courbes admirables, dans lesquelles ont été placées les substances 
qu'on nomme corticales, d'où partent les fibres qui constituent la 
Moelle du Cerveau; ces fibres s'étendent de là par les nerfs dans 
le corps, et y remplissent des fonctions au gré et à la discrétion 
du Cerveau: toutes ces choses sont absolument selon la forme 
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céleste ; car telle est la forme imprimée aux Cieux par le Seigneur, 
et telle est par suite la forme imprimée aux choses qui sont dans 
l'hompic, et principalemenu à son Cerveau et à son Cervelet, 

*4044 . La forme céleste est merveilleuse et surpasse entièrement 
toute intelligence humaine, car elle est bien au-dessus des idées des 
formes que l'homme peut saisir d'après les choses mondaines, 
même par lesmoyens analytiques; c'estselon cette forme qu'ont élé 
disposées en ordre toutes les sociétés célestes, et ce qui est étonnant, 
il y a un tournoiement (gyratio) selon les formes, et ce tour- 
noiement les Anges et les Esprits ne le sentent point; il en est décela 
comme du mouvement de la terre sur son axe chaque jour, et 
autour du soleil chaque année, les habitants de la terre ne l'aper- 
çoivent point. Il m'a été montré quelle est la forme céleste dans la 
Sphère infime; elle était semblable à la forme des circonvolutions 
qui se présentent dans les cerveaux humains; il m'était donné de 
voir perceptiblement ce flux ou ces tournoiements ; cela durait pen- 
dant quelques jours: de là, il est devenu évident pour moi que le 
Cerveau a été formé selon la forme du flux du Ciel ; mais les choses 
qui y sont intérieures, et qui ne se présentent point à l'œil, sont 
selon les formes intérieures du Ciel, lesquelles sont absolument 
incompréhensibles; et il m'a été dit par les Anges, que par là on 
peut voir que l'homme a été créé selon les formes des trois cieux, 
et qu'ainsi l'image du ciel a élé imprimée en lui, au point que 
l'homme est dans la forme la plus pelite un très-petit ciel, et que 
par suite il va correspondance de l'homme avec les cieux. 

4042. Maintenant, il résulte de là que par l'homme seul il y a 
descente des cieux dans le monde, et ascension du monde dans les 
cieux ; c'est par le Cerveau et par ses intérieurs que se font la des- 
cente et l'ascension ; là, en effet, sont les principes mêmes, ou les 
fins premières et dernières, dont découlent et dérivent toutes et 
chacune des choses qui sont dans le corps; c'est de là aussi que 
viennent les pensées qui appartiennent à l'entendement, et les af- 
fections qui appartiennent à la volonté. 

4043. Si les formes encore plus intérieures, qui sont aussi plus 
universelles, ne sont point compréhensibles, ainsi qu'il a été dit, 
cela vient de ce que les formes, quand elles sont nommées, portent 
avec elles l'idée de l'espace et aussi celle du temps, lorsque cepen- 
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dantdans les intérieurs, oùcstleciel, rien n'est perçu par les es- 
paces ni par lés temps, parce que les espaces et les temps sont les 
propres de la nature, mais tout est perçu parles états et parles va- 
riations et les changements des états; mais comme les variations 
et les changements ne peuvent être conçus par l'homme sans des 
choses qui appartiennent à la forme, ainsi qu'il a été dit, ni sans 
des choses qui appartiennent à l'espace et au temps, lorsque cepen- 
dant de telles choses ne sont pas dans les cieux, on peut voir par là 
combien ces intérieurs sont incompréhensibles et aussi combien ils 
sont ineffables ; toutes les paroles humaines, par lesquelles on 
voudrait les désigner et les saisir, enveloppant des choses natu 
relies, ne sont pas non plus adéquates pour les exprimer; dans les 
cieux, ces intérieurs se manifestent par les variations de la lumière 
céleste et de la flamme céleste, qui procèdent du Seigneur, et cela 
dans une telle et une si grande plénitude, que des milliers de mil- 
liers de perceptions pourraient à peine tomber dans quelque chose 
de perceptible chez l'homme: mais néanmoins les choses qui se 
font dans les cieux sont représentées dans le monde des Esprits 
par des formes, dont approchent par la ressemblance les formes 
qui se montrent dans le monde. 

4044. Les représentations ne sont autre chose que les images 
des spirituels dans les naturels, et quand ceux-là sont convenable- 
ment représentés dans ceux-ci, ils correspondent: toutefois, celui 
qui ignore ce que c'est que le Spirituel, mais sait seulement ce que 
c'est que le naturel, peut croire que de telles représentations et de 
telles correspondances ne sauraient exister, car il dira en lui-même: 
Comment le spirituel peut-il agir dans le matériel ? mais s'il veut ré- 
fléchir sur ce qui se passe en lui à chaque instant, il pourra en 
prendre quelque idée, à savoir, en remarquant comment la volonté 
peut agir sur les muscles du corps et présenter des actions réelles, 
et aussi comment la pensée peut agir sur les organes du langage, 
en mettant en mouvement les poumons, la trachée, le gosier, la 
langue, les lèvres, et former le langage, puis comment les affections 
peuvent agir sur la face et y présenter leurs images, au point que 
par là on sait souvent ce qu'un autre pense et veut; ces remarques 
peuvent donner quelque idée des représentations et des correspon- 
dances. Puis donc que de telles choses se montrent dans l'homme* 
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et qu'il n'y a rien qui puisse subsister par soi-même, mais que tout 
subsiste par un autre, et cet autre aussi par un autre, et enfin par 
un Premier, et cela au moyen de l'enchaînement des correspon- 
dances, ceux qui jouissent d'un jugement quelque pou étendu peu- 
vent conclure de là qu'il y a correspondance entre l'homme et le 
ciel, et en outre entre le Ciel et le Seigneur, Qui est le Premier. 

4045. Puisqu'une telle correspondance existe, et que le Ciel a été 
distingué en plusieurs cicux plus petits, et ceux-ci en cieux encore 
plus petits, et que partout ils ont été divisés en sociétés, il y a là 
des cicux qui représentent le Cerveau et le Cervelet dans le com- 
mun, et dans ces cieux il y en a qui représentent les parties ou les 
membres qui sont dans les Cerveaux, par exemple, les uns la dure- 
mère, d'autres la pie-mère, d'autres les sinus, et d'autres les corps 
et les cavités qui y sont, tels que le corps calleux, les corps striés, 
les glandules plus petites, les ventricules, l'entonnoir, et autres 
parties : c'est pourquoi il m'a été découvert quels sont ceux qui re- 
présentent chacune de ces parties, comme on peut le voir par ce qui 
va suivre. 

4046. 11 m'apparut à une moyenne distance au-dessus de la tête 
plusieurs Esprits, qui agissaient dans le commun par une sorte de 
battement du cœur, mais c'était comme une ondulation réciproque 
de bas et de haut, avec une certaine aspiration froide sur mon front ; 
de là je pus conclure qu'ils étaient d'une situation moyenne, c'est- 
à-dire, qu'ils appartenaient tant à la province du Cœur qu'à celle 
des Poumons, et aussi qu'ils n'étaient pas des esprits intérieurs ; 
ensuite ces mêmes esprits présentaient une lueur enflammée , 
épaisse mais néanmoins brillante, qui apparut d'abord sous la 
partie gauche du menton, puis sous l'œil gauche, ensuite au-dessus 
de l'œil, mais elle était obscure, cependant toujours enflammée, 
sans blancheur éclatante; par là je pus savoir quels ils étaient, car 
les lueurs indiquent les affections, et aussi les degrés de l'intelli- 
gence; plus tard comme je portais la main à la partie gauche du 
crâne ou de la Tête, je sentis sous la paume un battement qui on- 
dulait pareillement de bas et de haut, indice d'après lequel je savais 
qu'ils appartenaient au Cerveau : quand je demandai qui ils 
étaient, ils ne voulaient point parler ; il mefufditpar d'autres qu'ils 
ne parlent pas de bon gré; enfin, ayant été forcés de parler, ils di- 
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saîent que quand ils parlaient, on découvrait quels ils étaient; je 
perçus qu'ils étaient du nombre de ceux qui constituent la province 
de la Dure-Mère qui est l'enveloppe commune du Cerveau ou du 
Cervelet; il fut ensuite découvert quels ils étaient, car d'après la 
conversation avec eux, il était donné de le savoir; ils étaient, 
comme lorsqu'ils avaient vécu hommes, c'est-à-dire qu'ils ne por- 
taient nullement leurs pensées sur les choses spirituelles et célestes, 
et ne s'en enlretenaientpas, parce qu'ils étaient tels, qu'ils ne 
croyaient pas qu'il existât autre chose que le naturel, et cela, parce 
qu'ils ne pouvaient pas pénétrer au-delà, mais cependant ils n'a- 
vouèrent point cela ; du reste ils avaient, comme les autres, adoré 
le Divin, ils avaient prié et s'étaient comportés en bons citoyens. 
11 y en avait ensuite d'autres qui aussi influaient par un battement, 
non toutefois avec une ondulation de bas et de haut, mais transver- 
salement; d'autres de nouveau dont l'influx se faisait d'une ma- 
nière non pas réciproque, mais plus continue ; et aussi d'autres par 
lesquels le battement excité sautait d'un lieu dans un autre ; ilme fut 
dit qu'ils représentaient la petite lame extérieure de la dure-mère, 
et qu'ils étaient de ceux qui n'ont pensé sur les spirituels et les cé- 
lestes que d'après les choses qui sont les objets des sens externes, ne 
comprenant pas autrement celles qui étaient intérieures ; il me parut 
h leur voix que ces esprits étaient du sexe féminin: plus ceux qui 
raisonnent d'après les sensuels externes, par conséquent d'après 
les choses mondaines et les terrestres, sur celles qui appartiennent 
au ciel ou sur les spirituels de la foi et de l'amour, réunissent ces 
choses en un et les confondent, plus ils vont extérieurement jusque 
vers la peau externe de la Tête, et ils représentent cette peau ; mais 
néanmoins ils sont au dedans du Très-Grand Homme, quoique dans 
ses extrêmes, s'ils ont mené la vie du bien ; car quiconque est dans 
la vie du bien d'après l'affection de la charité est sauvé. 

4047. Il m'en est apparu au-dessus de la tête encore d'autres, 
dont l'action commune influant sur la tête était transversalement 
fluide de devant en arrière : il m'en est aussi apparu d'autres, dont 
l'action influante était de l'une et de l'autre tempe vers le milieu du 
Cerveau ; je perçus que c'étaient ceux qui appartenaient à la province 
de la Pie-Mère, laquelle est une seconde enveloppe environnant 
de plus près le Cerveau et le Cervelet, et communiquant avec eux 
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par les fils qui en sortent: il me fut donné de savoir par leur lan- 
gage quels ils étaient, car ils me parlèrent ; ils étaient, comme ils 
avaient été dans le monde, c'est-à-dire qu'ils ne se fiaient pas beau- 
coup à leur pensée, et par conséquent ne se déterminaient pas à 
penser rien de certain sur les choses saintes, mais s'en rappor- 
taient à la foi des autres, n'examinant point si telle chose était 
vraie ou non : que tel était leur caractère, c'est aussi ce qui me fut 
montré par l'influx de leur perception dans l'Oraison Dominicale, 
lorsque je la lisais, car tous sans exception, Esprits et Anges, peu- 
vent, d'après l'Oraison Dominicale, être connus tels qu'ils sont, et 
cela par l'influx de leurs idées de pensée et de leurs affections dans 
ce que contient cette prière; de là aussi je perçus qu'ils étaient tels, 
et qu'en outre ils pouvaient servir d'intermédiaires aux Anges, car 
entre les cieux il y a aussi des esprits intermédiaires par lesquels s'o- 
père la communication ; en effet, leur idées étaient non pas fermées, 
mais ouvertes, ainsi ces esprits se laissent mettre en action, et ils 
admettent et reçoivent facilement l'influx ; en outre ils étaient mo- 
destes et pacifiques ; et ils disaient être dans le ciel. 

4048. Il y avait près de ma tête un esprit qui me parlait ; par le 
son de sa voix je perçus qu'il était dans un état de tranquillité, sem- 
blable à une sorte de sommeil paisiblq ; il m'interrogea sur divers 
sujets, mais avec une telle prudence, qu'en pleine veille il n'aurait 
pas parlé plus prudemment ; je perçus que c'étaient des Anges in- 
térieurs qui parlaient par lui, et que cet esprit était dans cet état, 
afin de percevoir et de transmettre ; je le questionnai sur cet état, 
et je lui dis que son état était tel ; il répondit qu'il ne prononçait 
que le bien et le vrai, et apercevait s'il y avait autre chose, et que si 
une autre chose influait, il ne l'admettait pas ou ne la prononçait 
pas ; quant à son état, il disait qu'il était paisible, et il me fut donné 
aussi de le percevoir par communication : il me fut dit que de tels 
esprits sont ceux qui représentent les Sinus ou les grandsYaisseaux 
sanguins dans le Cerveau ; et que ceux qui étaient semblables à cet 
esprit représentent le Sinus Longitudinal, qui est entre les deux hé- 
misphères du cerveau ; et là, ils sont dans un état tranquille, quel- 
qu'agitation qu'il y ait de chaque côté clans le Cerveau. 

4049. Au-dessus de ma tête, un peu sur le devant, il y avait des 
esprits qui conversaient ayee moi ; ils parlaient avec aménité et in- 
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fluaieni avec assez de douceur ; ils étaient distingués des antres, en 
ce que sans cesse leur désir ardent et leur souhait étaient de venir 
dans leciel ; il me futdit que tels sont ceux qui représentent les Ven- 
tricules ou les grandes Cavités du Cerveau, et appartiennent à cette 
province; la raison m'en fut aussi donnée, c'est que la meilleure 
espèce de lymphe, qui est là, est semblable, savoir, en ce qu'elle 
revient dans le cerveau, pour lequel par conséquent elle a aussi un 
semblable penchant: le Cerveau est le Ciel, et le penchant est le 
désir ardent et le souhait ; telles sont les correspondances. 

4050. Il m'apparut d'abord une sorte de face sur une fenêtre d'a- 
zur ; cette face peu après se retira à l'intérieur ; alors je vis une pe- 
tite étoile vers la région de l'œil gauche, puis plusieurs petites étoiles 
brillantes qui lançaient des éclairs blancs; ensuite je vis des mu- 
railles, mais point de toit, les murailles seulement an côté gauche, 
enfin une sorte de ciel étoilé; et comme j'avais vu cela dans un 
lieu où il y avait des méchants, je croyais que c'était quelque chose 
de mauvais qui m'avait été présenté à la vue ; mais bientôt la mu- 
raille et le ciel disparurent, et je vis un puits d'où il sortit un nuage 
blanc ou une vapeur blanche, il me semblait aussi que quelque 
chose était tiré du puits : je demandai ce que tout cela signifiait et 
représentait ; il me fut dit que c'était la représentation de l'Enton- 
noir dan* le Cerveau ; que le cerveau qui était au-dessus est signifié 
par le ciel ; que ce que j'avais vu ensuite était ce vaisseau, qui est 
signifié par le puits et qui est nommé entonnoir; que le nuage ou 
la vapeur qui en sortit était la lymphe qui passe à travers et qui en 
est tirée ; et que cette lymphe était de deux espèces, savoir, celle qui 
est mêlée avec les esprits animaux, laquelle est du nombre des lym- 
phes utiles, et celle qui est mêlée avec les sérosités, laquelle est du 
nombre des lymphes excrémentitielles: il me fut montré ensuite 
quels étaient ceux qui appartiennent à cette province, mais seule- 
ment ceux qui étaient d'une condition vile; j'en vis même aussi, ils 
courent sans ordre çà et là, ils s'attachent à ceux qu'ils voient, 
font attention aux moindres choses, et annoncent aux autres ce 
qu'ils entendent dire; ils sont enclins aux soupçons, impatients, 
sans repos , à l'imitation de cette lymphe qui est dans l'entonnoir 
et qui est portée de côté et d'autre; leurs raisonnements sont repré- 
sentés par les fluides qui sont là; mais ceux-ci sont d'une condition 
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moyenne: quant à ceux qui représentent les lymphes excrémentL 
lielles de l'entonnoir, ce sont ceux qui font descendre les vérités 
spirituelles jusqu'aux choses terrestres, et les y corrompent; par 
exemple, ceux qui, lorsqu'ils entendent dire quelque chose sur l'a- 
mour conjugal, rappliquent aux scortations et aux adultères, et font 
ainsi descendre jusqu'à ces abominations les choses qui appartien- 
nent à l'amour conjugal; et ainsi pour le reste; ceux-ci m'ont ap- 
paru en avant à quelque distance sur la droite. Mais ceux qui sont 
de la bonne condition sont semblables à ceux dont il vient detrc 
parlé N° 4049. 

4051 . Il y a des Sociétés qui représentent cette région du Cer- 
veau nommée Isthme, et il y en a aussi qui représentent les petits 
nœuds des fibres dans le Cerveau, lesquels paraissent comme glan- 
dulaires , d'où efflucnt les fibres pour diverses fonctions , fibres qui 
ne font qu'un dans ces principes ou dans ces glandules, mais qui 
agissent de différentes manières dans les extrêmes : une société des 
esprits auxquels correspondent de telles parties me fut présentée, 
et voici ce que je puis en dire : Il vint des Esprits par devant , ils 
m'adressèrent la parole, en disant qu'ils étaien t des hommes; mais il 
me fut donné de leur répondre qu'ils n'étaient pas des hommes doués 
d'un corps , qu'ils étaient des esprits, et par conséquent aussi des 
hommes, parce que tout ce qui constitue l'esprit a une tendance 
prononcée pour ce qui appartient à l'homme, même pour une forme 
semblable à fhomme doué du corps, car l'esprit est l'homme interne, 
et aussi parce que les hommes sont hommes par l'intelligence et par 
la sagesse, et non parla forme; que d'après cela les bons esprits et 
à plus forte raison les Anges sont des hommes plus que ceux qui 
sont dans le corps, parce qu'ils sont davantage dans la lumière de 
la sagesse : après cette réponse, ils me dirent qu'ils étaient en 
grand nombre dans une société, où l'un n'est pas semblable à 
l'autre ; mais comme il me paraissait impossible qu'il pût exister 
dans l'autre vie une société composée d'esprits dissemblables , je 
m'entretins avec eux sur ce sujet, et enfin j'appris que, quoique 
dissemblables, ils sont néanmoins con^ociés quant à la (in, qui pour 
eux est une : ils me dirent ensuite qu'ils sont tels, que chacun d'eux 
agit différemment de l'autre, et parle aussi différemment, et cepen- 
dant ils veillent et pensent la même chose ; ils illustrèrent aussi 
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cela par un exemple : Quand dans la société l'un dil d'un Ange qu'il 
est le plus petit dans le Ciel, un autre dit qu'il est le plus grand, 
et un troisième qu'il n'est ni le plus petit ni le plus grand , et 
ainsi, avec beaucoup de variété; les pensées néanmoins font un , 
savoir, en ce que celui qui veut être le plus petit est le plus grand, 
et qu'ainsi respectivement il est le plus grand , et qu'il n'est ni le 
plus petit ni le plus grand, parce qu'ils ne pensent point à la préé- 
minence ; il en est de même pour les autres choses ; ainsi ils sont 
consociés dans les principes, mais ils agissent de différentes ma- 
nières dans les extrêmes : ils s'appliquèrent à mon oreille, et ils me 
dirent qu'ils étaient de bons esprits, et que telle était leur coutume 
de parler : il me fut dit à leur sujet, qu'on ne sait d'où ils viennent, 
et qu'ils sont du nombre des sociétés vagabondes. 

4052. Telle est en outre la correspondance du Cerveau avec le 
Très-Grand-Homme, que ceux qui sont dans les principes du bien 
représentent les choses qui dans le Cerveau y sont des principes, et 
sont appelés glandules ou substances corticales, tandis que ceux 
qui sont dans les principes du vrai représentent les choses qui dans 
les Cerveaux effluent de ces principes, et sont appelées fibres; mais 
néanmoins avec cette différence , que ceux qui correspondent à la 
partie droite du Cerveau sont ceux qui sont dans la volonté du bien, 
et par suite dans la volonté du vrai , tandis que ceux qui corres- 
pondent à la partie gauche du Cerveau sont ceux qui sont dans 
l'entendement du bien et du vrai, et par suite dans l'affection du 
bien et du vrai ; cela vient de ce que dans le Ciel sont à la droite 
du Seigneur ceux qui sont dans le bien d'après la volonté, et à la 
gauche du Seigneur ceux qui sont dans !e bien d'après l'entende- 
ment; ceux-là sont appelés célestes, et ceux-ci spirituels. 

4053, Qu'il y ait de telles correspondances, personne n'en a eu 
connaissance jusqu'à présent , et je sais qu'on doit en être étonné 
quand on l'apprend ; et cela , parce qu'on ne sait pas ce que c'est 
que l'homme Interne, ni ce que c'est que l'homme Externe, et qu'on 
ignore que l'homme Interne est dans le monde spirituel , et 
l'homme Externe dans le monde naturel ; et que c'est l'homme In- 
terne qui vit dans l'homme Externe, et qui influe dans celui-ci et 
le gouverne : de là , et d'après ce qui a été rapporté 4044, on 
peut néanmoins savoir qu'il y a un influx , et qu'il y a une Corres- 
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pondance: qu'il en soit ainsi , c'est ce qui est très-connu dans 
l'autre vie ; on y sait aussi que le Naturel n'est autre chose que la 
représentation des Spirituels par lesquels il existe et subsiste, et 
que le Naturel représente de la même manière qu'il correspond. 

4054. De même que le Ciel le Cerveau est dans la Sphère des 
fins qui sont les usages , car tout ce qui influe du Seigneur est une 
fin concernant la salvation du Genre humain ; c'est cette fin qui 
règne dans le Ciel, et qui par suite règne aussi dans le Cerveau; en 
effet, le Cerveau , où est le mental de l'homme , regarde les fins 
dans le corps, savoir, pour que le corps serve l'âme, pour que 
l'âme soit heureuse dans l'éternité. Toutefois, il existe des Sociétés 
qui n'ont aucune fin d'usage, on y veut seulement être parmi des 
amis et des amies, et dans les voluptés, ainsi Ton ne s'intéresse 
qu'à soi, et l'on ne soigne que sa petite peau; s'agit-il de choses 
domestiques ou de choses publiques , elles sont pour la même fin ; 
les Sociétés de tels esprits sont aujourd'hui en plus grand nombre 
qu'on ne le peut croire; dès que ces esprits approchent, leur sphère 
opère et éteint chez les autres les affections du vrai et du bien , et 
lorsqu'elles sont éteintes, ils sont dans la volupté de leur amitié: 
ceux-là sont des obstipations du Cerveau, et ils y introduisent les 
stupidités : plusieurs sociétés de semblables esprits ont été chez 
moi , et je percevais leur présence par un engourdissement, une 
nonchalance et une privation d'affection ; je me suis aussi parfois 
entretenu avec eux : ce sont des pestes et des fléaux, quoique dans 
la vie civile, quand ils étaient dans le monde, ils se fussent mon- 
trés bons, agréables, enjoués et même ingénieux, car ils con- 
naissent les bienséances et les manières de s'insinuer par elles, 
surtout dans les amitiés; ils ne savent ni ne veulent savoir ce 
que c'est qu'être ami par le bien , ou ce que c'est que l'amitié du 
bien: un triste sorties attend; ils vivent enfin dans la fange, 
et dans une telle stupidité, qu'à peine leur rcstc-t-il quelque 
chose d'humain, quant à la compréhension : en effet, la fin 
fait l'homme, et telle est la fin, tel est l'homme, par conséquent 
tel est l'humain qui lui reste après la mort. 

4055. La continuation sur le Très-Grand-llomme et sur la Cor- 
respondance est à la fin du Chapitre suivant. 

FIN DE LA TU01SIÉME rAfiTJE. 



ERRATA. 



gc 1, ligne 21, en faisant , lisez : en faisaient. 

5,-11, après poursuivaient, une virgule seulement. 

- 20, — 33, effacez sainte et est ; au lieu de et, lisez : où. 

- 26, — 8, sacrifié, lisez: sacrifié ;\\z. 9, exem ., lisez, exemple; 

lig. 24, /<? Usez : /<? lig. 33, niaisou, lisez : 
maison. 

- 30, — 11, du bien naturel, lisez: c/u bien du naturel. 

- 11, — 32, qu'il, lisez : qu'il ne. 

- 46, — 32, qu'elle, lisez, </?*<?/te. 

- 48, — 35, /<? 6zVn ^wi y existe, lisez : /£ bien y existe. 

- 52, — 18, la Rationel, lisez : le Rationnel. 

- 66, — 28, l'intime se manifeste, lisez : l'intime, et semanifestc. 
-67, — b> est ce qui, Wscz : est celle qui. 

- 71, — 11, se? choses, lisez : ces choses; lig. 24, quand, lisez : 

- 90, — 6, tes vrats, lisez : les vies. 

- 91, — 21 et 22, 2m<? autre, lisez : ww a«fr<?. 

- 101, — 29, toutes choses, lisez : toutes ces choses. 

- 119, — 16, on, lisez : où. 

- 123, — 19, leur père, lisez : leurs pères. 

- 126, — 33, Remplacez le point par une virgule. 

- 147 , — 31 , gance, lisez : arrogance. 

- 153, — 9, monde et de, lisez : monde de ; lig. 11, vient, lisez : 

vécût. 

- 155, — 7, comanguinuités, lisez : comanguinites. 

- 158, — 14, on t>oz7, lisez : on le voit. 

- 159, — 22, du biens, Usez ; du bien. 

- 207, — 23, e vives, lisez : de vives. 

- 268, — 2. par c/i<w<?, Usez : pas autre chose. 

- 278, — 26, dans le, lisez : pour le. 

- 279, — 33, Providence de, lisez : Providence du. 

- 307, — 27, deCinterne, lisez : det 'externe. 

- 308, — 35, ans, lisez : cfo/is. 

- 324. — 5, pur, lisez : pour. 

- 344, — 26, la été, lisez : il a été. 

- 401, — 8, ??ientf, lisez : meurt. 



